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BN  c  O  R  E  s  que  le  cçrps  humain 
foit  compofé  d'yn  artifice  ad- 
mirahle ,  accomply  en  toute  for* 
te  de  magnificences  heauîe:^^ 
fai6l  0^  formé  fur  yn  exemfaire  tres-par)- 
faiêl  de  diuinité ,  afifé  d'y  ne  chaleur  yita- 
le  beaucoup  ph*^  yalide  0-  çopieufe  que  nul 
autre  ,  conduiÛf  régi  0  gouuerné  par  y  ne 
ame  yiuifante  fùrmontjtnt  tome  autre  :  Si  eji- 
ce  3  quil  efl  pim  foihle ,  pim  délicat  pplm  ten¬ 
dre  y  moins  fain  0 pim  fubieâlà  maladie  que 
pas  yn  corps  des  autres  animaux.  Q'ejlpour- 
quoy  Pline  fe  complainél  fort  de  nature, rap¬ 
pelle  nouerque  aux  hommes ,  0  mere  aux  au¬ 
tres  bejîes  :  Car  k  grande  peine  rhomme  efi 
forty  hors  du  yentre  de  la  mere ,  quyne  inf-r 
nité  de  maladies  commencent  à  le  çirconue- 
nir ,  le  faifir ,  0  s'emparer  de  fa  fanté,qui 
par  apres  l'accompaignent  iufques  au  dernier 
foufpir  de  fa  yie.  Pline  faicl  yn  nombre  cer¬ 
tain  de  to,m  ces  maux,0  les  réduit  au  nombre 
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detroîs  censimais  quiyoudra  recerchey  toutes 
les  efpeces  particulières  difti  chacun  genre  des 
maladies, tout  es  les  calamité:^  ruines  de  fan 
té  qui  admennent  exterieurement,tons  les  Jym- 
ptomes  qui  iamais  yeus,ny  ouys  ,ny  ohferue:^, 
furcroijj'ent  naiff  'ent  de  iour  en  iour  aux  de- 
fpens  de  la  yiedon  cognoijira  que  le  nombre  des 
maladies  qui  affligent  le  corps  humain, Jurpaf 
fe  de  beaucoup  le  nombre, non  de  trots  cens  feu¬ 
lement, mais  de  plufieurs  myriadesiTant  efl  mi- 
fer  abie  te  corps  humain  qu\L  fembie  que  quelque 
hydre  ou  malin  efprit  de  maladie  ait  coiuré  dés 
fa  natffance  Centiere  ruine  de  fa  famé  de  fa 
yie  :  Or  cefte  mtferable  condition  fuiette  à  tant 
de  maladies ,  efl  pim  d  déplorer  au  corps  de  la 
femme ,  quen  cetuy  de  L  homme  :  Car,  outre  les 
myriades  pim  que  myriades  (ficelles, qui  toutes 
pareilles  Ci7“  fembiables  en  nombre  'efpece, 
mais  pim  grief ues  en  affliéhon  tormentènt  le 
corps  de  la  femme  comme  celuy  de  ihomméien- 
cores  en  y  a  il  y  ne  tnflmté  f autres, qui  de  fur- 
croiflluy  apportent  tant  de  fatigue, que  pourle 
bon  heur  de  la  femme  ferait, de  fouhaitter  ne 
point  natflre,ou foudain  apres  fa  nàiffance^mou 
rir.^Aufli  certainement  la  yit  de  la  femme  ne 
ferait  yne  yie,mais  ptuflofl  y  ne  langueur  mfé- 
rable  en  la  yie,  fi  ne  flou  fa  fœcondité ,  qm  la 


faiâlyiur  étant  de  corps  que  d^efprit  en  fa  pô-^ 
lierité.  C'efi pour quoy  les  Hebrieux  ont  inter- 
prêté  le  nom  de  la  première  fejtnme(^Eue')yie3no 
pas, corne  iepenfe  quelle  deup  yiure-,ou  aityef- 
eu  plws  hèureufement  que  celles  qui  luy  ont  fuc- 
cedé:mats  parce  que  fa  fœcondité  la  faiédyiure 
^  a  rendu  le  nom  de  fon  mary  sAdam  O"  le 
fien  immortel  en  fa  poflerité.  Vray  efique  cefe 
tant  heureufe  fécondité  quifaiél  yiure  0-'  re¬ 
mure  l^emme  en  fa  poferité ,  ne  fer  oit  encor 
bien  afjeureefi  neftoit  défendue  cotre  tous  les 
ajjauts  de  tant  de  myriades  de  maladies  qui  a 
tous  màmens  luy  liurent guerre  mort eüéicontre- 
gardée  courue  en /es  afflidl  os  par  l’art  de 

medecine,inuentee  de  Dieu  pour  cejie  necefité, 
^ par  les  finguliers  remedes  des  doÛes  CT  bie 
aduifè:^medecins.Le  diuin  Hyppocr.  foigneuoô 
de  cejie  famé  ^jæcondité  de  lafmme  ^ fii~ 
muié  d’yn  efprit  charitable  à  la  fe courir, a  e fer it 
quatre  Itures  à  part  en  fafaueur.  Enjynff- 
quels  il  parle  de  fa  nature.  En  l’autre  des  ajfe- 
élions  yirginales.^u  tiers  des  maladies  des  je 
mes  ja  nubiles  ou  martees.  kAu  ^.des  caujes  de 
jierili(é,de lamaniere  de  chajfer  d’elles  la Jieri- 
lité,C^  de  fierilela  redre  fœcode.Outre  lefquels 
quatre  hures, en  plujieurs  pajjages  defes  apho- 
rijmesydes  coaques  animaduerjios,des  epidem.es 
t  /  at* 


autres  lieux  quaji  injinU  a  mif  en  auant  plu^ 
jieurs  axiomes i  theoremes,  expériences,^  hi- 
fioires  touchant  la  nature/afitéifœcundtté,Jie-^ 
rilité, maladies ,  traiélentent  O^guarifon  de  U 
femme  malade.  P  eu  de  fhfuccejj'eurs  médecins 
tant  anciens  que  modernes,  Lont  fécondé  en  ce- 
(ie  œuure  ficharitableipofiblesparce  quecefté 
matière  eji  tant  difficile, tant  obfcure,tat  mua- 
ble  inconéiate  comme  le  fubièSi  dl icelle, qu  a 
grand  peine  en  pourrait  on  faire  yn  art  jiable 
iCT"  arrejté  par  préceptes  (O*  loix  inuioiahles: 
ains  fe  font  contente’:i^  de  parlér  de  la  nature, 
des  conditions  ^  maladies  de  i’ homme ,  quils 
ont  îrouué  beaucoup  plus  facile  0^plus  conliat 
fibied  que  la  femme.  Toutesfoiiyoicy  yn  ou- 
ur âge  nouueaU  que  l  aj  emprunté  du  Latin  dé 
M.ifiAN  LiEBAv  faiBfrançoîs,  au¬ 
quel  me  fembie  nefire  rien  obmis  de  tout  ce  que 
poUrroit  appartenir  à  la  cognoijjdnce  de  la  na¬ 
ture  de  la  femme  de  quelque  aage  ou  condition 
que  pufjje  eJire,ièuneiadolefente,y teille,  yier- 
ge,nuhite,mayi€€,ou  yefuettoutes  les  ccca fions 
qutpeuuet  luy  apporter  fierilité,0^epefcherfa 
fœcondtté,à  laquelle  de  la  prouidence  ^  yolç- 
té  de  Dieu  efl  appeüeeides  çauf€s,fignes,0^  eue 
nemeits  de  toutes  les  maladies,  de fqueües,  outre 
■les  autres  qui  luy  font  comunes  auec  l'homme, 

fa 


fa,  bonne  faute  efl  particitlieyement  offencee:  Bé 
tott6  les  remedes  pim  fomerains  qui  iuy  pemet 
feruir  non  feulement  a  tant  de  myriades  de  ma- 
Udtes  O*  indifpofttions,aufquelles  de  jon  natu¬ 
rel  imheciUe  accidens  extérieurs  eji  fubie- 
ébemais  duft  à  contregàrder  fa  faute  ,fifciter 
en  elle  fœcondité ,  ^  fe  traiéler  prudemment 
auant  O"  durant  fa  groifje  au  temps  de  fon 

enfantement.  Oeuure  certainement  accomply 
en  tout  ce  que  Ion  pourrait  fouhaitter  pour  la 
famé fœcondiîé  O* remèdes  desnialadiès  delà 
femme:  au^i  remply  de  fi  grande  doéd-  ine 
erudi:iûn,detant  d'obferuations  0*  hifloires 
touchant  ceflematiere fl  remarquables, quil fe¬ 
ra  trouué  admirable,  deledlable  èéTproff  table, 
non  feulement  aux  femmes,  mais  aufi  à  toutes 
perfonnes  de  bon  fain  iugement.Iouys  donc, 
amy  le6l:eur,du  labeur, diligence  <0*  érudition  de 
M.  lEAN  A.\T,&ne ftiélsmal  ton 

ptrofft  de  Ce françois  tourne  dulatin-.mais  crois, 
le  te  prie, que  tom  les  remèdes  que  tuy  trouue- 
ras  defcripts  (  lefquels  à  la  -vérité  pour  Chon- 
neur, excellence  fr granité  de  Cart  de  medecine 
ne  doyuet  eflrê  prophane:^  ny  diuulguèx^au  po- 
pulairefe  fèruir  ont  fort  peihquoy  quilsfoyent 
fort  ftnguliers  fi  tu  n  és  bien  -verfé  aux  myftetes 
O*  fecrets  de  medecine, ou  ft  tu  nés  conduiâ  en 
4  î-vfa 
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ïyfcige  d'iceux  par  quelque  doSle^  fage  bien 

adutsé  médecin:  Autrement  y  contente  toy  d^y- 
ne  infinité  dt  beaux  difcours  hifioires  fort 
mémorables  que  tu  y  recognotjîras  touchant  la 
fantéfœcondité  maladies  des  femmes  :  auec 

.  f/pèKfince  de  y oir  bien  tojî  du  mefme  a^h^ur^'^' 
...trois  liures^dè  Ivrnement  embellifjement  diT^- 
corps  humain. 


Dieu  foit  auec  toy. 
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Que  U  femme  tîefi  animant  Wutile  ny  impar- 
feâ^ma^  faible  0^m4la4f 

CHAPITRE  !, 

^  ç  jl  Um-ç  quatQr:^i,çfiiiç  de 
Pyfàge  des  paçcies,  diicpurant  de 
,  1  adipirable.  fabrique  du  corps  de 

_ _ Tbomme  ,  &;  confèranc  celle  de  la 

femme  auec  pelle  de  l’hornrae  s  dit  que  le  corps 
de  la  femme  eft  yn  corps  mutilp  imparfaii: 
d’autant  que  nature  n’éilant  aidee  de  ebaleur 
(  qui  eft  le  premier  8c  principal  inftrument  de 
toutes  fês  avions  8i  mouuemens  )  aftez  ftif- 
filànte  8c  vigoreufe  pour  former,  vinifier,  8c 
pouftèthorsies  parties  du  corps  féminin ,  alaif- 
fé  cachées  au  dedans  la  plus  part  des  parties  d  'i- 
celuy ,  principalement  celles  qui  font  dedices 
pour  la  generation;de  raefiiae  façd,  que  les  yeux 
de  la  taulpe  font  cachés  au  dedans, parce  que  na¬ 
ture  debile  nelesapeupouflèr  hors  de  la  tefte; 
En  quoy  Galen  fcrable  fuiure  1  opinion  d’Ari- 
à  ftorcj 
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ftotc,  qui  en  fon  liurc  de  la  Génération  des  ani¬ 
maux  appelle  Thomme  l’animant  tres-parfait, 
&  nomme  la  femme  vn  animantmanque,  muti¬ 
le,  itnparfaid,  impuifrant,  &  comme  vn  malle 
blcrte  ,  voire  vn  defaut  &  erreur  notable  de 
nature:  Parce  que  nature  ,dit-  il ,  n’ayant  accou- 
ftumcderiencreer  que  de  grand ,  excellent  & 
parfait  :  &  ayant  pour  fon  but  &  intention  de 
creer  vn  malle  de  la  matière  fubiedre,  defaillant 
en  fon  ouurage  ou  par  foiblelTc  ou  par  quelque 
autre  empclbhement  ne  créé  qüVne  femelle: 
T outesfois  lî  nous  voulons  cpnliderer  &exami- 
ner  les  choies  de  plus  près  :  le  corps  de  la  femme 
n’cft  mutile ,  ny  imparfait  pour  les  raifons  que 
ces  deux  grands  perlbnnages  mettent  enauant: 
Car  il  faut  croire  que  Dieu  qui  eft  l’autheur  ôc 
condüâeur  de  la  nature  qui  créé  tous  animans, 
ri’a  point  donné  moins  de  matière  ny  depuif- 
fancê  à  nature  en  là  création  du  corps  de  là  rem- 
mc,qu’en  celle  de  l’homme:  Dirôs- nous  qu’il  y 
ait  impeffedion  és  œuures  de  nature  &  en  fes 
créatures  ,  pource  qu’elles  ne  loht  pas  toutes 
d’vne  meline  nature  &  efpeoe,  mais  de  diuerlès 
Sc  différentes  natures  :  &  qüe  les  vnes  font  plüs 
excellentes  que  les  autres  ?  Non  :  car  la  diuerlité 
&  différence  qui  y  peuteftre,  &  l’excellence  qui 
eft  és- vnes  par  delîus les  autres,  ne  leur  appor¬ 
te  point  d’imperfedion  :  &  h’empefche  point 
qu’vne  chacune  ne  foit  parfaide  en  fon  ordre 
&  en  là  nature  au  regard  de  leur  créateur  ,&  de 
la  fin  pour  laquelle  il  les  a  toutes  creez  :  Car  tant 
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s  en  faut  qu’il  faille  prendre  aucune  créature  & 
œuurcde  nature  pour  imparfaite ,  qu’au  con¬ 
traire  elle  fe  monftre  plus  merueillcufe  &  mani- 
fefte  plus  fapuiflànce  &  prouidence  en  cefte  di- 
uerfité  des  créatures  &  de  natures  :  que  fi  elle 
n’en  croit  que  d’vne  ibrte  &  de  mefinc  excel¬ 
lence, voire  de  la  plus  excellente  qui  puifle  eftre; 
Car  autât  eft  parhit  vn  petit  formy  en  Ton  elpe- 
ce  qui  eft  des  moindres  de  toutes  les  belles,  que 
vn  elephatcnlafienne  qui  eft  des  plus  grandes. 
Parquoy  nature  ne  s’eil  point  monftree  moins 
merueilleufe  ny  admirable  en  cefte  petite  befte- 
lette  &  en  la  nature  d’icellc  qu’en  celle  de  l’e- 
lephant.  Auffi  ne  faut  penfcr  ,que  nature  foit 
ftuftree  de  fon  bu  t  &  intention  en  la  génération 
du  corps  de  la  femme,  &  que  voulant  engendrer 
vn  malle  par  vn  defaut  &  erreur  notable  engen¬ 
dre  vne  femelle  :  d’autant  que  le  but  de  nature 
en  telle  génération ,  eft  d’engendrer  vn  animant 
qui  puillê  conceuôir  &  engendrer  en  Iby  vn  ani¬ 
mant  femblable  àfoyrpour  quelle  fin  ie  corps  de 
la  femme  n’eft  moins  entier  &  parfait  que  celuy 
de  rhomme,eftant  accomply  de  tôutes  les  par¬ 
ties  neceflaires  à  la  génération,  tellement  conr 
formées  &  fîtueesen  tel  ikn&  places  qu’eft  be- 
foin  pour  conceuoir  &  engendrer  :  ains  tou¬ 
chant  les  parties  cachées, dont  Galcn  remarque 
au  corps  de  la  femme  vne  fi  grande  mutilation 
&  imperfe(ft:ion,cela  au  contraire  doit  iuger  vne 
plus  grande  perfeélion  &  commodité  plus  nç- 
ccllaire ,  mefinc  vne  prouidenée  plus  admirable 
a  a  de 
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de  nature  qui  ne  veut, ne  peut  ôc  ne  doit  pouflcr 
hors  les  parties  dediees  à  la  génération ,  comme 
celles  de  l’homme  qui  engendre  en  autruy  non 
en  foyimais  les  cacher ,  mettre  &  fituercnlicu 
propre  ôc  commode  pour  receuoir  la  femencc; 
conccuoir  d’icelle  vn  animant  :  le  porter,  retenir 
par  certain  temps  ôcs’cftendre  pour  l’acçroifl'an- 
ce  d’iccluy  fans  douleur  &  fans  importunité  des 
autres  parties  voihnes  ;  bref  pour  le  lafeher  & 
faire  fortir  hors  plus  facilement,  quand  le  temps 
«ftvenu.  .Parquoy  le  corps  de  la  femme  neft 
mutil  ny  imparfait  :  bien  confefl'eray-ie  qu’il  eft 
imparfait  quand  il  eft  fterile,  ou  quand  il  eft  vui- 
de,  d’autant  que  nature  la  créé  principalement 
pour  conccuoir  ôf  engendrer  ibnfemblable  nô 
pour  demeurer  fterile  rc’eft  pourquoy  au  vieil  te- 
flament  les  femmes  mariées ,  quidemeuroyent 
ftcriies  çftoyent  mefpriftes  Ôç  eftimecs  indignes 
de  conuerfer  auec  les  autresfte  confeiTcray  auifî 
que  le  corps  de  la  femme  eftfoible&  maladif: 
foible,  pour  le  regard  du  peu  de  la  chaleur  natu¬ 
relle  qui  eft  en  elle  à  comparaifon  de  l’homme, 
de  laquelle  dépendent  les  forces  du  corps, ôc  qui 
eft  le  fouftien,  entretien  ôc  infti’ument  de  toutes 
lesadions  de  nature  :  maladif ,  pour  les  raifons 
que  nous  reciterons  en  ce  prochain  chapitre. 
Quelles  font  les  maladies  des  femmes ,  (ir  les  caufes 
d' tee Iles  en  general.  C  h  a  p,  ïi. 


çlçrit  que  les  femmes  làns  comparaifon  font 
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plus  valétudinaires ,  &  fubiedcs  à  plus  grandes 
&  griefuc^s  maladies  que  les  hommes  :  car  ou¬ 
tre  leur  naturel  tempérament  >  qui  eft  froid  d>C 
humide  !  outre  l’habitude  de  leur  corps  qui  eft 
mol ,  lafche  j  &  de  rare  taxure  :  outre  les  fuper- 
•  ftuitez  &t  exciemens  dont  elles  font  pleines :ou- 
tre  la  vie  oy  ftue,  fedentaire  &  fans  exercice  que 
■elles  font  cotraintes  demener  pour  rimbecillitc 
de  leur  corps:encores  ont  elles  vnc  partie  fi  fen- 
fible  &  tant  facile  à  eftrc  o{fcnree(qui  eft  la  ma- 
trice)que  la  moindre  indifpofition  d’icelle  leur 
caufe  vue  infinité  de  maux  eftranges  &  qtlafi  in- 
fupportables.  A  raifon  dequoy  le  niefme  Hippo¬ 
crates  a  dit,  queles  maladies  plus  fafcheüfes  des 
fa-nmcSjViéncnt  de  la  matrice, ou  font  en  la  ma¬ 
trice,  Comme  eftât  la  partie  de  laquelle  ainfî  que 
la  vie  j  auflî  la  ruine  de  lànté  procédé.  Car  n  la 
matrice  a  efté  créé  &  formée  par  nature  en  la 
femme  pour  eftre  le  principe,organe,&  comme 
vn  iardin  fcrtil  de  la  génération  des  hommes ,  à 
fin  de  perpétuer  &  rendre  éternelles  les  elpeces 
humaines, defqüelles  les  indiuiduz  pat  vne  ineui 
table  condition  font  corruptibles  &fubieâ:s  à 
mourir, ne  fiut  douter  qu’elle  ne  foit  pour  ce  re¬ 
gard  l’vne  des  plus  nobles,  plus  principales,  & 
plus  necelTairés  parties  de  la  femme: &de  laquel¬ 
le  les  offenfeSjtant  petites  foyent  elles,  apportent 
accidensfarchéux,non  àelle  feulement ,  mais  à 
tout  le  corps,  pair  la  colligancc  &  conlèntement 
quelle  a.auec  toutes  les  parties  d’iceluy  co^mme 
par  les  nerfs, efpins  du  doz ,  &  membranes  auec 
a  3  le 
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le  ccrLieau:par  les  veines  auec  le  foye;pac  les  ar- 
tetes  auec  le  cceur.  Auffi  ce  grand  Philolophe 
Platon  admirant  la  nobîclîe  ,  mouuemens,fua- 
dions  deeffeds  merucilleux  de  cefte  pardCjne  la 
£uc  reulcmenc  participante  de  la  vertu  &  infiué- 
ce  de  lame  dominante  au  corps  :  mais  luy  attri¬ 
bue  vnc  ame  propre  &  particulière,  Se  l’appelle 
animant.  Or  ce  qui  rend  la  matrice  ainli  valétu¬ 
dinaire  &c  prompte  à  élire  griefuement  ofFenfee, 
entre  autres  occalîons  les  principales  font:  les 
deux  excremens  qu’elle  reçoit  &  luy  font  en- 
uoyezdcroutlecorpSjàfçauoir  l’humeur  Iper- 
matique  &fang  méllruahdefquels  la  rétention, 
encore  qu’en  temps  opportû  luy  ferue  comme 
de  matière  &c  caulè  efficiente  pourconceuoir  & 
produire  fon  œuüre,  qui  ell  la  génération  de 
l’homme:&  l'’cxcretion,pour  entretenir  le  corps 
en  meilleure  fantértoutesfois  iceux  retenus  ou¬ 
tre  railbn.oudccouians  outre  mefurc  , excitent 
es  femmes  eftranges  accidens.Qu’ainliroit,leur 
rétention  en  temps  indeu  caulè  ces  fymptomes: 
llrangulations ,  palpitations ,  fyncopes,  conuul- 
•fions,manies,relueries, fureurs  de  matrice ,  rres- 
longs  fommeils,  ellonnemens ,  mouuemens  de- 
fordonnez, pâlies  couleurs, fleurs  blancheSjfteri- 
litc,mole,  douleurs  coliques ,  douleurs  de  reins, 
naulèes  ,  vomiflèmens ,  inflammations ,  abfcez, 
chancre, lcyrrhe,inflation,hydropirie,rhagadies, 
vcrrucs.crylipclcs,carcinomes,condylome3,he- 
ra®rrhoydes,&  autres  maux  infinis.  Le  flux  ex- 
ceffif  de  l’humeur  Ipermatique,  apporte  gonor- 
rhœcj 
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rhœc, pollution  nodturne,atrophie,  impüilïàncc 
aux  chofesveneriennes.  Le  flux  immodéré  du 
fâng  menftrual  çaurefterilité,hydropific,cache- 
xie,atrophic,perte  d'appetit,precipitatiô  de  ma¬ 
trice  ,  auortement ,  accouchement  difficile ,  la- 
bourieux  enfantement,&  autres  fymptomes  dâ- 
gereuXjdefqucIs  traitterons  en  particulier.  Voi¬ 
la  les  maladies  des  femmes  &  caufes  d’icellès  en 
general, defquelles  auons  délibéré  de  parle-r,fàns 
vouloir  efloigner  tantfoit  peu  noftre  difcours 
fur  les  autres  maladies,  qui  leur  font  communes 
&  indifférentes  auecles  hommes,  comme  fle¬ 
ures,  peft:c,apopîcxie,  paralyfîe  ,&  au  très  telles, 
defquelles  pluueurs  grands  Médecins  ont  affez 
fuffifâmment  rraidté. 

Le  froïeüdes  ehofesqui  feront  icjf  traitées. 

CH  A  P.  III. 

LEs  maladies  des  femmes  ,&  caufes  d’iccl- 
leSjfônt  telles  en  general  que  les  mous  dc- 
peindles  :  mais  pour  en  auoir  plus  afl'eurce  ôc 
facile  cognoiflanee  mons  propofé  les  particu- 
larifer  &  renurquer  le  plus  foingneufement 
que  faire  ce  pourra ,  és  femmes  félon  leur  aage, 
changement  &  condition  de  vie  :  à  fin  que  rien 
ne  manque  en  noftre  difcours  qui  puiflè  fer- 
uir  à  toute  forte  &  qualité  de  femmes.  Par- 
.  quoy  deferirons  premièrement  les  fymptomes 
aucc  leurs  remedes  qui  furuiennent  aux  vier¬ 
ges  depuis  l’aage  de  treize  à  vingt  ans,  fous 
lefqüelles  comprendrons  les  moniales  ,  &  au¬ 
tres  qui  ont  voué  virginité  :  fccondementreci- 
a  4'  terons 
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cerôns  ks  icci^tis  des  feitiities  nouuellcmefif  f 
ttiariêes-p^iis  fcâ  ftiâlhciu's  de  celles ,  qui  de  loug  ^ 
têps  niaîifcesd>ettieuïent  fteviks,&  ne  font  point  ‘ 
proffitct  k  talent  de  mariage*  En  apres  quelfe-  . 
cours  kut  d^ei*  aux  angoilTes  des  femmes  grof-  : 
feSjde  celles  qui  font  en  trauâil  d’éfantjSc  autres 
qui  noiutellemeat  font  accOuchees  :  finalement  . 
les  dcbauciiemens  qui  aduiehnent  aux  femmes  '  * 
vefucs  J  6c  à  celles  qui  approchent,  ou  ont  paffè 
range  de  Oinquance  ans.Par  ainfi  refterôtpeu  de  | 
chofes  à  déduire  touchant  les  maladies,&  autres  ■' 
accidens ,  qui  pcuuent  affliger  les  femmes  en  ^ 
quelque  aage  &  condition  de  vie  qu’elles  foyét*  \ 
LES  MALADIES  DES  ') 

VIERGES* 

tes  thois  rétentu  aux  vierges. 

C  h  A  P.  1 1 1 1* 

Hippocrates  aüliüredesaccidcnsdcs  vieif-*-  , 
ges,nc  recognoift  autre  Oedafion  des  ma¬ 
ladies  virginales ,  que  le  flux  difficile  du  feng 
nicnftrual ,  &  rétention  de  l’humeur  fpermati- 
que  :  fi  ainfi  eft ,  le  vray  moyen  de  rendre  fai** 
hes  les  vierges,  Sc  les  deliürcr  de  tous  les  acci- 
dens  qui  les  moleftent  eh  cefté  premietc  ieü*- 
licflc ,  eft  de  faire  libre  en  elles  ce  flux  men- 
ftrual ,  ôd  tempérer  l’ardeur  &  titillation  de  \ 
l’humeur  fpermatique.  Et  pour  parler  de  la 
difficulté  du  fluX  menftrual,  faut  feauoir  que 
quand  les  vierges  ont  pafté  l’aage  de  treize  ans, 
plus  ou  moins  felon  leur  tempérament  &:habi- 
tude  de  corps ,  &  approchent  i’aagc  de  quinze 
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ans, ou  années  fubfequentes ,  nature  commence 
en  elles  à  efmouuoir  &  expulfer  hors  le  fang 
méftrual,qui  eft  vn  fang  fuperflu  de  telle  nature, 
qualité  &  condition  que  le  dcfcrirôs  amplement 
au  fécond  liure*  Et  d  autant  que ,  corne  dit  Hip¬ 
pocrates ,  elles  oncles  veines  &: artères  fort  te¬ 
nues  &angufl:es,  les  orifices  d’icclles  fort  ferrez, 
k  conduit  par  où  ce  fang  fùpcrflu  doit  auoiryf- 
fue,forc  eftroit  ôc  non  encores  ouuert:  nature  ne 
peut  pas  toujours  paracheuer  fon  cxpulfion: 
ains  le  fang  fuperflu  efmeu  &  non  ejtpulfé  re¬ 
tourne  &  reflue  aux  veilles  dont  eft  venu ,  &  de 
là  aux  parties  nobles, à  fçauôir  au  cœur,  au  foye, 
&  au  cctueau  :  ou  bien ,  retenu  en  la  matrice  & 
vaifleaux  d’alentour  ,  y  feiournant  quelque  téps 
fe  corrompe  *.  ains  de  fa  pourriture  s’efleuét  plu- 
fleuts  vapeurs  aux  parties  nobles  &  en  la  maflè 
fânguinaire  ,  qui  altèrent  le  fang  &  excitent  plu- 
fieurs  accidens  aux  ieunes  püCellés;  comme  bat¬ 
tement  de  cœur,  euanouiflement,  foufpirs,  cha¬ 
grins,  pleurs,  appétits  deprauez ,  degouftement, 
veilles, couleur  palle,iaunaftre  &  bafànee,  bouf- 
fiflure,ftüpeür,refüeries,fieures  erratiques ,  frif- 
fons,alceratiô  exceflîue,  douleur  de  cefte, veilles, 
naufcejvomiffement  &  autres  tels. 

Les  Agnes  pour  cognoiftre  que  les  mois  veu- 
Icc  Couler  aux  ieunes  filles, font  tels  :  elles  ont  les 
mammelles  gtofles,enftees,&  endurcies:  vn  poil 
folec  commence  à  pulluler  és  parties  honteufes: 
le  corps  leur  grofsit  quelque  peuda  Voix  deuient 
plus  graue:elle  fèntenc  douleur  à  la  tefte,  aux  I0- 
a  f  bes, 
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bcs,  de  aux  parties  génitales ,  auee  vomiflement 
de  cholerc,oude  flegme, ou  tous  les  deux  enlèm 
ble:elles  font  titillées  de  incitées  A  /enus ,  de  ont 
les  parties  génitales  efcbautFecs  de  tumefiees, 
principalemét  fi  elles  font  fanguines  ou  choléri¬ 
ques.  Le  ilângde  leurs  fleurs  vient  goutte  à  gout¬ 
te  ,  de eftlëmblable  pour  le  ccmmcncemcnt  àla 
laueure  d’vne  chair  fànglance,pai-  ce  qu’il  eft  en- 
cores  in  digefte  &  non  cuit,  A  eaufè  de  leur  tédre 
icunefle,  &  partâ'c  elf  fereux ,  aqueux  de  blafFart. 

Le  moyen  plus  expédient  d’aider  nature  à 
prouoquer  ce  fang,efi:,  félon  le  conleild’Hippo- 
crateSjla  feignee ,  à  fin  de  defeharger  nature  d’v¬ 
ne  partie  de  fon  fardeau ,  que  Ion  fera  des  veines 
fiiphencs,  ou  de  malléoles-,  apres  auoir  pris  le 
iour  déliant  quelque  legiere  medeçkie ,  princi- 
palcmét  pilules  de  hyere  &  de  aroiriatibus ,  pour 
nettoyer  l’eftomach  de  les  i.nteftins  :  mais  au  cas 
que  le  corps  fuft  fort  fanguin ,  faudra  auant  la 
laignee  du  pied ,  ouurir  la  veine  du  bras ,  Afin  de 
n’en  attirer  trop  à  la  matrice  ,  qui  lèroit  caufcy 
faire  |)lus  grande  obftrudion.  -  Le  corps  ainfi 
purge  de  {aigné,lèra  bon  vfer  d’apozemes  ou  iu- 
Icps  apéritifs ,  incififs  &  attenuans ,  tels  que  (ont 
les  fyrops  d’armoyfcjde  capill.  Vener.  dé  Mont¬ 
pellier, de  radicibus ,  &  autres  femblables  .  auec 
deco.<5tion  d’hy  (rope,matricaire,  fibine  ,mercui- 
re,  diptame ,  racines  aperitiues ,  d’erynge ,  de  de 
garenceda  eonferue  de  fleurs  de  foucy'y  eft  fiiïr 
gulierc  prife  par  trois  matinées  aufll  gros.qu’v- 
ne.noix  commune  :  femblablemét  le  iux  d’eryn- 
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ge  auec  vin  blanc ,  comme  auflî  la  decodion  de 
racine  dgperfil,&  fueillcsd’hyflbpearomatizee 
de  canelle.  On  appliquera  entre  les  cuiflès  des 
ventoufes:  on  fera  parfums  aux  parties  génitales 
auec  poyure,cloux  de  girofles, mufe,  cyuete,cu- 
bebes, gingembre , noix  mufeades:  fomentations 
lur  le  petit  ventre  &  parties  honteulès ,  mclme 
demis  baingSj  auec  herbe  à  chat ,  marricairc  ,  ar- 
moylêjthyin,  origa,  agripatilmc,  &;  autres  telles. 
Surtoutfauf  que  la  icune  fille  s’exerce  &:tra- 
uaille  le  plus  qu’elle  pourra, làurc,  danlè,  chemi¬ 
ne, monte  &  defeende  fouuent:  qu’on  iuy  frotte 
tous  les  matins  auant  que  fe  leuer,  ou  leuee  eftat 
debout  &  près  le  feu ,  les  cuiflcs  &  iambes  en  ti¬ 
rant  contre  bas  auec  linges  rudes  :  ou  au  lieu  de 
cesfridionsluy  eftuuer  lescuiflès  &  iabesauec 
la  decodion  des  fomentations  fuldides.  Or  il  ne 
faut  oublier  d’attenter  ces  remedes  és  vierges, 
non  en  autre  temps  qu’à,  la  fin  des  mois ,  , ou  au 
commencement  des  lunes  nouuelies,  autrement 
on  trauaillera  en  vain.  Voyez  plus  amples  reme¬ 
des  au  fécond  liurc. 

Pâlie, ou  iaulnajhé,ou  bafanee  couleur  é$ 
vierges,  chap.  v. 

LEs  mois  ne  peuuét  couler  és  vierges  nô  leu- 
lement  pour  l’anguftic  de  leurs  veines ,  mais 
aufli  pour  les  obdrudiôs  d’icelles,principalemét 
quand  elles  fe  nourriflent  de  viandes  grofliercs, 
comme  de  fruids,laidagcs,  formages,  &  boiuét 
de  l’eau  outre  mefure  &  à  heures  indcuës:ce  qui 
leur  engendre  plufieurs  cruditez  ,  &  de  ces  cru- 
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dttcz  oppilations  de  veines  &  obfi:i*u6bions  inli-* 
nies, qui  lont  caufe  (ainb  que  die  Hippocrates  au 
liurc  des  accidés  des  vierges)  que  Ce  fang-fuper- 
iîu  n’ayant  fon  flux  libre  tant  pour  fagfolï'cur, 
que  pour  le  paflage  efl;aiippé,retourne  &  reflue 
aux  veines  dont  eft  veau,  ains  altéré  la  nialîc  sa- 
guinaire ,  6c  Uiy  imprime  fa  qualité  vicietire ,  la¬ 
quelle  efl  principalement  manifeftee  &  repre- 
femee  par  k  couleur  du  cuir,d’autant  que  (com¬ 
me  dit  Galen  )  la  couleur  du  cuir  ifl:  femblable 
aux  humeurs  qui  font  contenues  foubs  luy;  & 
fur  tout  au  vifage  ,  par  ce  que  le  cuir  du  vifage 
efl  fort  tenue,  délié  &  rare,ains  reçoit  facile¬ 
ment  l’imprefsioa  de  la  qualité  de  l’humeur  qui 
eilelpandudefloubs.  Par  ainfl  quel  eft  Icfang 
raenftrual  retenu  aux  veines  des  vierges,telîe  eft 
la  couleur  du  cuir,  à  (cauoir  :  pâlie  quand  le  fang 
menftrual  eft  fereux  éc  aqueux;  iaulrîaftre,  quad 
il  eft  cholérique:  bafané,  quand  il  eft  mekneho- 
lique.  ' 

Ces  couleurs  laides ,  puis  qu'elles  prouiennét 
de  fang  menftrual  retenu  à  raifond’vne  infinité 
d’obftruélions  aux  veines,  faut  deliitrer  telles 
obfttucftions  par  apozemes  jiuleps  j  déco  étions 
qui  ay  eut  vertu  d’oüurir,  &  par  mefiuc  moyen 
cuire  &  digerer  le  kng  crud ,  tels  que  pourront 
dire  ceux  dont  auôs  parlé  au  chapitre  precedét: 
faHânc  tremper  premièrement  les  racines  en  vi¬ 
naigre,  puis  en  decoélion  de  gayaebienaqueu- 
Je.  L’on  pourra  continuer  l’ vfage  de  ces  apozé- 
mesl’cfpace  de  douze  ou  quinze  iours,puis  pur¬ 
ger 
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gcr  le  corps  fôuucnt  auec  fyrop  de  cichoree  cô- 
pofé  auec  rhub.  &  pilules  de  hyere ,  ou  poudi?$ 
de  hyere  prife  auec  vn  bouillon  ^  auquel  auront 
cuits  hyflopCjthyni,  lârrietce,  racine  de  perfilj  &c 
autres  telles  herbes.  Si  pour  cela  les  mois  ne  cmi 
lent ,  fera  bon  d’ouurir  la  veine  du  iarret ,  ou  ta- 
loo;  faire  fomentation  i  &  vfer  des  remèdes  cy 
deffus  mentionnez.  Pour  vn  particulier  &  facile 
remede, aucuns prouuenr  fort  cefte  opiarcaux 
pâlies  couleurs.  è 

^  Confxapill.vencr.  ceterachjcich.beth.  au 
^  in.cort,citri,{àcch,cofld.^  iî.  pulucris  rad.  rub. 
maiorisjâ?  cort.rad.capp.^  tamarilci  ah  5  i.  ma^ 
iaxentur  iîmul  cum  fyr.  de  arthemif..  fiat  opiata. 
Faut  vfèr  de  cefte  opiate  au  jriatin  aufsi  gros 
qu  vne  noix  auellaine. 

Autres  vset  de  cefte  poudre  a.uec  hcuceulè  iftue 
Lirnaturæ  chalybis  prÆparatae  vt  decer, 
^  lî.rad.rubjæ  raaioris,&  fol.ceccrach  ah.jii.  ci- 
namomi, macis  ah  5  fi.  rnetithtc ,  Icoiopend.  ah. 
9  i.  corticis  ckri  ficci ,  &c  coi'ai|i  vtriulqiie  ah.:^ 
fi.facchari  albifs.ife  fi.fiatpuliftsfiibtilifi.vel  fiant 
tabeîlæ  pond.  5  ii.  cum  làcch.diflôi,  in  aejuaar^ 
themif.  Faut  prêdre  de  cefté  pouldre  deux  cuil¬ 
lerées  au  matin  eu  beuuant  trois  doigts  devin 
blanc  détrempé  auec  eau  d’armoyie.  Piufieurs 
prennent  tous  les  matins  vue  roftie  de  pain  trem* 
pee  en  verjus  vieil. 
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BAîiemetit  às  cœur.  ç  h  a  P.  V  i, 

E  battement  de  cœur  aduiét  aux  filles  pour 
mefme  occalion  que  les  autres  accidens. 
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fpecialemcnt  à  celles  qui  ont  les  pâlies  couleurs 
èc  font  bouffies ,  efqueilcs  pour  les  grandes  cru- 
ditez  de  Teftomach  ,  &  infinies  obftrudtions  de 
foyc,&  principalement  de  rare,  s’amaflènten 
grade  quantité  humeurs  groflèsjclpeiTes  Sc  me- 
lancholiques,  defquelles  s’efleuent  plufieurs  fla- 
tuofitez  groflés  &  mclanchoiiques ,  qui  conte¬ 
nues  au  péricarde  &  cnuironnanslecœur ,  luy 
excitent  tel  fymptorac.  Pour  y  donner  ordrejors 
que  ce  battement  tormente,  faut  bailler  de  l’eau 
impériale, ou  de  Peau  theriacale,  ou  de  la  theria- 
que,oude  la  quinte  ePscce  de  macis  auec  vn  peu 
d’eau  de  buglofe  &  de  melifle,  ou  de  Peau  diftil- 
Ice  de  cœur  de  pourceau,  ou  de  mouton ,  ou  de 
beuf,ou  de  cerr préparée  de  cefte  façon. 

^  Cordis  porci  fe6ti  per  taleolas  nu.ii.  côrdis 
ceruivelbouisitapræparati  nu.  iii.  caryoph.  ga-r 
langæ  maioris  &  minoris ,  feminis  bafiliconis  an 
5  iii.  macis  5  ii.  florum  bugl.  borrag.  &  rorifra. 
an  p.  iii,  temperentur  in  vino  maluatico  per  no- 
â:em,&  diftillcntur  omnia  in  alambico,aqua  fer- 
uetur  vfui.  Cefte  eaueftfinguliere  à  la  palpita¬ 
tion  ,  défaillance  &  autres  paffions  de  cœur  pro^ 
uenantes  de  caufe  froide ,  flatulente,  ou  de  va- 
peurs:&  aux  affedtiôs  melâchQUques,au.lieu  de 
diftiller  le  cœur  de  pourceau, on  le  pourra  larder 
de  doux  de  girofle,puis  roftir  en  la  broche,&  en 
exprimer  leius  pour  en  vfer  à  la  fiçon  fufdidre. 
Sera  bon  auffi  de  pendre  au  col  vn  noüet  plein 
de  camphre, mefmement  appliquer  chaudement 
furlarcgion  du  cœur  vnfacbec  interbafté  plein. 


des  maladies  des  femmes.  is 

depoïKire  violette, ou  d’vne  poudre  faide  de 
fandaux^cloux  de  girofle ,  femence  de  bafiliç, 
fleurs  de  rolmann  &  delauandetiSc  auant  qu’ap¬ 
pliquer  ledit  {àchet  jl’arroulèr  aucc  vin  blanc& 
eau  de  buglolêrtoucesfois  au  cas.  que  la  ieurie  fil¬ 
le  fuft  lubie  die  au  mai  delà  mere  ,ne  faudroitlc 
feruir  de  ces  lâchées,  ny  vlcr  d’aucune  choie  de 
bonne  fenteur. 

B»uffijfure.  chap.  vu. 

BOuflilï'ure,  c’eft  que  les  Grecs  appellent  ca?- 
chexie,c’eft  à  dire,mauuaife  habitude:  en  la¬ 
quelle  la  charnure  ôc  les  parties  qui  Ibnt  autour 
des  os,  font  remplies. d’aquofité  ou  de  ventolîté 
grofle,  &  le  cuir  eft  lafche ,  mollall'e  &  de  raau- 
uaife  couleur ,  comme  entre  blanc  &  ver dallrc, 
&  tout  le  corps  las  &  debile,  ne  fe  pouuancquafi 
roufl:cnir,accompagné  d’vne  courte  haleine.  Le 
malefi:  comme  vn  auaiitcoureur  d’hydropific 
lencophlegmatie ,  lequel  es  ieunes  filles  procède 
de  certaine  intemperature  froide  &  humide  de 
toute  l’habitude  du  corps  (  on  appelle  habitude 
du  corps ,  la  charnure ,  les  parties  autour  des  ps, 
&  le  cuir:)&  celle  intemperature  vient  de  ce  que 
le  foye  ne  i&nguifie  point,  pour  eftre  troprefroi- 
dy,à  raifon  de  la  rétention  des  mois,&:  faute  de  le 
purger  de  tels  excremens  :  mefmcment  d’vne 
oppilatioa  &  dureté  de  la  rate ,  à  laquelle  font 
fiibieâres  les  vierges ,  qui  ne  le  purgent  point  de 
leurs  mois:  comme  auffi  de  mauuaife  nourriture 
&  de  trop  boire, principalement  eaufroide:pour 
Iclquelles  occafions  le  foye  refroidy  ôc  débilité. 
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fait  &  diftribue  vn  (atig  froid ,  aqueux,  venteux, 
&;  phlegmatique.  Pour  y  dôner  ordre,faut  ptor 
uoquer  les  mois  par  tous  les  moyens  que  Ion 
pourra,  à  la  charge  toutesfois  qu’on  ait  pareil  et 
gard  aux  obftruâions  de  foye  &  ratc.  Lc  fyrop 
de  cichoree  côpofé  auec  rhubarbe ,  meflé  aucc 
le  fyrop  de  rofes  incarnates  y  fera  fort  proffita* 
ble,  comme  auffi  lahyçredeGalen  à  purger  le 
corps;&  pourdefopiller,  les  tablettes  de  diatria- 
fandalicôpofresaucc  rhubarbe, ks  trochifquçs 
&  tablettes  de  dialacça,ou  de  diacucurma.  Pour 
ceft  effed  ne  fera  hors  de  raifon  vfer  quelque 
temps  de  la  decoélion  de  gayac,ou  d  ciquinejou 
falfeparillé  aucc  diiftame.  Quant  au  regime.faut 
boire  peu ,  manger  viandes  feiches ,  de  bonne 
nourriture  &  de  facile  digeftionrexercer  le  corps 
raediocremenr,  6c  le  frotter  auec  linges  quclquç 
peu  rudaftres. 

Appétits  corrompus  &  àepraue^. 

GHAI*.  Vlïlf 

LEs  ieuncs  filles  ,•  principalement  celles  qui 
ont  les  pâlies  couleurs ,  ou  qui  font  cache- 
«friques,  ont  des  appétits  non  moins  eftranges 
que  les  femmes  grofles.  l’ay  cogneu  deux  mtt 
belles  &  hôneftes  damoifelles  en  l’aage  de  qua- 
torze  anSjtranlportees  de  tels  appcti|s:lVne  defr 
quelles  refpace  de  demy  an  mangeoit  tous  les 
iours  aufsigros  qu’vn  efteuf  deplaftre  :  l’autre 
rclpace  de  deux  ans  n’auoûr  en  plus  grand  déli¬ 
ce  lut  toute  viande ,  que  de  mager  tous  les  iours . 
trois  ou  quatre  muguettes,  &  toutes  les  fortes 
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d’efpicetics  quelle  pouuoit  rencontrcrrcelle  cy 
auoit  les  pâlies  coulcursjl’autre  cftoit  cachcâii- 
que.  Tels  appétits  eftrangcs  piouicnncnt  aux 
filles  des  mois  retenus, qui  régurgitent  à  l’efto* 
raadijOU  y  auoyent  vapeurs  fcmblablcs  à  foyi 
d’où  vient  que  l’eftomath  defire  aliniens  fera- 
blables  aux  humeurs  ou  excretnens  qu’il  con¬ 
tient  de  long  tcmpszcommc  s’il  y  a  quelque  hu¬ 
meur  tnelaracholique  non  adufieerpandudans 
rcftomach,la  fille  aura  appétit  des ehofes  ai¬ 
gres:  fi  quelque  humeur  adulte ,  elle  appeterâ 
viandes  feiches, comme  charbons,  cendres, pla- 
ftre:  fi  quelque  humeur  falè  ,  elle  defîrcra  les 
viandes  falees,  mefine  elle  mangera  du  Tel  à 
pleine  poingnee. 

Vous  corrigerez  tel  accident  par  frequens 
vomificmcns,  par  mcdicatnens  deterfifs ,  &  le-f 
giers  purgatifs ,  à  fin  de  nettoyer  l’eftomach  de 
l'cxcremcnt  dont  cft  plein  :  parquoy  faut  faire 
vomir  auec  decodtion  tiede  de  graine  de  raues* 
deicrger  auec  le  fyrop  acctcux,  purger  fouuent 
auec  les  pilules  ante  cibum ,  ou  de  hyere ,  fyrop 
de  rofes  laxatif,  decoétion  dç  fueilles  de  fenné; 
puis  conforter  l’cftomach  auec  tablettesdedia- 
rbodonjou  d’aromaîicum  rof.  &  (urrout  pro- 
uoquer  les  mois ,  qui  font  caiife  de  tels  appetis 
eftrangcs. 

Begùuüement-  ch  AP.  i  x. 

Le  degouftement  eft  tel  quelque  fois  es  fil¬ 
les, qu’elles  abhorrent  toute  forte  de  v  lade, 
&  ne  prennent  aucun  platfir  à  mangerrcela  leur 
b  pro 


ts  Liure  premier 

proiiienc  d’vne  replccion  d’hntneurs  cholerU 
qucs  ou  phlegmatiques  en  rellomach  à  railon 
des  mauuai(cs  viandes  qu’elles  mangent,  corne 
frui(5bages ,  laiélages  ou  autres  telles  :  ou  pour 
U  rcgurgjtationjOq  vapeurs  efleuecs  en  l’eftoi 
mach  de  leurs  mois  letcnus.  Lon  cognoiftra  de 
quel  humeur  cft  plein  rcftomachcs’il  cft  cholc- 
tiquc,eHes  sôf  tbufiours  fort  altérées,  ont  la  la, 
gUe  fcichc.la  bouche  amerc,&  vomiflcnt  aucu- 
nesfois  cholerc  iaiine  :  s’il  cft  phicginatique, el¬ 
les  aurôt  des  routfts  mfiptdes,  la  bouche  pleine 
de  faliue.crâchemés  aqueux,  là  lâgue  couuerte 
de  limon  blatichaftïe,  pefanteür  d’cftomach.le 
vétrclafche.Vous  leur  ofterez  ccdcgouftcmét 
&  exciterez  l’appctic,  fi  purgez  l’humeur  côtc« 
nu  en  l’cftomach,  tant  par  vomiflemét  que  par 
remèdes  laxatifs;  vous  les  ferez  vomir,  fi  vomir 
peuuêt ,  auec  decoiftion  tiede  de  graine  de  raue 
ou  de  cabaret:  vous  leur  lafeherez  le  ventre, 
premièrement  par  clyfteres  qui  ayent  vertu  de 
deterger  &  irriter  la  vertu  cxpultrice  des  inte- 
ftins,  &  par  confequent  de  l’eftomach,  pour  fc 
defeharger  descxcremens  qu’ils  contiennent: 
les  clyfteres  font  tels.  ^  Vinialbi  ibfi.  vrinæ 
pueri  impubis  J  iiij.mcl.mcrcu.|ij.fiatclyfter. 
detur  multo  ante  cibum.  Puis  par  mcdicamens 
purgatifs ,  comme  par  infufion  de  rhub.  fi  l’hu¬ 
meur  cft  cholérique ,  ou  dccotftion  de  fenue  ôc 
infufiô  d’agaric, fi  l’humeur  eft  pituiteux.Les  pi 
Iules  de  byere  sot  fort  propres  en  ce  maI.L’hUr 
meut  eftant  purgé, conforterez  l’eftomach  auec 
le  fyrop 
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IcTyrop  de  coing  ou  de  grenade  fi  l’humeur  cft 
cholérique  ,  duquel  baillerez  tous  Iw  matins 
vne  cucilleree  ou  deux  à  prendre  par  la  bouche: 
ou  fi  l'humeur  eft  pituiteux ,  auec  le  fytop  de 
mente, ou  le  fyropd’abfîntbejou  le  vin  'd’abfin- 
ihcjou  bien  auec  les  pilules  fiiyuantcs  faiâes 
d'aloc.  :^  Aloésfuccoeitr.  lotæ  in  aquaroi.  ^.). 
fotmentür  pii.  feptem  auc  oéto.  Prenez  vne  ou 
deux  de  ces  pilules  tous  les  matins,  puis  quand 
les  lept  pilules  feront  paracheiiees;  vièz Tefpa-  ’ 
cède  quatre  ioursdu  vin  d'ablinthe  ou  du  fy.» 
rop  d’abfintheifqui  eft  meilleur  que  le  vin  jpuis 
retournez  à  vos  pilules ,  dcfquelles  vlercz  luf* 
ques  à  tant  que  Tappetit  foit  reuenu. 

Naufee  e^yomipment.  c  h  a  p.  x. 

La  naulèe  &  vomiftemét  és  icuncs  filles  vic- 
ncntde  mefmecaufe  qucTappecit  depraué 
&  degouftement ,  à  fçauoir  de  rvfagc  des  mau- 
uaifes  viâdcs  &  de  la  regurgitatiô  des  cxcremés 
mêftruauxjoudes  vapeurs  puantes  efleuees d’i- 
ceux  en  Pcftomach  :  parce  faut  vf  r  de  mefmes 
remedes.  Car  en  lanaulce  ,  qui  eft  vn  eftorc  de 
vomir  fans  aucunemér  vomir, Faut  purger  l’hu¬ 
meur, foit  pituiteux  ou  bilieux. qui  cft  adhérant 
&  attaché  aux  tuniques  écmébranes  intérieu¬ 
res  de  l’eftomach, auec  pilules d’aloc  celles  qu’a 
uonscy  deuat  defcnteSjen  yadiouftant  vn  Fcri- 
ptuled’agarie  trocifqué  &  autant  de  rhubarbe: 
puis  le  lendemain  vfer  de-Fyrop  ou  de  vin d’ub- 
finthe.  Vrayeft  que  quand,  l’humeur  eft  pirui- 
teux,  gros  Sc  efpois  ,auant  le  purger  fera  bon 
b  1  l’in 
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rincifer  &  extcuuer  auee  le  (yrop  accteux  6c  l’o 
xittiei  Hmpk.  L’humeur  puigé,  raadracôfottcc 
l’cftomach  aucc  lyrop  de  mtnihe  mcôJi  parmy 
vne  tierce  partie  de  (yrop  de  gienauc  ou  de 
coing.Ccpendant.encoies  tju’viicz  de  tous  ces 
xem-deS)  ne  faillez  à preuoquer  le  vomidèmér, 
d’autant  que  le  plus  louuêt  le  vomrdèmét  gua. 
lift  le  voroilTemem  &  lanauCee.Sur  tout  le  long 
dormir  &  l’abltincce  font-  icy  fort  recomman¬ 
dables, principalemêt  quand  la  naulce  procédé 
de  pituitetfemblâblemem  l’ylage  6c  odorat  du 
via,  vinaigre  &  chofes  de  bone  fenteur;  car  co¬ 
rne  les  chofes  puantes  cxcitct  naufec,  meftnes  à 
ceux  qui  font  (àins,  aufsi  les  odorates  guaciUent 
lanaufee.Quand  au  yonjiffcfnçt,s’il  ctt  medio- 
ere,  fera  bo  cnçorcs  le  prouoquer  par  votuicoè» 
tescydelfus  c(crits,d’autâcquc  le  vomiffement 
appaife  le  vomilTemêten  oftant  6c  mettât  hors 
l’humeur  qui  en  eft  caufc:mais  au  cas  que  le  vo- 
milTemccfuftcxcefsifjôc  empefehaft  que  laieu- 
ne  fille  nç  peuft  predre  ny  retenir  aucune  vian¬ 
de, le  faudrait  Ibudain  arrefter  par  remèdes  qui 
facent  reuulfion, 6c attirent  aux intcftins l-’hu- 
mciir  côtenu  en  l’eftoraach ,  comme  par  clyfte- 
les  quelques  peu  acres  cy  dcuantdefcrits,,pat 
rhubarbe  malchec  entière,  ou  pulucrifec  6c  ré¬ 
duite  en  forme  de  pilules  auec  (yrop  rofat  laxa¬ 
tif,  pour  pouffer  en  bas  l’humeur  qui  monte,  & 
par  mefmc  moyen  aftreindre  l’orifice  fupericut 
de  l’eftomaclncar  fi  le  medicaméc  eft  liquide,il 
n’arreftera  guere  dedis  l’cftomach.Le  meilleur 
de  tous 
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tous  pour  purgée  par  bas ,  cfl  le  cottgnac  de 
Lyon,  auquel  oa  auraadioullé  quelque  peu  de 
myrabolans  citrins  pulucrifcz.  Apres  que  l’hu* 
meur  lera  purgé,  pour  conforter  reftomach,& 
aftreindre  de  plus  en  plus  Ton  orifice  luperieur, 
faudra  vfer  d’vnniirabotan  côfic,  ou  do  l^  con» 
feruede  coofoulde,ou  de  coing.  Et  du  temps 
que  le  vomifl'eraent  fera  impétueux,  appliquer 
vn  peu  pltis  bas  que  i’eftoraach,  vne  ventouft^ 
à  fin  de  f  arrefter  i  mefnies  frotter  ôc  Itcr  les  ci- 
trcraitea  ,  mettre  les  pieds  &  les  mams  dedans 
defeau  plufiofi  tiede  que  froide  :  car  la  froide 
repoufi'e  la  chaleur  dedans, &  parce  le  vomiire* 
menten  augmenreroir. 

Iriffons  rigaerns  haneufs.  cîtÀ.v.  x  ï. 

LEs  ieunes  filles  ne  pouuans  âuoii  leurs  mois 
fentent  dcsfriflbns,  rigueurs  ou  horreurs 
aux  Iombcs,pat  route  l’cfpine  du  dos,&  au  der¬ 
rière  de  la  teftetee  que  leur  aduiêt  à  rat  Ton  de  la 
matrice  refroidie  par  les  mois  retén®  noouelle-* 
«eni  &  non  encorcs  corrompus.  Car  d’autant 
que  la  matriec  eft  mébraneulc  &  ncrueure,«Ilé 
communique  facilement  fa  fro»deur  aux  lom¬ 
bes  &  efpinedudos  ,qui  eft  lafource  des  nerfs 
motifs,  ioinélque  la  femme  pour  legtere  caufe 
eft  facile  àfnftbnnerà  raifon  defon  tépcraiftct 
froid,  félon Hip.  aph.  du  f .  T els  accidens  (è 
peuuent  corriger  lors  qu’ils  affligent, par  applif 
cation  de  linges  chaux ,  ou  pain  ebaot ,  par  on- 
ôlons  d’huylclaurir»,  ou  autre  telle, le  long  de 
l’efpinc  du  d»s:par  fci^i^s  des  parties  du  «or^ 
b  3  ne 
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ne  (eia  aufsi  mal  fait  cic  faite  auallei:  vne  cueiL 
lcree  ou  deux  de  maluoifîe ,  ou  d’hydromel  vi¬ 
neux, ou  d’eau  de  vie  où  lô  aura  dilToult  vn  peu 
de  thériaque ,  ou  trois  goures  de  quintcxCTcncc 
de  poyure  incorporées  aueevn  peu  de  gelecde 
coing ,  qui  ed  le  plus  fouuerain  de  tous, 
i;  :  ;  :  i  Chttgnm ,  fouj^ïn ,  gentiffemensirisi: 

\  .  C  H  A  P.  XII. 

X’  ;  Es  inoysretenus,à  la  longue  feeduertiflent 
*1  icn  excrement  mclancholtque,  principale¬ 
ment  es  filles  qui  font  de  tel  tempérament,  qui 
leur  caufe  vna.triftefle  &  chagrin  ians  caufe 
manifcftc  jdes  fourpirs.frequcns  pour  lacom- 
prefsiô  du  diaphragme  à  raifon  du  fang  retour¬ 
né  au  foye  plus  plein  que  dccouftumc  ,  &  des 
yapeurs  cfleuccs:  des  pleurs  &  gemiflemens,! 
raifon  des  vapeurs  raclancholiqubs  qui  oppri¬ 
ment  le  cœur,  f’ay  cogneu  vne  damoyfelle  aa- 
geede  quinze  anSjlaquclle  fans  câufc  riianifcftc 
eftoit  en  pleurs  Sc  gemiflemens  continus,  def- 
qucls  roccafion  n’elloit  autre  que  lesmoys  re¬ 
tenus, ainfi  que  la  guarifon  demoftra  par  apres, 
l’ay  veuaufsi  deux  fort  honneftes  damoifclles, 
Icfquclles  fins  aucune  caufe  raifonnable,  apres 
auo.ir  long  temps  plouré,ne  fe  pouooient  conte? 
nir  de  rirp  l’efpace  d’vne  heuterd’autres  au  con¬ 
traire  ,  Icfqucllcs  rioyehc  incclFâmment  fans 
ppuuoir  contenir  aucunemet  leur  ris  par  quel¬ 
que  aducrtiflèraétv  rcprehcfipn  ou  admonition 
qiion  leurfcift,  tant  de  puiflance  auoient  en 
elles  les  vapeurs  du  fang  racnftrqal  retenu.  . 
^ .  Aux 
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Aux  pleurs  ,  loufpirs  &  gemiflemens  faut 
ckerchcc  occaïîon  de  ioyc  par  compagnie ,  in- 
ftrumens  &  chans  de  mufique:,  vfet  des  confer- 
ucs  de  buglofe,  bourrache, des  cieduairesdeti- 
tia  Galcni,de  hyacynthe,  arômaticum  rofatum, 
en  yadiouftant  fort  petite  quantité  dç  corife- 
dipn  alkermcsjfans  oublier  les  legicres  purga¬ 
tions  aucc  caiTe,  confcdion  hametlî,;dccpdion 
de  fenné,  dC: la faignee  delà  rnediaacdu  bras 
gauche fl  bjîldmg  eft.  .  ‘  , 

'  .Rtfi4mes.  C  H  A  p.  x  nx-.  - .  :  .  . 

N  On  feulement  la  régurgitation.,  d.u  îang 
men.ftrual  >  mais  aufsi  les;  vapeurs  des  mois 
rctenus,côeïices,iurquesau  ceruean  patlçsveiT 
n.es  &  artere^  quelques  fois  ipfedenc  tclIçméE 
le  cerueau  de  leur'p,uanteur  &  malignitéjque  fa 
fubftancc  en  eft  rendue  ftupidc,&  Ces  pçtneipa-’ 
les  fundios  en  fpnt  depraqecs  de  bien  fort  cpc- 
rompufs,  entreautres  la  ratiQcinatidÿdont  fyi:- 
uiennent  diuerffS' fortes  de  refuctics  ÿfçjon  la 
qualité  du  Cangjmeo0:ïual  j&  ^ponrtitUrçd’icé- 
luy  ;  à fçauoipaujcune.sxpyçu Ces  ,<omroc  en  ces 
icuncs  damoifelles  fanguineSj.dcfquelles  tuons 
cy  deuaut  .paElé.,qu,i.rioyçBt;incc(ramment:au- 
ttes  triûes ,  co.mrnc  eu  celle  qui'plouroit  touf- 
iours  :  autres furieufes,  corne  en  celle  qui  difoit 
yoir  vu  diable, !&  Goromandoicqtiton  le  tuaft,& 
en  celle  qui.-fe  voulait  efl:6aglec  aucc  les  mains: 
aucunes  pleines  de  cr^tinte  &  frayeur,  autres  a- 
ncc  cris;aucunes  aucqgatrulitév&  sas  iniermif- 
fip  aucune  de  babillçc  rottemct  ,  dirc  &  rcucler 
"  b  4  chofes 
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chofes  qui  deuroiéc  eftce  teuesXa  guarifon  d’i¬ 
celles  dépend  de  Tcuacuatio  de  l’humeur  men- 
ftraal,qui  en  eft  la  caufe,  qui  fé  doit  principale- 
met  laite  par  la  faignee,  félon  le  conièil  d’Hip¬ 
pocrates. Et  quand  à  l’imprefsion  mauuaife  qui 
s'eft  faiâc  au  cerqeau  de  la  qualité  maligne  de 
telles  vapeurs/audra  vfer  de  ehofesqui  puifsit 
conforter  le  cetueau,quelies  fonrles  conferues 
de  fleurs  ^  bethoine.dc  melifle,defàuge,d*aco*- 
rus.de  nénuphar,  l’cfcorce  de  citron  côfltecn  y 
meflant  quelque  peu  de  inithridac ,  de  théria¬ 
que  ,  de  oonfeâion  alketmes ,  des  poudfe$  des 
eleduaires,dediatnhra,lær.gal.aromat.rofdia- 
marg.  frig.  &  autres  tels  .*  Diuenir  les  vapeits 
par  ligatures  &  fridiês  des  iâhes  Sc  co’fles  pre¬ 
mièrement, puis  les  i>ras  8c  de  tome  l’efpinerpai 
bueitienS  des  iambcs,cuifles,dc  piedSjauee  de- 
coâiô  de  chatnamile,mettlot, fleurs  de  fléchas, 
fueitles  de  lierre  terreflre,agripaume,inercuire, 
mclifl'cjde  vigne,  violicrs  de'Mats  8c  autresrap- 
piiquer  fur  la  tefte  rafee  (  au  cas  que  la  refüctie 
euft  defia  fanfl  quelque  racine  aux  tBcninges  & 
fttbftance  du  cerueau  )p(!>Hmôsde  mooiô  fraif- 
chemens  tueZjpecis  chiens, pigeôs,cochcts  cou¬ 
pez  parle  millieu  tout  vif.*  ou  fachets  pleins  de 
fléchas, chamamile,faHge,  betonie,  lierre  terrc- 
flre,meliflreiî  la  rclucrieeft  sis  fleuretou  pleins 
de  violters  de  Mars,  de  nénuphar,  de  foucy,  de 
refeSjdes  fueillcs  de Thcrbcde  chamamile  cn- 
cores  verts, sM  y  a  quelque  émotion  ou  cbaleuf 
CB  la  tefte:  Etau  cas  q  tous  ces  remèdes  n’ayent 
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telle yffue  q  lô  defire,  fera  bô  appliquer  vétou- 
fes  laosou  auec  fcatificatiô  fur  les  cfpaule5:Ou- 
uciraufsi  les  hæniorrhoidesaaccsâfues,  àfinde 
diucrtiE  rhumeur  ou  vapeur  qui  monte  au  cer¬ 
neau, &  par  mclme  moyê,  le  dermer  &  cuacuer,. 
iuumuyffement:  chap.  xiiii. 

LEs  filles  s’eluanouiffentfaciiemét ,  tât  pour 
limbcîcillué  de  rocifico  fuperieur  de  l'cfto- 
m^teh  qu’elles  ont  débilité ,  à  raifon  de  Tvlagc 
frequent  des  fruitagcs  ,  laiârages  &  bruuage 
d’eau:  que  pour  la  régurgitation  dufangmen- 
ftrualcn  haut  &  les  vapeurs  puantes  des  moys 
icteaus  qui  leurs  montent  au  cœur ,  defquelle» 
le  cœur  infed^é  ou  irrité  tombe  en  faillance, 
dont  vient  qu'cllcs  demeurent  immobiles, fan» 
aucun  fentiraét, fans  voir, ooyrvparler  fans  poul 
finon  bien  petitiScobfcor ,  &  lans  fefpifatien. 
Pour  faire  reuemr  à  foy  les  filles  euanouyes 
faiâres  les  afloir  Pcfpinè  droié^e  àfen  qu’elles 
putflént  refpirer  plus  àl’aife  :  lafthez  leurs  le» 
lafiets  de  leurs  habillcmertstfroctez  les  cuifles 
&  ïambes  cotre  bas,  auec  linges  afpfes,  rudes  & 
à  demy  ncufsidonnez  leurs  vn  air  libre  &  point 
eontrainfldc  rhalejne  des  perfonneSjà  find’a- 
uoit  leur  vêt  plus  ^  l’aife:  feidtès  les  vomir  auec 
dec&t^ion  de  graine  de  raue  :  i^fdlcsodoret  la 
vapeur  du  pam  chaud  trempe  en  vin  :  bâillez  à 
boire  vne  cuclleree  ou  deux  d’eau  de  feuglof© 
&  de  melilTc  auec  bié  peu  de  miihridat  ou  thé¬ 
riaque  ,  ou  bie  vne  deisiie  cuelleree  ePeau  impç- 
*ialc:faitSfc«s  fentir  chofes  pn^anrcsj  &  prefentez 
b  y  par 
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parbas  chofcs  odorantes  ;  appliquez  ventoufes 
lur  le  petit  ventre  &  à  rintcricur  &  dedans  des 
cuifles:  baillez  clyftercs  carminatifs  èc  quelque 
peu  acres  tels  qu’auons  défia  defeript  :  arrourez 
la  face  d’eau  rofè ,  ou  de  bon  vin ,  ou  vinaigre: 
appliquez  fur  ie  cœur  &  cftomach  petites  com- 
prell'es  de  linges  baignées  en  eau  de  vie. 

Fieures erratiques.  chap.  xv.  ,  ^ 

LEs  mois  quelque  temps  fupprimez  és  vier¬ 
ges  leur  apportent  occafion  de  ficures» 
d’autant  que  le  fang  retenu  reflue  &  ,rctp;iùnçj 
au  foye  &  auçœurjaufqueis  par  faquatité eaut 
fe  prcniieietDcnt  repietion  &  opprcfsioit,puisà 
la  longue  par  fa  qualité, putrcfa<àion,»paj:  apres 
inflammation  ,  en  fin  chaleur  contre  nature  qui 
cft  ficurc.Or  la  ficurc  qui  eft  cxcitce  par  la  fiip- 
prefsion  des  mois-  és  filles  çft  lente  &  errati-r 
que, félon  Hip.au  liurc  des  vierges,  &-nc  garde 
aucun  ordre  ny  forme  de  fiéure  ,mais  prendj 
heures  &  iours  inccrtàins/elon  le  temps  que  le 
fang  meftfual  flue-&  reflue  au  cœur  &  au  foyev 
partie  apres  partie,&  félon  aufsi  que  les  parties 
font  plus  ou  moins  facile  àconceuoir  pouri;i" 
ture  &  inflammation  :  Hippocrates  à  la  fin  du 
liurc'de:  la  fuperfetation  appelle  cefte  fleure 
Epialc  jcn  laquelle  toutes  les  parties  dacor0 
yGiré.  iufqucs  au- moindre  fentent  chaleur  & 
froideur  en  mcfme  temps,  àraifon  de  l’hutw^lUf 
donc-cefle  fleure  cft  rcaufeeîqui  eft  vne  pituirc 
vitre» jlaquclle  d’autat  qu’eft  fort  froide, efpoif- 
ic^  glaircufe  ne  pourrit  6c  ne  s’.cfifmbe.qui 

peine 
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peine  &  partie  apres  partie.  T  cl  humeur  cft  fa¬ 
milier  aux  filles  qui  mènent  vne  yie  fedentaire, 
oifiue,&  mal  réglée, &  qui  vient  temeraircméc 
de  toute  forte  d*  viandes  crues ,  fruébages ,  lai- 
(5kagcs &  bruuage  excefsifd’cau,  qui  leur  engé- 
dret  vn  fang aqueux  6c  foit  criid  ,  6c  par  confe-r 
quent  grade  quantité  de  pituite  vitrceefpâdue 
par  tout  le  corps, mcfmcmêt  vn  fang  mcnflrual 
de  femblablc  qualité  :  Si  donc  ce  fang  méitrual 
eftanr  fuppriroé  reflue.Sc  rcgtirgitc  au  cœur  & 
fojCj&côçoit  là  quelque  ponurnurc  &  inflam¬ 
mation,  la  fieurc  qui  en  fera  rufeitee  fera  Epia*- 
le,  à  fçauoir  douce ,  lente,  fans  grande  chaleur^ 
fans  iadâtion  &  inquiétude  ,  mais  aceompar 
gnee  d’vne  horreur  frrflbnnement  &  licrifl’on- 
nement  par  tout  le  corps  principalement  au 
doz  ,  tanta raifon  que  les  femmes  font  facries  à 
fnlfonner  à  raifon  de  leur  temperarnent  froid, 
que  pour  le  regard  de  refpinc  meduHe  quelles 
ont  fort  debile  félon  hipp.aph.  69. du  einqûicf* 
meliure.  Telles  fleures  ont  céaflume  d’efttè 
alTez  longues,  parce  il  y  faut  remédier  de. botti¬ 
ne  heure ,  premièrement  par  Frcqucns  clyftrcres 
aucunchaent  acres  tels  queccux-cy. 

^  mcrcur.pariet.6c  ficlje  anm  i.fol.arihemiifî 
puleg.  abfynth.  Centaur.rnin.  anm  fl.  feminis 
anifî,fcnic.an  5  j.furf.macri  in  panno  ligati  9  ). 
fiatdecoâio  in  iib.i.Colat.difr.diaph.&  hyetæ 
fin3pl.an5,iij.mcl.mercur.&  facch.  rub.  an 
ol.Chamiem.&  ancth.an|  ffl.fiat  Clyftcr,  inii- 
ciatur  tertio  vcl  quarto  quoque  die.  Puis  par 

le  fre 
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Je  frequent  &  long  vfage  ti’apozemes  prépara- 
tifs  Ôc  fyrops  dcmcfme  qualité;  quels  font  le# 
fyiopsü’armoyfe,deâ:echas,d’hyiropejldquel8 
on  fera  quelque  fois  laxatifs  y  adioullant  fuffi. 
fante  quantité  de  fené ,  &  agaric  ,  mefraement 
du  T urbith.à  la  charge  que  le  T urbith  fait  bic 
préparé  adauoir  iuhtilcmcnt  pulucriCé  par  Ioüm 
guc  trituration, puis  macéré  quelque  temps  eu 
laid  de  femme  ,  ou  decodion  de  figues  ou  ta 
•  quelque  liqueur  douce ,  autreraent  tl  donner» 
me  infinité  de  trâcheestau  lieu  de  Turhîth  qr 
y  pourra  mefler  de  laColocynthc  qui  eft  fcti, 
nemie  capitale  de  la  pituite  vitree,quc  Ion  pré¬ 
parera  de  mefroe  façon  que  le  T  urbith  ;  Quch 
quesfois  fil'on  voit  que  cefte  fieurc  prcnc  long 
traidjlon  pourra  préparer  vnc  maffe  de  pilolM 
faidc  des  pilules  de  hycra  quadrup.aloé,de  ag. 
aure^E, malaxées  enséble  auecle  fyropd’armoy 
fe ,  pour  en  vfer  de  huid  en  huid  iours  le  poix 
de  deux  fctipcules  au  matin  quatre  heures  auac 
Je  pafl;  ;  En  fin  Ion  côfortcra  l’eftotnach  par  ta¬ 
blettes  de  rdeduaire  aromât.rof.defeript.ga- 
hr- par  cfcorcc  de  citron  confid,  par  Théria¬ 
que, raithridat  ,  &  poudres  de  ratures  à’yuoire, 
de  corne  de  Ccr f,  Je  Coral ,  &  de  perles ,  cha¬ 
cun  à  part  ou  mellez  entèmble. 

Soif  &  alteration,  c  H  A  p.  x  v  i. 

LAfoifqui  molette  les  filles  qtii  ont  leurs 
mois  du  tour  fupprimez  ou  bien  à  peine, 
procède  de  deux  cautes.rvne  delà  regurgitatiô 
&  vapeurs nidoreufes  dusâg  mcftrual  retenu, 
IcfqucUcs 
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IcfqaelUs  eûeu-es  à  l’orifice  fupcrieur  de  i’efto 
niachpoulroôs,CBroph3gne,&  gofier,  leurs  ap¬ 
portée  cbaleur  &  leichcrellc ,  qui  font  les  deux 
cjtufcs  côioin6tes  &  principales  de  toute  forte 
(Je  ibif,  afiauoir  defaut  d’humidité  &  cxccz  de 
chaleur:  telle  loif  aufsi  nous  voyons  pour  mef- 
rae  raifon  eftee  comme  l’auantcoureur  es  fe-m-- 
rocs  qui  approchent  le  temps  de  leur  flux:L’au- 
trccaufe,  peut  cftre  leur  boire  cxcefsif d’eau 
froide, car  l‘eau  pat  fit  crudité  &  pefanteur  s’ar-<  ■ 
re^le  long  temps  aux  hypochondres  &  y  engé- 
dreplufieurs  obftruâ:ions  comme  dit  Galien 
&cruditez,  pour  lefqUi.lies  ne  pouuant  péné¬ 
trer  aux  foye,  venes  5c  habitude  du  corps  ,s’a- 
malTe  au  lieu  où  ellarrefice ,  duquel  amas  eil 
fufeitee  vae  pourriture  ,  &  de  celle  pourriture 
plufieurs  fumees  s’exhalent  à  l’efiomach  qui 
deCchent  Ton  orifice ,  les  poulmons,  &  gofier: 
Vraycft  que  la  caufe  plus  aifeurce  de  la  foif 
qu’endurent  les  vierges  non  menftrualles  ,nc 
prouienttantd’vnc  fecherefle  caufee  par  tel¬ 
les  vapeurs  nidorulc  tes  &  acres,  que  d’vne  pi¬ 
tuite  falec  contenue  à  l’entour  du  ventre,  &  de 
iaquelle  tout  l’eftomach  elî  plein ,  quafi  sêbla- 
blc  à  la  foif  qui  tourmente  les  hydropiques. 

Encores  que  telle  foi f  ne  puifle  cftre  defraci- 
ncc  files  njois  nefluét  libremcc,toutcsfois  elle 
fera  mitigée  parpurgatiô  deceft  humeur  falé, 
par  elyfteresdeterfifs,  tels  qu’auonsdeferit  au 
precedctchap.  par  l’vfage  des  pilules  d’hyere, 
d  agatic,&  fine  qu'b.par  les  apozcracs  fiifdits: 

puis 
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puis  apres  que  l’humeur  fera  purgé  fera  b5  d’v 
fer  du  fyiop  aceteux,  ou  de  quelque  oxymel  re- 
eentement  préparé  auec  miel  blanc  ou  fucrc  au 
lieu  de  miel;Si  Ion  feut  quelque  fcchered'e  à  la 
bouche  &  au  go  fier,  faudra  humeder  ces  par¬ 
ties  notât  parle  boire  frequét  d’eau  frefchc,& 
autre  tel  bruuagehumeârant,  que  par  fouuent 
contenir  eau  fi  efche  en  la  bouché  sas  l’auallct 
&  la  changer  foudain  &  fi  tort  que  fera  chaude; 
'tenir  aufsi  dedans  la  bouche  pruneaux ,  ccrifcs 
frefehes  non  confiâtes,  rai  fins  fecs  trempez  lôg 
temps  en  eau  froide, trenches  de  pômes  de  ma¬ 
lingres  ou  de  renettes  ou  de  court  pendu ,  tren¬ 
ches  ou  coftes  de  citrouille, tronc  de  laidlues, 
pièces  d’argent  fur  la  langue. Q^anr  au  bruua- 
ge,  boire  quelque  petit  vin  blanc  ou  cleret  tre- 
pé  de  fuffii^ante  quatité  d’eau ,  ou  au  lieu  de  vin 
eau  d’orge  ,  eau  bouillie  auec  iuft  de  Citron  ou 
iuft  de  pommes  de  court  pendu. 


laim.  c  H  A  P.  X  V  1 1. 

LEs  médecins  recognoiflent  deux  fortes  de 
faim  :  l’vne  naturelle  qui  eft  vne  appétence 
moderee,caufee  par  defaut  de  nourriture  quife 
refent  à  l’orifice  fuperieur  del’eftomath  àraiso 
de  !a  fuéliô  des  vencs,lesGtecs  l’appcllêt 
ouwe/rH,  laquelle  quand  eft  par  trop  lôg  temps 
enduree  de  ceux  principalement  qui  ont  abô- 
dâce  de  chaleur  n.uurcllc(quels  sot  les  enfansj 
eft  bien  Ibuiient  rnoicfte,ains  de  modérée  eft 
■réduc  immodérée, les  Grecs  l’appellct  eiCflla-  oQ 
K!(X3(  en  laquelle  Hip.aph.itî.du  fécond, defeml 
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ic  traüaillér.-rautcccft  cotre  nature, qui  eft  vne 
vchcmcntc  &  infatiabie  auidité  de  raanger.cx- 
citec  non  tant  par  defaut  denaurriture,que  pat 
vncmauuaïfedifporuian  de  i’orifice  fupeneur 
del’eltomach, Hipppc.  aufsila  noramee  \iy.9s. 
Celle  Cf  eft  de  deux  fortes  pour  la  diuetfité  des 
caufcsd’vneeftnommee  des  Grecs  qui 

prouicntla  plus  partd’vne  veiiementc  rcfrige*. 
ratio  de  r.orifice  fupetieur  de  l’cftomach,acc6- 
pagnec  de  grâde  foiblelfe  &  quaft  cuanouiflei’  ' 
mât.  de  cœur.quelquesfois  d’vne  grande  inani- 
tionicefte  réfrigération  vient  le  plus  fouuct  du 
froid  exterieür  fort  violent,  lequel  pénétré  iuf- 
ques  audiiSt  orifice  de  relloraachitelle  faim  en¬ 
durent  ceux  qui  ont  long  temps  demeuré  en  vn 
lieu  froid, dans  vn  bain  d’eau  froide, ou  qui  ont 
cheminé  par  les  negesd’autrc  eftappellce  oÿt^ts 
vsyâj'Hf  appétence  de  chien  ,qui  prouient  la 
plus  part  d’vnc  vehemente  réfrigération  de 
l’orifice  fupericur  de  l’eftomach,  faidtc  non  de 
caule  exterieure,mais  interieure,a(l'auoir  ou  de 
quelque  viande  ou  boire  froid,  ou  de  quelque 
humeur  froid  &acide(quei  cil  l’humeur  pitui¬ 
teux  ou  melancholiqne^i^aché  contre  l’orifice 
de  l’eftomaeh.qui  par  la  froideur  8c  acidité  co¬ 
agule  &  aftrein<5t  le  fang  contenuaux  tuniques 
du  ventre, dont  l’orifice  de  l’eftomach  eft  incité 
à  fuccerrde  cefte  derniers  efpece  de  faim  les  fil¬ 
les  font  le  plus  fouuent  tourmétces,tâf  à  raifon 
du  mâgerexcefsifdesfruiélsj&boired'eau  Iroi 
de(ainfi  que  diél  Hip.aqua  vorax,vigilia  voûx) 
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<}uqucl  elles  «’ingurgjtcnt  à  toutes  hcurestqm 
principalement  pom  Thuratur  raclanclioliquç 
&  pituiteux  dont  elles  abondent  par  la  Tuppief. 
fiô  de  leurs  moisicar  outre  que  le  ùng  raélltiul 
retenu  deuient  pituiteux  &  le  plus  fouueoi  me. 
lanchohque  qui  peut  eftre  tranfportc  par  let 
veines  à  l’orifice  fupericur  de  rcftomach.cnco. 
res  y  a-il  vne  fi  grade  côfpiratiô  &  côfememêt 
entre  la  matrice  &  ratte  >  que  rofFence  de  l’vn 
tefi  cômuniquee  à  l’autre  :  Dont  aduient  que  les 
femmes  afHigees  des  affeâions  hypochondda. 
ques  fentent  incontinêt  des  cmotiôs  en  la  ma* 
trice:  Ainfî  rindifpofition  de  la  matrice  affliges 
par  la  fupprefsion  des  mois,  cmeut  la  ratte.qui 
efmeuë  degorg®  vne  partie  de  l’huracur  mêla* 
cholique  qu  elle  côtient  par  le  vaifleau  que  les 
anatoraiftes  appellent  vas  breuc, dedans  l’cfto- 
mach  vers  fon  orifice  fuperieur;  dot  cefte  faim 
defordonec  eft  fouuentesfois  exciiee  aux  filles 
&  femmes  hyfteriques  par  la  fupprefsion  des 
mois,  de  telle  forte  que  pour  quelques  viandes 
qu’elles  prennent  ne  peuuent  aucunemêt  eftre 
rafaifics ,  &  tant  plus  elles  mangent  tant  plus 
veulent  mangerrdont  aduiét  qu’elles  ne  pou- 
uant  digerer  la  grade  quantité  de  viâdcs  qu  el¬ 
les  ont  mage ,  font  côtraindes  en  fin  de  vomit 
ce  qu’elles  ont  auallé,  finon  de  le  laiffer  couler 
par  vn  flux  lienterique  qui  leur  furuient:  noqi 
point  autrement  que  les  chiens  qm  ne  fe  pou- 
uans  iamais  làouler,  deuorent  toute  forte  de 
viâdes.mais  en  fin  la  vomiflent:c’eft  pourquoy 
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ccftçfaim  eft  appeUee  faim, ou  apctêce  canine: 
En  quoy  ceftc  efpece  de  fairacft'diffêmblablc  à 
îafecpde  cy  deuaoc  n5étionce,,de  laquelle  auf- 
fi  Icsfenïmcs  &  filles,  dclicatcsfonc  leplus  fou- 
ijcnt  tormetees ,  à  raifon  qu’elles  fon.t  fort  per-^ 
fpirables  &  ont  les  efprits  faciles  à  fe  difsipec 
Çc  dilToudre ,  parce  que  l’appetit  y  eft  inc5tin|c 
pafle  J  &  que  Ipn  ne  fçauroit  prendre  fi  peu  de. 
yiandçs  que  l’éftomach  ne  fe  lente  incontinent 
■opptefsé ,  auec  faillancc  de  cœur ,  euanpùifle- 
roent,  lafebeté  ,  changement  de  couïeiir ,  dou¬ 
leur  d’ efiomach ,  rafrcfchilTernês  &  fueurs  froi 
des  CS  parties  çxtretnes ,  poul  débile  ôç  Gbfcar, 

Sid.anc  Idfille  délicate  c‘ft  torraentee  dé  l^ 
fecondeèfpcce  appéIlce<ü/A./f{of  fçrabonen  (où, 
âceez  luy  làireiréùtit  chofes  dé  bôodcar, vinai¬ 
gre, pouiiot,p6mes,  poires,pain  trernpé  en  yin^;. 
Tuy donner  àmangés:  rôftic  dé  péin  trempé  eii 
vin  &  fircre,iaune  d’œufs, &  toutes  autres  vian¬ 
des  qui  font  de  fubtile  &  facile  dig;eftion,&  qui. 
en  petite  quantité  nourrilFent  foùdain  &  beau- 
çauprquelsfont  les  prefsLz,côfommez,gelee,6é 
autres  telles  que  Ion  ordôneroit  aux  extenuez;. 

Mais  pour  appaifer  l*autrc  faim  qui  eft  appel- 
fec  Canine,  leur  faut  incontihent  faire  aual- 
1er  vin  tout  pur ,  non  gros  ny  riidc ,  mais  fort 
çleret  &■  genereux,  ou  pain  trempé  en  vin  fem- 
blable  :  puis  quelque  œuf  mollet,  ou  bouillon 
gras,  ou  viande  gràftc ,  comme  beurre  ouro- 
‘ftie  àl’huylc  :  fi  c’eftàieun  ,  faudra  que  le  vin 
foit  riçde  :  &  au  cas,  que  l'hunieur  pituiteux  ou, 
'  ç  iqelan 
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^  mcUncholiquc  fuft  caufe  d  ?  ccftc  faim  immo¬ 
dérée  ,  fera  bon  le  purger  d’vne  demie  once  de 
hyerede  Galen:ouauecles  fyropsdc  cichoree 
composé  auee  rhubarbe  &  de  rôles  pâlies  com. 
pose  auec  Tagaric  &  fenné. 

Veilles.  chav.  x  v  i i  i. 

LEs  veilles  qui  tormétent  les  filles,  peuucnt 
prouenir,non  feuleméc  d’vne  fecherefle  de 
cerueau  excitee  par  les  fumées  des  mois  reicn’ 

.  *  «montées  en  haut ,  mais  aufsi  de  la  douleur  de 

telle,  iadjon  de  corps,  inquiétude,  foif,  &  au¬ 
tres  irapatiences,qMc  Ics  filles  qui  font  en  peine 
de  leurs  mois  endurcpt:ains  la  guarifon  détel¬ 
les  veilles  en  cft  d’autant  plus  difficile  :  tputes- 
fois  parce  qu’à  la  longue  elles  profternentles 
forces, &  le  plus  fouucnt  dcfcichent  tellemet  le 
cerueau  que  les  facultez  de  l’e/prit  en  font  dc- 
praueesifî  Ion  voit  qu’elles  perleucrcnt,  faudra 
partons  les  moyens  que  Ion  pourra  exciter  je 
îbmmeil ,  côme  par  bouillons  de  pourpier,  lai- 
dlues  &  telles  entières  de  pauot ,  pris  à  l’heure 
du  fommeihpar  frôtauls &linimêsfaiâ:s  d’hui¬ 
les  de  nénuphar, violât, rofat,laiâ:  de  femmes,  y 
adiouftant  peude  vinaigre,lculcmêt  pour  faite 
pénétrer,  (  car  autrement  le  vinaigre  defechc  ) 
par  lauemçs  de  piez, ïambes  &  mains  aueede- 
codliô  des  fueillcs  de  laiâues,  pourpicr,morel- 
Je,de  vigne,  de  citrouilles,  coucombres,  faulcs, 
fleurs  de  nénuphar ,  violettes  de  mars  bouillies 
en  eau  de  riuicrc ,  adiouftant  à  celle  decodion 
quelques  herbes  chaudes  vterincs  pour  teperet 
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laftefchcuc  des  autres,  quelles  font  armoife, 
herbe  achat,  hy (Tope, cafnamile, d’autant  que 
n’cft  teybefoingde  beaucoup rafrefehir,  pour 
mcrmcrailon  fera  bôde  adioufter  àceftedeco- 
£t\6  vnc  fixicme  partie  de  v^in  bIâc,plufl:oft  que 
de  vinaigredon  trepera  des  linges  dedans  cefté 
dccodion  tiede,&  d'iceux  biê  exprimez  on  en- 
ueloppcra  les  iambcs.piez  &  mainstPar  pômes 
narcotiques  &  fomniferes,  compofèes  de  deux 
dragmes  d’opium  ,dragrae  &  demie  de  ftyrax,° 
demie  dragmede  fafrâ,vn  fcriptule  de  l’cfcorce 
de  mandragore  &  de  graine  de  pauot  blanc ,  le 
tout  malaxé  aucc  peu  de  terebetine  de  Venife,’ 
que  ion  mettra  derrière  rorcillé  du  liâ:,  & 
quelquesfois  Ion  prefenteca  au  nez  :  ou  par  ef- 
pôges  trêpees  en  la  decoânon  fufdite ,  ou  pour 
le  mieux  en  decodtion  de  ferpollet,mâi  jolaine, 
ache.dc  graine  de  £;noil  auec--vinaigrè:car  n’eft 
befoing  de  beaucoup  refroidir  Iccerueau  ja  af- 
fçz  débité  aux  filles .Se  fémes;  Si  toutesfois  les 
veilles  s5c  accopaghees  de  qlq  chaleur  ou  dou- 
leur  de^reftétlon  pourra  cxperimcter  ce  frôtail. 

I^rad.mandrag.^  j.fi.pfylij  &  coriand.præ- 
par.an.^i^.capitpmpap.albi  5  ij.  opij  ^fi.mala- 
xentur  ol,.  aenuph.  &  rof.  fîar.  emplaftrum* 
Douleur  de  te^e.  c  h  ap.  x  i  x. 

LEscôpJain^tcs  pl’  frequéres  des  filles  &  fc- 
mcs,(bÿét  faines  ou  nnalades,sôrde  la  tefte, 
&  nôsâscaufercar  rie  nclesjprmére  d’auâtage 
que  latelle:&,  pour  parler  en  veritédcmal  de  te 
ils  des  féincs,n’éll  vn  mal, mais  pluftoft  Ynesta»* 
ç  Z  ge 
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gc  &  tormct  cxitcmc:Ceftc  douleur  quiafHige 
Us  fétncs  fcsçt  en  diucrs  lieux  de  la  tefte.-ouaux 
tépesjou  au  front, ou  au  deuat,  ou  au  dertier,  ou 
fdmet  de  la  tefte,ou  à  retour  des  oreilles, ou  ea 
laraciae  des  yeux,fclô  que  telles  parties  de  late 
fte  sotpl’  debiks  &  faciles  à rcccuoir  rimprcf. 
fion  des  caufes  :  ou  plus  chaudes, ains  plus  attU 
tâtes  à  foy  icelles  caufes:ou  que  les  caufcs,(oyét 
humeurs  ou  vapeurs ,  fe  rengent  plus  vers  vne 
“partie  que  vers  l’autrerou  que  la  partie  raitten. 
te  ait  plus  grande  force  fur  vne  que  fur  l’autre: 
ou  plus  grande  fympathic  &  confpiration  auec 
l’vne  qu’auec  l’autre  partie.Vray  eft  que  la  dou¬ 
leur  de  telle  que  les  femmes  endurent  pour  la 
fupprefsion  de  leurs  mois,  de  la  plus  grand  part 
afflige  d’auâtage  la  partie  anterieure  de  la  telle 
&  les  tçpcs ,  q  les  autres  parties  dé  la  teftc,pout 
trois  raifons:l’vne,parcc  que  comme  dit  Galen 
en  fon  Commêtaire  fur  le  premier  aph, du  pre¬ 
mier  liure  du  <>.dcs  Epid.du  fang  méflrual  rctel 
nu  aux  venes  de  la  matrice  ôc  corrôpu  en  icel¬ 
les, ou  d’vn  frui<9:  abortif, ou  dequelquetumeur 
de  la  matrice,  s’exhaler  plulîeurs  vapeurs  &  fu* 
mees  qui  montent  en  la  partie  anterieure  delà 
telle  conduites  par  les  venes  &  artères  qui  paf- 
fantes  d’vn  collé  &  d’autre  du  col  fc  viennent 
ïcdre  dircdlcmét  à  ladite  partie  anterieure  que 
les  Latins  appcllct  fyneiput,defquellcs  vapeurs 
icelle  partie  remplie, fent  douleur  par  la  diften- 
fionde  fes  membranesrla  fecôde, parce  que  du¬ 
rant  le  temps  de  famé  tous  les  excremss  vapo- 
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i:eux&  fuligineux  du  cecueau  ont  accouflumc 
de  tcanrpicer  &c  s’exhaler  par  cede  partie  ante« 
tieurcjd  autant  qu’en  icelle  font  plufieursfutu-^ 
res,  &  le  crâne  fort  tenue  &c  HftuleuxXa  tiercci 
parce  que  aufdites  futures  font  plufieurs  petits 
filets  &  pellicules  qui  viennêt  des  membranes 
ducerueau,  &  palTent  au  traders  du  crâne  pour 
attacher  lefdits  mébranesau  crâne,  &conioin- 
dre  le  pannicule  charneux  auec  la  pericrane,pat 
Icmoyédefquellcs  pellicules  qui  fout  fort  fen- 
fîblesja  partie  anterieure  du  cerneau  eft  rendue 
plus  fenhble,  ains  pP  facile  à  ellre  moleûee  des 
caufes  &  toutes  fortes  d’occalîons  de  douleurs: 
toutesfois  fi  nous  voulons  confîderer  le  tout 
CKadcmêt,  la  partie  pofterieure  de  la  telle  peut 
fentic  no  moins  douleur  que  la  partie  anterieu¬ 
re, quâd  la  matrice  ell  malade  &indifpofee,foic 
pour  la  rétention  des  mois,  ou  pour  toute  autre 
lotte  d’indifpofitionrparce  que  toutainfi  que  la 
matrice  a  grande  confpiration  &  confenteméc 
auec  la  partie  anterieure  de  la  teûe  par  les  ve- 
nés  &  arteres,  aufsi  la  matrice  a  grande  affinité, 
auec  la  partie  pofterieure  de  la  telle  par  la  roe- 
dulle  fpinallc ,  à  laquelle  la  matrice  ell  atrachec 
par  tédôs  &  ligaracs  fort  robuftes.'fi  que, par  ce 
confentemêt  d^e  la  matrice  auec  la  partie  pofte- 
ricurc  de  la  tefte, la  matrice  indifpofce  peut  cô- 
mutiiquer  fes  indifpofitions  &  doléances  à  la 
dite  partie  pofterieure, n©  par  le  moyé  de  quel¬ 
ques  vapeurs  ou  matières  fubtiles  tranfportees 
de  la  matrice  à  icelle ,  mais  pat  vnc  cqdoleancc 
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&comparsion  qu’eft  naturellement  entre  !« 
parties  de  femblable  fubftance ,  ainfi  que  nous 
voyons  les  venes  compatir  auec  le  foyc  affligé, 
les  nerfs  aucc  le  ccrueau ,  &  les  ancres  auccle 
coeur  :  comme  aufsi  nous  voyons  l’orifice  fupc- 
rieur  de  l’eftomach  compatir  auec  le  cerucaii 
blefle:&  lecerueau  côpatirauec  l’orifice  fupc- 
rieurde  l’cllomach  quand  ilcfl;  poinâ  ,  ou  fli- 
mule ,  ou  irrité  de  quelque  acre  excrcment ,  ou 
rendu  ôc  chargé  d’ync  multitude  d’humeurs: 
vray  eftque  la  douleur  de  tefte  qui  prouicntde 
rindifpofitiô  de  la  matrice ,  fe  manifefte  d’auâ- 
rage  en  râcerieure  que  pofterieurc  partie  de  la 
tefte  ,  tant  pour  les  raifons  fufdites,qu’aufsi  les 
vapeurs  ou  humeurs  fubtiles  portées  au  ccr- 
ueau;d’autant  que  font  materielles, impriment 
d’auâcage  leurs  efforts, que  la  caufe  qui  cft  por¬ 
tée  par  ia  vertu, nô  auec  fa  matière.  Qu^i  pl’  eft, 
la  partie  anterieure  de  la  tefte, eft  plus  accou- 
ftumee  de sétir  douleur  que  la  poftericurerque 
ainfi  foie,  nous  l’ofiferuonsen  ce,  que  quand  le 
cerueau  fent  douleur  de  fon  propre  mal  &  vice 
particulier, non  par  le  confentement  &  condo¬ 
léance  des  autres  parties, la  douleur  fe  fent  plus 
fi>uucnt  en  la  partie  anterieure  que  pofterieurc, 
principalement  quand  la  douleur  eft  excitee  de 
quelque  matière  pituiteufe  ou  autre  excremét 
amaflé  en  la  tefte ,  comme  nous  monftrent  le# 
conduits,  à  fçauoir,  les  narines  Sc  le  palais,  par 
Icfquels  iceuxexcrcmens  font  purgez  du  cer¬ 
ueau  ,  Iciqueis  conduits  font  les  emiffaires  de 
la  par 
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la  partie  anterieure  du  cerucaurDonc  la  dou¬ 
leur  de  tefte  quiprouictde  la  matrice  indifpo- 
fec,  fc  Tenc  ou  en  la  partie  anterieure  delà  telle 
par  le  moyen  des  vapeurs  y  tranfportees,  ou  en 
la  poftcricurc  par  le  confenccment  qu’à  la  ma¬ 
trice  auec  elle,  par  la  colligance  d’icellc  matri¬ 
ce  auec  la  fpinale  medulle.  En  nulle  autre  par¬ 
tie  de  la  tefte  fe  pourroit  fentir  douleur  proue* 
nantc  de  la  matrice  indirpofee  ,  fi  d’auâturc  n’y 
auoit  quelque  partie  en  la  tefte, comme  le  fom- 
met  d’icellc, à  l’entour  des  oreilles, ou  autre  tel¬ 
le  partie, qui  par  cas  fortuit, ou  pat  quelque  mal 
inueteré  ou  héréditaire, ou  blemirc  fuft  rendue 
dcbile:d’autant  qu’en  icelles, comme  en  la  par« 
tie  plus  débile  fe  manifefteroit  la  douleur,  non 
en  autre  partierparce  que  nature  a  toufiours  ac- 
couftumé  en  cas  denecefsité  fc  defebarger  fut 
les  parties  plus  debilesou  de  foy  ou  par  acci¬ 
dent.  Aufsi  voyons  nous  que  les  douleurs ,  qui 
font  comme  affoupies  en  quelque  partie  du 
corps ,  font  incontinent  rcucillces  aux  change- 
mens  de  temps  &  en  toutes  autres  occafions, 
foyent  de  maladies  ou  d’autres  accidens. 

Pour  appaifer  ce  lÿmptomc  faut  euiter  tou¬ 
tes  véhémentes  agitations ,  tant  de  la  tefte  que 
du  corps,  le  trop  parler,  trop  crier,  trop  plorciv 
irop;fc  cholerer,  &  tous  autres  mouuemens 
d’efpritde  ventre  foit  lafehe  toufiours  en  quel¬ 
que  façô  que  ce  foie, par  clyfteres,  pilules  com¬ 
munes  ou  autremenulon  eôprimera  &  eftrein- 
draJe  front, les  tempes  k.  toute  la  tefte  auec  vn 
04  ban 
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■bandeau  tout -fec  le  plus  cfttoictcment  qu’on 
pourra:caf  tcllecôptcfsion  cftrolce  ne  rcpoufiii 
i'culcmcnc les  hu-meurs  &  vapeurs  qui  monunc 
de  bas  en  haut, mais  aufsi  empefehe  qnela  tefte 
^nc  Ibit  loimcntce  du  mouuement  &  grande 
agitation  des  artères,  qui  cft  telle  quelqucsfoisi 
quolon  fent  comme  des  coups  de  leuicrs,ou 
bcs  coups  de  dagues  fur  la  telle:  Ion  frotter» 
le  front  &  les  tempes  iufqucs  au  fommet  d« 
îaréêc  d’huiles  d^aneth  ,chamamile&  fu2;ca» 
«ineflces  auec  dccoiélion  de  betoine,  marjolaiae 
■(SSc’faüge ,  dedans  lefquclles  Ion  trempera  coins 
pcdlIes8oublesde  lingespour  appliquer  furie 
iront  ^Icstcmpcsilan  fera  frontail  auec  fueiU 
ies  fcches  dé  bétoine  ,  marjolaine ,  fange ,  me- 
îiifc  ,  rofes  rouges  &  grains  de  'kermes ,  tou» 
contur  &  enfermez  dedans  vn  lingeiSi  la  dou¬ 
leur  eli  accoiTjpaignec  de  grande  cbaleur,  au 
Beu  de  ccfirontaîlon  préparera  ceftuy  cyiflcaw 
dé  violes,  de  nénuphar, de  chamamile,  de  mc- 
klot ,  fémencc  de  laitues  .  pourpier,  ozcilie,ie 
pauot  blanc,  de  pfylium  ,  roféSro'Uges,  tous  rc- 
eeniS  jfayem  enclos  dedans  vn  linge  eu  for- 
tnedefrontaililcs  fucillcs  de  chamami'lle  &  de 
iouey, toutes  verres,  mortifiées  furvnepaele 
ehaudede  enclofe  dedans  vn  linge  en  forme  de 
ffontâil  cft  finguiier  pour  cefte  douleur  :  Ion 
pourra  receuoir  quelque  parfun  par  le  nez  qui 
lèra  compose  des  herbes  fufditcs:  lesvcntou- 
Ids  appliquées  fur  les  cfpaules  &  nucque  fet- 
uent  icy  infiniment:  loa  fera  laaemcs  de  piedsy 
mainî 
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mains  &  iambcs  tels  que  nous  auons  defcrits 
cy  dèuant-aux  chapitres  des  veilles  &  tcfuetics: 
Ion  fc  iècîT  efternuer ,  moufeher  &  cracher  au 
matin  :  Ion  fcpcignera  tauc  doucement.pouc 
^uciller  les  eiprits ,  raréfier  les  pors  du  cuir^ôC 
cuapoter-  le  cerucau. 

Opfupm&efimffetnem,  ohap.  xx. 

LEs  filles  fentent  telles  fois>  fi  grande  op- 
prefsion  d'alene  qu’elles  femblent  eftoufi- 
fer,  qui  prouient  de  la  régurgitation  &  vapeuti 
qui  expirent  de  ce  làng  menftrual  retenu  con¬ 
tre  l’eftotnach  diaphragme ,  &  le  cœur. 

Faut  lafcher  leurs  ceinâ:ures  &  habillcmens 
par  trop  ferrez  &  eftroids;  bailler  clyftercs 
pour  diuertir  telles  vapeurs  :  les  tenir  droide» 
&  leur  faire  infpircr  vn  air  libre  &  froid  et» 
quelque  lieu  fpacieux  &  non  contraind  :  leur 
firotter  tout  le  ventre  iufques  à  la  regicmdu 
cœur  d’huyle  violât  &  de  nénuphar. 

Houlears  &  feÇameurs  aux  dos  ^  lombes  & 
cuiffes.  CH  AP.  XXI. 

C’Eft  amas  du  fang  mcnftrual  retenu  caufe 
telles  pcfantcuts  ,  qui  fe  raanifeftent  d’a- 
üântagc  aux  dos ,  lombes  &  cuiffes  ,  comme 
cftans  les  parties  plus  voyfîncs  de  la  partie  ma¬ 
lade^  indifpofcc:&  que  aufsi  la  matrice  eft  at¬ 
tachée  à  lafpiaale  mcdullc  par  tendons  &  liga*^ 
mens  bien  robuftes  Sc  valides,  par  le  moyen 
dcfquclscllc  leur  communique  fon  mal  :  mef" 
me  que  le  dos  &  les  lombes  félon  l’aph.  6f.  du 
liutc  f,fonc  fort  débiles  aux  femmes. 

c  S 
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A  ce  mal  les  clyftcres  font  fort  propres, les 
linimens  faids  d’huyles  violât, d’amendes  dou- 
CCS,  &de  lys.  Les  vefsies  de  pourceau  ou  de 
beuf  pleines  de  laitSt  appliquées  furie  mal,  le 
repos  necefl'aire,  la  faignee  du  pied  en  l’eau,  les 
ventoufes  appliquées  fur  les  lieux  dolcns. 
Rétention  du  ^erme.  chap.  xxii. 

NOusauons  lufques  à  prefent  alTez  ample- 
mét  difeouru  de  la  difficulté  du  flux  men- 
ftrual  &  des  fymptomes  quelle  apporte  aux  fil¬ 
les  :  refte  maintenant  à  parler  de  la  rétention  de 
l’humeur  fpermatique,qui  eft  l’autre  caufe  prin 
cipale  des  maladies  d’icelles.Naturc  doncayât 
inféré  en  la  matrice  vn  deflr  ardent  &  extreme 
enuie  de  conceuoir  &  engendrer, luy  aaufsi 
dôné  vnc  vertu  &  puifl'anec  d’attirer  à  foy  l’hu¬ 
meur  fperraatique  de  toutes, à  tout  le  moins  des 
principales  parties  du  corps,  raefraement  rece- 
uoiren  foy  aucc  auidité  la  femencc  virile,  & 
coferuer  foigneufemét  toutes  les  deux  feméces 
ioiniftes  &  me.flees  cnfemble.pour  d’icelles  en 
procréer  vn  indiuidu:Or  s’il  aduient  que  la  ma¬ 
trice  comme  dit  Platon  )  cftant  proche  delà 
fleur  de  l’aage,qui  eftdcftince  pour  engendrer 
ne  met  en  execution  fon  enuie  &  appétit  d’en¬ 
gendrer  ,  &  eft  fruftree  du  but  &  intentiqn  de 
fes  defîrs,  iors.ftimuleé.&  c.guiltônec  pat  fa  fuf- 
fifante  quantiré,ardeur,&  acrimonie  delà  ma¬ 
tière  fpermatiqueen  foy  retenue ,  s’indigne  & 
d^gsborde  tellemer,qu’eile  excite  plufieurs  trou 
blés,  jnouuemés  dcfordqnnc^,  ôi  aceidens  faf- 
cheux 
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chcux  par  tout  le  corps  fcmblables  aucune¬ 
ment  àccux  que  le  fang  mcnftrual  retenu, mais 
loutcs-fbis  plus  en  nôbre, beaucoup  plus  grcfs, 
dangereux  &  pernicieux:  d’autant  que  la  cor¬ 
ruption  &  pourriture  du  Tperme  (  qui  cftdVne 
fubftance  fubtile  &  délicate  )cft  plus  grande 
que  celle  du  flus  menfttual  retenu  ;  ains  les  va¬ 
peurs  qui  en  font  eflcuees.pl’  malignes,  pl’  ve- 
neneurcs,&  plus  pernicieufes-.à  fçauoir  conuul- 
fions,paralyfics, manies,  ftrangulations,  fynco-’ 
pes,  fureurs  de  matiice,  fatyriafe ,  très-longs  & 
profondsfomroeilsquafî  fcmblables  à  la  mort, 
précipitations  Sc  mouueraens  eftranges  de  ma¬ 
trice  ,  &  autres  fcmblables ,  defquels  parlerons 
bié  amplemêt  au  fécond  liuierEt  pour  cognoi- 
ftre  fi  les  filles  font  en  dâger  d\  lire  torroétees, 
GU  font  tormctecs  prefentement  de  la  retêtion 
du  fperme,les  fignes  en  feront  tels:Elles  rédent 
leurs  fleurs  en  fort  petite  quâtité, chaudes, acres 
&  poignantes  :  elles  fentét  vne chaleur  és  par¬ 
ties  génitales  que  font  tumefiees ,  qui  leurs  dé¬ 
mangent,  titillent,  &  chatouillent,  dont  quel- 
ques-fois  font  incitées  à  ieder  leur  femcnceen 
elles, laquelle  demeuratc  en  la  matrice,ou  à  Té- 
tour  des  tcfticules,  ou  aux  vatfl'eaux  eiaculatoi- 
rcs ,  fe  cotromp  &  tourne  en  venin  corne auôs 
diétjains  excite  les  fymptomes  fufdidls:lcs  par¬ 
ties  d  alentour  la  matrice  font  pleines  de  poiis 
allez  cfpois:leurs  mamelles  font  grofles, endur¬ 
cies,  Sc  rebondies ,  Icuis  po  ngnent,  titillent  ëc 
démangent  :  le  fein  fort  plein  :  font  fanguincs, 
chsrneiî 


44  Lime  fremief 

chancufcs ,  fucculcntcs ,  &  bien  nourries  :  foni 
oyliues  &  libertines  ;  hantent  &  voyeut  h, 
compagnies  des  hommes, cfqueHeslcsamou. 
rettes  le  manient  :  parolles  voluptueufcs.dcli. 
cicures,&  lafciues,  s’efeoutent;  les  daofesfj 
pourmenent ,  qui  font  les  vrayesalumettesdcj 
voluptez  venedennes. 

Pour  preuoir  aux  fyraptomes  qui  peuucut 
agiter  les  filles  pour  la  rétention  de  l'huraçut 
“fpermatique ,  faut  tépercr  l’ardeur  &  titiUtioa 
d’iceluy;  le  remede  plus  alTeuré  félon  Hip.au 
liurcdes  afiedions  virginales,  eft  marier  telles 
filles:  Et  au  cas  que  roccalîon  de  mariage  ne  ft 
prefentejou  qu’elles  foyét  monia-lcs  ou  quelles 
ayent  voué  virginité:fclon  le  confeil  d'Arillotç 
ÆU  liure  7.  de  fon  hiftoire  des  animaux  ,  faut  les 
.garder  foigneufement  en  la  maifon  empet- 
-cher  qu’elles  ayent  familiarité  aucune  aucc  les 
hommes,  fulTent  ils  proches  parêsscar  les  filles 
dit- il ,  en  leur  aage  de  puberté  font  fort  legic- 
res, fort  promptesà  vanitez  &menus-plailits, 
non  encorcs  alTcz  cautes,  pEudétes,(Sf  aduifees, 
rny  allez  fortes  pour  le  contregarder  des  all’auts 
amoureux, ny  pour  réprimer  les  mouuemcns  & 
pafsions  de  la  chair,  comme  quand  elles font 
aagecs ,  aucunement  expcrimétees&  cognoif- 
fimics  les  fallaces  de  plufieurs  :  aufsi  voyez 
vous  que  les  filles  villageoifcs  ne  font  fubic- 
dçs  a  tels  accidçns ,  a  raifon  qu^clles  n’oni'les 
obiedsny  lesratiguets  amoureux  GÔme  celles 
des  villes,  mgis  fçulemcc  pcii>cs>labeur  &  dou¬ 
leur 
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leur  pour  prédre  leurs  elbars.  Quant  au  régime 
de  vjc ,  qwi  principales  parties ,  les 

jeunes  &  abftincnce  leur  font  fort  profitables 
(d’autant  que  comme  dit  le  commun  prouerbe^ 
Iftuddæmonij  genus  non  eiieitur  nifi  oratione 
Qc  iciunio  )  pour  reprimer  &  refréner  l’ardeur 
de  leur  icunefle  :  Leur  viande  ferafacile  à  digé¬ 
rer,  legicrff&  rafrcfchilTûnte  non  aromatique* 
efpicee ,  yenteulc ,  exquife ,  délicate  &  chaud'e; 
Leboire^eau  piirc&  akrejnonde  yin,d’autani 
que  le  commun  prouerbe  dit ,  que  fans  vin  ÔC 
viande  luxure  fe  refroidit:à raifon  de  quoy  Pla¬ 
ton  en  fa  république  défend  totalement  i’vfagd 
de  vin  aux  ieunes  gens  Ôc.principalcroent'aux 
femmes, &  le  permet  feulcraét  aux  vieils.'qüi’el- 
les  s’exercent  à  quelque  négoce  où  il  y  ait  tra- 
aailjd’autaht  que  le  traüailafsiduconfominè:& 
larift  la  matière  rpcrrilatique  tat  par  fiiêurs  que 
par  infcnfile  tranfpirâtion:  On  leur  donnera 
quelque eharge  où  il  y  aura  du  foiiey.du  foing, 
&  pluftofl  de  la  triftefl'c  que  du  ris  &  de  ioyc: 
qu’elles  veillent  beaucoup, ou  fi  elles  ne  peUuéc 
qu'on  IcslàilTe  dormir  fort  long  temps  pluftoft 
que  mcdiocremêr.  Euiteront  baings  &  eftuucs, 
&  ne  coucheront  fur  litSts  molets  dé  plumés, 
mais  fur  raatelarsou  li£ts  qui  foyent  pleins  de 
fueilles  defaules,  morefle,  vignes,  d’agnus  Ca- 
ftus,&  de  nénuphar.  Quand  aux  medecines,lcs 
»pozemes  &  fyrops  tefrigetatifs  leurs  font  fort 
eoucnables ,  compofez  des  fueilles  de  laidlucs, 
pDurp  iers ,  ozcillç ,  cichorec,  endiue ,  fcariole, 
fieurs 
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fleurs  de  ncnuphar.quatrc  fcmcccs  froides  tant 
grandes  que  petites ,  y  adiouftanttfuc  de  limon 
Sc  peu  de  camphreda  caffe  môdec  auec  vn  peu 
de  diapr.firaple ,  &  T erebinrhinc  lauee  en  eau 
d’endiue  :  linimens  fur  les  lombes ,  reins,  petit 
ventre,  &  aynes,  d’huyle  de  pauot,dc  nénuphar 
&  quelque  peu  de  camphre:  application  dVn 
raorccau  de  camphre  fur  les  deux  poignets, fre¬ 
quent  vfage  de  clyfteres  refrigeratifs  que  Ion 
tiendra  long  temps:  lafaignee  fort  ncceflairc 
tant  poureuacucr  que  pour  rafrefehir  le  fang,  \ 
fai(fl:e  de  deux  bras  premièrement,  puis  de  la  | 
faphene  ou  maleolc. V ôyla  touchant  la  precau-  ; 
tiondctels  accidens  :  quant  à  la  curation  d’i- 
ceux  prefens, voyez  aü  fécond  liure  chapitre  de 
lafuffocation  dematrice  &  fureur  Vtewnc.;-ji 
LES  ACCIDENS  DES  FILLES 

NO  VE  LL  E  MENT  MARIEES,  i..! 

.  &  leursremedes.  ,  .  ] 

'  En  quelle  aage  la  vierge  doit  eUre  maftee 
a  ^ael mary,  c  h  a  P.  x  x  1 1 1. 

SItoftque  la  viergea  attaindfc  enuirÔ  letroi- 
fiemc  feptenaife  de  Ton  aage ,  à  fçauoir  dix 
huidkou  vingtans,  fes  parens  &  amis,  félonie 
côfeil  d’Ariftote  au  liure  y.de  fes  Polit. doiuent  | 
penfer  foigneufement  à  la  marier ,  eftant  telle 
aage  fort  conoenable  au  mariage’,  tant  pour 
cftre  allez  forte  &  robufte  pour  foullenir  les 
peines  de  la  groflclTe.Sc  le  trauail  de  faccouche 
mét,que  aufsi  allez  vigouieufe  pour  engendrer 
enfans  forts,  puillans  &  vitaux,  mefmement 
pluftod 
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pluftoft  mafles  que  femelles  ;aufsi  fi  l’aageeft 
moin^te  &  au  deflbus  de  dixhai<îi  ans ,  les  pei¬ 
nes  de  la  groflèlfe  &  angoifles  de  l’accouche¬ 
ment  feroot  par  trop  fafcheufes  &  quafi  infup- 
pdttablcs,  mefmemêc  dâgcrcufes  de  mort  pour 
J’irobecillité  des  forces  du  corps, qui  ne  pour, 
rôt  rcfiftcr  aux  douleurs  &  labeurs  crucllesrou- 
tre  que  Ics  enfansqui  font  procréés  en  aage  fi 
rendre  &  délicate,  le  plus  fouuent  font  filles,&: 
viennét  (urterre  fort  petits,  menues,  chétifs 
nullemcc'vitauxx’eft  ppur.quoy  le  Roy  Archi- 
darpAis  futHmefprisé  desXacedcmoniês  fcs  fub- 
icds,  mefmc  côdamné  à  l’amende  pource  qu’ii 
auoit  cfpoufé  vne  fille  trop  içune,trop  délicate 
&d’vntrop)petit  corfage.de  laquelle  ne  pour- 
roict  naiftreque  Roy  rejets,  non  Rpys  pmirans 
forts  &  généreux,;  l’adioufteray  encores  ce  que 
diâ:  Ariltot.c,  que  les  filles  mariées  trop  ieunes 
ne  pretîct  plusaccrGifTemétde  corps,mais  font 
rédues  XU  parfin  intempérantes  ,  incontinétes 
&  libidineurcs  pour  s’eftretrop  toft  accouftu- 
meés  aux  esbats  &  plaifirs  de  Venusde  ne  veux 
pas  toutes- fois  qu’elles  pafient  l’aagc  de  vingt 
cinq  ans,  pour  le  danger  de  deux,  voire  dtplur* 
ficurs  inconueniésrl’vn  elf  que  là  fiUc  qui  ade- 
fia  atteinâ:  l’aage  de  vingt  cinq  ans,  qui  cft  vne 
aage confirmée  &  confiante  de  la  femme,  ne 
voudra  qu’à  grande  difficulté  reccuoit  aucun 
aduertifiémét  ny  difciplincde  fon  mary.efianc 
le  naturel  &  couftume  de  la  femme  ja  aagee de 
commander  &  contredire  piuftofi:  que  de  vou¬ 
loir 
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loir  eftre  cnfeignec ,  &  preftcr  obeiffanccaux 
icmonftr-ances  d’aatruy  :  raefmeméc  qu  en  ccjE^ 
aage  leyfelles  commêccnt  défia  à  s’emancippet 
duL  ioüg  de  leurs  pcrcs  &  mères  ,  &  à  fentit  vn, 
cœur  hautain, félon, reuerche,&  qui  fc  perfiAdc 
défia  quelque  grandeur  de  foytrautre  inconue- 
iiienteft,quc  leperede  lafillc  fera  contraint 
accepter  vnmary  qui foit  plus  aagé,oud’aagc 
pareille  à  fa  fille  :  S ’il eft  plus  aagéjfa  vie  ne  fera 
'  afifez  longue  pour  bien  inftruire ,  enfeigncr& 
colloquer  fes  enfans  quatid  bcfoingrcra:ouil 
deuiedra  incôtinent  fi  vieil  qu*il  ne  pourra  plus 
trauaillcr  ny  prédre  peine  pour  amalfisr  du  biê: 
ou  poutlemoinsil  fera  contraint  de  trauaillct 
lors  qu’il  deuroit  prendre  repos.  'Qtxi  plus  éftf 
pour  n’cftred’aage  coforme  &  corréfpondan- 
rvnà  l’autre,  ils  feront  aufsi  de  v'OlOntez,in* 
tentions  &  cfprits  difFemblables,ains  ne  pout- 
rôt  viure cnfemble  en âmitié:file mâry eft d’ âa?.  ^ 
ge  pareille  à-la  fillc,clle  ne  le  rçfpeâ:età,tly  luy 
portera  rcuercce  aucünc,cnçpr  que  kràifoii  & 
honefteté  commandc,quc  :lc  mary  comme  il  eft? 
lefouftien  &  fupportde  la  maifon  ,  aufsi  foitk 
raaiftre,  êc  quela  femme  depçde  du  tout  de  luy 
,c6me  de  fon  chef:  Ion  doit  donc  marier  lafillc 
depuis  dixfept  ans  à  vingt cinq  &  luy  bailler  vn 
mary  non  plus  aagé  que  de  ttéte  ans, par  ce  que 
ceft  aage  eft  conuenable  &  parfaift  pour  en¬ 
gendrer  enfans  malles, pour  amaffer,  augmétet 
&  contregarder  fes  biens ,  &  pour  eftre  efleué 
en  quelque  dignitç  Sç  dcgtf  d’honneur  ;  outre 
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cela  qu’il  (bit  ny  de  plus  haut  ny  de  moindre  li- 
goagç  &  patentée  que  la  fille  :  car  fi  le  mary  eft 
■plus  noble  il  traidera  fa  femme  comme  là  feruâ- 
tc,n  en  tiêdra  compte  &  l’aura  en  defdain  ;  s’il  eft 
de  moindre  lieu  qu’elle ,  ou  elle  le  contemneraj 
ou,quand  ainfi  ne  fèroit,  les  enfans  malles  qui  1^' 
ront  procréez  des  deux ,  degenererontÆut  donc 
qu’il  foitd’egalc  parenté, auec  ce  fufiîlàrainentri- 
che,né  de  parens  bien  viuans  vertueux  &  de 
ne  renommée  :  Car  la  noblelTe  eft  peu  prifee  qui-' 
n’eft  accompagnée  de  vertu,honefteté,  &gentil- 
ieire:outre  ce,  que  nous  voyons  les  fils  de  la  plus 
grande  part  retirer  &reflembler  à  leur  pererfinâ- 
kment  auec  toutes  ces  conditions  fiiut  qu’il  foit 
fain  de  faperfonne  ,-de  bonne  apparence  &  belle 
reprefer^tation,d’vn  beau  &  gracieux  regardrainli 
les  enfans  qui  lerôr  procréez  d  vn  tel  pcrc  fibeau, 
fi  gentil  ôc  fi  parfaid  en  tout, feront  bien  formez, 
bien  làins, de  bonne  temperature,bicn  allaigres  & 
difposjainsaggreablesàleur  parens  &  à  tous  ceux 
qui  les  regarderont. 

En  qutltmps  fe  doit  faite  la  cmion^mdtt 
mary  auec  la  femme. 

C  H  A  P.  X  X  I  I  I  I. 

A  Près  que  la  Damoifelle  fera  ioinde  par  lien 
de  mariage  auec  vn  mary  doué  des  perfe- 
dions  qu’auons  remarqué,  deux  temps  doiueut 
eftrc  foigneufement  par  eux  oblèruez  pour  exer- 
çer  l  œuure  de  mariaged’vn  eft  ordonné  felô  les: 
commandemens  de  Dieu  :  car  puis  que  Dieu  eft 
1  autheur  dumariagCjôcque  corne  Ion  dit, les  rna-> 
d  riage^ 
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riages  font  premièrement  faids  au  ciel  qu’en  U 
terre,  faut  tellement  renger  fes  appetis  charnels 
que  Ion  ait  quelque  reuerencc  aux  iours  fainfts 
cfquels  Ion  doit  employer  fon  efprit  &  corps  à  la 
contemplation  des  chofesdiuines  à  bonnes  oeu- 
ures,non  aux  actions  voluptueufes  &  charnelles; 
autrement  Dieu  ne  vous  fera  cefte  benedidion 
d’auoir  enfans:ou  fi  en  aucz  vous  les  aurez  mala¬ 
difs, chétifs, &  mal  raorigenez ,  outre  cela  voftrt 
'  mariage  fera  plein  de  tous  troubles  &  difientions: 
l’autre  temps  eft  qu’apres  auoir  choifi  le  temps 
Ordonné  &  permis  félon  les  commandemens  di- 
uinSjl’on  choififïè  auffi  vn  iour&  heure  du  iour 
en  laquelle  félon  l’expcricnce  &obfcruation(ies 
tftrologues,l’influencc  &  afped  de  quelque  pla- 
nette  &  aftre  bencuole  domine,quipuifïc  félici¬ 
ter  &  fauorifer  la  coniondion  du  mary  aucc  1» 
femmeicar  encores  que  Dieu  foitle  feigneur  & 
feul  gouuerncur  des  adions  de  toutes  les  créatu¬ 
res  contenues  fous  le  ciel  ,  fi  eft  ce  qu’il  a  donné 
quelque  vertu  &  puifTance  auxaftres  pour  nous 
conduire  &  guider  en  toutes  nos  adionsjaifisl’a- 
fpedbeneuoledes  corps  cclcftes  rei^  &  con- 
duid  de  la  puifTance  du  grand  feigneur  ne  pour- 
roit  qu’apporter  toute  profpcrité  &  heureufe  bc- 
nedidion  aux  ocuures  &cfFcds  de  mariage  :  les 
aftrologues  remarquent  quelques  influences  & 
afpeds  des  corps  celeftes  fauorables  à  cela  :  à  fça- 
uoir  quand  la  lune  eft  en  Tvn  de  ces  trois  fignes, 
Cancer, Scorpion  &  les  Poifïbns:& encor  mieux 
fi  I4  lune  eft  en  la  cinquiefine  dijcicfinc  ou  vnzief- 
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memaifondu  Ciel, en  Tvn  de  ces  trois  fionesrou- 
trcplus  quand  lupiter  &  Venus  fe  regardent  d’vn 
alpedt  trine  ou  fèxtile,qui  Ibntalpeâs  beninsrles 
malheureux  aipedts ,  font  ceux  de  Saturne  &  de 
Mars, les  Médecins  ayans  expérimenté  que  la  lu¬ 
ne  a  puiflànce  &  gouuernement  fur  les  corps  hu- 
mains,&  que  leurs  humeurs  font  conduites  félon 
le  mouuement  &  cours  d’icelle, ont  aufïî  obfèrué 
que  la  conionétion  du  mary  aucc  la  femme  efl 
toufîours  infaufte  &  rhalheureufè  au  déclin  de . 
la  lune,  ou  à  la  conionâiion  d’icelle  aüeclc  fbleil, 
e’cft  à  dire,  à  la  lune  nouuclle ,  ains  que  ceux  qui 
fontconccus  en  ce  tempsne  naiffent  feulement 
difformes ,  mutiles ,  chétifs  ,  tortus,  boffus ,  con¬ 
trefaits  &  maladifs  ,  mais  auffi  font  ftupides, 
fots,  lourdaux ,  depourueus  de  tous  bénéfices  de 
dots  de  nature ,  de  tous  fens  &  entendemenr,dc 
tout  confeil ,  fàgelïè  &  iugeraent  :  en  tout  &  par 
tout  mutiles  inhabiles  entièrement  1  entrepren¬ 
dre  ou  conduire  quelque  bonne  affaire  :  bref  fi 
malheureux  entoures  leurs  ations  &  entrcpri- 
fes  ,  que  rien  ne  vient  à  profpere  fuccez  de  ce 

?u’ils  attentent  :  De  là  les  Latins  ont  tiré  leur 
rouerbe  Qv  a  R  ta  lvna  natvs  quad  > 
ils  veulent  deferire  vne  perfonne  difgraciee  en 
toutes  fès  ations  :  Ces  deux  temps  ainfi  bien  & 
deuëment  choifis,  faut  encor  de  la  part  de  la  Da- 
tnoifelle  qu’elle  foit  bien  nette  de  fes  purgations 
naturelles; car  fi  elle  conceuoit, elles  encor  fluen- 
fes,  le  petit  qui  naiftroit  ne  feroit  feulement  de 
peu  de  vie,  mais  chétif,  languide,  moribond  Se 
d  1  fuiet 
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fuict  à  vne  infinité  de  maladies  figetides,  fordides 
&:  puantes,  à  fçauoir  telles  que  la  matière  dot  au. 
roitefté  conceutcommc  à  gratelies ,  ladrerie,  vé¬ 
role, feu  volant, feu  fauuage, dartres,  vlcercs  viru. 
lentes  &  au,rEes.fcm.blables  infections  de  cuir:& 
ne  feroit  feulement  fuiet  à  ces  ordures  èc  imper. 
feCtions  de  corps, mais  auffi, quant  â  l’efprit, feroit 
du  tout  ftupidç ,  morne ,  lourdaut,  eftourdy,  fot, 
depourueu  defens  &:encendement,du  toutinha. 

.  bile  à  faire  quelque  chofe  de  bcuiÆ'eft  pourquoy 
au  vieil  T eftament  il  eftoit  entièrement  defendù 
par  Moyfe,que  perfonne  n  babitaft  auec  les  fcm. 
mes  qui  aùroyeht  leurs  purgations  naturelles  ;  Et 
ne  faut  croire  que  lesenSns  .prodigieux ,  mon- 
ftrueux,diformes,bofius,boiceux,tortus,  mutiles 
&  imparfaiCbs  que  nous  voyons  iournelleracfli^ 
viennent  d’autre  oecafion  que  de  telle  coniorit 
Cf  ion  desbonnejfte  &  defordonnee.  Et  quand  ne 
s’enenfuiuroit  conception  vitale  laquelle  auffi 
n’aduienc  que  bien  rarement ,  d’autant  que  les 
deuxfcmenees  ne  fe'peuiient  facilement  vnir  en- 
femble  à  raifon  quelles  (ont  fulFoquees  de  fes 
humiditez  fi  puantes  )  encores  apporte  elle  tous . 
ces  malheurs  &c  calamitez  à  la  matrice ,  c’eft  qu’à 
la  longue  la  matrice  acquiert,  vné  intempérie  & 
mdifpormonguilafruftre  de  toutcefperancc  de 
pouuoif  conccuoir ,  ou  fi  auec  le  temps  elle  s’ef¬ 
force  i:  conceuoir  quelque  fritiCf ,  fera  vn  faux 
germe  ou  amas  de  chair  fans  forme  aucune ,  qu* 
apres  auoir  excité  plufieurs  tourmens,douleufS  & 
trenchees  intolérables  à  k  femme, trois  ou  quatre 

moi? 
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mois  au  delà,  voire  plus  tard ,  (brtira  hors  par  piè¬ 
ces,  ou  tout  entier  non  (ans  danger  de  mort  à  la 
patiente  :  Parquoy  à  fin  que  la  coniondtion  du 
mary  aucc  la  femme  venue  à  heureufè  ifl'ue,  faut 
qu’elle  fe  face  ineontinent  apres  que  la  femme  eft 
purgee  de  fês  rnois  ,.comme  deux  ou  trois  iours 
apres  &  non  plus  tard  que  cinq  fejon  le  confeil 
d’Auicenne ,  fi  principalement  loh  defire  lignee 
mafcüline  ;  vray  eftjComme  dit  Galcuauliure  de 
ladifiedion  de  la  matrice  ,  que  la  conception  fc* 
peut  auffi  toft  faire  fur  le  temps  des  purgations 
aaturelles,m^i§  telle.conception  ne  poürroit  eftre 
tant  heureulèa  Hôûs  parlerons  de  la  conception 
plus  amplement  en  fi>n  lieu. 

Qad  temps  de  Cannee ,  quelle  partie  é  heure  du  tour 
eft  pim  conuenahle  pour  engmdrer*  ■  .  . . 

CH  A  P.  X  X  V. 

D’Autant  que  la  coniondtion  du  mary  auec  la 
femme  ne  fè  peur  exercer  fans  quelque  ia- 
dture  des  forces  tant  du  corps  que  de  l’efprit, 
d’autant  qu’en  celle  adtion  il  le.  faidl  grande  per¬ 
te  dcsefprits^c chaleur  naturelle, outre  l’obfcr- 
uation  des  chofes  cy  delTus  Ipecifiees  ,faut  encor 
choifîr  le  temps  de  l’annee  &  l’heure  du  iour 
plus  commodes  pour  s’y  employé rjàifin  que  ceft 
exercice  foit  de  plus  longue  duree,  plus  plaifant 
&dcplus  heureufe  ilTue.  Le  temps  meilleur  & 
moins  dangereux  de  toute  l’annee  pour  cela ,  eft 
le  ptmtcmps  {èlon  le  confeil  d’Hippocrates  au 
liure  delà  Superfœtation,  &  de  Cclfcau  premier 
liurc  chap.  j.  Car  lots  le  corps  n’eft  affoibly  pat 
d  3  trop 
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trop  grande  chaleur ,  ny  afloupy  par  froidures, 
âpres  luyl’autonne  :1e  plus  dangereux  eATeftê, 
auquelii  faire  le  peut  Ion  (è  doit  abftcnir  de  tel 
esbatjdc  crainte  que  le  corps  )a  débilité  des  gran¬ 
des  chaleurs  Sc  exténué  des  excefliucs  fucurs  Ôc 
tranfpirarions  affiducs  ne  foit  du  tout  abbatu 
en  ce  combat  :  Thyucr  {cmblablcment  à  raiibn  de 
fa  grande  froidure  n’y  cft  conucnablc  :  s’en  faut 
garder  fur  tout  en  temps  peftilent ,  auquel  eft  be- 
fbin  d’augmenter  &  conforter  les  clprits  des  par¬ 
ties  nobles  plüftoll:  que  les  diminuer  &  affoiblir: 
Quant  à  l’heure ,  elle  doit  elire  déterminée  fé¬ 
lon  le  but  que  Ion  fe  propolè  à  ceft  cxerciGc:Car 
fi  c’eft  pourauoir  ligncc(comme  auffi  félon  Dicü 
&  honefteté  ne  doit  eftrc  que  pour  cela  )  l’heu¬ 
re  plus  commode  pour  y  vacquer  eft  là  nui«ft  nô 
le  iour  ,  parce  que  la  chaleur  naturelle  eft  plus 
amafiee,ains  le  corps  plus  robufte  de  nuit  que 
de  iôur  :  cncores  apres  auoir  dormi  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  la  nuit,  à  fçauoir  quand  la  premiè¬ 
re  &  fécondé  concoélion  font  paracheuees  &:lc 
corps  tepofé  du  trauail  du  iour  :  car  d’attenter 
ce  combat  le  ventre  plein  incontinent  qu’on  cft 
au  liâ;  &  auant  dormir ,  iaçoit  que  folon  l’opi¬ 
nion  d’ Aëtius  &  Paulus  Ægineta,ccla  apporte  vn 
doux  repos  à  la  laflîtudc  du  corps  pour  le  dor¬ 
mir  qui  fè  prefente  par  apres,  &  que  lors  la  fe- 
mcnce  de  l’homme  femblc  eftre  plus  ferme, plus 
compade  &  globcufc ,  &  les  elprits  meflez  & 
cfpandus  parmi  la  matière  fperm  vi-atique  plus 
goureux  ;  mefmemcnt  que  la  femtqc  retient  & 
confer 
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conferue  mieux  la  fcmencc  rcceue  par  lefom- 
meil  qui  luy  furuient  par  apres  (ce  qui  cftfort 
neceflàire  pour  engendrer  )  lî  eft-ce  que  ceftea- 
gitation  de  corps  &  rcfolution  de  chaleur  natu¬ 
relle  qui  fe  fait  en  l’exercice  venerien  attenté  fi 
toft  apres  le  paft,  le  ventre  plein,&  auant  dormir 
ne  pourroit  qu’extenuer  le  corps ,  empefeher  le 
fommeil ,  corrompre  les  viandes  &  engendrer 
beaucoup  de  cruditez  (  qui  font  caulès  dVne  in¬ 
finité  de  maladies)  par  la  fluduation  &  mouue-»* 
ment  delbrdonné  des  viandes  qui  le  fait  dans 
l’eftomach  :  lefquclles  î^pres  le  paft  ont  befoin 
de  repos  non  d’agitation  pour  cftre  digerees,mef* 
mement  de  fommeil  qui  eft  deftiné  de  Dieu  & 
de  nature  pour  repofer  les  corps  trauaillez  du  la¬ 
beur  iournel ,  &  reparer  là  grand’  perte  d’elprits 
&  fang  fobtil  qui  s’eft  faite  durant  le  iour  à  l’exer¬ 
cice  des  fens  extérieurs ,  à  parler ,  &  à  tous  mou- 
ucniens,negociation,difcours,penfemens,aél:ions 
ou  paffions  d’efprit,  fur  tout  à  faire  la  concoétion 
des  viandes ,  tant  en  l’cftomach  que  par  tout  le 
corps:  Auflî  Hipp.  au  liure  6.  des  Epid.parlant  de 
l’ordre  qu’il  faut  tenir  aux  chofes  non  naturel¬ 
les  efquelles  il  recommande  médiocrité  :  met  le 
fommeil  deuant  l’exercice  venerien,  quand  il  dit, 
le  labeur, le  manger ,  le  boire ,  le  fommeil ,  l’afte 
venerien  tout  par  médiocrité  :  vray  eft  que  fi  en 
ceft  exercice  Ion  n’a  point  tant  d’elgard  à  la  gé¬ 
nération  de  fon  femblable  qu’à  la  conforuation 
de  fanté,  (  d’autant  qu’il  eft  non  rçoins  proffita- 
blc  à  l’vn  qu’à  l’autre  )  &  que  le  fo'erme  retenu, 
4  4  pat 
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pac  fa  trop  grande  abondance  &  acrimonie  face 
dtommage  au  corps  ,  de  ceux  principalement  qui 
font  fanguins,  &  putre  leur  couftume  quelque 
temps  fe  font  conténus ,  Ion  fi  pourra  employer 
autant  commodément  auant  qu’apres  le  fom- 
meil,  &  le  ventre  plein ,  auffi  toft  que  vuide  :  veu 
que  d’iceluy  ,  le  corps  eftant  plein  outre  mefure 
clematieres  Ipermariques  ne  pourroitreçciioiiîau 
cun  tort,  mais  pluftoft  allégement.  Qm'  plus  eft, 
•fi-nous voulons  regarderies  dommages  de  l’ex- 
ceffif  .vfage  de  Venus  ,  nous  les  recogiioiftrons. 
plus  griefs  (ans  comparaifon  quand  elle  elV.excr- 
Goe  à  ieun  &  le  ventre  fort  vuide  que  fort  plein: 
&  le  corps  eftant  froid  &  fec  que  chaud  &hurai- 
de:parce  que  les  forces  en  font  beaucoup  dauan- 
tage  ôc  plus  foudain  débilitées ,  à  l’oecafion  de  la 
réfrigération, inanition,  exténuation  &  fèchereife 
que  Venus  apporte  neeeflairement  à  ceux  qui  l’e¬ 
xercent:  C’eft  pourquoy  Galen  au  fécond  liure 
de  l’entretenement  de  lànté,  dit  qu  e  Ion  vfiige  eft 
du  tout  pernicieux  aux  corps  à  ieun  ,  refroidis, 
vuides  de.  defeiebez ,  ains  que  s’il  eft  queftion  de 
CG  mettre  quelque  .erreur  &excezen  cefte-part, 
le  meilleur  &:  plus  expédient  fera,  le  ventre  eftant 
fgtt  plein, hunîetfté,&  efchaufé,que  vuide, defei- 
ché  &  refroidy. 

Quoy  qu’en  foit  j.  outre  le  choix  des  temps 
commodes ,  faut  encores  s’employer  à  ceft exer¬ 
cice  auant  que  le  ventre  &  la  vcflîe  ayenc  rendus 
leurs  excremens ,  autrement  le  plaifir  y  fera  bien 
petit  &  reffedl  que  Ion  enlbuhaitce  quafi  imi- 
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tile  &  de  nul  fiiccez:  parce  quele  fperme  ne  pexit 
dite  expuifè  librement  quand  la  v-eifie  eft  pleine 
d’vrine,  oit  le  boyau  droiâ:  rempli  de  matière  fo¬ 
cale  à  raifon  que  les  glandules  proftrates,  (ou  eft 
reGeu-&  gardé  le  fperme  comme  vnreferuoir  j^ 
fituees  entre  lecol  de  la  veflîc  le  boyau  droiâ: 
ont  leur  condui{ft(par  lequel  ils  enuoyeni  le  l^r-' 
me  au  membre  genital)  eftouppè, par  la  corapref- 
fion  que  la  tumeur  de  la  veme  quand  eft  pleine 
dvrine  ou  celle  du*  boyau  dcoiâ::  quand  il  eft  ' 
plein  de  matière  fecale  y  fà^iéfc  :  ou  bien  pareeque, 
comme  diél  Ariftote  en  la  quatrième  leââon  de 
fes  probleitïeSj  les  conduiefts  )a  pleins  d’humeurs- 
nepeuucnt  receuoir  d  autres  humeurs* 

§l^lles  complexions,  quels  cerpsiqmllf  Mge  plus  ha\ 
bile  à  l'exemee  venerien  :  faut  uux  qui  en 

font  pim  ou  mains  endommage^ 

.  C  HAP.  X  xyx., 

SI  la  médiocrité  tant  recommîmdee  parHîp*- 
poctates  éS-chofes  non  naturelles  doitauoir 
lieu  eu  quelques  vnes  d’icellesi  certainemêt  c’eft 
en  l’exerdce  Venerien  :  car  d'autant  qditrefroi- 
"diftjracefiej  delèiche  &defe’jlitele  corps  (  tantfè- 
bre  foit  il  )  à  raifon  de  f eftiifioni  du  iperme ,  qüi' 
contienc  en  foy  grande  quantitéde  chaleur  na- 
mtclie&  d’erpeits  vitaux ,  dont  la  Iburce  &  fou- 
ftien  des  vertus  &  forces  de  tout  le  corps  dépen¬ 
dent,  ne  faut  doubter  que  fbn  vfàge  tant  fbit  péu 
«ceffif  ne  foit  au  corps  fort  dommageable  & 
pernicieux  :  à  raifon  dequoy  Epicùrus  quelque 
d  y  fois 
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fois  interrogé  en  quel  temps  Ion  dcuoit  habiter 
aucc  la  femme,qüand  tu  voudras ,  diâ:  il ,  t’affoi- 
blir  d’auantage  :  donc  les  nouueaux  mariez ,  en- 
cores  que  par  le  moyen  de  c’eft  exercice  ilsprc- 
tcndentauoirlignee  (  qui  eft  lelèul  but  du  ma¬ 
riage  )  pluftoftque  defâtisfaire  à  leurs  volontez, 
doiuent  ce  neantraoins  làgement  expérimenter 
leur  forces  en  iceluy ,  à  fin  de  s’y  employer  aucc 
telle  médiocrité ,  qu’ils  n’en  foyent  aucunement 
l'affaiblis,  pluftoft  allégez  &  rendus  plus  alaigres 
&  difpos:  Telle  médiocrité  fè  doit  mefurer  félon 
les  complexions ,  aage ,  habitude  &  difpofition 
des  corps  d’vn  chacun:  car  ceux  qui  font  de  tem¬ 
pérament  chaud  &  humide ,  qui  font  fanguins, 
graffets ,  corpulens  &  charneux  :  d’autant  qu’ils 
abondent  plus  en  fperme ,  d’autant  plus  libre¬ 
ment  Ce  peuucnt  émanciper  à  ceft  exercice ,  du¬ 
quel  l’cxccz  quel  qu  il  foit  leur  eft  moins  offen- 
fif  &  dommageable  qu’à  toute  autre  manière 
&complexion  de  corps  :  après  eux ,  font  les  cho- 
leriqueSjpuis  les  phlegmatiques:  Quant  aux  me- 
Iancholiques,ily  a  quelque  confideration  :  Car 
ceux  qui  font  naturellement  melancholiqué's, 
pour  la  froideur  &  groffeur  de  l’humeur  melan- 
cholique  qui  domine  en  eux ,  font  du  tout  inha¬ 
biles  a  ce  combat  ou  faciles  d’eftre  offenfez  s’ils 
s’y  addonnent  outre  leurs  forces  :  mais  ceux  qui 
le  font  par  accident ,  ou  par  vnc  efehange  d’hu¬ 
meur  bilieux  en  melancholique  ,tcls  melancho- 
iiques  ayment  &  fe  plaifeat  fort  à  c’eft  exercice, 
mefme  y  reçoiuent  grande,  allégeance  &  font 
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rendus  plus  efueillez ,  plus  alaigrcs ,  &  plus  gays 
par  le  frequent  vfage  d’iccluy.  Quant  à  Taagc, 
ceux  qui  font  en  la  fleur  de  leur  aage,  &  dcfquels 
le  corps  ne  prend  plus  de  croiflanccjpeuuent  fans 
aucun  dommage  de  leurs  forces,  habiter  auec 
les  femmes:  mais  les  bien  ieunes  &  qui  n’ont 
encores  atteint  la  perfection  de  leur  aage,ne  s’y 
doiuent  hazarder  que  le  moins  qu’ils  pourront 
tant  pour  l’empefchement  de  croiftre  qu’il  pour- 
roitaduenir  àîeurs  corps,  que  auffi  pour  l’im-^ 
modéré  defir  aux  choies  veneriennes  qu’acquie- 
rent  ceux  qui  s’y  addonnent  trop  ieunes;S  ur  tous 
les  vieilles  gens  y  doiuent  totalement  renoncer: 
leur  eftant  c’efl:  exercice  la  ruine  entière  de  leur 
fanté  &  de  leur  vie;  Sommairement  ceux  qui 
font  goutteux, qui  font  fubieCts  à  vn  tremble¬ 
rait  de  membre, à  friflonnemens  de  corps, à 
battement  de  cœur ,  durté  de  ventre ,  à  débilité 
de  veuë  ou  d’oiiyc ,  à  douleur  de  tclte ,  ou  de 
reins ,  ou  des  lombes ,  qui  ont  defaut  d’appetir, 
l’eftomach  debile  &  plein  de  créditez  doiuent  du 
touts’abftenir  ou  pour  le  moins  vfer  fobrement 
du  coy t,  veu  que  par  l’efFu  fiô  du  fperme  tât  peti¬ 
te  foit  elle  le  corps  cft  fort  rare  ,  &  les  efprits  en¬ 
durent  vne  grande  perte  &  refolution  :  à  raifon 
dequoy ,  Auicenne  dit ,  que  ccluy  qui  rend  fa  fc- 
tncncc  en  fi  petite  quantité  que  ce  foit ,  mais  plus 
grande  que  fès  forces  ne  pcuucnt  porter,  reçoit 
plus  de  dommage ,  &  fbn  corps  eft  débilité  d’a- 
uantage  à  vne  feule  fois ,  que  fi  on  luy  auoit  tké 
quarantefois  autant  de  fàng  :  auffi  nous  voyons 

par 
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par  expérience,  que  ceux  qui  s’émancipent  pat 
trop  aux  cBUures  charnelles  &  voluptez  vcneric- 
nes  font  grande  iadure  de  leur  entendement ,  de 
tous  les, fens,&:  généralement  de  toutes  les  forces 
ôc  vertus  tât  du  corps  que  de  l’efprit^  Ceft  exer¬ 
cice  violent  entre  autres  accidens  infinis  leur  ap¬ 
portent  douleurs  &  foiblefiês  des  ioindureSjprin 
eipalementde  la  hanche^oblcurité  de  layeüe,  sôs 
Ôç  bruits  d’oreille ,  imbécillité  d’eftoraach ,  perte 
de  mémoire  ,  fleures  aigues ,  tremblemens  de 
nerfs, veilles  continuelles ,  mal  d’efehine,  de  reins 
&:dela  vclîîe,renouueUemcnt  de  colique ,  erao- 
tiondu  mal  caduc,  la  telle  chauue ,  mautiaife  fett- 
teur  du  corps  principalement  de  la  bouche  &  des 
genciues,  le  corps  tout  trille ,  flaccide  &  abbatuj 
vo)da  les  incommoditez  qu’apporte  Venus  im¬ 
modérée  &  exercee  auee  plus  grand  excez  que 
les  forces  particulières  du  corps  d’v  n  chacun  ne 
peuvent  permettre  :  aulli  fi  Ion  en  vfeauec  mé¬ 
diocrité  Sc  telle  mefure.  que  les  vertus  n’enfp- 
yent  aucunement  offenfees ,  outre  que  le  fucecï 
&  yflùcde  la  génération  en  fera  beaucoup  plus 
heureufe ,  eiicores  le  corps  &  efprit  y  receuront 
non  pas  petite  allégeance;  car  le  corps  efi  eft  ten¬ 
du  plus  agile  gaillard  &  dilpos  :  lefprit  &  enten¬ 
dement  plus  efueillé  plus  délibéré  &  plusprôpt: 
lescholercs  en  font  appaifecs ,  les  fureurs  adoUf 
cies>  des  trilles  &  melancholiques  pelées  decbafr 
ièés,smUeu  derquellcs  l’efptit  s’addonne  à’  caogir 
rations. ^graües  ôc  de  grande  importance:  le  fbm* 
meUen  efi  faid  meilleur^  la  chaleur  natureUeqpl 
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eftoit  comme  aflbupic ,  eft  exufçitec  &  augmen¬ 
tée  ;  la  melancholie  conuertie  en  gayeté  :  la  dou¬ 
leur  des  reins ,  lombes  &  tcfticules  appaifees  ;  les 
fonges  6c  cogitations  impudiques  s'euanouyG- 
fent  :  les  maladies  pituiteuiès  y  reçoiuent  grande 
ayde ,  mefmemenc  les  bubons  Sc  autres  tumeurs 
quifuruiênent  ésayncs  &  parties  génitales,  d’au^ 
tant  qu’il  efchaùfFe  ,  dereiehe  &  euacue  grande 
quantité  dé  pituite  :  l’appetit  perdu  eft  excité  :  les 
fuiTiees  &  vapeurs  qui  montent  au  cerueau  fonr' 
diuerties,&par  ce  moyé  3&,i<ft  cefter  les  douleuiS 
de  tefte ,  les  nuées  6c  obreunVez  de  la  veüe  :  ;  les 
tornemens  &  pefantcurs  de  tefte  priacipalenT^ 
celles  qui  procèdent  pouraVftre  trop  long  temps 
abftenu  de  la  cognoiuance  des  femmes:  mais  laif- 
fons  ce  difeours, venons  auxremedesquifontne-- 
ceflaires  à  ceux  qui  font  malades  pour  s’eftre  trop 
émancipez  à  rexereiçevcnerien. 

les  débilité':^  &  faiblefes  qui  furuiennent  aux  nou- 
uemx  mmtx,  pour  i*vfage  immodéré  de  Ve-- 
nus.  C  H  A  P.  XXVII. 

L’Vlàge  immodéré  de  Venus  apporte  tous  les 
accidens  quauons  defery  ,non  toutesfois  fî 
griefs  ny  en  tel  nombre  aux  femmes  qu’aux  ho¬ 
mes  :  Car  pour  parler  à  la  vérité  la  femme  ne  re¬ 
çoit  tel  dommage  ny  telle  iaârure  de  fv  fauté 
aceft  exercice  que  les  hommes ,  pluftdft  profit 
&  allégeance  de  plufieurs  maux,aufquels  eft  lub- 
ieéfce  de' fa  propre  nature  6c  imbécillité  de.ft>n 
fexe  :  comme  à  fupprefîiondemois ,  fuffocation 
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lie  matrice  &  autres  tels:  Car  outre  que  la  femme 
en  l’adic  venerien  ne  fouffre  pas  tant  de  trauai! 
&  n’endure  fi  grande  diflîpation  &  refolution 
d’elprits  que  l’homme  pour  la  petite  quantité 
de  lemence  quelle  tend  (  àraifôn  dcquoyauffi 
(èlon  Hip.elle  eft  moins  fubiede  aux  gouttes  &  à 
Iapodagre,que  l’homme)  encores  reçoit  elle  non 
pas  petite  deledtation  en  iceluy  ,pourlc  grand 
plaint  que  prend  la  matrice  à  attirer ,  fuccer  & 
''Conceuoir& iouyr  de  la {<rmence virile:  qui  eft 
la  caufe  principale  pour  laquelle  Tirefius  ,  en 
Guide, ayant  exptrimenté  IVn  &  l’autre  fexc, 
iugcaftque  ladclcélationenrade  venerié  eftoit 
plus  grande  en  la  femme  qu’en  l’homme  :  ce  que 
poffible  à  induid  le  commun  prouerbe ,  de  met¬ 
tre  la  matrice  de  la  femme  entre  les  chofes  infa- 
tiables:Si  donc  les  nouueaux  mariez  fe  font  laif- 
Icz  tellement  tranfporter  par  vn  ardent  &  fu¬ 
rieux  défit  de  l’œuure  charnel,  qu’ils  en  foyent 
demeurez  par  trop  débiles ,  ou  ayent  perdu  la 
mémoire ,  ou  la  veue ,  oü  tombez  en  autres  tels 
accidens  qu’auons  cy  deuant  defery ,  on  y  pourra 
donner  telremede. 

Les  fignes  euidens  de  tels  excez,{bnr:  la  parol- 
le  abatue ,  la  maigreur  de  tout  le  corps ,  le  vilàge 
pafle  ou  plombé ,  la  couleur  terreftre  de  tout  le 
corps, les  yeux  enfoncez, la raritéjmolleiîe  ôc  ten¬ 
dreté  de  la  peau. 

Pour  pouruoir  à  tous  ces  &  autres  accidens, 
faut  ficourir  la  partie  principale  par  le  moyen 
de  laquelle  leselprits  perdus  &diffipez  puiflent 
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eftre  reftaurez ,  en  premier  lieu  &  auant  toute, 
rhofe  ,  fera  bonde  conforter  &  donner  vigueur 
à  l’cftomach  auec  bruuages,  fomentations,  &  ef- 
euffons,  à  fin  que  la  digeftion  débilitée  fbit  fai(5tc 
bonne ,  &  puifl'e  recouurir  fes  vertus  accouftu- 
mees  :  outre  cela  fera  bié  faiâ:  de  bailler  quelque 
bol ,  opiate  ou  antidote  cordial  pour  alléger  &  vi¬ 
vifier  le  cœur  qui  en  tel  excez  a  endure  plus  de 
iadure  :  &  par  mefine  moyen  faire  quelque  Ib 
nimentou  autre  telle  application  aux  parties  gc- 
nitales ,  à  fin  de  tempérer  Tardent  defir  aux  cho- 
fc$  vénérées,  &  réfréner  la  fureur  du  membre 
génital ,  qui  à  toutes  veues  &  legieres  occafions 
cftpreft  de  s’émanciper. 

Pourcefte  occafion  fautvferde  viandes  déli¬ 
cates  de  bon  fuc  &  faciles  à  digerer  ,  que  Ibyent 
humides  &  chaudes  quelque  peu  ,  quelles  font 
bouillons  de  poulets, pcrdrix,pigeonneaux,  colô- 
bcs ,  chapponneaux  ,  dclquels  on  fera  panades, 
ou  confommez  ou  boullis  auec  iaunes  d’œufs,  & 
peu  de  làfran  xîu  poudre  de  muguette  ou  d’au¬ 
tres  elpices  odoriférantes  qui  ne  foyent  beau¬ 
coup  chaudes  :  faut  manger  peu  &  vfer  de  vian¬ 
des  qui  nourdlïcHt  beaucoup  en  petite  quantité: 
le  laid  d’anefle ,  ou  de  chieure  ou  de  brebis ,  ou 
de  vache  a  vne  grande  vertu  pour  conforter  & 
teftaurcr  les  elprits  perdus ,  moyennant  qu’on 
en  prenne  aù  matin  en  telle  quantité  qu’il  fe 
puiüe  digerer ,  puis  dormir  quelque  peu  deflus: 
lepain blanc  trempé  en vingenereux  eft  vnlbu- 
dain  &  prefent  remede  pour  telle  débilité  ;  Lés 
laids 
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laids  d’amcndes,auccfemencesd€  triions:  Pour 
le  boire,  le  vin  blanc  doux  bien  odoraot  eftle 
meilleur  :  les  bains  font  fort  recommandables 
pour  lâuer  les  pieds  &  les  mains  faits  d  eau  com¬ 
mune  ,  en  laquelle  ayent  bouillies  fleurs  de  rofes 
6c  de  nénuphar,  fueilles  defaüles,,de  vignes,  & 
d’agnus  caftus:  Le  long  dormir  eft  flngulieremét 
louable  en  ce  cas ,  mefraement  le  repos ,  &  la  ré¬ 
création  prife  fans  agitation  delprit  auec  ris,io- 
■  ye  &  ieux  plaifans  :  ne  faut  purger  ny  faigneren 
tel  accident  encores  que  la  fleure  y  furuint  :  Eti 
fin  vn  Opiate  compofé  des  poudres  des  eleduai- 
res  diamofçhû ,  ou  diatnb.ra  anec  fuffiûnte  quan¬ 
tité  de  thériaque  ou  mithridat  &  conferues  de 
buglolè ,  borroche ,  en,  adiouftant  quelque  por¬ 
tion  de  la  côfcdion  alkermes,  qui  eft  de  merueil- 
leux  effed  en  ceft  inconuenient:  mefme  entre  les, 
chofes  de  bonne  fenteur ,  vne  ponimc  compofee 
de  ladanum,  clouxde  girofle,  mufe,  ambre ,  faui 
daux  &  bien  peu  defafranque  Ion  portera  pen¬ 
due  au  col  ou  en  la  main  :  Et  tous  ces  remedes 
fepeuuent  faire  chacun  à  part  fçlpn  la  necefliié 
quifeprefèntera.  Voila,  les  moyens  de  reftaurer 
les  efprits  diflîpez  ,  &  corriger  la  débilité  du 
corps:  mais  au  casque  la veuefuft aucunement 
offenicc ,  d'autant  que  cela  prouiendroit  du  cer¬ 
neau  defeiché  àraifon  de  lagrande  inanition  des 
clprits ,  faudroit  frotter  la  tefte  auec  huile  violât, 
mefme  en  inftiller  quelques  gouttes  dedans  les 
narines  &  en  attirer  par  le  nez  :  ne  ftroit  aufli 
malfai(ft  de  lauer  lateftç  auec  çau  douce  tiede 
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en  laquelle  ayent  bouillies  quelques- herbes  pro> 
près  pour  conforter  les  yeux ,  quelles  font  fenbil, 
eufrâi{è,efclairejrhue,veruainé  &  autres' telles. 

Et  quant  au  tremblement  de  mehibte,veu  qu'il 
ne  pourroitpmuenirde  plénitude  d  humeur, plu 
ftoftdc  trop  grande  inanition  ne  fera  befoin  vfer 
de  purgation,  mais  feulement  frotter  lé  membre 
tremblant  avjeçlinimentfaiét  d’huile  dé  caftor,de 
noix,d’alpic,dc  kherua,  de  laüinéj;  de  &uge  ou  de 
autres  femblablés,  en  y  adiouftant  cyuetteimulc^ 
ou  ambte,ou  autres  chofes  de  boftne  bdeurjEt  au 
cas  que  ce  tremblement  fufl:  caufëntm  feulement 
d’inanition ,  mais  auffi  de  quelque  buiT>eür  pitüi-^ 
teux,qui  fc  fuft  affiafle  depuiSiCn  la-paftiè  debilé, 
feudroit  vfer  de  remedes  qui  font  deferits  en  k 
curation  vniuerfeilé  des  maladies.  ■ 

Lafchement  devemre,&  à' vrine  qui  ftirment  itiuoloif- 
takement  aux  mmeaux  mariez,  fi  toft  qutl$ 
ont  habit f  ou  habitent  enfmble. . 

Ch  A  P.  XXVIII.  '  . 

QVelquesfdîs  aduient ,  que  biéh  'que  les  pcti*, 
fonnes  foyenc  faines  &  ayenttotltesles  ar 
ctions  du  corps  eiitieres  &  nullement  deprauees, 
toutesfoisen  fade  venerien  ( qui  effile  difeours 
par  nous  prefentement  intenté  )fé  trdanent  im¬ 
parfaits  èc  manquent  en  quelque  deuoir,  qui  eft 
caufe  le  plus  fouuent  de  gaffier  du  diffibudrele 
mariage  ;  Parquoy  eft  befoin  de  donner  ordre 
a  tels  inconueniens;  pour  parler  du  premier: 
Pe  foudain  &  inuolontaire  kreherrient  de  ventre 
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en  temps  fi  importun, peut  parauenture  proueftir 
d’vn  ardent  dcfir  d’habiter,  ou  du  grand plaifir 
que  Ion  y  prend ,  ou  du  mufcle  fphinder  qui  fe 
relafche  pour  la  grande  refolution  des  efpritsqui 
s’eft  faite  au  coït,ou  d  vne  grande  molleflè  &  dc- 
licatefle  de  tout  le  corps,.qui  ne  peut  fe  contrain'- 
dre,ny  endurer  la  moindre  moleftie  &  peine  qui 
feprefente.  Pour  obuier  à  tel  inconuenient ,  fera 
bonauantque  de  fe  ioindre  enfcmble  s’efforcer 
M’aller  à  felle,mefmement  vfer  de  ce  remede  qui 
cftforc  fingulier  à  cemal. 

acaciae,maftich  .thuris,balauft  .gommi  arab. 
boliarm.fang.  drac.  ah  j.i.  terantur  lubtilifl'.oiri' 
nia  fimul  &  excipiantur  cummuccagine  gommi 
tragacanthicxtradlainfucco  velaqua  plantaginis 
aut  folani ,  fiant  piluU  ad  magnitudinem  nucis 
auellanîc  aut  amygdali  :  mettez  vne  de  ces  pilules 
dedans  le  fondement  quelque  temps  auant  que 
vouliez  vous  accommoder  :  par  mefine  moyen 
(encores  que  vous  ayez  mis  ces  pilules  ou  nonj 
frottez  le  dedans  du  fondement, tout  à  l’enrour^: 
dehors  auec  huile  de  maftic,de  myrtilles ,  de  Ipi- 
qucnardjde  coin,de  noix  mufeade, chacune  à  part 
oumefleescnfemble,  en  adiouftant  la  plus  gran¬ 
de  part  de  quelque  huile  chaude,commc  d’agnus 
caftusjde  {àuine,de  foucher,de  cypres,d’a(pic:fe- 
ra  bon  pour  mefmc  effèâ:  qu’on  vfe  de  quelque 
viande  ftiptique,&:  qu’on  boiue  vin  vermeil  cou- 
uett  ou  du  {ÿrop  d’agrefte ,  ou  de  coing ,  ou  de 
meurtre ,  ou  de  berberis ,  ou  de  grenade ,  ou  de 
quelque  autre  de  vertu  femblablede  cotignac  ma 
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gé  auec  le  paft  eft  fore  vtile ,  mefmement  la  con- 
fcrucde  rofes  feches ,  la  conlêrue  de  grande  con- 
foulde  ,le  bcibcris  confid. 

Quant  alVrine  que  Ion  ne  peut  retenir/oit  en 
l’adc  venerien,lbit  dedans  le  iid,tel  accidét  peut 
procéder  de  merme  caulè  que  le  lafchement  de 
ventre:  à  lçauoir,ou  par  trop  ardent  defir,ou  plai- 
firexceflîfaux  chofes  vcneriennes,ou  pour  la  re¬ 
laxation  du  mufclc  fphinder  qui  eft  au  col  de  la 
veffie,lequel  rclafché  fait  palïàgc  à  l'vrine  conte¬ 
nue  dans  la  veffic,&  fermé  rempefehe  de  fortir: 
Poury  remedier  fautauoir  bien  pilTé  auantque. 
liurer  ou  reccuoir  le  combat  jraefmes  long  temps 
auparauantauoir  frotter  lesreinsaynes  ôc  Tefpa- 
ce  qui  eft  entre  le  fondement  &parties  honteufes 
d’vn  Uniment  fait  d’huile  de  coing,  myrtille ,  ma- 
ftich  &  bien  peu  de  vinaigre  :  vfer  auec  eau  de 
plantin  ou  de  meurte,ou  de  rofes, de  la  poudré  de 
veffie  de  vache  ou  de  pourceau, ou  de  brebisrma- 
ger  viandes  ftiptiques  &  boire  vins  vermeils ,  6c 
aftringens:voycz  plus  amplement  au  chap.  3 y,  de 
ce  premier  li  U  re. 

Les fiimules  ardens  aux  chofes  vemrierines. 

CHAP.  XXIX, 

La  plus  part  des  nouueaux  mariez  reçoit  ft 
grand  plaifir  &  contentement  à  la  iouiflan- 
ce  qu’ils  ont  de  la  proye  tant  long  temps  affeétee 
&  deurec,  6c  auec  tant  de  peines  pouiTuiuie,que 
fouuentefois  s’ob’ient  foy-mcfmes,&  (ans aucun 
cfgard  que  la  ioüilïance  qu’ils  ont  ne  leur  eft 
e  X  com 
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comme  vfufi:iiid:,ou  comme  choie  defrobee,  oii 
empruntée  ,  mais  entière  poffelTion  ,  fc  laiflTent 
traniporter  à  des  furieux  &  excelîîfs  defirs,qui 
leurs  apportent  à  la  parfin  grande  iaélure  de  leurs 
forces, 

Telsdefirs  encores  que  de  prime  faceproce» 
dent  de  l’amour  ardent  conceu  entré  les  deux 
nouueaux  mariez  ,  toutesfois  les  alumettes  & 
ftimules  en  fon  diiters  :  aucünefqis  vne  bonne 
knté,&  complexion  fanguine  en  ieuneire,qui  eft 
la  complexion  &aage  la  plus  amoüréulè  &  fer- 
uiable  aux  dames  :  quèlquesfois  la  ièihence  rete¬ 
nue  par  trop  long  temps,laquelle  eft  comme  vn 
venin  niortel  en  noftre.corps,  principalement  de 
ceux  qui  font  du  naturel  fulHit,  efquels  petite 
quantité  de  femence  eft  allez  fuffilàntç  pour  con¬ 
forter  le  cœur  ,&  entretenir  le  corps  en  fes  forces, 
mais  trop  long  temps  retenue  fe  Corrompt  facile¬ 
ment, pour  fa  fubtilité  &  delicatelTc,  ainsgafte  le 
bon  reinétjdebilite  la  memoire,&  rend  l’entende¬ 
ment  tout  hébété  &  eflourdy:qui  plus  eft, excite 
des  accidens  merueilleux, principalement  és  fem¬ 
mes  fanguines  &  fucculentes  :  ainlî  qu’auons  dif- 
couru  çy  deuant:  Quelquesfois  aulîi,  non  feu¬ 
lement  la  trop  grande  abondance  de  la  fcmence, 
mais  auflî  l’acrimonie  &  chaleur  d’icelle  ftimule 
la  concupifcence  charnelleraucunesfois  l’excelfi- 
Uè  chaleur  déslombes  &  vailléaux  fpermatiques 
qui  attirent  incclTamment  la  matière  feminale: 
ou,la  débilité d’iceux,  qui  reçoiuent  plus  grande 
quantité  de  Iperme  que  n’eft  befoin  :  ou ,  quel¬ 
que 
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que  prurit  &  demangefon  prouenantc  d’vn  hu¬ 
meur  acre.  Talé  &  fcreux  qui  excite  vn  defîrin- 
iàtiable  és  parties  honteules ,  ainfî  que  nous 
voyons  aduenir  en  la  bouche  de  raniarry  :  ou, 
abondance  de  ventofîtez  retenues  ,  ainll  que 
nous  obferuons  le  plus  Touuent  és  nlelancholi- 
ques  atrabiliaires,lelquels  à  railbn  des  veiits  dont 
ils  font  pleins  ,  tombent  foutient,  ainli  que  dit 
Hipp^en  vn  priapifme  ou  làtyriafe  :  ou  le  dormir 
alïidu  fur  le  dos  en  liét  déplumés^  ou  plufieufs 
autres  cauCes. 

La  giiarilbn  dVn  appétit  fi  defordonné  ,  dé¬ 
pend  de  l’entiere  extirpation  des  caufes ,  ainfi 
que  defcrjrons  en  particulier  :  &  premieremenr, 
fi  ce  défit  charnel  efl:  en  vn  corps  lànguin,  faudra 
purger  auant  toute  chofe  aüec  vue  once  de  cafie, 
&  quatre  fcriptules  de  poudre  de  fenné  préparé: 
vfct  de  clyfteres  refraichiflants  :piiis  faignerdu 
bras  :  prçndre  par  quelques  matinées  iuleps  qu 
apozemes  faiél:  de  bugl.  borroche ,  fcariole ,  ci- 
choree,  ozeille,  houblon,  fumeterre ,  parelle,  lè- 
mences  froides  tant  grandes  que  petites,  de  pa- 
uot blanc, &d’agnus  caftus,  fleurs  de  violes  & 
de  nénuphar ,  raifins  de  Corinthe ,  en  y  adiou- 
ftant  iuft  dépuré  de  pommes  de  courtpendu  d« 
limon  8c  vn  peu  de  camphre  ;  durant  quel  temps 
ou incontinènt  apres  rvfagedeces  chofes, fau¬ 
dra  oindre  les  reins,  lombes,  la  verge ,  les  tefticu- 
lesaueç  Uniment  fait  d’huiles  rofat,  nénuphar, 
de  pauot ,  y  adiouftant  camphre  &  cire  :  ou  de 
populcum ,  vnguent  de  litharge  :  ou  de  ceracre- 
c  3  frige 
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ftjgcrant  de  Galcn  laué  en  vinaigre,  à  la  char¬ 
ge  toutesfois  ,  que  Ion  ne  continue  pas  long 
remps  l’application  de  ces  ongucns, de  crainte  de 
raftefchir  &  débiliter  par  trop  la  verge  &  les  au¬ 
tres  parties  :  fera  bon  dormir  incontinent  apres 
que  ce  liniment  fera  appliqué: Ion  pourra aulfi 
laaer  les  iambes  &  cuifles ,  mefme  baigner  tout 
le  corps  en  decodiion  de  fueilles  de  laiâues, 
failles,  nénuphar, maulueSjVioliers  de  mars, fueil¬ 
les  de  vigne ,  teftes  de  pauot,  5c  autres  fembla- 
bles  :  Q^ant  au  régime  de  vie  :  le  peu  manger, 
l’abdincnce  de  vin ,  de  viandes  chaudes  &elpi- 
cees  eft  icy  neceflaire:les  choies  aceteuics, aigres, 
aufteres,  afpres,  fures,  font  fort  propres ,  comme 
lentilles  cuites  &  cÔfiftes  en  vinaigre  ou  veriuft: 
laiâiLics crues, ou  pourpier  crud  ou  confid  en 
fel  ôc  vinaigre  ou  autfement:toutes  ces  chofes  re¬ 
frènent  merueilleufement  les  concupifccnces 
charnelles. 

S  i  la  caille  eft  vne  acrimonie  de  Ipcrme,  le  co- 
gnoiftrez  facilement ,  parce  que  les  perlbnnes  le 
fentent  debiles  &  laftez  auec  vne  mordication  Sc 
comme  vn  feu  en  la  vcrge:vous  y  pouruoirez  en 
vlàntde  viandes  qui  rendent  le  corps  Iroid&hU' 
mide,quels  font  les  melons,  concombres ,  pour- 
picr,lai(ftues,  ou  autres  telles  elpcces  auec  vinai- 
gre,veriuft,iiiftde  limon,d’ozeille,  d’orenges  ai¬ 
gres, ou  iuftde  pommes  de  grenade  aigre:beuoâc 
vin  fort  frais  trempé  auec  quantité  d’eau ,  ou  iuft 
de  hmon:vlànt  de  chair  d  aigneau ,  de  cheureaii, 
de  icune porcelet  pluftoft  bouillie  que  roftie,af- 
faifon 
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iàifbnnee  &  confide  en  vinaigre ,  ou  veriuft ,  ou 
appreftee  en  forme  de  gelee,ou  meflee  auec  fueil 
les  &  femence  de  pauot,ou  iuft  de  limon, ou  d’o- 
rengeSjOu  de  cedre  ou  autre  tel: fera  bon  auffi  de 
frotter  les  aynes,vcrge,lombes  &  reins  auec  le  li- 
niment  cy  delTus  ordonne. 

Si  tel  defir  procédé  d’abondance  de  femence, 
ou  de  chaleur  exceflîue  des  vaiiïèaux  fpermati- 
quesjvous  pourrez  vfer  des  mefmes  rcmedes  cy 
dcuantdefcrits. 

Si  quelque  prurit  &  demangefon  ftimule  les 
parties  génitales ,  faites  tirer  du  fang  &  purger 
l’humeur  qui  caufè  ce  prurit. 

Si  les  ventofitez  efmeuuent  ceft  appétit  defbr- 
donné, faut  aduifer  qui  peut  eftre  la  caufe  de  tel¬ 
les  ventofitczrfic’eft  chaleur, vfer  de  chofes  froi¬ 
des  cy  deuant  ordonneesrfi  froideur,vfèz  des  re- 
medes  qui  ayent  vertu  de  diflbudre  les  vens  :  tel 
pourra  eftre  ceft  ele(ftuaire.!^{èm.anifi,  fcu.car- 
ni,cumini,ô«:  riitæ  ah  jft.zingib.  &  cinamomi  ah 
9  i.fiatpuluis  fubtiliC  ex  quo  cum  (âcch.  diflblu- 
toinaq.  fen.  aut  menthæ.  fiat  cle<îî:ariumpcrta- 
bêllas  pond.j  ii.Prenez  vnc  tablette  de  celle  ele- 
fluaire  au  matin  trois  heures  auât  le  paft  en  beu- 
uant  apres  trois  ou  quatre  cueillerces  de  vin  blac 
purôc  fort  genereux  :  Souucnez-vous  auffide 
manger  voftrc  viande  auec  poudre  de  poiure  ou 
de  zingembre ,  ou  de  canelle ,  ou  de  cumin  :  ou 
mouftardcjou  lauce  faite  auec  poudre  ou  iuft  de 
naenthe,ou  de  bafilic. 
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.  VoftumntiQ^urne. 

C  H  A  r.  XXX. 

IL  adulent  ^flez  fouuent  que  les  ieanes  hommes 
&  DamoifeUes  tant  mariées  qu’à  marier  feeor-i 
rompent  dormant  comme  s’ils  s’esbaftoyent 
enfembie  :  Ce  que  procédé  parauanturede  c^'u- 
cherfur  le  dos  »  oùrurvn  lift  de  plume  quii  It 
trop  chaud  J  principalement  lî  le  corps  cft  d’vnç 
rare  texture  &  de  çompîexion  chaude  :  ou ,  apres 
>1:0011*  vfé  de  beaucoup  de  viandes  chaudes ,  elpi- 
çeeSjOn  de  grande  nourriture  :  ou,  beu  beaucoup 
de  vin  doux  ou  nouueau.ou  e^icé  quel  eft  l’hip- 
pocras  ou  cleret:ou  auoir  penfé  ou  Tongé  profon* 
deraent  en  amour  durant  le  iour,  mefiïïemétveu 
ou  deuifer  auec  belles  femmes,manicr,&  traiftet 
leurs  raamnlelles  ou  parties  {ccrettes ,  delquellcs 
l’elpeCc  fe  reprefente  en  rongeant;ou,pout  s’eftre 
longtemps  abftcnu  des  choies  verieriénnes  :  ou, 
pour  eftre  le  Tperrae  trop  Copieux  ou  trop  chaud 
ou  trop  acre.  Les  vapeurs  aufll  qui  montent  au 
cerueau  font  quelquesfois  caufo  de  pollution  :  à 
tel  accident  celles  femmes  font  grandement  fuic^ 
ftcs(relon  Hip.au  liure  des  maladies  des  femmes) 
qui  font  fort  abondantes  en  mois  &  defquelles 
l'orifice  de  l^amarry  eft  proche  &  re {pond  dire- 
ftement  à  rouuerture  de  la  partie  honteufe^ 
Quelquesfois  les  vaifteaus  fpermatiques  font  fi  ro 
buftes,^  aucunesfois  fi  debiles  que  pour  la  moin 
dre  occa,fion  la  ièmence  n  y  peut  eftre  retenue. 

C’eft  accident  fe  guaritpar  les  mefmes  reme- 
des  que  defcçirons  particulièrement  pour  le 

flUîC 
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flux  de  femence:  En  general,(èra  bon  delaifler  le 
liél:  de  plume  &  dormir  fus  vn  matelas,  ayant 
foubs  les  reins  quelques  petis  couffincts  pleins 
de  poil  de  Cerf,  ou  de  fueilles  de  morelles ,  de 
Violiers ,  de  làules  &  d’agnus  caftus ,  de  fleurs  de 
nénuphar  ;  en  quoy  toutesfois  faut  auoir  quel¬ 
que  çonfîderation  fl  les  reins  pourroyent  long' 
tépsfansdômagc  continuer  tels  couflinets  pleins 
d’herbes  froides  :  outre  ce ,  faudra  vfer  de  celle 
confeârion.  ^  fem.  lafftucæ  ^  iii.  feminis  rutæ^ 

5  fl.  feminis  agni  cafti  5  i.  pulucrifentur  flmul  & 
cuni  facchar.  fufficienti  diflbluto  in  aqua  planr 
tag.fiateledbuarium  per  tabellas  :  prenez  vue  de 
ces  tablettes  tous  les  foirs  allant  au  lidl:  faiélesle 
fcmblablê  de  la  confection  que  s’enfuyt.  ^  fem^ 
rutæ, agni  cafti  &  vrticÆ  mortuæ  an  9  fl.fem.laCl. 
poriul.  plantag.  &  pap.  albian  9i.  fem.  coriand. 
præparat.  &  caoabis  torrefaCt.  an.  g.  v.  diacala- 
minthæ  5  iii.  cornu  cerui  vfti ,  Coral.  rub.  lànd. 

6  fem.  rof.  ceu  antheræ  g  vii.  fem.  melon,  g  iii. 
facch.diflbl.in  aq.rof  g, fufl'.fiantTrocifchi:  pre¬ 
nez  vn  de  ces  trocifques  tous  les  foirs  allant  au 
liCt  ,  ou  tous  les  matins,  auec  vne  cueillerec  ou 
deux  de  vin  vermeil  trempé  d’eau  ferree  ;  Ion 
pourra  auûi  vfer  de  ce  lulep.  fanguinariæ  ,  a- 
cetofelb, plantag.  an.iîri.  portuh  caprcolorum 
vitis ,  vmbil.  veneris  &  rubi  an.  m  i  fl.  feminis 
^yrdll-fenv.  coriand.  préparât,  feminis  pap..al- 
bi  au  ^  fl.fol.  laCt.  fl.  nenuph.  borrag.  &  viol.  an. 
Pdi.  fol.rutæ,  viticis ,  metyhæ  &  calamcinthiflc- 
corum  an  râ  fl.  fiat  decoClio  in  aqua  pluuialiad 
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lib.iii.inquibusdifT.  fucci  rof.  rub.granator,& 
pomorum  acid.aâ.lib.fJ.accti  5  iii.fàcch.  qu.  fufF. 
fiat  lulep  bene  longum. 

Ou  bien,  auallez  tous  les  matins  vn  pofTon  de 
vin  rudaftre  auec  farine  de  gland: ou,  feraencc  de 
laidues  auec  iuft  de  pourpier  :  cela  defeichc,a> 
ftreinâ:  &  rafrefehift  tellement  le  Iperme ,  que 
pafTerez  vne  infinité  de  nuiéts  fans  eftre  afflige 
de  tel  accident:  &  au  cas ,  qu’il  vous  fuft  molcfte 
%vfer  de  ces  bruuages ,  poudres  8c  conférions, 
feruez  vous  de  l’emplafire  que  s’enfuit  :  mêliez 
auec  blanc  d’œuf  6c  vinaigre  farine  de  feues  & 
de  gland,  &  l'eftendez  fur  eflouppes  ou  linges, 
8c  l’appliquez  fur  les  lombes ,  petit  v  entre  &  ay- 
nes:  Semblablement  faiélrcs  deux  lames  de  plôb 
fort  tenues ,  fubtiles  8c  déliées ,  troueës  par  tout: 
qu’elles  trempent  trois  ou  quatre  iours  dans  vi¬ 
naigre  ronge  bouillant  faiâ:  de  vin  debile ,  au¬ 
quel  ayent  '  bouillies  femcnces  d’agnus  caftus 
de  laidues  8c  de  pourpier ,  puis  auanr  que  de  les 
appliquer  fi  vous  les  frottez  de  vif  argent  elles 
en  rafrefehiront  d’auantage  :  par  ce  que  le  vif  ar¬ 
gent  voire  à  fon  premier  contai  rafrefehifl:  bien 
rort:mais  par  ce  que  l’argent  vif  à  la  longue,  con- 
fitme  la  lame  faudra  enauoir  toufîoursd’appre- 
ftecs  :  appliquez  en  vne  auec  vne  ceinéturc  tout 
le  long  de  l’cfpine  du  dos ,  l’autre  vn  doigt  plus 
bas  fur  les  tombes:cc  remede  ne  vous  rafrefebita 
pas  trop,lequel  cependant  n’a  fon  pareil  pour  ap- 
paifèr  la  pollution  nodturne  8c  toute  autre  forte 
de  flux  de  (cmence. 


Aucuns 
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Aucuns  quand  vont  dormir  fe  ceindcnt  tout 
autour  des  lombes  aucc  vn  ais  de  bois  fort  tenue 
troué  de  toute  part ,  à  fin  que  fi  endormant  ils  fe 
trouucnt  couchez  iur  le  dos ,  leurs  reins  (byent 
empefehez  d'eftre  efehauffez  par  le  moyen  d’i- 
ccluy  ais. 

Quant  au  régime  de  vie,  faut  manger  peu ,  & 
vfer  de  viandes  qui  nourriflènt  peu ,  ne  font  fla- 
rulentes ,  font  quelque  peu  difficiles  à  digerer  ôc 
qui  ayent  vertu  de  rafrefohir  &  efîsoiffir  la  fomê- 
ce, quelles  font  laiâ:ues,blettes,ozeilIe,  cichoree, 
fcariole,courges, pourpier,  concombres,  melons: 
s’abftenir  du  tout  de  vin  principalement  blanc  ou 
clairet, boire  pluftoft  vin  vermeil  &  bien  couucrt, 
fort  trempé  auec  eau  de  cyflerne  ou  ferree. 

Flux jpermatique.  chap.  xxxi. 

NOusn’auons  icy  délibéré  de  parler  du  flux 
fpermatique  &  gonorrhœ  virulente  au¬ 
trement  didc  chaud  epifle,  qui  eftexcitec  par  la 
contagion  de  ceux  qui  font  infedez  du  Virus 
Vcncrien  :  ny  de  ccluy  qui  furuient  quelquesfois 
CS  patoxyfmes  épileptiques ,  &  toutes  autres  for¬ 
tes  de  conuulfions  :  mais  de  celuy  auquel  fans 
maladie  apparente  la  femencc  découle  inuolon- 
tairement  cle  toutes  les  parties  de  noftre  corps 
aux  parties  génitales  :  quelquesfois  fins  appre- 
nenfion  vencrienne  ,  fans  cogitation  ou  fonge 
voluptueux  ,  fans  ereâtion  des  parties  genita- 
jes ,  mefine  fans  aucune  dele<51:aticin  &  titillation 
mon  bien  petite  en  icelles  parties  :  aucunesfois 
auec 
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âuec  tous  ou  Tvn  de  ces  plaifirs  felô  que  roccut- 
rence  des  caufes  fe  prefente  ainfî  que  deferirons 
en  particulier. 

Tel  flux  prouient  de  deux'  occafions  princi¬ 
pales  :  LVnc  eft  extérieure  l’autre  intérieure  :  li 
première  eft  ,  quand  vn  appétit  charnel  nous 
vientenvolôté,  &  nousftimule  aux  a«ftes  amou¬ 
reux  ,  pour  auoir  veu  chofes  qui  ont  puif&nccde 
nous  embrafer ,  ou  pour  y  auoir  penfer  profon- 
dementrou ,  quand  les  vàifTeaux  efquels  s’engen- 
dre  s’amaflb  le  fperme  ont  receu  quelque  of- 
fence  des  chofes  extérieures ,  comme  d’auoir  fu 
nud  fur  vne  pierre  J  d’eftre  tombé  fur  les  reins,' 
auoir  receu  quelque  coup  au  lieu  mefiTiejd’auoic 
endurer  trop  long  temps  les  linimens  froids  fut 
les  lombeSjS  eftre  baigné  trop  fouuenr,  auoir  en¬ 
dure  autre  tel  accident ,  dont  lefdits  vaiftèaux 
fpermatiques  (  defqucls  l’office  eft  de  préparé^ 
retenir  &  garder  le  fperme  )  font  rendus  debilts'- 
l’autre  occafion  procédé  principalement  de  h 
qualité  du  Iperrae ,  lequel  eft  trop  abondant ,  oU 
trop  âcre  ou  trop  fubtil  :  le  plus  fouuent  de  l’iiti' 
becillité  naturelle  de  la  vertu  retcntriceMes  vaif- 
feaux  fpermatiques ,  ou  de  la  trop  grande  mol* 
lefTe  &  lafeheté  d’iceux ,  quelle  eftoit  en  celuy 
qui  receuant  vn  clyftere  ou  allant  à  fes  affaires 
aùoit  couftume  de  lafeher  fon  fperme ,  &  en  vn 
autre  qui  pour  vne  legiere  penfee  oufonge  Ve* 
nerien  rendoit  le  fang  pur  auec  non  moindre 
plaifir  que  lafemence:  quelquesfois,  d’vneim- 
oecillité  caufee  de  trop  grande  inanition 
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kaduient  à  ceux  qui  ont  trop  &  intempeftiue- 
iiiettt  vfè  de  raccolladc  amoureufe  :  ou ,  qui  trop 
ieunes  fè  font  emancippez  à  l’exereice  vcnerien, 
ainfi  que  nous  voyons  ionmeilement  adueniï 
en  pluiieuts  mariez ,  qui  pour  la  moindre  efe- 
ûion  du  membre  lafche  le  fpenne  nuant  que 
d’entrer  au  combat.  Aucunesfois  de  la  chaleur  ou 
autre  telle  itidiCpofition  desreinsfoien  fouüent  de 
la  force  des  vaiüeauxipermatiques. 

La  caufe  extérieure  peut  éftte  aflez  cogneüe 
par  le  récit  du  patient  :  l’interietire  a  befoing  dt 
la  râtiocination  &  difoours  du  médecin  :  fî  c’eft 
acrimoiiie  du  iperme,lonCcnt  '^'n  ardeur ,  ou  pru¬ 
rit  au  membre  génital;  fic’eft  paraiyfîe  ,lefper- 
me  découlé  fans  aucun  fontimeht  du  patient  \  fi 
c’eftconuulfion5ion  feiit  douleur  au  petit  ven¬ 
tre  &  ayiies  :  fi  c’eft  chaleur  ou  ftoideur ,  les  rè- 
medes  contraires  y  proffitent  :  fi  abondance  de 
fpcriueje  corps  eft  gras  &  ne  fe  peut  amaigrir: 
li  lafcmence  tft  trop  aqueufe  &  fubtile ,  la  cht- 
nv.lè  apparoift  peu  ou  point  tachee.  SilaveitU 
retcntrice  debile  ,  l’homme  deuient  maigre ,  ains 
a  fort  grand  befoin  de  foudaine  &  diligente  gua- 
rifon,autremét  filemals’eiiuieillift  relidle  corps 
hedtique  ou  tabide,ou  le  conduit  à  la  mort  à  rab 
fonde  la  grande  quatité  d’erprits  vitaux  qui  s’ex¬ 
ilent  auec  la  fomence.  Parquoy,ccux  qui  endfi- 
rentcemal,ne  doiueuc  auoir  hoiitè  de  prendre 
oudam  le  conleil  du  médecin. 

La  guarifondecemaljconfifte  en  fixehofes, 
c  quelle  occafioh  il  procédé:  la  première,  cfi 

le 
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le  régime  de  vie ,  qui  doit  eftrc  contraire  au  mal, 
comme  par  exemple  fi  le  mal  prouient  de  vian¬ 
de  acre ,  falee,ou  de  qualité  femblable,  le  patient 
vfera  de  viandes  naturellement  froides ,  quelles 
font  ozeille,  laidues,  endiuc,  pourpier,  concora- 
bres.citroulles  &  autres  telles  :  le  pareil  doit  eftrc 
obfcrué  entoure  autre  caufe:  lafecôde  que  aptes 
auoir  cogneu  de  quelle  qualité  eft  l’humeut 
qui  découlé  &'  entretient  le  mal  en  longueur,  Ion 
cherche  tous  les  moyens  que  Ion  pourra  pour 
purger  la  fourcc  &  matière  de  c’eft  humeur; 
comme  par  clyfteres,  qui  ayent  vertu  de  molli- 
fier,  fubtilier,  nettoyer ,  lenir,  &  tirer  hors  la  ma¬ 
tière  ,  lefquels  pour  ce  regard ,  feront  préparez 
des  blettes, laidueSjpourpier,  mcrcuire,aneth,o[ 

fCjCalTe ,  huyle  commune ,  fel ,  &  chofes  fembla- 
les, defquelles aucunes  en  purgeant  apportent 
grande  allégeance  :  mefme  fi  bemin  eft  prendre 
quelque  medecine  purgatiuc  qui  lénifie  le  corps 
&  foit  conucnable  au  mal  :  qui  plus  eft ,  en  cas  de 
neceflité  tirer  du  làng  de  la  vene  commuiieen 
telle  quantité  que  le  mal  &  autres  circonftanccs 
le  requerront  :  la  trçificfiiTe,  faut  voir  quel  allé¬ 
gement  fera  enûiiu  y  des  moyens  cy  deuatdidsj 

puis  vfer  de  telfyrop  ou  apozeme  préparatif  & 

altcratlf  que  fera  conuenable:  Apres  (que  ferais 
quatrième  )  purgez  le  corps  aucc  medicameD* 
propres  comme  auec  pilules  fine  quibus,  de  bye- 
ra,d’aganc,&  de  aromatibus  ;  aucc  la  cafic,  l’ng*' 
rie,  rhubarbe ,  &  eleduaire  benedida  laxatiua  & 
autres  tels  medicamens:  mais  le  vomificment  en 
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excellent  fur  tous  autres  medicamens  (  fufTent 
pilulcSjihub.ou  agaric  ou  autres  tels  tant  violens 
iôyent  ils  )  d’autant  que  le  vomiflement  reuo- 
que&  retire  la  matière  de  la  partie  débile:  faut 
encor  noter  que  les  choies  qui  prouoquent  l’v- 
rinefont  peu  louables  en  ceft  endroid:  :  le  cin¬ 
quième,  lêra  de  prendre  garde  auxaccidensqvii 
peuuent  furueniraux  flux  de  lèmence ,  lelquels 
doiuenteftre  guaris  félon  leur  qualité  &  condi¬ 
tion:  Ceschofesfoigneufement  confiderees ,  le  " 
médecin  fe  conduira  de  celle  façon. 

Si  le  flux  procédé  de  caufe  extérieure ,  la  chaf- 
fcra  en  luy  oppofant  fou  contraire  ôc  fortifiant 
la'partiedebile  à  retenir:  Si  la  caulê  ell intérieure, 
comme  par  exemple  fi  le  Ipcrme  ell  trop  acre, 
clleindra  celle  acrimonie  auec  remedes  froids  & 
humides  :  &  au  cas  que  la  grauité  du  mal  full  in- 
lupportable  il  pourra  ordonner  choies  qui  cn- 
grolîlirent  &  erpoifilfent  aucunement  celle  hu¬ 
midité,  ains  les  viandes  dont  vfera  le  patient  ferôt 
bouillons  faiéls  de  lentilles ,  de  laiélues,poùrpier, 
orge  cuid ,  milet  Sc  autres  femblables  :  les  emul- 
hons  de  quatre  feraences  froides  tant  grandes 
que  petuesjde  pauot  &  d’agnus  callus  y  font  fort 
loriueraincs  auec  eau  fioide ,  fi  autre  plus  grand 
malncl’empefche.  Surtout  fera  bond’euacuer 
Ihumcurparce  remede. 

^  prunor.  damatc.  iniub.  febell.  an.  x.  num. 
•viol.&  ncnuph.an  P.i.  mvrobal.citrin.  5  ii.  fiat 
scodio  in  aqua  fulF.  bulliendo  ad  médias,  in 
•  ad  2  iüi,  infunde  rhab.  opt.  5  ii.  fi.  fand.  citr. 

9  i.i» 
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9  i.in  expreff.difT.  fyr.  viol.|  i.  fiat  Potio  cap.  ma- 
ne  :  ou  au  lieu  de  ce  bruuage  baillez  vne  once  de 
cafie  en  y  adiouftant  deux  dracmes  de  l’elcduai- 
re  de  facco  rof.  au  cas  que  le  patient  foit  alTez 
i-obufte,&:  vn  peu  de  fuccre.  Le  corps  eftant  pur¬ 
gé  ne  fera  hors  de  raifon  tirer  fix  ou  fept  onces 
de  (àng  :  puis  préparer  tant  de  fois  l’humeur  qu’il 

Îmiflé  eftrc  dilpofé  àeftrè  purgé:  la  maniéré  dç 
e  préparer  fera  auec  ce  S  vrop.  ^  fyr,  de  myrte, 
Gydon.de  fucco  acetofæjang  fi.  cum  ^  iiii.  aqua- 
rum  plantag.  portul.  &  acetolæ,  fiat  Potio  in  for- 
mam  lulepi  :  faudra  vlèr  de  ce  lulep  l’elpace  de 
cinq  ou  fix  marinces ,  puis  purger  le  corps  auec 
la  médecine  cy  deflus  deferipte  ;  En  fin  prendra 
tous  les  matins  vne  tablette  ou  trochifque  de  l’e- 
leduaire  fuyuant.  ^Txocilch.  de  rofis  jii.fe- 
minuraladuc£ç,cucum.  portul.  rofrub,  an  5I5. 
Caphutæ  gr.ii,  fiat  puluis  j  qui  excipiatür  muca- 
gine  feminis  cydon.  extradæ  in  aqua  plantag. 
fiant  tabellærotûdæ  velTtoçhifçi  pond.  5  i.  cap. 
vnam  fingulis  matut.f  Sera  bon  par  mefme  moyé 
frotter  les  reins ,  aynes  &  petit  ventre  auec  quel¬ 
que  huyle  rafrefchiirante  comme  de  violât,  ro- 
(àt ,  nénuphar ,  en  adiouftant  fi  le  mal  eft  rebelle 
quelque  peu  d’Opium  ou  de  lufquiame ,  ou  de 
mandragore  :  femlîlablement  l’onguent  réfrigé¬ 
rant  de  Galcn ,  le  cerat  faudalin  ,  le  populeum  ou 
autre  tel  en  adiouftant  toucesfois  quelque  dro¬ 
gue  chaude  pour  temperer  lafraifcheur  des  au¬ 
tres  comme  huyle  de  maftich.  fol.  rof.  fol,  de 
myrco.  fol.  de  nenuph.  an|i.km.  laél.cucuin' 
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portai,  pul.  an  5  fen.  tub.  baccar.  myrti  etiam 
pul.raf.  eboris  an  d  j.  cum  cera  fuÆ  lotæ  in  aq. 
plantag.  fiat  vngaentutn  pro  renibus  &  pedinc. 

Mais  fi  le  ^erinc  eft  cru<i  ,  liquide  ôi  trop 
aqaeux,  apres  que  le  corps  aura  efté  purgé  kgie- 
rement  aucc  caiïe ,  faudra  préparer  l’humeur  qui 
feraoccafionde  ce  mal  auec  vn  iukp  duquel  Ion 
vfera.  tous  les  matins  tel  que  sknfuit.  fyr.  de 
ftech.  ^  j.fyr.  rof.  ficc.  &  rael.  colati  an  §  Û  cum  « 
aquis  ialuiæ ,  beth ,  &  bugl,  fiat  dofis  iulept  cap. 
mane  &  trepetatur  fingulis  macut.  Et  au  casque 
parmy  ceft  humeur  froid  &  aqueux  y  euft  quel¬ 
que  matière  chaude  &  fubtiie ,  comme  aduienc 
le  plus  (buuent ,  fendra  corapokt  vn  iulep  qui 
ait  efgard  à  telle  qualité.  Les  viandes  feront  de 
matière  chaude  &  feiche  quelles  font  k  fourmet 
cuit,  le  riz ,  &  autres  telles.  L’vfage  de  la- menthe: 
eft  bon  en  route  maniéré  :  l^humeur  doiteftre 
purgé  par  ce  ou  autre  tel  médicament.  ^  fem. 
plantag.  acetof.  agni  cafli ,  coriand.  præpar.  ah  ^- 
ij.mirobol.  citrin. ind.  &  Rcbul.  an  5  j.  turbir 
giimnofî  fubtililT.  pul.  &  nodulo  incluf.  5  j.  fiat 
decoârio  in-  aqua  feiff.  bulliéndo  ad  médias ,  in 
cola.infundc  phab.ekdi'pul.3  i'.  fend.citr.  9  j.in 
expreC  diff.  cath,  5  ).  fiat  potus  detur  mane.  Ce 
médicament  fera  frngulier  tanr  en  caufe  froide, 
ou  chaude,  que  és  deux  meflees  enfernble,&  en- 
cores  d’auantage  fi  Ion  fent  quelque  ardeur  és 
parties  génitales:  Le  corps  purgé  fera  bon  tous  les 
matins  &  fojps  prendre  le  poix  de  deux  dracmes 
la  confeâion  fiiiuante  auec  deux  onces  d’eau 
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de  plantain ,  par  lequel  remede  plufieurs  ont  efté 
guaris  enticrêment  en  peu  de  iours.  ^  pignol. 
recen,  mund.  &  lotorum  in  aqua  r of.  piftac.fetn. 
cueurb-priSparati  in modum  pignol.'  an'^.lî.paflT. 
Corinth.  yel  dâmafc.  mund.  ^.j.  zingib.  cinàm. 
macrsjlêtn.agni  eaftiyanifî,  feu.dùlcis  an  g;  f?  cro- 
ci  9  i?^piftentur  ortihia.&mifceamtir  limul  adic- 
ftoque  fâtcK*  fiiff.  fiat  vélut  opiata  :  cefte  confe- 
.  ^ion  eft  bonne  quand  le  mal  eftde  caufc  froide: 
mais  quand  il  eft  de  caufe  chaude  $c  mordicante 
la  faudra  préparer  autrement  ,  de  cefte  façon. 
!K  {em,  rael.  mund.  |  ij.ièm.  cueurb.  mund.^  j. 
içn  agni  cafti  ^  £  acatiæ ,  corab  rub.  an  5  j.been 
albi  &  rub.  an  9  ij.  cum.  facch.  fuff.  fiat  velue 
opiata  :  Ion  vfèra  de  cefte  çonfedtion.-à  la  mefine 
forme  quauons  dit  de  Tautre.  Semblablement,- 
pernez  trois  onces  de  laid:  de  brebis ,  vne  once 
de  iuft  ou  eau  de  plantain ,  demie  drachme  pul- 
uerifeé  de  bolarmeneou  de  terre  figilleetmellez 
enfemble  3c  k  bcuuez  tiede  l  elpace  de  fept  iours 
continus, 

:  Et  au  cas  que  voululEez  auoir  vn  rerâcde  qui 
fêruift  en  toute  caufe,  faites  ainfi:ayez.  quatre  on¬ 
ces  de  laid:,  de  brebis ,  deux  dracmes  de  poil  de 
Heure  bruflé  &  fubtilement  puluerifé:  mcüez  en- 
fembk  &  en  vfez  foir  &  matin  deux  heures  auât 
manger:  ce  remede  guarift  entièrement  toute 
Ibrtede  fluxdefperme. 

Et  cncores  auec  tout  cela  pour  retourner  au 
Ipermc  aqueux ,  voicy  vn  onguent  pour  frotter 
loir  ôc  matin  les  reins ,  lombes ,  petit  ventre,  Sc 
aynes 
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ayties  qui  eft  miraculeux.  ^  olib.  fîue  thuris  ele-.; 
di  ^  i).  acatiæ  hypocift.an  5  ijv  ob  maftich.  de 
fpica  &  de  myrtho  an  ^  ü  gallarum  5  j.  labdani 
^  j.f?  puluerentur  quç  pulücrari  potelunt  èc  cum 
oleis  ccraque  fuffic.  fiat  vngucntum  molle ,  ad- 
dendo  caph.  9  fi  pro  litu.renumi  lumborum,  imî 
ventris  &c  inguinum  mane  &  veipcri.  Si  cnryfà- 
ge  de  ces  remedes  fentez  quelque  allégeance, 
vfez  encorés  de  ceft  clcéluaire  pour  dereicher  le» 
fperme  aqueux.!^  fem.rutæ,vrticæmortuæ,agnil 
eafti,  menthaè  Vmentaftrian  5  ij.  carioph.  thuris, 
ligni  aloës  an  5  fi  lapid.  hàemat.  galla.  flp.pomor.-' 
grauat.  fîuq  balauft.  lem.hioic.albi  an  9- j.pulüe'C' 
rentur  omftia  hæc&  cum  fuffi  facefi.  fiat  veliit- 
opiata.prenez  vue  bonne  demie  cuëillere^e  dé  ée-- 
fte  conredioti  au  matin  trois  heures  afi^iit  le  paft.^ 
cefte  confedioii  auflî  feruira  a  ceux  qui  le  pol-"' 
lucntdenuit  endornàant.  .  '  t 

Voicy  pareillement  vn  fyrop^fort  vtile  pour 
defecher  le  iperme aqueux.  lucci  fcnic.  (ucei 
menthae  vtrmlqüë  depùrati  anlfe^fi  decodiomS 
myrti  &  rhapôntici  ^‘iiij.’eùmfivffîc.  quantitate 
fàech.  rofacet  fiat  fyrupus'  modiocriter  codus: 
cuius  ^  j.fi  difc.in  |  ii'.decodi  rem.myrthi,fl.ne-- 
nuph.&  cupukrum  g’randiiim,  fumât  tepidè  ma- 
Aucuns  apres  auoir  vsé'qtudque  eipace  de' 
temps  de  ce  fyrop  prcncm  larriedecinc  (uyuanre 
qui  a  vertu  fingulierc  d’euacuer  les  aquofiréz.l^iC 
turbich  gummofi  recen.cotredi  ac  diligcmiffirne 
ptæparaii  neçnon  ilbnlifll  pul.'9  iü).  (  euacuat 
enim  phlegma aquofum,  crLtdum&  tenue  )cath. 

f  I  jïî 
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^  û  mifcc  fiât  bolus ,  vel  diflbluc  in  ^  iiij.  aquæ 
Itillat.  mellis  &  fiat  potus  detur  mane  :  le  corps 
eftant  purgé ,  frottez  les  reins  de  ceft  onguent. 
^  ol.maftich.rutæ  &  lil.an  |  j.fem.agni  cafti,vr- 
ticae  &ruta:  pulueratorum  an  9  j.  cura  pauca  ce- 
ra  fiât  vnguentum. 

Si  le  flux  fpermatique  procédé  de  la  faculté 
retétrice  dcbile  des  vaiflcaux  {permatiques,fau- 
dra  foigneuferaeiit  aduifer  qui  peut  eftre  la  caufc 
de  celle  débilitation,  froide ,  ou  chaude,  afin  que 
les  remedcs  foyent  ordonnez  ftiptiques  félon  la 
condition  &  qualité  de  la  caufc.  En  caufc  froide, 
ccfyrop  fera  iouoerain.^  fera,  agni  cafti ,  por- 
tul.&  coriand.praep.  afi  ^  j,raf.eboris  9  j.menthæ 
ficcæ  5  û  puluerentur  orania  fubtiliff.pul. infini- 
dantur  fimul  per  nodem  in  aquæ  plaiatag.  tepi- 
dæ  ^  iiij.  poftea  colentur  &  cxpriraantur  mane 
per  filtrura  vel  linteum  denfum  ;  incolatura  dilT. 
lyr.de  mentha  ^  ij.fiat  potus  cap.raanedon  pour¬ 
ra  auflî  pour  mcfi-ne  effed  auecheureufe  ylTue 
vfer  des  trochilques  faids  de  lèraences  de  rofes 
appellee  vulgairement  anthera  ,  Icmences  d’a- 
gnus  caftus,  &  de  pourpier ,  de  fandaux ,  menthe 
fciche  &  chofes  femblables. 

Lesepithemes  y  feruiront  beaucoup  compo-, 
fez  de  fandal,  encens ,  maftich, menthe  &c  violes 
auec  iuftde  plantain  &  vin  vermeil  odoriférant. 
Pluficurs  tiennent  pour  vn  grand  fecret  de  bail¬ 
ler  du  caftoreum  en  brnuage  ou  en  pilules,  &  di- 
fent  que  nul  remede  luy  eft  pareil  pour  ceux  qui 
ont  la  vertu  retentrice  debile  ,  ou  qui  laiflént 
couler 
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couler  le  (perme ,  à  raifon  de  quelque  conuulHoa 
qu’ils  endurent  :  les  autres  quanci  la  matière  eft 
chaude, baillent  femencesde  lai(5bues,de  pour¬ 
pier,  de  coriandre,  rofès,fleurs  de  nénuphar,  mo- 
relle  &  fembiable.  Aucuns,quand  le  mal  procédé 
de  froidure  pillent  racine  d’iris,  lèmcnce  d’agnus 
caftus,  fueilles  de  menthe,  poiurc,  calaraenth,re- 
mence  de  cheneuy ,  l’aneth ,  pierre  hématite  & 
pluficurs  autres  drogues  qui  ©nt  propre  vertu  ^ 
ce  maljCommc  la  farine  de  noix  de  galle,corne  de 
cerf  bruflee ,  farine  de  glands ,  defquels  Ion  peut 
faire  linimens ,  poudre  &  eleduâire  quel  eft  ce- 
luy  cy.l^  cornu  cerui  vfti  farinæ  gland.lapid.hæ- 
mat.  fem.  agni  cafti  &  laâ:.  omnium  puluerato- 
ruraan  5  j.cum  fuff.làccb.fiat  velut  opiata. 

Autre  eleduaire  fort  vfîté  pour  la  débilité  des 
vailTeaux  Ipermatiques.  ^  fol.  menthæ  ficcae  5  j. 

fol.  rutae  &  nenuph.  etiam  ficcat.  an.  3  fem. 
agni  cafti ,  &  raC  cjboris an.  3  j.  fandali rub.  3  j. 
puluerentur  omnia  fîmul  &  cum  fuff.  facch.  & 
pauco  fyrupo  de  rof.  ficcis  fiat  velut  opiata. 

Si  le  flux  fpermatique  procédé  de  conuulfion 
ou  de  mollification  de  nerfs ,  faut  guarir  cefte 
conuulfion  &  mollification  auec  remedes  pro¬ 
pres  à  tels  fymptomes. 

Si  l’homme  ou  la  femme  pour  auoir  long  temps 
enduré  ce  flux  ipermatique  amaigrit  &  deuient 
Qcbile, fera  bon  lüy  préparer  quelque  confediôh 
pour  le  reftaurer ,  lu  y  rendre  fes  forces  &  bon 
icind  quel  eft  ceftuy-cy.  OJi,  been  albi  &  rub.do- 
ronici,  iadoariîe  ,  macis,  cinam.  eledi,  câryoph. 

f  3  CTOci, 
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croci,  cardam.an.  5  B  ligni  aloës,fèmin.bafilica- 
nis  de  cnriophyilatæjan.  9  j.marg.fcleétarumhya 
'cintiii  {apphyri  &  fmaragdi  an.  9  f?  coral.  albi  & 
rub.gummi  clrig.&:  arab.an  g  B  fetæ  crudæjCor- 
ticis  ccdri>carabe,  rafur.æ  eboris  an.  9  j.pul. eledt.  ; 
'diaih.  abb.  5  j.  pignol.  piftac.  &  pafT.  corinth.an. 

B.  (àcch.  rofacei  quantum  fliff.  fiat  opiata  ad- 
,dendo  ambræ  gnfcæ  g  iiij.  vous  prendrez  tous 
des  {bits  ëc  matins  deux  heures  auant  manger 
auflî  gros  quVne  noix  de  ceft  opiate  aueç  deux 
,ou  trois  cueillerées  de  vin  vermeil  trempé  delà  • 
'moitié  d*eau  ferree,  ou  de  cifterne  ^  ou  d'eau  ro- 
fe  :  tenez  pour  certain  que  ne  pourriez  trouuer 
remede  pareil  à  cçftuy-  cy  pour  conforter  Sc  con- 
ïbler  !e  cœur,  8>c  pour  recouurer  les  forces  per-  ■ 
duesanais  s’il  cl|;  belbing  feulement  de  reftaurer  •  | 
'la  maigreur  par  nourriture,  vous  pourriez  vfer  • 
de  bonnes  gelees,conlbmmez,couliz,elpreinftes, 

&c  voLisdcruir  des  reraedes  que  deferirons  au  fé¬ 
cond  liurc  de  c‘efl:  œuure ,  mefme  au  threfor  de  ^ 
'  la  béauté  des  femmes  où  monftrcrons  la  manie-  , 
re  d’engraifler  les  perlonnes  maigres.  ‘  | 

l'ay  leu  en  quelque  autheur  ancien  fort  doéle  | 
&  grand  philofophe  naturel ,  que  Ton  peut  gua-  •  ! 
rir  toute  forte  de  flux  Ipermatique  par  ces 
moyens  :  faut  premièrement  que  lê  patient  foit  ! 
de  repos, (ans  s’efmouuoir  &  excercer  par  trop  le 
corps,  qu’il  mange  peu,  boiue  de  l'eau,  qu’il  por¬ 
te  fur  les  reins  les  lombes  &  à  l’entour  du  - 
bre  génital  vn  coulïînet  de  laine  baigné  envia  -i 
vermeil  huyle  roïàt  ;  ou  vn  lâchet  plein  de 
fleurs. 
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fleurs  des  pommes  de  coing ,  ou  de  fleurs  de  vi¬ 
gne  fauuage  :  ou  vne  eiponge  le  long  de  Telijine 
du  doz  baigiiee  en  eau  meflee  auec  vinaigre  :  en 
quoy  pourra  perfeuerer  deux  ou  trois  iours:puis 
,  porter  fur  les  meflnes  lieux  emplaftre  aftringcnr, 
quel  eft  ceiuy  qui  efl:  côpofé  de  palmes,  de  pom¬ 
mes  de  coing,,  acacia, balaufteSj  hypoçiftes,  fleur 
de  vigne;  {àuuagc  &  autres  Amples  (èmbkbles: 
Outre  cela  faites  bouillir  fiieilles  de  lentifque ,  de 
meurte ,  de  ronce ,  en  quelque  yin  rudaftre  j  ^ 
préparez  comme  vne  fomentation  ou  vn  demy 
bain  dedans  lequel  le  patient  le  tiendra  alfis.  Il 
vi'erade yiandesqui  malaifeinênt  lè  corrompent 
Ôc  ayent  vertu  de  defcicher  :  les  çpndiraens  & 
fauccs  de  Tes,  viandes  feront  aceouftrees  auec 
poudre  faite  de  femence  de  cheneuy  bruflé  ,d'a- 
gnus  caftus  ,femcrice  &  fueilles.  de  rue,  femence 
de  laidues,  racine  &  tronc  de  nénuphar.  Son 
boire  fera  d’eau,  commune  en  laquelle  on  aura 
plufleurs  fois  efteindt  quelque  bille  d’acier  :  Il 
prendra  tous  les  matins  de  cefte  confeâ:ion. 

^  femi.  falici  femi.  calamantlii  &  agni  cafti 
album  florem  ferentis  an.|  fl  feminisrutæ  5  i) 
antheræ  5  flpuluerentnr  omnia&  cum  fyr.ro- 
farum  ficc.  ceu ,  conferua  rofarum  fiat  opiara. 
Prenez  en  aufli  gros  qu  vne  noix  tous  les  matins 
deux  heures  auant  manger ,  en  auallant  deux  ou 
trois  gorgées  de  vin  vermeil  trempé  d’eau  fer¬ 
rée.  Ce  remede  proffite  fort  à  cefte  maladie  à  la 
pollution  noâ;urne.  Cependant  faut  s'abftcnir 
de  viandes  acres ,  de  boire  beaucoup ,  de  goufter 
f  4  aucu 


8S  Lmt  premier 

aucunes  herbes  finon  auec  les  viandcs:fa  manière 
de  viure  fera  deficcatiue  &  ftiptique  :  &  les  re- 
medes  topique  s, comme  linimens,  onguens,  em. 
plaftrcs  de  mefmc  qualité  :  parce  les  bains  emoL 
liens  &  rekfchans  font  à  cuiter  ,  au  lieudefcmels 
fi  baigner  lonfc  veut, Ion  (c  baignera  en  eaurroi- 
de  ,  qui  foit  minérale  ou  faite  telle  par  artifice 
ayant  vertu  de  de{èicher&  aftreindre  :  les  bains 
&  eaux  de  plombiere  y  lèroycnt  fort  fingulieres: 
Ion  ne  dormira  fur  lids  de  plumes  mais  {ùr  ma¬ 
telas  accouftrez  d’vne  partie  des  fueillcs  de  ca- 
lament,  de  rue,  d’agnus  caftus,  &  autres  telles,  & 
le  frottera  Ion  le  dos  ôc  les  lombes  de  linimens  & 
çmplaftres  tels  qu’auons  mentionné  cy  dclïus. 

Vereüion  &  tentton  contititte  du  membre 
génital.  c  h  A  p.  x  x  x  1 1. 

C’Eft  accident  eft  appellé  des  Latins  Priapif- 
mus  &  Satyriafis,  que  font  deux  noms  11- 
gnifians  deux  choies  de  diuerlcs  clpeces  ;  Car 
le  premier  aduient  feulement  aux  hommes,  & 
eft  vnc  temion  du  membre  génital  làns  aucun 
appétit  cliarnel  :  le  fécond  aduient  aux  hommes 
&  aux  femmes,  accompaigné  d’vn  defir  furieux: 
outre  cela,  le  premier  eft  fans  effufion  de  fperme» 
le  fécond  auec  effufion:d’où  vient,que  fi  toft  que 
l’habitation  a  efté  auec  la  damoilèlle ,  cefte  ten- 
tion  au  parauant  continue  &  accompaignec  d’vn 
defir  dclordonné  ,  incontinent  celle  :  mais  aü 
premier, rien  moins,qu’eft  caulè  qu’il  s’augmen¬ 
te  de  telle  façon ,  que  fi  Ion  n’y  pouruoit  bien 
toft,  furuient  vne  mort  cruelle ,  ou  conuulfion 
infuppot 
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infupportablcjiVn &  l’autre  procédé  dVneex- 
ccfllue  chaleur  &  dilation  des  arteres  :  ou ,  d’a¬ 
bondance  de  vens  remplilTans  par  trop  le  nerf 
caue  du  membre  génital  :  qui  peut  aduenir  de 
pblleurs  occafions  :  ou ,  pour  eftre  plein  de  véns 
de  fon  propre  tempérament ,  ainfî  que  font  les 
melancholiques  atrabiliaires:oUjpour  auoir  man¬ 
gé  viandes  par  trop  efehaufantes  &  venteufes: 
ou, pour  s’eftreceindt  trop eftroi(flement :  ou, 
pour  trop  grande  abondance  de  {pcrmc:ou,pour^ 
s’eftre  trop  emancippc  &:  cfchaulFé  auec  les 
femmes  ,  principalement  qui  eftoyent  vierges; 
ou,  pour  eftre  tran^orté  d’vn  defir  furieux  de 
s’ycmancipper  :  ou, pour  auoir  habité  auecvne 
femme ,  laquelle  eftant  de  nature  froide  a  receu 
quelque  médicament  ou  pelTairc  venerien  en  là 
partie  hdtiteufo ,  à  fin  d’eftre  excitee  à  prendre 
plaifir  au  ioyeux  combat:  ou,  pour  quelque  in¬ 
flammation  ou  vlcere  acre  &  mordicant ,  que 
Ion  a  aux  glandules  paraftates,ou  au  bout  de  la 
verge,lequel  vlcere  par  là  chaleur  &  mordication 
attire  à  foy  quantité  de  fong  arterieux  &  flatulêt, 
qui  caufe  eretftion  de  la  verge  :  ou,  pource  que  la 
peau  du  prepuce  eft  fi  dure  &  folide  qu’elle  em- 
pefehe  les  vens  ou  les  humeurs  acres  de  fo  refou¬ 
dre;  faut  ce  pendant  remarquer,  que  quand  ce 
îual  tourmente  les  femmes  au  lieu  de  la  tenfion, 
elles  fentent  en  leur  partie  génitale  vn  prurit ,  ar¬ 
deur  &  douleur  accompagné  d’vn  defir  intolé¬ 
rable  de  Venus,  de  foçon  qu’elles  font  contrain¬ 
tes  porter  fouuent  les  mains  aux  lieux  fc- 
f  y  cri'.ts. 
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crets.  Toutes  ces  caufes  (è  cognoiftront  par  ces 
moyens. 

Si  font  ventofitcz ,  le  membre  génital  auant 
qué  fe  rcddir  &  mpuudir  droi6tement ,  fera  des 
palpitations  éc  iedtitations ,  de  faid  que  fi  luy  ap¬ 
pliquez  quelque  chofe  qui  ait  vertu  refolutiue  là 
tenfion  ccflera  incontinent. 

'■  .Si  Tabondancc  de  Ijaerme  en  cfi:  caufede  corps 
apparpiftra  gras ,  vermeil ,  fonguin ,  les  venesdc 
la  race  &,des  yeux  pleines  :  outre  cela,  fi  les  artè¬ 
res  dilatées  en  font  caufe  firnplement ,  la  perfoiiT 
lie  fentira  en  foy  quelque  pefanteur ,  &  principa¬ 
lement  fi  le  long  temps  na  eu  la  cognoiflance 
des  femmes  &  ne  s’efi;  exercé  en  façon  quelcon¬ 
que' pour  difiîper  &  diminuer  celle  abondance 
de  làng,  s’il  ayfc  de  bonnes. viandes  &  beaucoup 
.noiirriirantesj  ou  chaudes  &  acres: en  telsdé  fper- 
me  'ne  peutfortir  qu’auec  difficulté  :  finalement 
lê  patient  ne  peur  rendre  raifon  quelquesfois 
d’où  luy  vient  ce  mal  :  mais  pour  cela  ne  doit 
çontemner  les  remedes  ,  d’autant  que  comme 
auons  ja  aduert)> ,  le  plus  fouuent  ce  mal  efth 
violent  que  Ion  n’y  pouruoit  foudainement  l’yb 
Tue  en  eil  mortelle. 

Pour  la  guarifon  d’iceluyffitut  tenir  fix  moyens: 
Le  .premier,  ellle  régime  de  vie  ,  qui  doit  e- 
llre  du  tout  contraire  à  la.  caufe  du  mal:  pare- 
xèmple  fi  c’ell  quelque  yentofité  grofi'e  ôc  el" 
poiffe ,  qui  foie  engendree  de  viandes  ou  bruua- 
gè  venteux,  faudra  lailTer  telle  maniéré  de  viure, 
&  fuyure  celle  qui  luy  foit  contraire  ôc  ait  b 
vertu 
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vertu  de  diflbudre  les  V  ens  :  comme  fi.  l,Qn..man- 
ge  viandes  appareillées  aüec  cumin, anis, fenouil, 
canelle,  poyure ,  firriette ,  aneth ,  yflbpe  y  thim^ 
mouftarde  &  autres  telles  chofes  :  bien  que  plur 
fieurs  médecins  défendent  en  ce  mal  l’vfage  de 
toutes  les  chofes  qui  ont  tant  foitpeulapuifian- 
ce  de  faite  vriller ,  de  crainte  d’ouiirir  Sè  dilater 
d’auâtage  les  veines  &  arteresrplufieurs  rëcorn- 
m.atîd'ent  fort  la  grande  abftinence  &  le  bien  peu 
manger ,  fi  eft  ce ,  que  la  panade  y  eft  fort  fingu- . 
liere  pour  le  manger,  &  pouf  le  boire  f  eau  pure 
&  fimple ,  ou ,  en  laquelle  l’on  ait  fait  bouillir  co¬ 
riandre  préparée  :  faut  euiter  les  viandes  chau¬ 
des  ôc  encor  plus  les  acres  entant  que  quelques- 
fois  elles  apportent  occafîon  d’inflammation: 
les  clyfteres  y  font  fort  proffitables.  faids  d’vne 
decodlion  remollitiue  &  refrigeratiue  :  l’exerci¬ 
ce  médiocre  y  eft  bon  principalement  le  jeu  de 
balle  ou  de  paume,  parce  qu’il  confume  &:  djlfi- 
pe  lesyentofîtez  :  fur  tout  j  le  coïtvenerien  y  eft 
contraire ,  fi  d’auanture  n’y  auoit  grande  abon¬ 
dance  de  fperme  pour  la  longue  abftinence  des 
femmes  ;  ainfi  que  Galen  le  confeilla  à  vn  fien 
amy,à  la  charge  toutesfois  qu’apres  iceluy  il  eui- 
taft  tous  {pecftacles ,  regards , paroles ,  &  pênfees 
qui  le  pourroyent  efmouuoir  a  voîupté:faut  aufli 
fi  garder  de  coucher  furliârsde  plumes  ,  fur  les 
reins,  fur  le  cofté  gauche ,  pluftoft  fu  r  matelas  & 
fur  le  cofté  droidt  :  fi  la  matière  eft  chaude ,  vfez 
de  chofes  froides  ,fic’eft  chaleur  de  reins,  ayez 
recours  aux  propres  remedes.  Si  c’eft  trop  grauT 
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de  graifïè  ®u  abondance  de  femêcc,  faidcs  gran¬ 
de  diete ,  &  vfcz  des  chofes  qui  defeichent  la  fe-  ^ 
mence.  Si  par  continence  de  longue  abftincncc 
de  femmes, prenez  y  voftre  cont«ntement.  Si  ■ 
pour  vous  y  eftre  trop  emancippé ,  donnez  vous 
repos  ôc  vfcz  de  diete  conuenable. 

Le  fécond  moyen  eft  de  digerer  la  matière 
qui  eft  occafion  du  mal ,  auec  lyrops  lefqucls  en 
ce  mal  doiuent  eftre  de  grande  vertu  &  foudai- 
ne  operation. 

Le  troifiefmc,eft  d’euacuer  la  matierè  non  par 
bas ,  de  crainte  que  le  cours  de  la  matière  n  en 
foit  augmenté  :  mais  par  vomiflement  à  fin  de 
diuertir  le  cours  des  humeurs ,  auec  iuleps  qüe 
feront  compofezd’oxymel,  graine  de  raucs ,  & 
racines  de  cabaret  :  vray  eft  que  Ion  pourra  bien 
vfêrde  medicamens  purgatifs  doux  &  benings. 
Sur  tout  la  faignee  de  la  oafilique  y  cftneceflâi- 
re  au  commencement  pour  appailèr  les  douleurs 
&  inflammations  qui  âceompaignent ce  mal,& 
principalement  fi  la  matière  eft  chaude  ,  fi  le  pa¬ 
tient  eft  d’ vn  tempérament  chaud,  s’il  abonde  en 
foerme,s’il  a  efté  continent  long  temps  :  outre  la 
faignee  du  bras  ne  fera  mal  faift  appliquerven- 
toufes  aux  aynes,  entre  les  cuiflès  &au  gras  des 
iambes:  mefmement  des  fangfues  au  membre 
viril,  au  cas  que  le  patient  fuft  fort fanguin 
fe  doiuent  appliquer  au  prcpuce  ou  au  heu  du 
membre  auquel  Ion  voirra  deux  venes  fort  ap¬ 
parentes.  Sic’eftla  femmequi  foit  agitee  de  ce¬ 
lle  furie  de  mal ,  apres  qu’aura  efté  faignee  du 
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bras,lay  faudra  ouurir  la  fàphene  ou  la  venc  de 
k  nialeple  droidc. 

La  quarte  &  cinquiefiuc  cft  d’cmpcfchcr  la 
génération  des  ventoiitez  ou  changer  la  matière 
de  lieu  en  deux  fortes  :  Tync,  eft  lengroffir  auec 
chofes  froides  &  chaleur  débile:  Tau  tre  la  refou¬ 
dre  &  diffiper  auec  chofes  chaudes  &  foiches: 
par  ainh  lors  que  la  matière  eft  trop  chaude, 
fuyez  les  chofes  qui  engendrent  &  augmentent  ^ 
les,  ventofitez,&  vfez  de  froidesqui  ontpuüran- 
cc  d’efteindre  la  chaleur ,  corne  de  tenir  le  mem¬ 
bre  long  temps  dedans  l’eau  froide  ,  &  l’oindre 
d’huylc  réfrigérante,. qu’elle  cftl’huylc  roiàt,nc- 
nuphar  ,  y  meflant  bien  peu  de  vinaigre  &  cam¬ 
phre  ,  cheminer  pieds  nuds  for  les  lieux  places 
froides ,  lauer  ou  baigner  les  pieds  en  eau  froide 
ou  huyles  froides  :  le  pourmenqr  en  air  froid,; 
mettre  fur  le  petit  ventre  l’ame  du  plomb  telle 
qu’auons  çy  deuant  deforipre  l^auoir  trouuee 
de  toute  part  &  trempee  dilierfos  fois  en  vinaiv 
gre  campharérappliquer  for  les  lombes  &  à  l’en¬ 
tour  du  membre  vn  en^laftte  ou  catapkfme 
faiâ:  de  morellc ,  ioubarde ,  pourpier ,  laieftues, 
iufquiame ,  nénuphar  &  ciguë  pi(ftces  enfemble; 
expofer  fes  reins  &  parties  honteufes  à  vn  ait 
froid  :  coucher  en  quelque  lieu  qui  foit  froid  de 
nature  ou  par  artifice ,  non  for  le  dos  mais  for  les 
coftez:frotter  tout  le  membre,  reins,  lombes,ay- 
nes  &  partie  qui  eft  entre  les  tcfticulcs  &  le  fon¬ 
dement  d’vn  onguent  faid  d’efeume  d’argent, 
terre  chimolie ,  cerufè,  6c  cire  l’auez  tous  enfom- 

ble 
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blé&piftez  par  plulîeursfois  en  eau  &  vinaigi® 
meflez  enfemble  ou  à  parc:ouiau  lieu  de  c’eft  on¬ 
guent, porter  vn  Cerarfaic^  d'huyle  rolàt,&  cite, 
tous  déux  plulieuts  fois'lâuez  eh:  eàu  froide  & 
vinaigré  rolac  :  mais  ce  pendant  faut  fe  donner 
garde  d’appliquer  ehofes  par  trop  froides  ^d’aii- 
rant  qLUcelles  principalement  lés  aftringentes 
rendent  la  matière  difficile  à  fe  refondre, mais  fe¬ 
ra  bon  d’y  mefler  fîmples  médiocrement  chaux: 
aucuns  boyuenrauecheureufe  yfîùe  eaude  lai- 
â:üé'&' de  nénuphar  méfié  parmÿ  bien  peu  de 
camphre ,  mais  auant  cela  üsvfent  de  quelque 
f  éffiedè chaud  :  vray  eft  que  quand  il  eft  befoing 
dé  difîbüdre  les  vens ,  faut  fomenter  le  membre 
dVne’  èfpouge  baignee  en  celle  decoélion  :  pre- 
nez  pbüliot,  origan,  calanient  de  chacun  demie  | 
pof'gneè  :  graine  de 'éàrni ,  Cumin,  anrs  &  fenouil 
de  chacun  deux  draemes  :  que  le  tout  bôüille  à  la 
confompfiohde  la  moitié  dè  l’eau.  Aucuns  par  | 
deux  ou  trois  fois  baignent  le  membre  &  les 
teflicuies  en  iafl  de  rue  S:  d’agnus  caflus  :  ou  en  ' 
vîh  où  ay eut  bouillis  i*ue  f agnus  caflus  3  &  eu-  | 
miq  ■  de  ces  matériaux  font  emplafll’e-:  en  fin  ! 
qii’and  ils  voyentque  cela  né  leur  proffiré  de  rict^ 
ils  lé  frottent  léÿ  teflieuîesid’vn  linimenfaiddes 
mucilages ,  de  là  feinence  de  prylliurh  extraii^les 
èn  vinaigré  y  adiouflant  vn  peu  d’opiûm  :  outré 
font  odorér  camphre  ali  patient ,  l'odéur  duquel 
par  commun  prouerbe  Ion  diél  chaflrer  l’hom¬ 
me  :  ils  donnent  à  boire  iufl  de  verueuie, laquelle 
on  diélauoir  fi  grande  vertu  à  cela  qu’elle  rend  j 
riiomme  ' 
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l’homme  du  tout  impüiflânt:  ils  referuenr  auffi 
d’autres  expériences  defquellés  ie  me  tairay  pour 
lepreïênt.  '  .’s 

fureit,r  de  l'amarrj.  '  c  h  A  p.  x  x  X:  i  r  it.  •; 

GE  mal  eft  beaucoup  plus  grief  aux  fémméè; 

que  la  S  atyriafe, d’autant  qu’il  eft  àccompà-* 
gué  de  rage  &  pbreftefièfufieufe ,  à  railbri  d\ui 
àrdeür  éxceftîue  dè  ràmarry ,  qiii  eft  communi¬ 
qué  aiiceruéau  &au  refte  du  corps  par  la  côn-  , 
dui(ftè  dé  l’elpine  du  dbz'oupâf  les  vapeurs  acÆs' 
qui  montent  au  cerueàu  de  la ‘matrice  émbfdfëei 
En  ce  mal  les  fèrames  trahfportées  de  leotjbbii^ 
ne  raifonne  font  qüë  b'abillèf  inceiîatntnéht 
parler  dés  choies  vèh'eréftnës  Tciitent  iricfbyài-' 
blés  prurits  &  demangefons  ês  pairies  Kontetiles,^ 
à  l’atcréiftàtion  defqLi  elles  pi  cnnentplàifir  efmei^- 
ueillable  :  tel  accident  procédé  la  plus  grand  part 
de  labondance  du  Iperme  acre  &  flatulçnt,5q 
ne  fé  trbùtie  qu’és  femmes  chaudes*  dq  nature,' 
qui  font  îeiinéSjfepktknt  âtou§  délices d^  vb- 
luprez  ,  fe  nourriftent  'beaucoup ,  &  ne  penfênt 
qu’à  GOntentér  leurs  chârhalireziles  remèdes  fiaf- 
dits  feruiront  à  la  guarifon  dé  ce  mal ,  fî'piltre’ 
iceux  lon  fait  des  bains  frois'  aiftiiellement  &  ra- 
fi'efchilEins  auec  fiieilles  de  laiétuès  ,  nénuphar, 
mprellé ,  ciguë ,  lombarde ,  infquiame  j  pauot, 
concombre,  citrouülesïmelme  inieétions  dedans 
k  matrice,  de  k  decoéliori  de  toutes  ces  her¬ 
bes  :  qui  plus  eft ,  peftairez  dé  iuftde  mercuîre,' 
iombardé ,  plantain  &  morelle  :  &  pour  aflbupir 
k  phrenehe  lon  frotte  le  front  &  toute  la  téfté 
d’oxyrho 
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d’oxyrhodinon  ou  autre  tel  liniment  :  voyez  cn^ 
cores  cy  apres  de  la  fureur  vterine. 
impuiffance  d'habiter,  c  h  a  p.  x  x  x  i  i  i  i. 

LOn  fçait  alTez  oupour  ouyr  dire  ou  pour  l’a- 
uoir  expérimenté, que  c’eftne pouuoirhîk- 
biter  charnellement  auec  la  femme  :  mais  peu  de 
ges  cognôilTent  d’où  procédé  ce  defaut, n’y  quels 
ngnes  ou  conieârure  Ion  en  peut  auoir ,  parce  ne 
fera  trouué  eftrangc  fi  ie  fuis  quoique  peu  long 
en  ce  difeours  ,  veu  rvtilité  &  proffit  qui  en 
pourra  venir.  Donc  pour  entrer  en  matière,  les 
plus  excellens  médecins  tant  anciens  que  moder¬ 
nes  diiènt  trok  chofes  eftre  neceflfaires  à  celuy 
qui  veut  habiter  auec  la  femmçéa  première  l’cx- 
crement  humide  ,  be.ning  &  gracieux  qui  vient 
de  la  plus  grand  part  du  cerueau  :  la  (êconde  les 
ventofitez  pleines  d’efprits  vitaux  qui  procèdent 
du  cœur,  lelquellcs  diflbndent  c’eft  excrcment 
humide  &  le  conduifent  au  membre  génital ,  au-  . 
quel  par  leur  repletion  elles  apportent  diftenfion,  r 
&  ere.âion  fuffilàntc  :  la  troifiefine ,  eft  vne  con* 
cupifcence  &  appétit  naturel  ,  lequel  s’efineut 
&  prend  Qa  fource  au  foye  ,  &  de  la  s’epand  par 
tous  les  tefticules  :  parquoy  font  trois  caufes  & 
Qccafions  principales  des  adions  vénériennes; 
Tvne  appartient  à  la  vertu,l  autre  à  rinftrumcnt, 
&  la  tierce  à  la  matière  :  fi  ainfi  eft ,  le  defaut  d‘i- 
celles  trois  enfemble ,  ou  de  l’vne,  rend  neceirai- 
rement  la perfonne  impuiftantc  à  engendrer. 

Quand  telle  impuiUance  procédé  de  la  vertUj 
cela  peut  prouenirde  plufieurs  occafions  :  l’vne 

cft/i 
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cft,nrappetit&concupircence  charnelle  eft  di¬ 
minuée  &  faite  debilercc  qu’aduient  coaftumiç- 
rement, quand  nos  clprits, cogitations,  &  penfees 
font  occupées,  à  autres  befongnes ,  comiTie  à  la 
contemplation  des  chofes  diuines,  à  quelque  bÔ- 
ne  eftuae,à  quelque  trafique  &  marçnandîfçdef- 
quelles  vacations  diuc-Ftiirent  ^  attirent  du  tout 
à  foy  les  defir-s  &  afFédions  de  l’efprit.  L’au¬ 
tre,  quand  la  perfonne  à  l’heure  inerme  quelle 
veut  fatisfaire  à  là  coUcupilcencejfe  reprefente  en  ® 
rcfprit  quelque  phantalîe  ou  imagination ,  qui 
luy  fait  perdre  &  oublier  la  volonté  de  palier 
plus  outre, &  executer  gaillardement  Ibn  emre- 
prife  :  ou,quand^  celle  heure  mefme  là  luy  fur- 
uient  à  l’improuifte  quelque  crainte  d’ailleurs: 
quelque  honte  &  vergongne  de  là  compagne  ;c£g: 
il  aduient  le  plus  fouuent  que  cciuy  qui  a  queL 
que  vergongne  de  la  femme  auec  laquelle  il  veut 
habiter, perd foudain toute  fa concupifcence  en- 
cor  qu’il  l’aime  delire  ardemmçnt.  La  troifief- 
me,par  la  foiblelTe  de  la  vertu  vitale  telle  qu’on 
la  peut  remarquer  és  perfonnes  maigres  ôç  exte- 
nuées, qui  ont  trop  peu  de  chaleur  naturelle  pour 
fournir  aux  forces  necellàires.  La  quatriefme, 
procédé  de  la  vertu  naturelle  debÜe,  comme  il 
aduient  quand  le  corps  &  fes  membres  font  mal 
nourtisjd’autant  que,commeditle  prouerbe  ,les 
plaifirs  de  V enus  font  froidement  exercez, quand 
il  y  adefaut  de  la  compagnie  de  Cerez  &  de  Bac- 
chus.La cinquiefme, peut prouenir delà ftupidité  , 
ik  endormifiement  de  la  vertu  animale  lenutiue, 
i  S- 
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quand  elle  eft  tellement  alFoupie  quelle  ne  peut 
eftre  efueillee  ny  ftimuleepar  chatoüillemensjal- 
lechemcns  ny  titillations  aucunes  voluptueufes, 
lefquelles  font  comme  les  auant- coureurs  de  la 
deledation  venerienne. 

S  i  les  inftrumens  genitauls  qui  (ont  le  membre 
viril ,  les  tefticules  5c  autres ,  tant  aux  hommes 
qu’aux  femmes ,  font  caufe  de  cefte  impuilTatice, 
cela  peut  procéder  de  plufîeiirs  occafions:carj  ou 
le  membre  viril  ne  iè  peut  eriger,  à  raifon  qu’il  ne 
reçoit  {uffiiàntes  ventofîtez  de  la  partie  infe¬ 
rieure  du  ventre ,  ou  des  inteftins ,  ou  des  autres 
parties  du  corps ,  principalement  du  cœur ,  dont 
eft  lafburce  principale  des  ventofitez  &  vapeurs 
fpirituclles,qui  portées  par  les arteres  au  membre 
génital ,  5c  elpandues  par  dedans  la  cauité  de  Ton 
ligament  5c  là  chair  fpongieufe ,  le  font  reddir  & 
tendre ,  n®n  autrement  que  le  poulmon  enflé  de 
riarinipirédiftënd  le  thorax: telle  impuiilànce  fe 
cognoift  aux  vieillars  Sc  perfonnes  extenuez,  au 
corps  defquels  y  a  fi  peu  d’humidité,  que  d’iceiix 
ne  peut  fbrtir  beaucoup  de  ventofitez  pour  fuf- 
fire  au  membre  génital.  Ouïe  membre  viril  a 
en  foy  quelque  indifpofition ,  comme  qiwnd  il 
eft  de  tempérament  froid  &fèc,  quand  il  eft  pa¬ 
ralytique  par  trop  grande  froidure  :  ou ,  quand 
il  eft  trop  court  5c  grefle,car  eftant  tel  il  né  peut 
porter  la  femence  iufques  à  la  concauité  de  la  ma* 
trice ,  ains  le  Iperme  demeurant  à  l’entrec  fer^- 
foult  &  refroidiftrou,  les  tefticules  font  intcmpC' 
rez  à  fçauoir  trop  froids  ou  trop  fecs ,  car  connue 
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les  tefticuIeS  chauds  &  humides  font  aptes  pour 
engendrer,  auïfi  quand  ils  font  fecs  &  froids  font 
du  tout  irieptesrovi  les  tefticules  font  trop  petits 
&:grefles  àins  non  allez  capables  pour  receuoir 
de  retenir  le  {perme:ou,trop  gros,  fi  que  leur  ver¬ 
tu  ne  fuft  vnie  ains  moins  forte  :  ou  troplafches, 
paralytiques,  ou  vlcerez, ou  ofFenfezmiais  le  plus  . 
{ouucnt  celle  impuilïance  prouient  des  vailfeaux 
Ipcrmatiques  oppilez.des  reins  mal  tempérés  ains 
faciles  à  ellre  o&nfez  comme  s’ils  font  de  nature  ® 
froide. 

Silamatiere,c’ellàdirelelpcrmeell  caufo  de 
celle  impuilïànce,  cela  petit  procéder  de  plu- 
rieursoccalîons:carou,ily  atrop  peu  de  fperme 
ainlî  que  nous  voyons  es  extenuez ,  maigres',  rc- 
leuez  nouuellement  de  maladies  ,vieils  &  ceux 
qui  mangent  peu  ou  vient  de  viandes  qui  font  de 
petite  nourriture  :  en  ceux  aulîî  qui  ont  reccu 
quelque  coup  oublellure  à  la  telle ,  dont  le  cer- 
ueau  ell  débilité  ,  duquel  plufî^urs  philofophcs 
naturels  elliment  la  plus  grand  part  du  Iperme 
defeendreaux  tefticules  par  les  veines  qui  font 
derrière  les  oreilles, l’incilîon  defquelles fi nous 
croyons  à  Hippoc. apporte  llcri!ité:Itena  en  ceux 
qui  font  charmez  par  incantations  malheureu- 
les ,  ainft  que  nous  auons  veu  quef^ues  vns  :  Eu 
ceuxaullî  qui  ont  vie  de  mcdicamens  ,lerqucis 
ont  vertu  ,  foit  occulte  ou  manifefte  de  dimi¬ 
nuer, mefme  confumer  &  perdre  du  tour  le  fper- 
•nc .  ou ,  le  Ijaerme  ell  v  icieux  &  corrompu  ainli 
que  nous  voyons  aux  perfonqes  cacochymes,  eu 
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qui  ont  quelqjic  partie  noble  ofFenfec:ou,lc  fpcr- 
me  defcend  lentement  aux  parties  genitales:ou,il 
eft  trop  efpois  &  quafi  fi  congelé  qu’il  ne  peut 
pafièr.-ou ,  il  eft  fi  froid  &  pituiteux  qu’il  n’excite 
aucun  prurit  ny  titillation  en  paflant ,  à  raifon  dc- 
quoy  la  vertu  generatiue  n’ eft  aucunement  fti- 
mulee. 

Aucuns  Médecins  recherchent  autrement  les 
occafions  de  çefte  irapuifrance,ée  les  reduifenten 
troi?  caufes  que  les  Latins  appellent  primitiuc, an* 
teçedente  &  conioinéte. 

La  primitiue  ,  confifte  en  régime  de  vie  qui 
s’eftend  en  fix  chofes  non  naturelles  apparte¬ 
nantes  au  corps:  la  première,’ eft  en  l’air  com¬ 
mun  lequel  fi  froid  eft, mortifiera  la  chaleur,  quel 
eft  le  froid  des  pieds:auffi  nous  voyons  les  freres 
mineurs  &  capucins  aller  pieds  nuds  à  fin  de 
domter  &  mortifier  leur  chaleur  naturelle  :  c’eft 
pourquoy  les  philofophes  naturels  afferment  que 
d’aller,  cheminer  ou  auoir  les  pieds  nuds  cela  ofte 
les  ftimules  de  la  chair  :  S i  l’air  eft  fec,  il  confume 
l’humidité  :  Si  humide,  il fiaffoque  lachalcunSi 
trop  chaudj  il  refbult  &  diftipe  les  efprits  &  ven- 
tontez;or,que  l’air  trop  chaud  ou  trop  froid 
nuife  à  l’exercice  venerien ,  rcxpcriencc  le  de- 
monftre  affez ,  veu  que  font  plufieurs  animaux 
lefquels  ne  pondent  ny  font  œuf  en  luillet  ny 
en  lanuiertla  fécondé,  font  les  viandes  jdefqud- 
les  le  trop  manger  fuffoque  la  chaleur  naturelle: 
ou  l’efteindent  par  leur  qualité,  quelles  font  cd' 
les  qui  font  de  tempérament  froid:  ou ,  lefquelles 
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car  IcuT  fecherefTc  confufflent ,  ou  engrofiflent 
rhumidité:  mefine.de  boire  trop  frais  ou  autre¬ 
ment  dont  le  coi|)s[cn  reçoiue  dommage.  La 
troifiefine,  cH  l’exercice  violent  &  plus  que  mo¬ 
déré  :&  le  bain  ^^ui  efehauffe  & defeichc-  Laqua- 
triefme,  eft^rrop  ou  trop  peu  dormir. La  dinquief- 
me ,  manger  trop  peu ,  ou  vfèr  de  viandes  peu 
lîourrilïànres^quellcs  font  les  fruiéls  ,  les  Herba¬ 
ges  :  quelque  grande  euâcuation  ou  flux  de  ven¬ 
tre.  La  flxiefine ,  les  paflîons  de  l’erptif ,  commer^ 
crainte, vergongne ,  les  penfees  &  autres  feinbla- 
blés. 

La  caufo  antecedent€,efl:  la  trop  froide  &  Hu¬ 
mide  complexion  de  tout  le  corps,  ou  du  mébre 
génital,  ou  de  quelque  partie  principale ,  quelles 
font  le  co;ür,l.e  fope,le  cerucau,ôuics  reinsircm- 
blablement  la  vene  grande  par  laquelle  le  Iperme 
vient  à  la  troifîefine  digcflioii. 

La  caufo  conioinâ:e,efl:  la  maUUaifo  difpofition 
destefticules,  chaude  ou  Humide,  froide  oufei- 
che,fimplc  ou  compofee:ou  accompagnée  d’hü- 
inidtté,excedentc  en  quanti  té, qualité  ou  fubftâ- 
ce:outre  cela  le  defaut  des  ventofitez.  Mais  ve¬ 
nons  aux  fignes. 

Les  fignes  des  caufos  de  cefte  impuiflance  font 
tels.  Si  les  teiticules  en  font  la  caufe,à  fçauoir  s’ils 
font  intemperez ,  fpecialcment  par  froidure ,  le 
fperme  fort  fouuentcsfois  contrela  volonté ,  voi¬ 
re  en  grande  quantité ,  bien  aqueux ,  &  au  tou¬ 
cher  les  trouuerez  froids  :  S’ils  font  d’intefflperie 
foiche  ,lc^ermc  fortira  en  petite  quantité  ôcnc 
g  5  flucca 
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;jfluera  qu’à  peine  ,  le  corps  fera  maigre  &  4^ 
peu  de  fangicclafe  cognoiftra  encor  mieux  lî  Ion 
fent  allegetocnt  à  Tvlage  du  bain ,  des  viandes 
•  ^  bruuagès  humides.  Si  les  indiipofitions  du 
-£ç>yej:Æ&uièht.cefte  impuiflànce ,  d’autant  qu  elles 
■font  en  .grand  nombre ,  faudra  faire  la  reicherche 
,  (oigneu/e  (fVne  eKacune.  Le  figne  commun  fera 
.  que  le  corps  s’amaigrift  de  iour  enLiouc  &  dénient 
paile  GU  iaunej  voire  bouffi.  S  i  elle prouient  du 
cœur ,  le  defir  charnelèfl:  du  tout  amortyl&lc 
membre  ne  fepeut  drefîer.  Si  le  Gerucaucncfl 
l’occafion ,  ou  il  eft  de  tempérament  froid  &  hu¬ 
mide  :  ou  il  a  .quelque  infirmité  qui  luy  ofte  tota¬ 
lement  la  vertu  fenfîtiuejCommcla  ftupeur,  l’ete 
dormifrement  çonrinu  vque  les  Médecins  appel¬ 
lent  lerharguerou  quelque  coup  receu  :  qui  eft 
■  caufe  qùele  fperme  defeend  fans  aucun  fenti- 
ment&  titillation.  Si  les  reinsjvôus  pourrez  foi- 
gneufement  rechercher,  quelles  font  les  indifpo- 
fitions  d’iceux.  Si  defaut  de  vehtQ.fitez,voiisco- 
gnoiftrez  tous  les  antres  membres  du  corps  qui 
.  feruenràcefteconcüpifccnce  &  aélion  charnelle 
eftre  lagis,  à  rçauoir  le  foye,  le  cœur,  &  autres 

femblab1es,mefmcment  le  membre  virihde  quay 
aurez  encor  plus  certaine  aflèurancc  és  hom¬ 
mes,  fî  apres  auoir  mangé  chofes  ven.teufes,le 
membre  viril fe  reddit.  Si  cefte  impuiflànce  pro¬ 
uient  parce  que  le  fperme  en  pafiànt  n’excite  au¬ 
cun  chatouillement  ny  prurit  :  ihfortira  bonne 
quantité  de  fperme  congelé ,  efpois  &  fans  aucun 
.  mouuementaufortir.  Si  de  peu  d’appetit  chat- 
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neljle  corps  eft  fec,extenué  & debile , de haue 
couleur.  Vous  cognoiftrez  auffi  pourquoy  le 
fperme  eft  diminué  en  fubftance,  mouuement  & 
mordication,parce  que  le  fperme  fortira  en  petite 
quantité  tardiuement,  auec  vn  fentiment  manife- 
fte  de  froid  és  parties  génitales.  Si  elle  procédé 
d’vn  tempérament  froid  de  tout  le  corps,  le  fper¬ 
me  fluera  en  petite  quantité,  qui  fera,  crud,  indi- 
gefte ,  liquide ,  fluide ,  froid  au  toucher  comme 
l’eau ,  &  ne  fluera  qu’à  peine  non  afïèmblé ,  mais 
gouttes  apres  gouttes .  S  i  les  tefticules  font  de  té- 
perament  froid  ôefee  ,1e  corps  aura  peu  de  chair 
au  doz,peu  de  fàng,peu  de  fperme,  &  lequel  for¬ 
tira  auec  difficulté. Si  le  fperme  eft  peu  mordicat, 
qui  foit  quieté  &  congelé, il  fortira  congelé,  gros, 
gras  &  efpois.  Si  les  penfees  &  cogitatiôs  en  font 
caufes,l’erprit  &  volonté  eft  dutoutefloigneedu 
coytjou  eft  tranfportee  de  quelque  amour,  crain¬ 
te, efperance  ou  telle  autre  pafïïon.  Si  le  membre 
eft  làfche  ,mol  &  paralytique ,  Ion  fendra  foiblef- 
fc  &  ftupidité  en  iceluy,il  ne  pourra  fe  reddir ,  ny 
s’ériger  à  l’eau  chaude, ny  au  maniment,attre6la- 
tion  &  palpation  faiéle  par  la  main  de  la  femme: 
s’il  y  a  abondance  de  femcnce  fubtile  ,qui  fluc 
facilement ,  foudainement ,  &  en  quantité ,  mais 
fans  aucune  ereétion  du  membrc,encor’  que  l’ap~ 
petit  charnel  foit  grand,conftant  &  entier  :  Som¬ 
mairement  fl  cefte  impuiffance  prouient  de  caufè 
primitiue  ,  le  patient  le  pourra  difeourir  en  foy- 
mefme. 

Par  ainfi  venons  à  la  curation  de  ce  mal  :  mais 
g  4  auant 
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allant  tout,  faut  fçauoir  que  les  enfans,les  trop 
graffes  pci-fonties,les  vieilles  gens,  lesyurongnes, 
ks  grans  mangèiirs,  ceux  qui  ont  le  membre  vi¬ 
ril  k'opIong,&  celles  qui  ont  la  partie  honteu- 
fe  trop  large,  ceux  qui  skmancipent  par  trop  à 
ceft  exercice  n’engendrent  enfans  mafles,  ou  s’ils 
en  engendrent  font  auaftt  terme  ,  contre^aiiâs, 
laids  &de  lourd  efprit,poürles  raifbns  cy  deuant 
difcourucs. 

Nous  diuikrons  la  curation  de  cefte  impuiflan* 
ce  en  deux  parties ,  en  la  première  nous  declare- 
rons'la  manière  de  guarir  chacune  caufè  d’iccllc 
en  particulieixen  la  fécondé  nous  réciterons  vne 
infinité  de  rciîîcdes  pour  accroiftre  le  fperme,la 
vciifofité,  le  fang  ,&  rendre  i’efprit  Ipermatiqui 
gros&elpois* 

Si  rimpuifl'ance  de  ne  pouuoir  habiter  auec 
fa  femme,  prouient  du  peu  de  défit,  &  de  ne  fen- 
tir  aucun  lîiniule  de  la  chair,  eft  befoin  de  for¬ 
tifier  le  corps  par  nourriture  conucnablc,&  ex¬ 
citer  lefprit  auec  allegrelîè , pcnlèes , &  cogita¬ 
tions  amoureufes ,  deuis  ioyeux ,  exercice  tem¬ 
péré  &  feinblables  choks  toutes  conduites  par 
médiocrité  :  manger  viandes  qui  ayent  vertu 
d’engrefler,  beaucoup  nourrir,  &qui  foyent  de 
facile  digefi:ion,quelles  font  les  boiiillons  de  pou¬ 
le  s,  cliappons,poullets  gras, la  chair  d’iceux,Ia 
chair  de  icune  pourceau  gras ,  de  boeuf  chaftfé, 
de  veau,  de  vedele,c’eft  à  dire  de  veau  nourry  df 
lai(5t,dechcureau,de  moutÔ,d  aigneau,âuec  fau- 
ces  &  elpices  préparées  de  cefte  ^çon.  Prenez 
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cardamome , poiure  long,  galangc ,  gingembre, 
SCîcübebes  de  chacun  deux  dracmes ,  fafcan  de¬ 
mie  dracitie  ,canelle  deux  onces,  pulucrifez  le 
toutfubtilement  en  forme  de  menue  elpice ,  fai¬ 
tes  en  (auces  pour  en  vfer  aucc  vos  viandes, 
mefmemcnt  pour  appreftcr  IclHides  viandes  en^ 
façon  de  paftilferie  :  le  ris  ürerapé’&  cuiâ:  en  laiâ; 
de  brebis,  de  cheure ,  ou  de  vache  :  cefte  poudre 
eftant  eipanduc  par  defluseft  fort  profitable,  &: 
incite  beaucoup  à  Venus:  deuilez  auec  voftre 
femme  de  chofes  amoureüfes ,  ioyeufes  &  qui 
incitent  au  plaifir  venerien ,  tnefitiement  maniez 
luylestétins  &traittezles  partiesfecretesr  béu- 
uez  de  fort  bon  vin  doux  àl’entree  de  vos  repas 
qui foit trempé  de  bien  peu  d’eau ,  &  au  fécond 
voirre  de  vin  genereüx  non  fi  trempé  :vfèz  d’e- 
Icéfcuairequiioitde  faculté  efehauftante  tel  que 
deferirons  cy  apres  :  vous  pourrez  manger  de 
fois  à  d’autre  feues ,  poix,  ciches ,  fafeols  trempez 
&  cuiéts  èn  laiét,  ou  tout  fimplcment  en  çau  co¬ 
rne  Ion  a  accouftumê,  af&ifonnez  de  la  poudre 
d’efpice  ey  defîus  mênfiortnee. 

Mais  fi  le  ecrueau  cft  occafion  du  mal  outre 
les  chofes  fufdiâres ,  Ion  doitvfèr  de  l’eleéluairc 
diamofeh ,  &  diambra.  S  i  le  foye ,  de  diacuréu- 
ma,  de  diarrhodon,  de  theriaque ,  de  mithridat, 
principalement  quand  loffenfe  du  foye  vient 
de  froidure  :  fi  le  cœur ,  des  choies  cordiales  tel¬ 
les  que  peuucnt  cftrc  les  elcétuaires  diamarg, 
rrigJaetit.gal.  aromat.  rof.  &  autres  propres  pour 
le  ecrueau: fi  l’eftomach ,  confortez  le  Sc  le  forti- 
g  y  fiez: 
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fiezr&aucasquc  l’cftomach  ou  le  foye  fiifîent 
tant  chauds  que  lesventofitez  ny  peuflènteftrc 
cngendreeSjtemperez  cefte  chaleur  auec  viandes 
froides  &  véteufes,  quelles  font  les  poires,  coins, 
meures, laid,  febuies ,  &  autres  telles ,  defqucllcs 
nous  parlerons  amplement  cy  apres:mais  au  con¬ 
traire  fi  reftomach  ou  foye  eftoyent  froids ,  vous 
corrigerez  cefte  intemperature  par  TvCage  de 
vknaes  chaudes  Seventeufes  ,  quelles  font  les 
ticheSjphafeols  confias  auec  les  clpices  cy  deffus 
deferiptes:  àcelaaufti  font  fort  proffitables  les 
œufs  fraiSjle  laid,lc  beurre, les  raues,les  amendes 
douces,  la  noix  indique ,  les  noifettes ,  les  piftaces 
&  autres  femblables  viandes ,  voire  encoresd’a- 
uâtage  fi  le  corps  eft  debile.  Si  ce  defmt  prouient 
de  frigidité  d’eftomach  ftns  fecherefle ,  en  ce  cas 
eft  fort  vtile  releduàire  diatrion  pipereon  pris 
trois,  Ôc  quatre  fois  au  iour ,  puis  boire  inconti¬ 
nent  apres  quelque  vin  doux  :  pareillement  la 
theriaque,  le  diagalanga,  le  diafpermaton  &  tous 
les  eleduaires  &  autres  chpfes  chaudes  :  les  efpi- 
ces  cy  deuant  mentionnées  font  admirables  ef- 
pandues-.-fiir  la  viande  :  le  vin  doit  eftre  cleretafi 
fez  genereux,npn  toutesfois  acre  ,  violent  &  fans 
.eau.ffontauflî  fort  vtiles  les  noifettes ,  les  figues 
.feichosjles'auls  cuids  ou  cruds:  encores  d’aiiâtar 
ge  U  chair  des  ieunes  colombes,  tourds,  perdrix, 
pbaifans ,  &  autres  tels  appreftez  auec  auls ,  poi- 
ure ,  fafran ,  &  cubebes  :  les  linimens  chauds  ap¬ 
pliquez  aux  reins,  lombes,  &  membre  génital 
fontauftî  de  grande  vertu:  nous  en  parlerons  cy 
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apres  :  mais  quand  cefte  impuifTance  procédé  de 
frôfdeùr  fèchereffc ,  les  viandes  doiuent  eftre 
telles  qü’feltes  puiflTent  ëichaufFer ,  cn^^raiiTer  & 
quafî  enflammer ,  ciomme  les  chairs  aflëz  grafles 
éc  principaiemènr  -de  ieiine  pourceau  oü  bœiïf 
confiéte  en  miel, fucre  Sc  poudre  de  mertueS  efpi* 
cçs  :1e  vin  doux- fort  peü  trempé:  le  poiflon  n’eft 
du  tout  mau  üais  moy énant ’  qu'^ il  loit  rofty  &  ap* 
prefté  aucc  la  muguette  ,oa  les  efpices  qü’auons 
)a  par  plufîeurs  fois  mentionnées  :  le  bain  eft  fin- 
gulier ,  moyennanrqu’ony  demeure  longtemps 
&  qu’on  en  vie  à  la  maniéré  que  s^enfuit. 

Ayez  deux  liures  de  laiéf  de  brebis  ou  de  va¬ 
che, &  deux  onces  de  viU-de  jiommc  de  grenade 
douce  :  cuilèz  les  Ci  long  temps  qu’ils  elçoififlènc 
puis  lès  gardez  :  prenez  tous  les  matins  à  l’heure 
du  defieuner  trois  ou  quatre  onces  de  cefte  de'* 
Goiftion ,  puis  mangez  poiflbns  frais  cuiëts  auée 
ciboules  êc  confiées  auec  efpices  :  deux  ou  trois 
heures  apres  entrez  en  bain  tiede  d’éaù  douce, 
auquel  demeurez  quelque  elpàCe  de  temps.:  à 
l’ifîüc  du- bain  allez  dormiir  :  tel  dormir  vous  fera 
fort  profitable ,  &  au  Cas  qUé  le  bain  de  le  dor¬ 
mir  vous  fuftnuifible  pour  quelque  occurrence 
&:  conflderation, apres  àuoir  vfé  dé  la  compôfi- 
rion  (ufdidtè ,  prenez  bien  peu  de  diatrion  pipé- 
reonauecvne  cueillereê  de  vin  blanc  doux,  ou 
au  lieu  du  diatrion  pïpereon ,  de  la  graine  dè  ro- 
quette  Sc  de  panaiz  confide  àuec  les  efpecés  fuf- 
dides  &  fucre  ou  miel. 

Quand  cefte  impuifTance  prouient  de  ce  que 
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-le  fperme  cft  quietc ,  congelé  &  peu  ou  point 
mordicancloa  doit  conforter  touqle  corps  auec 
viandes  chaudes  j  quelles  font  celles  dont  auons 
eydeuant  parlé:  8c  auecelcâuaires  chauds  „qucl 
left  lediaüâtyrionUe  diatrion  pipereoja  &  fembla- 
Hes  :  frotter  auifi  les  reins ,  lombes ,  tefticules  & 
membre  génital  d’huyles  chaudes:leS  viandes  qui 
cngrailTent  profEtent  d’auantage  que  lesauttes» 
•quelles  font  les  chairs  ôc  bouillons  des  ieunes 
pourceaux, de  bœuf  chaftré,de  moutons  gras 
|>repaEees  auec  elpiceries  lufdicStesîles  piftaces,le8 
pignonsjles  datteSjles  noifettes,  les  figues  leichcs, 
-Scies  noix,  mais  fur  tout  le  vin  doux. 

Si  les  fafcheufês  ou  profondes  penifces,les 
grandes  aflfakes  &  autres  telles  paffions  d  efprit 
eaufi^tec defaut, delaiiTez  les  du  tout  &:  vous 
4çÿHîez  du  bon  temps  îmourriifez  vous  de  boti’* 
ne  viande  pour  accroiftre  Iciperme  Scies  vento^ 
iitez. 

,•  •Siiemembre  eft  mollaftre  jlaCche  &  paraly¬ 
tique  Scie  corps  fort  maigre:  frottez  lestefticu- 
ijçs-  Sc  tout  le  ventre  d’huyle  nardin,coftia,  &  au¬ 
tre  onguent  odorant,  auquel  fôit  méfié  de  l’eu¬ 
phorbe, du  pyrethre  ,  5c  quelques  autres  drogues 
ièniblables  :  puis  fibeibin  cft,  confortez  tout  le 
corps  auec  nourrirurcrchaude  Sc  eleStuaices  de 
•femblablc  vertu:froteez ,  trairtez  , palpez  Scuia- 
tiiez  rouuent  auec  les  mains  les  parties  génitales: 
entrez  au  baing  tiede  de  vertu  efehaufante, après 
qu’aurez  mangé  quelque  viande  chaude’,  dans 
lequel  ne  ferez  longue  demeure,  mais  feulement 

pour  I 


des  maladks  des  femmes,  iq^, 

pour  plus  commodément  manier  auec  les  mains, 
frotter  tout  le  corps  &  oindre  Icfdkes  parties  de 
quelque  huy le  ou  onguent  chaud  ;  ou,au  lieu  dii 
bainlauôz  &  eftuucz  lefdites  parties  en  decoâio 
chaude  de  poiure ,  Teneuc ,  coq ,  lauende ,  fauge, 
origan ,  calament ,  cumin  :  le  frottement ,  laue- 
ment  au  bain  &c  onction  dcfdiéfees  parties  en  atti¬ 
rant  les  humeurs,  engreffera  le  corps  ,!Confortera 
le  membre  génital  &  rincitera  merueilleufemét: 
fera  bon  cependant  voir  voftrc  femme ,  deuifrt 
auec  elle  de  chofes  ioyeufès ,  plailàntes  &  pleines 
d  amour,cc  qui  fert  beaucoup  en  ceft  endroidt  8c 
en  tous  autres  accidens,qui  iont  occaiîons  de  ce- 
fte  impuiflànce. 

S'il  y  a  defaut  de  ventolltez,faut  vfer  de  vian¬ 
des  flatulences ,  comme  de  phafeols ,  feues  fraî¬ 
ches,  poix  ciches ,  que  Ion  accouftrera  auec  vn 
peu  de  fel  ëc  d’afle  douce  :  ou  de  poudre  de  car¬ 
damome  &galangue;  manger  auflî.;  forces  na- 
ucts  cuidls  foubs  les  cendres  ou  auec  la  chair: 
humer  laid  frais  bien  efpois  auec  miel  8c  cand¬ 
ie:  manger  beaucoup  &  de  viandes  bien  nourrif- 
fantes  tant  à  difner  qu’à  fouper,  8c  entre  les  vian¬ 
des  vfer  principalement  des  petits  poilTons  frits 
ou  roftis  llir  le  gril  appreftez  auec  ciboules  crues, 
poiure ,  canelle  ,  &  cardamome  :  quand  au  boire 
le  vin  vermeil  doux  ,  trempé  de  quelque  peu 
d’eau  eftle  meilleur  :  toutes  forces  d’eleduaires 
qui  ont  vertu  defehauffer  font  fort  requifes  en  cc- 
fte  part,pareillement  les  linimens  8c  bains  de  ver- 
Jüfcmblable. 

Bref, 
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Bref,  lî  telle  infirmité  prouicnt  de  l’imbecil- 
lité  du,  nerfcaue  delà  verge,  aucuns  médecins 
conlèillent  que  ion  vie  deux  ou  trois  fois  lalèp- 
mainede  la  confedion  anacardine  :  ce  quci’ap- 

frouue  beaucoup  moyennat  que  cela  le  face  par 
aduis  du  dode  médecin  prelent  pour  fçauoir 
quand ,  comment  &  combien  fera  befoin  d’en 
prendrerfaut  oindre  la  verge  d’huyle  nardin,  co- 
ftin ,  d’alpic ,  aufquelles  Ion  aura  diflbut  quelque 
^eu  de  caftoreum  ôc  d’anacarde  :  manger  chair 
roftieaueclàullèfaide  de  poiure&de  vin  cuir: 
vlèr  de  viandes  qui  Ibyent  chaudes  &  venteiifes 
appreftees  aucc  les  efpices  tant  de  fois  mention¬ 
nées  :  boire  vin  généreux  dc  puilfant  bien  trem¬ 
pé  :  le  baigner  en  bains  qui  ayent  vertu  de  defei- 
cher  &  cfchaulfer  :  ou  faire  cftuues  feiches ,  ôc  en 
icelles  frotter  le  membre  d’huyle  d’euphorbe, 
auquel  Ion  ait  adioufté  poudre  d’anacarde  ,  de 
poiure  ôc  de  coq  :  ou  huyle  de  kerua ,  ou  de  noix 
auquel  Ion  ayt  faid  bouillir  ou  infufer  queue 
de  feynques,  &  cèdres  de  vit  de  bœuf  ou  de  cerf: 
vfer  d’vne  viande  merueilleufe  qui  ayde  gran¬ 
dement  non  feulement  à  rimpuiflancc  qui  pro¬ 
uicnt  pour  celle  occafion ,  maisaufiî  aux  perfon- 
nes  vieilles  &  décrépirez,  efquelles  elle  excite 
promptemét  les  appétits  8c  ftimules  charnels:  el¬ 
le  eft  telle.  Prenez  petis  poilfons,  fficalî’ez  les, ou 
les  cuifez  en  huyle  commune  ,  puis  les  appreftez 
&  mangez  à  la  manière  qui  s’enfuit  :  puluerifez 
fubtilementgalangue ,  poiure  long,  cardamome) 
canelle ,  gingembre ,  noix  mufeade ,  fafran ,  reins 
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ou  queue  de  fcynques  recens  de  chacun  deux  ' 
dracmes ,  pignons  mondez ,  piftaccs  ,  noifettes, 
daftes  ,  raihns  de  damaz  mondez  de  chacun  vne 
pnce:me{lez  &  piilez  le  tout  enfemble/aicftes  en 
vne  compolition  aiiec  vin  cuidt  en  forme  de 
mouftarde:  mangez  voftre  poiflbn  frit  auec  celle 
fauce.  ' 

Autre  viande  qui  eft  merueilleule  à  ftimuler 
aux  chofes  veneriennes  :  faibles  cuire  chaftagnes 
feiches  &  bien  mondees  de  leur  colle  Scefeor^ 
ce,  auec  chair  de  mouton  de  coq  &  de  palTereau, 
tant  bien  &  li  longtemps  que qualî elles fedef- 
facent  toutes  &  Ibyent  comme  pourries  de  cui¬ 
re  :  puis  faites  les  bouillir  à  petit  feu  en  laid  de 
brebis  ou  de  vache  :  elpandcz  par  delTus  poudre 
des  elpiceries  cy  delFos  mentionnées  :  ou,  mellez 
parmy  làuce  qu’auons  maintenant  delcripte, 
Rangez  les  de  celle  façon  les  vnes  apres  les  au¬ 
tres. 

Mais  il  ell  temps  que  venions  à  la  lèconde 
partie  de  la  curation  prefenrejCn  laquelle  nous 
allons  délibéré  d’enfeigner  &  difcourir  bien  au 
loug ,  quelles  font  les  choies  qui  engendrent  le 
fing, rendent  les  efprits  plus  elpois, fermes  &  lla- 
bles, multiplient  le  Iperme  &  les  ventolîtez  :  tou¬ 
tes  lefquelies  conditions  font  necellaires  à  ceux 
qui  font  impuilfans  &:  debiles  à  l’ade  vénérien: 
A  ucuns  philofophes  naturels  les  diuilènt  en  trois 
ordres  :  en  viandes ,  medecine  &  viande ,  &  les 
caofes  qui  ont  la  propriété  de  faire  Thomme 
gaillard ,  dilpos  &  làin,  Parquoy  les  viandes,  qui 
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font  vtiles  à  k  raaticre  par  nous  propofee  font 
telles  :  mais  auant  que  palfer  plus  outre ,  faut  fça- 
uoir  en  general  que  toutes  viandes  qui  font  pro¬ 
pres  au  coyt  venerien,  doiuenteftré  de  qualité 
humide  à  fin  qu’elles  puifl'ent  engendrer  grande 
quantité  de  ventofitez  epoifi'cs  ,  le  pain  donc  foit 
de  pur  forment  très  blanc  :  la  chair  de  ieune  vo¬ 
laille  aflàuoir  de  poulies,  de  coqs  ieunes  &  gras, 
de  canard, de  pauereaux,  de  poullets ,  de  pigeon¬ 
neaux  graSjde  coulÔbes,de  perdrix,  cailles ,  mer¬ 
les  ,  griues ,  tourtres ,  &  femblables  :  la  langue  de 
Toye  eft  fort  recommandable  pour  ceft  effod 
mangeeoubcué  en  poudre  rentre  les  animaux 
quaorupedes ,  la  chair  de  ieune  mouton ,  de  veau 
devedelle,de  pourceau engraifle  en  la  maifon, 
la  moelle  de  ces  animaux,  ladite, chair  pluftoft 
roftie,quebouillie,oufricairce:  entre  les  poifTons 
&  animaux  aquatiques  font  excellemment  b(iis  ,, 
les  cfcreuiflTes  qui  viuent  és  ruifieaux  Sc  petits 
fleuuesfecs&areneuXjlespetis  poifl'ons,  &les 
huidres  :  entre  le  laid ,  celuy  de  la  femme 
brebis  eft  le  plus  excellét  de  tovis  :  entre  les  ceufi, 
ceux  de  poulie,  d’oye  ,dc  canes  de  pigeon ,  & 
colombe  :  entre  les  herbes ,  les  choux ,  la  borra- 
chc,labuglofe,  la  menthe,  la  roquette  mangée» 
&  leurs  femenccs  :  entre  les  graines,  le  from^tit 
cuid  eft  tresbon,&  le  ris  auec  laid  de  brebis ,  ou 
d’amende  :  les  ciches ,  les  feues ,  les  phalèols ,  àc 
les  poix:  entre  les  fruiéls,  font  les  raifîns  ffi^ 
doux ,  les  poires ,  les  coings  ;  entre  les  fruids  J 
noyaux,lespignons,les  pidaces,  l’amende  douce» 
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les  noifettes ,  la  noix  iuglande,  la  noix  indiane ,  la 
noix  mufcade,la  noix  pontiqiie  :  entre  les  germes 
de  virgultes  tendres,  les  alparges  font  les  plus  ex- 
cellentcs,&:  de  la  coleureexntre  les  racines,  le  fa-, 
tyrium,les  nauets,  la  ciboule  blaçchc,  le  porreau, 
lail  cuid ,  la  truffe ,  l’eringe,  &  la  raue:cntre  les 
bruuagesjle  vin  coLiuert,'‘e{pois,doux ,  nouueau 
ou  de  moyenne  aage  &  odoriférant  :  Teau  foit 
boullie,  en  laquelle  Ion  pourra  mettre  durant 
l’ebullition  vn  peu  de  canelle,ou  de  maçis^ou  de” 
noix  mufoade,ou  de  bois  d’aloes ,  ou  de  gingemr 
bre,ou  autre  femblable,au  cas  que  celuy  qui 
veut  vfer  d’eau  euft  les  extremitez  foibles  ^de- 
biles. 

Les  chofes  dont  on  peut  vffr  pour  viande  Ôc 
medecine,  font  les  femences  de  nauets ,  de  men- 
thaftre  jd’afperges,  de  raucs3d’ache,de  perfil,  de 
lupins,  de  poiure  long  &  petit  verd  ou  fec  :  la 
graine  de  been,5(:  fon  huile  ;  la  zedoare ,  l’angeli- 
que ,  l’imperatoire,  le  fatyrium,le  gingembre,  la 
galange ,  le  pirethre ,  l’azarum,  les  hermodattes: 
laffe  douce ,  laquelle  eft  linguliere  medecine  fi. 
Ion  en  prend  demie  once  auec  du  vin  :  entre  les 
chofes  froides ,  font  les  fomenccs  de  laidues ,  de 
pourpier,  de  melon; entre  lés  temperees,le  fenu- 
grec , le (efame  autrement did  Iugioline,&  les 
dattes  :  entre  les  animaux ,  font  le  ftellion ,  le  le- 
zard,le  fcync,  &  principalement  lappindede  fa 
queue  &  les  reinsile  fel  du  lézard  eft  merueilleux 
&  eft  aiufi  faid.  Oftez  la  tefte  à  quelque  lézard 
entempsd’eftcjvuidez  lede  toutes  fes  entrail- 
h  les, 
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les  jtempliflcz  le  de  fel:  mettez  le  à  l’ombre  iuf- 
ques  à  tant  qu’il  foit  fecdors  tirez  en  le  fel  &  ict- 
tez  là  le  corps  du  lézard.  Entre  les  minéraux ,  le 
hyacynthe  cft  bon  pour  ceft  cfFeâ: ,  parce  qu’il 
conforte  le  cœur:  puis  la  pierre  qui  fc  trouue 
en  lateftc  des  viels  coqs  &  quelques  autres  ani- 
mauxjd’autant  qu’il  conforte  le  cetueaurle  mem¬ 
bre  génital  du  taureau  a  grande  propriété,  par- 
quoy  fi  les  dcfechez  puis  pulucrifèz,&  baillez  de 
cefte  poudre  meflee  parmy  vn  œuf,  vous  ver¬ 
rez  mcrueilleux  efFeâ::foBt  aufïî  plufîeurs  autres 
chofès  fort  vtiles  à  cela ,  comme  la  racine  d’aco- 
rusilailcuiâ  auecla  coriandreile  vin,ranis,lesca- 
ptes:la  femence  de  carthames ,  les  clyfteres  fiiids 
de  la  dccoétion  d’vne  teftedecheure.'lediafa- 
tyrium,la  racine  de  campane  :1a  fiante  dephaifàn 
beüe  ou  reduide  en  forme  de  linimcntrles  doux 
de  girofles  ;  la  graine  de  mauue  :  la  melifre,rhui- 
le  de  pignons,  la  gallia  mofehata ,  les  tefticules  de 
coq  fechez  puluenfez  &  beus  auec  vin  :  l’os 
du  talon  bruflé  de  l’ours  &  beu  :  les  panais:lapef- 
che  :  la  raue  :  les  tefticules  de  veau ,  toutes  lef- 
quelles  chofes  le  Médecin  ordonnera  félon  la  ne- 
ceffité  prefente ,  ayant  efgard  aux  diuerfes  occa- 
fîons  qui  empefehent  la  puiflànce  d’engendrer 
enfans  malles. 

Sur  tous  autres  remedes  recommandons  b 
compofîtion  fuyuante  laquelle  apportera  hon¬ 
neur  incroyable  au  Médecin  &  fanté  afleuree  aU 
malade.  Prenez  partie  égalé  de  iaune  d’œuf, 
beurre  frais,  de  vit  de  taureau,  de  cidîcs,de  galâ- 

guc, 
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gue ,  de  fatyriumjdc  zedoaria,dc  gingembre ,  de 
menthe ,  des  tcfticules  de  coq  &  de  regnard, la  fî- 
xiefme  partie  de  ceruelle  de  colombe ,  de  paflè- 
reau  bien  cui^t  &rofty: les  trois  parts  de  moelle 
de  la  noix  indique,  des  pignons  mondez ,  des  pi- 
daces ,  d’amandes  douces ,  de  iugiole  ou  l'efà- 
me,  de  graine  de  mauues ,  de  noifettes  &  de  dat- 
tes:la  moitié  de  poiure  long ,  de  la  langue  d’oye, 
&  de  canelle  :  faides  cuire  tout  cela  en  laid  de 
brebis  :  puis  les  piflez  {bigneulèment ,  en  adiou» 
liant  autant  de  la  queue  de  feinq  que  de  canelle, 
puis  faides  eleduaire  à  petit  feuauec  fuffilànte 
quantité  de  miel  rolât  &fucre  fin  :  Ion  peut  faire 
de  celle  compofition  marcepain,ou  tartre  ou  tel¬ 
le  autre  forme  félon  k  volonté  &plaifirde  celuy 
quicnveutvfer. 

Il  y  a  vne  autre  compofition  fort  vfitee  non 
toutesfois  de  moindre  elFed  que  celle-cy ,  de  la¬ 
quelle  la  façon  ell  tellerprenez  once  &  demie  de 
quciie  de  feinq, deux  dracraes  de  femence  de  ra- 
uesrgraines  des  panets  làuuages,graines  de  cibou 
le  blanche ,  graine  de  roquette  de  chacune  drac- 
me  &  demie:des  trois  fortes  de  poiure  &  de  lagô 
me  arabictonce  &  demie  des  pignons  mondezrv- 
ne  dracme  de  pirethreidracme  &  demie  de  lâgue 
d  oye  :  vne  dracme  de  ccrueau  de  palTereau  maf- 
le:deux  dracmes  des  tcfticules  de  coqtfaiéles  vne 
tnellange  de  tout  auec  beurre  de  vache  &miel 
ou  fuerc  :  de  laquelle  prendrez  demie  dracme  a- 
uec  vin  doux:  cela  multiplie  le  fperme  &  rend 
I  home  puiffant  au  côbat  deà  daraes:auquel  aullî 
h  Z  fei't 
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fert^ebeavicoup  celuy  qui  s’enfuit. 

Prenez  graines  de  pancts  fauuages  de  naucts 
ou  de  raues,  de  ciboules,  de  raiforts ,  d’afperges, 
de  roquette, pignons  mondez,  graine  de  paradis, 
poiure,piftaches,  langue  d’oyleau,  c’eft  à  dire 
graine  de  fraifce,  erynge  ,been  blanc  &  rouge, 
fatyrion  à  trois  fueillcs angelique ,  gingembre, 
crelîbn  alenois  de  chacun  vne  dragme ,  piflez 
toutes  ces  chofes  &  auec  miel  ou  lucre  faieftes  e- 
le(3:daire,  prenez  à  chafque  fois  vne  once  de  ceft 
fictif  uaire  parmy  vne  once  de  l’aiét  tiede  &  de¬ 
mie  once  de  çrefme,de  mefme  vertu  eft  celuy 
qiji  s’enfuit. 

Prenez  amendes,  noifettes ,  noix  indique ,  pi- 
<5i:aces  8c  poiure  de  chacun  vne  dracme:gingem- 
bre ,  &  femcnce  de  piuoine  de  chacun  trois  drac- 
mes  :  faides  cledtuaires  auec  miel  ou  fucreipre- 
nez  en  auec  crefme  quand  il  vous  plaira  habi¬ 
ter  auec  voftre  femme:cefl:uy-cy  ftimule  &  inci¬ 
te  bien  fort  àl’adfce  venerien. 

Prenez  deux  dracmes  de  graine  de  roquette, 
vn  once  de  cumin,vne  dracme  de  graine  de  pour¬ 
pier  ,  piflez  le  tout  enfemble  &  fai6les  eleduaire 
auec  fucre: Prenez  en  tous  les  foirs  8c  matins  vne 
cuilleree. 

Autre  qui  n’eft  de  moindre  efficace  prenez  e- 
galc  quantité  de  poiure,  de  graine  de  perfil,pi' 
gnons  mondez ,  vit  de  cerf  dcfeché ,  &  térében¬ 
thine  :  Piflez  toutes  ces  chofes ,  meflez  enfemble 
8c  en  faidtes  eleétuairc  ,  duquel  vfez  au  matin  a- 
uant  manger  la  quantité  d’vnc  once  auec  vin 
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doux.  Autre  qui  eft  de  vertu  pareille ,  lequel  doit 
cftre  pluftoft  appelle  viande  roftie  qu’eie(5tuaire: 
prenez  tefticules  de  regnard ,  ceruelle  depalTe- 
rcaUj&de  colombe  de  chacun  vne  once  :  faites 
lescuire  quelque  peu, puis, fricafTez  en  vnepoif: 
le  aucc  huile  d’amendes  douces  :  apres  que  iè- 
ront  fricaflrez,erpandez  par  deflus  poudre  de  ca- 
nelle  fine  ,  dé'cloux  de  girofle  ,de  poiure,  &de 
gingembre  méfiées  enfcmble  de  chacun  demie 
once  ;  vous  pourrez  auflî  pifier  enfcmble  tout 
cela  &  faire  comme  vn  eleéluaire  ;  mais  1  Vn  & 
Tautre  font  de  vertu  fi  merueilleufe  qui  n’ont 
rien  pareil  à  eux,  quel  eft  céluy  aufii  que  deferi- 
rons  promptement  :  prenez  égalé  partie  de  gin¬ 
gembre  ,  d’eringe ,  de  làtyrion  &  de  galangue  le 
tout  confid ,  pifies  les  &  mefiez  enfemble, fai¬ 
tes  en  comme  vne  conferue,  de  laquelle  prenez 
tous  les  matins  vne  cueilleree  deux  heures  auant 
manger ,  &  autant ,  deux  heures  auant  foupper, 
vous  fentirez  vne  grande  chaleur  par  tout  le 
corps. 

Autre  de  non  moindre  vertu-  Ayez  (êmences 
de  nauet ,  de  ciboules ,  de  fefeli ,  de  roquette  de 
chacune  demie  once ,  farines  de  ciches  blanches 
&  defefamc  de  chacune  fix  onces,  pulucrifez  les 
graines  &  aüec  égalé  partie  de  miel  d’efpumé  & 
de  fucre  fin  telle  quantité  que  fera  neceflàire  fài- 
<^es  vn  eleéfuaire  :  non  moins  vtile  eft  celuy  qui 
s’enfuit  :  prenez  racines  de  fatyrion  de  pignons 
môdeZjde  piftaccs,&  denoifettesrofties  de  cha¬ 
cun  demie  once:fcmences  de  panées  fauuages ,  de 
h  3  nauets. 
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nauets,  de  ciboules  de  chacune  dracme:gingein. 
bre ,  cardamome ,  &  cubebes  de  chacune  demie 
once:been  blanc  &c  rouge  de  chacû  deux  fcriptu- 
les:pillez  le  tout  fubtilement  &  aucc  micldefpu- 
mé  êc  fucre  peuidiat  compofcz  eleéluaire  qui 
fera  merueilleux:qucl  eft  aulîî  le  fuiuant  :  prenez 
demie  dracme  de  cantharides, (cinq  marin, vit  de 
taureau ,  &  vit  de  cerf  de  chacun  vnc  dracme: 
deux  fcriptules  de  borax:poiure  long  Sc  noir,gin- 
gembre  &  cardamome  de  chacun  vn  fcriptule: 
demie  dracme  de  cubcbesipignonSjpiftaceSjraci- 
nes  de  {àtyrion,&:.de  palme  chrift  de  chacun  vnc 
dracme  :  femence  de  langue  d’oyfeau  autrement 
dicte  femence  de  fraifne,  ôc  de  roquette  de  cha¬ 
cun  demie  dracme  :  faiâ:cs  eleduaire  aucc  cinq 
onces  de  fucre  apres  auoir  fubtilement  pulueri- 
fé  les  choies  fuldides  vous  le  trouuerez  fingu- 
lier ,  vous  cognoiftrez  le  lèmblable  li  pillez  dili¬ 
gemment  caftoreunijvit  de  cerf,  poiure,gin- 
gembre,galangue  ,  noix  indiane,làng  de  dragon, 
borax,  &fcinq  quenelbyent  moins  de  chacun 
demie  once,5<:  deux  dracmes  de  roquette: mêliez 
la  poudre  auec  miel  defpumé  &  compofez  en  vn 
eleduaire. 

Et  au  cas  que  celte  impuilTance  prouint  dVne 
lafeheté  de  cœur  &  du  peu  d’appetit  charnel  fai- 
des  vn  eleduaire  de  cefte  forme  ayez  cinq  drac- 
mes  de  rofes  rouges  fechez  &  autant  defouchet: 
mallic,lpiquenard,azarum,  canelle  fine,&  faf&a** 
de  chacun  deux  dracmcs;macis ,  cardamome ,  & 
noix  mufeade  de  chacun  dracme  &dcmie:fleurs 
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demelifre,&  de  borrache,  racines  de  buglore,ra- 
cincs de  caryophillata  feichces  à  l’ombre  &d’a- 
riftolochic  longue,  de  chacun  trois  dracmes  :  os 
de  cœur  de  cerf,  &  perles  de  chacuil  demie 
dracme  :  pillez  toutes  ces  choies ,  (  les  racines  & 
fleurs  exceptees  )  &  les  palïez  par  vn  crible  ou 
tamis  fort  tenué  &  rubtil:& quant  aux  racines  & 
fleurs, fai iîbes  les  bouillir  en  deux  liures  d’eaù  ro- 
fc  auec  demie  liure  de  miirobalans  emblics  fl  long 
temps  que  la  tierce  partie  Ibit  eonfolnmce  :  puis 
adiouftez  les  poudres  fulHites  auec  telle  quantité 
de  miel  delpumé  que  verrez  eftre  nccelTaire, re¬ 
muez  le  tout  auec  vne  Ipatule  de  bois  de  faulc 
iufques  àl’entiere  decodion-.elpandcz  par  deflus 
vn  fcriptulc  de  mufc  baftu  :  &  en  vlèzûlrendre- 
fprit  gaillard  &  dilpos,&  par  ce  moyen  aide  à  ce- 
luy  qui  par  defaut  d’ appétit  charnel  prouenant 
d’vne  lalchcté  de  cœur  ne  peut  habiter  auec  là 
Damoifelle. 

Pour  multiplier  le  fperme,  le  rendre  acre ,  & 
accroiftre  le  délit  charnchpefez  cinq  dracmes  de 
femcnccs  d’afpcrgcs  &  autant  de  racines  de  làty- 
rion  :  trois  de  been  &  de  gingembre;femenccs  de 
raues,  ciboules  blanchcs,roquette, ortie  &  panets 
fauuagcs  de  chacune  deux  dracmes  :  fquillc  ro- 
ftie  &  reins  de  fcinq  de  chacun  trois  dracmes: 
fcpt  dracmes  de  cardamome:vne  dracmc  de  lan¬ 
gue  d’oyfcau,  c’cfl:  à  dire  defemence  defirailhé: 
faiftes  elcdluaire  auec  autant  de  miel  &  de  fucre 
que  fera  neceflàire  :  prenez  en  demie  once  auec 
laiét  ou  eau  &  miel  cuid  cnfemble  ;  vous  ver- 
h  4 
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te  Z  merueilleux  efFed. 

le  cognois  vne  ieune  &  gentille  Damoifelle  de 
cefte  villeslaquelle  auparauant  fterile  nullemét 
atteindedes  ftimules  charnels  fi  toftquecom« 
raença  à  vfer  fie  la  compôfition  fuyuantCjde- 
iiint  fecunde  :  prenez  femences  fie  lin  ôc  d’a- 
fparges  de  chacune  vne  firacme:pauot  blanc,  fe- 
fame  inondé,  farine  fie  ciches,&  de  feues ,  aman¬ 
des  douces  de  chacun  vne  dracnie,femence  d  or¬ 
tie  &  poiure  de  chacun  demie  once  ;  trois  drac- 
mes  de  fucre  preuidial:  piflez  le  tout  enfemble  & 
formez  eleduaire  aiiec  miel  ou  fucre  :  prenez 
dracme  &  demie  de  c’cft  eleduaire  auec  vin  tous 
les  foirs. 

Autre  con^ofition  qui  deliure  de  toute  occa- 
fion  d’impuifiance, prenez  lèmences  de  cumin  & 
de  roquette, racine  de  fatyriô  de  chacun  dix  drac- 
mes,deux  onces  de  gingembrc,deux  onces  ôc  de¬ 
mie  de  pignons, vne  once  d’anis,baftcz  chacun  a 
parc  l'oigneuiement,  puis  piflez  Ôc  nieflez  le  tout 
enfemble  auec  beurre  frais:faides  eleduaire, du¬ 
quel  prendrez  demie  once  tous  les  foirs  allant  au 
lid,en  beuuant  incontinent  apres  quelque  peu  de 
iaid:oindez  le  ventre  d’huile  de  fijzcau  auquel 
huile  aurez  faid  boüiller  pirethre  :  ie  ne  fçache 
rien  qui  aide  dauantage  que  ceft  eleduaire ,  bien 
que  celuy  qui  s’enfuit  lôit  merueilleux ,  principa¬ 
lement  à  celuy  qui  eftimpuiflànt  par  vne  com- 
plcxion  fi'oide ,  par  ainfi  eft  très- bon  aux  vieilles 
perfonnes. 

Prenez  gingembre ,  graine  d  anis  &  de  carui> 
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oncc.’poxurc  noir,poiure  long,oliban  &  noix  mu- 
fcade  de  chacun  deuxdracmes.Pulucrifèz  le  tout 
&  compofez  eleduaire  auecfucre  ou  miel. 

Ceftui-cy  cft  de  mefme  vertu  qui  eft  préparé 
dVnc  demie  liure  de  racine  de  carotte  ou  paner 
fauuage, demie  once  de  gomme  arabic ,  vne  once 
d’huile  de  felàme,  trois  onces  de  miel.  Piflezla 
racine  la  gomme  fort  menus ,  meflcz  les  auec' 
huile  &  miel  :  puis  fricaffe^;  lé  tout  en  quelque 
pocfle  iniques  à  ce  qu  ils  s’elpoilTent  :  lors  iettez 
par  delïûs  cinq  iaunes  d’œufe  &  les  incorporez 
enfemblç  ,  apres  oftez  la  pocfle  de  defluslefeu, 
efpandez  &:meflezles  poudres  fuyuantes  faites 
de  galangCjgraine  de  roquette, poiure  long,cloux 
de  girofle,canelle  fine ,  femences  de  raue ,  de  ci¬ 
boules  &  de  panets  fauuage  de  chacun  deux 
dracmes;  vne  dracra  e  de  fafran.  Vous  pourrez 
vlcr  de  celte  compofîtion  à  part ,  ou  cnmefler 
telle  quantité  que  cognoiltrez  cltre  conuenable 
aucc leleétuaire  cy deuant d’efeript.  Vous trou- 
uerez  grâd  effedb  en  l’vn  ou  en  rautre,ou  en  tout 
deux  mellez  enlèmble. 

Aux  vieilles  gens  qui  font  impuiflans  rien 
n  eft  meilleur  que  quatre  onces  de  femences  de 
roquette ,  vne  once  de  poiurc  en  poudre  accom¬ 
pagnez  &  mellez  tresbien  enfemble  auec  miel 
d  efputné. 

L  on  fait  artificiellement  des  noifettes  qui  ont 
grande  i«rtu  d’enflamber  les  amoureufes  alu- 


mettes. 
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mettes, La  façon  eft:  telle.Prcnez  bien  trente  ccr- 
ueaux  de  paiTcreaux  pjus  ou  moins  félon  voftte 
plaiiîr  :  hachez  les  menu  le  plus  Ibigncufement 
que  vous  pourrez  dedans  vne  eicuelle  quifoit 
allez  grande  &  capable  ;  apres  prenez  quantité 

Farcille  de  fein  de  bouc  amafle  fraifchemeiitd’a' 
entour  les  reins, nettoyez  le  fort  bien,  &  le  raef- 
lez  auec  leldits  cerueaux  :  Puis  fricafl'ez  les  en- 
ferable  dedans  la  poeflc  ,  &  de  là  faites  les  cuire 
'auec  miel  delpumé  fi  lohg  temps  qu’ils  s’endur> 
cificnt  &  acquièrent  confiftence  d’eled:uaire:du- 
quel  ferez  plufieurs  morceaux  &  taleoles  en  for¬ 
me  de  noilettes  :  Vous  en  mafchcrez  vne  auant 
qu’aller  au  lid ,  &  lors  cognoiftrez  àTexperience 
combien  elles  Icrontproffitables, 

Mais  cefte  confedion  eft  vtile  à  toute  forte 
d’impuiflance  &  fortifie  merucilleufement  :  ayez 
égalé  partie  des  racines  de  panets  fauuages,  &  «le 
la  graine  d’iceux  panets  bienraôdez  &  nettoyez 
de  leurefoorcc  :  faites  les  bouillir  tous  enfeinble 
en  hydromel  faid  de  miel  blanc  defpumé,  au¬ 
quel  ayent  cuits  aupara\îant  ciches  rouges  :  apres 
qu’ils  auront  bouillis  fi  long  temps  qu’ils  enfo- 
yent  efpoiflîs ,  efpandez  par  deflus  vn  peu  de  fa- 
fran,&  au  cas  queceluy  qui  eft  impuifl'ant  fuH 
froidoudefonaage,  ou  de  fon  naturel, ne  luy 
fora  mal  conuenable  la  poudre  d’elpicc  dilpei^' 
fèe  d’egale  quantité  de  galanguc,  carrelle  fins» 
noix  mufeade ,  doux  de  girofle  &  zingembre. A 
cefte  mefme  impuiffance  n’eft  moins  proffitab» 
cefte  autre  compofirion,qui  eft  tellc.faices  boU»;' 
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lir  enfcmble  vnc  liure  de  laidt  de  vache  firefche- 
ment  tiré  &  autant  d’eau  ,  iufques  à  la  coniom- 
ption  de  la  moitié:  puis  y  adiouftez  deux  grandes 
cueillerees  de  beurre  frelchement  tiré  du  laiét  de 
vache ,  &  autant  de  miel  delpumé  ;  faites  les  bo¬ 
uillir  quelque  peu  de  temps  enfemble  :  Gardez 
foigneufement  cefte  compohtion  ,  de  laquelle 
vfez  foir  &  matin. 

Semblablement  ayez  telles  quantité  de  ciches 
rouges  félon  que  defîrcz  l’operation  fucceder: 
conquafl'ez  les  quelque  peu,  puis  faites  lesi  trem¬ 
per  en  l’eau  de  la  decoélion  de  roquette  :  quand 
ils  feront  bien  enflez  jdepartilTez  &  les  decoup- 

Î)ez  à  l'ombre  :  àlaparfin  cuifez  les  auec  peu  ac 
licre  penidial  &  de  lai â:  fi  bien  qu’ils  ayentcon- 
fiftence  d’eledtuairc:  prenez  en  auffi  gros  qu’vnc 
noifette ,  &  beuuez  incontinent  apres  quelque 
peu  de  bon  vin  doux  :  ce  remede  conuient  à  ceux 
qui  ne  fentent  aucunement  couler  le  fperme,&  le 
rendent  fort  aqueux,  en  grande  quantité,  &  du 
tout  inhabile  à  engendrer. 

Outre  ce  remede ,  ayez  iufl:  de  ciboule  &  miel 
en  quantité  égalé  :  faites  les  bouillir  iufques  à  la 
confomption  du  iufl:  :  auallez  en  deux  cuillerées 
quand  allez  dormir, &  bien  tofl:  apres  beuuez  vn 
peu  d’eau  chaude. 

Autre  fort  fingulier  :  Prenez  bouillon  de  tefte 
depoullet  &de  pigeon:  faites  vn  brouëc  auec 
iaune  d’œuf,  farine  de  forment ,  beurre  &  huyle 
d  amandes  douces  à  la  quantité  de  demie  liure 
ou  plus ,  fi  befoin  eft  adiouftez  demy  fcriptule 
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de  mufc ,  autant  d'ambre ,  &  deux  onces  d’huyle 
mufceiline  ;  que  le  tout  cuife  enferable  fi  long 
temps  qu’il  deuienne  efpois  :  prenez  vue  cueille- 
ree  de  celle  confection  tous  les  Toits ,  &  bcuuez 
incontinent  apres  vin  chaudtaucuns  y  adiouftent 
partie  égalé  de  graine  de  roquette  ,  queue  de 
S  çynq,fatyrions,pignoHS,piftaceSjdaâ:es,  poiure, 
zingembre  ,  been  blanc  &  rouge  :  mais  Toit  l’vn 
foie  l’autre  ,  il  proâîte  merueilleufcment  aux  ieu- 
■  nés  &  aux  vieils. 

Vray  eftque  ccfte  cy  proffite  d’auantage  aux 
y  ieils  &  de  froide  nature ,  qu’aux  autres.  Prenez 
.  feneué, racine  de panax, graine  de  roquette  de 
chacun  vne  once:  demie  once  de  cardamome: 
vingt  grains  de  poiure  :  puluerifez  le  tout ,  fubri- 
lement,&  formez  petits  paftils  auec  iuft  de  ro* 
quette:  mangez  en  vne  dracme  au  dèiuné  auec 
vn  vieil  aftrigent:  A  ceux  mefme  aulïi  eft  fort 
finguliere  celle  qui. s’enfuit:  Ayez  demie  on¬ 
ce  egalement  de  graine  de  lierre  ,  &  de  fleurs 
de  charaamille  :  graine  de  roquette ,  de  poiure 
bla^c  &  de  feneué  de  chacun  vne  dracme:  demie 
once  de  pirethre ,  puluerifez  le  tout  &  auec  mid 
compofez  eleéluairè  &  meflez  diligemmét:  pre* 
nez  en  auffi  gros  quVne  noifette ,  fbit  dedans  ou 
hors  du  bain.  Ccluy  qui  s’enfuit  eft  de  mefm® 
vertu:  Puluerifez  fubtilement  le  membre 
tald’vn  cerf,  &  prenez  vne  dracme  dé  celle  poU' 
dre  auec  vin  pur  :  autre  qui  eft  bon  tant  aux  ieu- 
nes  qu’aux  vieils:  puluerifez  graine  de  toute  boti* 
ncjdc  refame>poiure,  graine  de  roquette,  fenèUCi 
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queue  de  Seine,  fatyrion ,  graine  de  porreau  éga¬ 
lé  partie  de  ehaeun:  eompofez  vn  eleâuaire  auec 
raifinsde  damaz  mondez  ^  miel  defpumé  ou  lu¬ 
cre  vous  y  trouuerez  merueilleux  efFeâ:  pour 
lesvieiis.  s 

Aucuns  médecins  ont  pour  grand  lècret  & 
bien  expérimenté  ce  remede  :  prenez  vn  fteliion, 
brullez-le  &  en  faites  poudre ,  laquelle  lailFerez 
quelques  iours  tremper  en  huyle  côtnune ,  frot¬ 
tez  de  celte  huyle  le  gros  arteil  du  pied  droit  :  Ion 
tient  pour  all'euré  que  celle  onctiô  ell  beaucoup 
meilleure  que  pas  vn  des  eleéluaires  cy.dclîùs 
mentionnez  :  &que  quand  Ion  veutauoir  quel¬ 
que  relafche  &  repos  du  combat  venerien  .  Ion 
doit  laucr  le  gros  arteil  du  pied  droit  auec  eau ,  & 
fubitement-  le  defir  charnel  celtèra, 

le  dis  d’auantage ,  que  qui  oindra  le  membre 
génital  de  prefure  de  lieure,ou  graillé  de  lyon,  ÔC 
frottera  le  perineum ,  c’ell  à  dire  la  partie  qui  ell 
entre  le  liege  &  les  tellicules  de  iull  de  dragagant 
auquel  on  aura  mellc  trois  grains  de  poiure  en 
poudre, Ion  fentira  merueilleux  cffeél. 

Vous  pourrez  aulïi  compofer  certaines  pilu¬ 
les  qui  feront  fort  proftitables  àceferuicc.  Ayez 
fcmccc  de  ciboule  blanehe,tellicules  de  regnard, 
cerueau  de  palTereau ,  fleur  de  palme ,  &  encens 
malle  de  chacune  partie  egalc,pilez  le  tout  &  tré- 
pez  en  eau:faitcspilulesaulïîgrolïèsque  poix  ci- 
ches  ,  baillez  en  fept  au  foir  ,  vous  verrez  vne 
fort  belle  &  gentile  expcriencc  :  plufieurs  auallét 
incontinent  apres  deux  ou  trois  gorgees.de  vin: 
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d  autres  vfent  de  quelques  bruuagcs  fort  fingu- 
liers,quelcft  celuy  cy; méfiez  auec  vin ,  graine  de 
roquette  puluerifee ,  ou  iuft  de  celle  herbe  :  cela 
ftimule  fort  la  concupifcence  charnelle. 

Si  vous  prenez  vne  drachme  en  poudre  de 
verge  de  taureau  lors  qu’il  eft  en  roull  ou  de  cerf, 
Scl’auallez  auec  iaune  d’œuf,  vous  fendrez  des 
efguillons  merueilleux  &  prompts  aux  chofes  vé¬ 
nériennes.  V ous  expérimenterez  le  pareil, fi  beu- 
uesvn  grand  gobelet  de  laiâ:  tiededevache,ou 
vne  drachme  de  doux  de  girofles  puluerifez,foit 
mellee. 

Mais  c’ell  aflez  parlé  des  confedlions  vene- 
riennes  qui  fe  peuuent  prendre  par  la  bouche, ve¬ 
nons  maintenant  aux  remedes  extérieurs. 

Prenez  huylc  de  grenouilles, huile  de  fleurs  de 
ciboules  canines,  huy le  de  formis ,  &  huile  defe- 
famede  chacun  deuxdracmes  :  pircthre ,  ftaphi- 
{àgre,femencc  d’ortiç,  de  chacun  demie  dracme: 

f)uluerilez  fubtilement  ces  chofes  dernieres  & 
es  mefles  auec  les  huyles  fufdites,faites  les  bouil¬ 
lir  allez  longtemps ,  puis  adioullez  telle  quantité 
de  cire  que  fera  belbin  pour  former  onguent:du- 
quel  frottés  les  tellicules,verge,reins,aynes,pen' 
neum,&  le  petit  ventre  :  vous  fentirez  operation 
merueilleufe. 

Faites  bouillir  égalé  quantité  de  graine  de  laU- 
reole  .6c  pirethre  tous  deux  puluerifez  en  huyl^ 
de  lis ,  ou  de  fuzeau ,  ou  de  colle ,  ou  d’aluine,ou 
de  noix  :  de  cell  onguent  frottez  les  lieux  furdit^ 
&  expérimenterez  efFed  flngulier. 

puis 
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Puis  prenez  euphorbe  &  galbanum  de  chacû 
deux  dracmes:  iêmences  d’aneth ,  d’ortie ,  cafto- 
reutn  de  chacû  vne  dracmerhuile  faiâre  de  fleurs 
de  ciboules  canines  ,  dracme  &  demie  :  flx  drac¬ 
mes  de  cire.  Piflez  les  drogues  fuidires  (bigneu- 
fement  :  faites  les  bouillir  &  incorporer  auec 
l’huyle  &  la  cire  en  forme  d’onguent  :  duquel  v- 
ferez  comme  a  efté  ditcy  deuanr.  L’onguét  fuy- 
uant  eft  de  meflne  effcdl: ,  mefinement  fort  vtile 
pour  ftimuler  la  damoifelle  au  cpmbat  :  Pulueri- 
lez  égalé  quantité  d’euphorbe ,  de  pirethre ,  de 
cubebes ,  &  poiure  :  incorporez  celle  poudre 
auec  fiel  de  taureau  ou  de  boeuf,  &  en  oindez  la 
verge. 

Semblablement ,  ayez  huyle  de  poiure ,  huyle 
de  làlFran, huyle  de  coft:e,de  chacun  vn  once:fl;y- 
raXjCalaminthe,  galangue,  doux  de  girofles,  poi¬ 
ure  blanc, &  noir, candie,  de  chacun  demie  drac- 
îue.  Puluerifez  ces  drogues  &  les  niellez  parmy 
les  huylcs ,  faites  les  chauffer  fur  le  feu  fuffilâra- 
nient:  puis  adioullez  cire  pour  en  former  on¬ 
guent  ,  duquel  frottez  l’elpine  du  dos  vers  les 
reins, le  petit  ventre  &  le  membre  génital.  Vous 
y  lèntircz  grande  vertu. 

Et  fin’elles  content  de  ceftuy  cy.Prcnez  deux 
dracmes  d  huile  de  fpiquenard  ;  huiles  de  poiure 
oug  de  cubebe,de  cofte  doux,  de  noix  mufeade, 
s  chacun  vne  dracme  :  poudre  de  poiure  &de 
pyrethrc,de  chacun  deuxdracmcs:mellez  &  fii- 
tesonguentauec  peu  de  cire,  duquel  vlèrez  à  la 
■‘Çon  lulclite  :  mais  fi  vous  oindez  le  membre 
geni- 
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génital  de  miel ,  fucre ,  &  poudre  de  poiure  long 
meflez  cnfemblc ,  vous  fendrez  expérience  ma- 
nifefte ,  &  fortplaifante  à  la  damoifelle  :  encorcs 
que  tous  les  onguens  cydelFus  mentionnez  fo- 
y  entafTcz  fuffifaris  pourexufciter  rattouchcment 
du  membre  génital. 

Ou  bien  trouuez  nouante  petits  vermiceaux 
qui  font  elpandus  à  Tentour  du  tithimal,  ou  autre 
herbe  qui  fait  du  laid  quelle  eft  Telpurgc ,  ou'b 
■>lathyris:amafrez  les  en  cfté  lors  que  l’herbe  eft  en 
vigueur  :  iettez  les  dedans  vne  liure  d'huyle  fort 
vieille,  que  lailTerez  lept  iours  entiers  au  folcil  ar¬ 
dent  :  frottez  de  cefte  huyle  les  lombes ,  entre  le 
iîege  &  le  membre  génital.  Vous  ne  fçauriez  dé¬ 
lirer  meilleur  remede. 

Méfiez  auflî  auechuylesde  fuzeau&defto- 
rax  égalé  partie  de  aira,pirethre  jfouchet,  &  graif- 
fe  de  lyon  :  oindez  les  lieux  fpecifiez  &  receurez 
grand  profïît. 

Prenez  demie  once  de  cire  blanche ,  vne  once 
des  làtyrions  :  lemence  de  feneué ,  de  ciboules  & 
d’ache  de  chacun  deux  drachmes  :  mufeh  Sc  am¬ 
bre  de  chacun  demi  fcriptule:  fondez  la  cire,  pul- 
uerifez  fubtileraent  le  refte:  meflez  parmy  autant 
d’huyle,qu  il  y  aura  de  cire  fondue. Vous  ne  fçau- 
ricz  louhaiter  nîieilleur  onguent  que  ceftuy-cy. 

Amaflez  œufe  de  formis,  faites  les  bouillir  en 

huyle  dans  quelque  vaifl'eau  de  verre  ;  &  quand 
ils  bouilliront  ,  elpandez  poudre  faide  d’egalc 
quantité  de  lèmenccs  de  ciboules ,  &  de  roquet' 
te.  d’euphorbe  &  caftoreum  :  puis  foudainement 
adiouft£2 
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adiouftez  autant  de  cire  qui  fera  fufiifante  pour 
former  onguent  :  fera  chofe  fort  finguliere. 

Faites  fondre  égalé  quantité  de  beurre  &  de 
graifle  de  regnard  amaflée  d’alentour  les  reins  :  li 
toft  que  fera  fondue,  méfiez  égalé  partie  de  graî-r 
ncs  de  roquette, d’ortie,& de  ieneué  toutes  puU 
ucrifees  ;  puis  adiouftez  les  tefticules  de  reguard 
non  pluftoft  qu  vne  bonne  piece  de  temps  apres: 
que  le  tout  bouille  fi  long  temps  que  les  tefticu-^ 
les  foyent  tout  mollaftresrlors  mettez  y  de  la  cire’ 
&faites  onguent.C’cft  vn  des  meilleurs  rcmedes 
qui  (e  pourroyent  excogiter. 

Outre  cela  ayez  deux  dracmes  de  myrrhe,  au¬ 
tant  de  cartame  ,  deux  Icriptules  de  pirethre, 
trente  grains  de  poyure ,  vingt  db  cardamome: 
puluerifez  le  tout,  &  auec  fuffifante  quantité  de 
cire  faites  onguent. 

Aucuns  oindent  la  plante  des  pieds  d’huyle  de 
fuzeau,en  laquelle  ayent  trempez  cinq  iours  en¬ 
tiers  au  foleil  ces  fortes  de  fourmis  qui  ont  des 
ayles.  Si  defirez  faire  l’expcrience  plus  outre, 
ftottez  en  les  tefticules ,  reins  ôc  petit  ventre  cela 
incitera  au  coyt  outre  mefure . 

L’on  peut  auffi  compofervclyfteres  fort  pro¬ 
pres  pour  l’impuiflancc  du  coytjqui  eft  le  fuyuât. 
Prenez  vne  tefte  de  mouton ,  &  trois  ou  quatre 
tefticules  d’iceluy ,  vn  demy  canard ,  deux  poi¬ 
gnées  de  ciches  :  cuiiez  les  en  eau  fi  long  temps 
que  les  osfe  feparent  facilement  de  la  chair  ;  pre¬ 
nez  de  cefte  decoânon  fnffilance  quantité ,  en  la¬ 
quelle  diflbuldez  huyle  de  noix ,  faites  clyfterc 
i  qui 
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qui  fera  merueilleux. 

Lon  peut  difpcnfer  fuppo%oires  &  clyftcrcs 
en  pluneurs  maniérés  qui  font  fort  recomman¬ 
dables.  Parquoy  aucuns  fcntent  grande  ayde 
dVn  fuppontoirc  fait  de  racine  de  fatyrionfans 
autres  remedes.  Aucuns  ont  accouftumç  faire 
clyfteres  de  brouet  de  tefte  de  chieure  ,  ou  de 
brebis,  de  pigeon,  de  iaunes  d’œufs,  de  tefticules 
de  mouton,a^e  beurre, d’huyle  de  fezame,d’huy- 
le  de  noix  indiane ,  de  noifette ,  de  laid  de  brebis 
auec  graines  de  roquette ,  de  panets  fauuages ,  & 
caftoreum:defquelles  chofes  toutes  enfemble  ou 
d Vne  part  d’icelles ,  ils  fe  feruent  en  clyfteres: 
autres  prennent  la  decodion  de  dades ,  fenu- 
grec,&  femblables  chofes,  la  meflent  auec  au¬ 
cuns  des  broüets  iufdits  &  huyles  :  en  font  cly- 
ftcres ,  fur  lefquels  faut  dormir. 

'Reioindre  &  reuair  les  nouueaux  mariez,  qui  hajint 
&  fujent  la  compaignie  de  l'vn  l'autre, 

CH  AP.  XXXV. 

NOus  voyons  aduenir  bien  fouuent  ^ue  les 
nouueaux  mariez, (bit  qu’ils  ayent  efte  con- 
joins  enfemble  de  leur  bon  gre,confentement,  & 
{ans  aucune  contrainde  :  ou  contre  la  volonté  & 
fouhait  de  l’vn  ou  de  l’autre  ,  conçoiuent  l’vR 
contre  l’autre  vne  bayne  iècrette  qui  engendre 
en  eux  tel  diieord,  concemnement,&  mefpris 
qu’ils  fiiyent  &  abhorrent  du  tout  la  compaignic 
de  l’vn  l’autretchofe  certes  entièrement  contrai¬ 
re  aux  loix  diuines,  humaines,&  naturelles,  pour 
fempefehement  qui  furuient  à  la  génération  qui 
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cft  la  fin  &  but  du  mariage.  L’occafîon  de  ce  àu 
uorce  eft  diuerfe  :  aucunesfois  la  diffimilitudç 
des  meurs  :  quelquesfois  l’imperfeâion  corpo^ 
rèlle  de  IVn  ou  de  l’autre  :  le  plus  fouuent  le  peu 
de  plaifir  que  l’vn  ou  l’autre  prend  au  combat 
venei'ien  :  car  ce  qui  plus  incite  à  ce  combat  ceft 
le  plaifir  tref-grand  que  les  deux  combatans  y 
Tentent ,  à  raiion  dequoy  auflî  nature  a  donné 
aux  parties  génitales  vn  merueilleux  fentiment 
plus  aigu  &  vif  qu’à  nulle  autre  partie ,  par  le 
moyen  des  nerfs  qui  y  (ont  dilperfez  :  outre  cela 
a  inféré  dedans  les  proftates  vne  certaine  humi¬ 
dité  fereule  femblable  à  lafemence ,  mais  plus  li-^ 
quidc  &  fubtile ,  laquelle  a  vne  acrimonie  pic- 
quante  &  aiguillonnante  auec  vn  petit  prurit  & 
demangefon ,  qui  irrite  lèfdites  parties  génitales 
àfaire  leuradtion.,  en  donnant  volupté  &  plaifir, 
parce  quelle  eft  accompaignee  de  grande  quan¬ 
tité  d’elprits  qui  s’efchaufrcnt  &  font  ftimulez  à 
fortirhors.  Nous  lailFerons  toutes  les  autres  ocr 
Câfions  &  parlerons  feulement  de  cefte  dernierê: 
pour  la  curation  de  laquelle  defcrirpns  quelques 
remedes  faciles  &  vtiles  :  outre  lefquels  toutcs- 
foisnous  confeillons  que  l’vne  &  l’autre  partie 
prie  Dieuadeeque  luy,  qui  eft  autheur  de  tou¬ 
te  vnion  &  paix ,  les  vueille  réduire  en  bonne 
concorde  &  amitié. 

Donc  pour  efguillonner  les  parties  génitales  a 
quelque  chatoüilleufe  volupté.  Ayez  pirerhre  & 
douce  de  chacun  vnç  dracmeipuluetifez  les, 
rneflez  auec  dix  dracmes  d’huyle  de  fuzeau  en 
i  Z  forme 
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fôrrïve  d’onguent  ;  duquel  rhommc  frottera  fr 
verge  trois  lours  durans  :  &  la  femme ,  fa  naturel 
cela  les  alléchera  à  prendre  plaifir,  ainsi  s’aimer 
"infiniment  :  autrement, prenez  poyure  long,poy- 
ure  noir,  pirethre  &  galangue,  tous  puluerifez  de 
chacun  vne  dracme  :  meflez  cefte  poudre  auec 
miel:  &  quand  voudrez  habiter cnfemble frot¬ 
tez  en  les  parties  génitales. 
ÿ-Et  fi  la  damoifelle  defîre  vne  plus  belle  &  gen¬ 
tille  maniere,qu  elle  mette  dedans  fa  nature  com¬ 
me  vn  peflairc  afiez  long  fait  de  demie  once  de 
gallia  mofehata,  ôc  vne  once  de  lâdanum,  le  tout 
incorporé  &  malaxé  enfrmble. 

D’autre  part  fi  quelque  homme  fouhaitte  d’e- 
ftre  aymé  &  carefiéde  fa  damoifelle  ,  doit  maf- 
cher  des  grains  de  cubebes  &  s’en  eftuuer  auec  fa 
feliue,  ç’eft  vn  remede  fingülier  pour  engendrer: 
le  pirethre  fai<3:  le  femblable.Ce  remede  aufli  fe- 
roit  fort  excellent  pour  la  damoifelle  s’il  ne  luy 
^portoit  vne  ardeur  &  mordication  applique 
ferles  lieux.  Semblablement  le  liniment  fait  de 
dix  dracmes  d’huyle  de  liz ,  ou  de  fpiquenard  en 
laquelle  aittrempé  trois  ou  quatre  fois  vne  drac- 
me  d’afià  fetida  puluerifee.  Mais  d’autant  que 
l’afla  ell:  fort  puante,  vaudroit  mieux  mettre  par- 
my  l’huyle  au  lien  d’icelle ,  quelques  grains  de 
cubebes  puluerifez. 

Puluerifez  aulîî  pirethre ,  zingembre ,  canelle 
de  chacun  vne  dracme  :  malaxez  cefte  poudre 
auec  eau  en  laquelle  aurez  diftbult  vn  peu 
gomme  arabique  :  de  cefte  pafte  faites  trocifqu^,^ 
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âuflî  gros  que  lupins  :  fi  toft  que  feront  fèichez* 
mafch€2  en  vn  ou  deux ,  &  vous  cftuucz  de  vo- 
ftre  lâliue. 

Aucuns  mafchent  grains  de  cubebes  auec  de-^ 
my  grain  de  mulèh  ©u  d’ambre  j  &  le  fomentent , 
les  lieux  de  leur  làliue  :  mais  cependant  faut  tenir 
pour  afieuré  que  le  mufch, ambre,  &  ciuette  font 
ICS  meilleurs  entre  tous  i  fi  leur  cherté  n’eftoit  fi 
grande.  -iv 

Autres  font  poudre  de  piretbrê  &de  poyufd 
en  égalé  portion ,  la  mellent  auec  miel,  &  s’en 
oinoent  le  membre  génital  non  làns  grand  firuit. 

Certains  pet-lôiinages  dilToudent  dedans  vn 
peu  d’huytê  chaude  fiels  de  boué  &  de  loup  de* 
feichez  auparauant ,  &  s^cn  frottent  le  membre 
lors  du  coyr,  ils  afferment  que  ceft  le  moyen  plus 
affeuré  pour  remettreen  grande  vnion  le  mary 
auec  la  femmeîHè  manquent  auffi  d’autres  qui  fe 
frottent  auec  füîf  de  bouc  ieunè,  &  dient  que 
rien  n’eff  plüs'exçellent  en  ceft  endroit. 

Plufieurs  aUthèurs  dignes  de  croire  afferment 
que  fi  le  mary^defire’  que  la  femme  n’ait  la  co- 
gnoiflaiice  d’autre  que  de  lüy,  &  la'femnie  d’au- 
jrc  que  d’elle^doit  recuillir  les  chéueux  qui  tom¬ 
bent  quand  ellè  fe  peigne ,  les  brufter  &  en  faire 
poudre,meflerc€fte  poudre  auec  graillé  de  bouc 
&  fiel  de  pOttl^&  s’en  oindre.  Aucuns  cerchent 
d  auoir  vnc  corneille  toute  viüe  laquelle  ils  font 
mourir  Sc  tirertt  hors  laceruetle,&  l’incorporent 
auec  miel,  &-s^cn  oindent.  Autres  font  calfer 
®ufs  de  corneilles,  &  s’en  frottent  &  fomentent 
i  3  les 
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les  tefticules  :  ils  afferment  que  rien  n’eft  plus  ex^ 
cellent  pour  garder  la  vrayé  amitié  &  loyauté' 
Les  œufs  d’arondelles  mis  envfagede  celle  fo- 
çon  font  le  pâreiL 

Si  quelqu’vn  frotte  aüec  huyl©  tiede  où  fera 
meflee  fiente  de  dain ,  tienne  pour  certain  que  la 
femme  n’aymera  autre  que  fon  mary.  L’on  voit 
par  expérience  le  femblable  aduenir  par  le  lini- 
inent  raidi  de  fiel  de  fanglier ,  nous  pouuons  iu* 
ger  que  cela  prduient  de  la  part  de  céluy  quiell 
îe  plus  amoureux  plus  quede  l’autre  j  toutesfois 
les  Amples  medicamens  ontcert^nesproprietez 
occultes  i  defquelles  nous  ne  pourrions  auoiraf- 
leuree  cognoiflànce ,,  ny  rendre  certaine  raifon 
finon  par  expérience* 

Incontinence  d’vme  au  lUi.  c  h  a  x  x  x  v  i. 

ENcores  que  ce  difcours  foit  quelque  peu 
cfloigné  de  la  matière  fuietçe  deeeflè  céuure 
auquel  auons  proposé  feulement  de  traitfter  les 
propres  maladies  des  femmes  )epmesfois  parce 
que  rineontinence  d’vrine  au  lidt  mplefte  le  plus 
louucnt  les  npuueaux  mariez  *  pour  n’y  auoir 
donné  ordre  par  le  confeil  de  leurs  parensauant 
qu’eftre  mariezîçhore  qui  eft  caufè  fbuuentesfpîs 
ou  de  feparer  les  mariez ,  ou  d’exciter  entre  eu* 
quelque  diuprce  hayne  ôc  dilTention  :  ne  fera 
trouué  eftraugé  fi  nous  traittons  en  ce  paffagcles 
caüfes  ,fignes  de  curation  de  tel  fymptome* 
Donc  ce  mal^  (  qui  n’eft  autre  que  quand  l’vri- 
ne  coule  de  fort  inuolontairement  des  vaifi’eaux 
efquels  eft  contenue  )prouientle  plusfpiiuent  de 


des  maladies  des  fefnmeSé  /// 

la  moIIefTe,  lafthetc  &  débilité  du  raufcle  (phin- 
dter ,  duquel  l^'ofiice  eft  de  tetenir  IVrine  en  la 
veffie  &  l’en-  pôufl’er  hors  quand  la  volonté  le 
commande  :  quelquefois  de  1  imbécillité  &relb- 
lution  des  nerfs  qui  font  inférez  au  raufcle  fphîo^ 
fter  :  aucunesfois  fans  aucune  débilité ,  lafcheté, 
&  raollefTe  defdites  parties ,  fînon  bien  petite, 
maisd’vne  ardeur  &  acrimonie,  ou  exuperance 
d’vrine  :  comme  aulîî  de  la  chaleuf  de  quelque 
viande  qü’on  a  mangé.Or  que  la  lafcheté  &  mol-n 
leffedumufcle  fphinéter  caufe  cefte  incontinen¬ 
ce  d’vrine ,  eft  facile  à  cognoiftre  és  petits  enfans, 
lefqüels  en  dormant  profondément  lafchentleur 
vrine ,  &  ne  làpcuuent  retenir ,  tant  à  raifbn  de  la 
grande  rnbllefiè  dont  font  pleines  toutes  les  par*^ 
ties  de  leur  corps &  principalement  la  vefîîe 
qu’auflî  les  fâcultez  animales ,  outre  qu’elles  font 
debiles  naturellement  en  eux ,  ertcores  font  ren¬ 
dues  plus  de-biles  y  &  quafî  affoupies  au  fommeil 
profond  :  aüffi  nous  voyoni  que  quand  ils  font 
deuenus  gràns‘,  cevice  cefle  en  eux,  parce  que 
leurs  parties  debiles  fe  fortifient ,  &  leur  fommeil 
n  eft  plus  fi  profond,  mais  beaucoup  plus  legec- 
qu’au  paranant;  •  :  -  . 

■  Quantàla  cutàtiôn:  plufîeürs  farts  vferd^au- 
tres  cemèdes^ont  recours  feulement  aux  chofès 
^ringentes  &  à  celles  qui  ont  propre  vertu  d  e- 
ftoupper  le  tbuts  de  l’vrine  :  mais  fera  beaucoup 
l&meilleur  auancqu’vfer  des  remedes  aftringenf 
corps  legiercment  de  l’humeur  qui  plus 
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Donc  en  premier  lieu  fera  bon  tous  les  ma¬ 
tins  à  l’aube  du  iour  vfer  de  quelques  prifcs  de 
fyrop ,  pour  digérer.  &  préparer  l’humeur  pec- 
cant:tel  il  pourra  eftrc  prenez  fyrops  de  iuft  d’o- 
zeilie,  de  rofes  {èrçhcs ,  &  de  meurthe  de  chacun 
demie  oncè  :  aUet  trois  onces  des  eaux  de  plan¬ 
tain  ,  de  buglofe,&  d ’ozeille  :  appreftez  vnedofe 
de  (yrop  :  en  ce  fyrop  auant  que  le  preniez ,  fai¬ 
tes  tremper  vnenuidt  endere  deux  (criptulesde 
mirabolans  citrins  &  autant  de  coral  rouge, le 
tout  pulueri.sé  enfermé  dedans  vn  petit  nouct 
de  linge  fort  délié,  puis  le  prenez  au  matin:  fi 
continuez  ce  fyrop  fept  iours  entiers,  vous  fend¬ 
rez  grand  allégement  :  puis  fera  bon  (es  priiès  du 
fyrop  parachéuees  ,  boire  la  médecine  fuyuante, 
ou  autre  telle*  ;  , 

,  Prenez  fleurs  de  rofes ,  de  borroche  &  de  bu- 
glofe,de  chacun  demie  once  ;Xemences  de  plan- 
tain  &  de  pourpier  de  chacun  deux  dracmes  :  de-» 
mie  oncè  o-efeoEce  de  mirabolans  jéiîrins  :  faites 
le  tout  boijilîir  emfüffilàote  quantité  d’eau  àc 
plantain  :iufquc.s  à-la'  Conlbmption  de  la  moider 
enTexpreili^  couleé  diflbüdez  flx  dracmes  de 
cafle  fraiiehément  tiree ,  vne  dracmé de  rhubar¬ 
be  fubtilemenc  puluerifee ,  ^  autant  de  mirabb^ 
lansj.citrins  auflipuluerifez.  Beuuezcefte  méde¬ 
cine  deux  heures  auant  le  iour. 

Durant  les  prifes  des  lÿrops&  médecine, le 
perlônnage  vlcra  de  viandes  ftiptiques ,  &  boira 
ièmblablement  comme  vins  vermeils  bien  cou- 
«ers  trempez  d’eau,  en  laquelle  auront boiiillics 
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bayes  de  meurche ,  ou  fleurs  de  grenades  ^  ou  a- 
cier,ou  fer  ardét  fera  efleindtunâgera  chair  cuite 
&  aflàifonnee  auec  verius,  coins ,  ncfles  &  fruits 
femblables  :  s  abftiendra  de  viandes  humides,  &: 
qui  prouoqucnt  IVrine  ,  quelles  font  les  raues, 
raiforts ,  naùets ,  melons ,  ciboules ,  alux,  aneth, 
poyure ,  gingembre  &  autres  tels  :  voyla  les  plus 
fouuerains  remedes  dont  pourroit  vlèr  celuy 
qui  pifle  en  dormant. 

Sicefafcheuxaccidentptocedède  la  débilité 
&  trop  grande  molleflè  des  lièiix  qui  contiennent 
1  vrine ,  apres  la  prife  des  fyrops  &  medecine  fufo 
dits, .ferabon frotter  les  aynes  ,  petit  ventre,  ver¬ 
ge  &  la  pMtie  voifine  du  fiege  auec  huyle  de  co- 
ftcjOU  de  heen,  ou  de  maftich,<en  laquelle  foyenc 
diflouts  Æaftor ,  bolarmene;,  mumie,  myrrhe,  St 
mafthic  :  par  mefme  îmoyen  analler  de  la  théria¬ 
que  auec  deux  doigs  de  vin  Termcil  aüflî  gros 
quVn  grain  de  poix  ciches^vous  cognoiftrezquè! 
ce  mal  prouiendra  de  la  debilité'  des -Vaifléâùx ,  fi 
1  vrine  coule- non  fouleméut  en  dormant  maïs 
auflî  en  veillant.  : '.'înoirr  ;  '  ' 

Si  l’ardeur  &  acrimoniede  l’vrine  en'eÆ*  câU-^ 
fe,onlc  cognoiftra  parla  chaleur  des  reins  aètpiAp 
paignee  de  quelque  humidité  ‘  ^par  lès  frequeM 
voltigeracns  &  tourmens  efaxorps  éà  iàdîfti^ 
le  lid  durant,  le  fommeilimÊ^emeiit  pro^hdi 
pat  la  grandô  alteration  &  foif  qui  eft  lefignè  oét- 
lam  de  chaleur  :  car  encor  qu  en  caufo  froide  des 
reins  Ion  pijilfo  bien  tourner  le  corps  cà&làde- 
le  lift,  pour  cela  1  alteration  &  foif  ne  fèfa 
i  y  point 
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point  molcfte ,  &  IVrine  coulera  fans  acrimonie 
&  mordication  :  parquoy  en  ardeur  Scacrimo- 
nie  d’vrine  pourrez  vfer  commodément  de  cefte 
poudre,  faide de  coriandre  roftie &  infufecvri 
iour  &  nuid  entière  en  vinaigre,  myrobalans  em- 
blics,  fleurs  de  fléchas,  bol  armene,  glands  defei- 
chez  &c  lentiles  mondees  de  chacun  deux  drac- 
mes  :  faut  prendre  tous  les  matins  trois  dracmeS 
de  cefte  poudre  auec  cotignac ,  ou  fyrop  d ’agre- 
fte ,  ou  eau  de  fiimach ,  ou  autre  telle  chofe;  Le 
viure  fèrade  femblables  viandes  qu’auonsdidey 
deüant ,  en  ce  cas  rien  n’eft  meilleur  que  manger 
fbuuejic  de  la  chair  de  heriflbn  terreftre  cuidc 
auec  ftimach,  ou  meurthe,  ou  âfi'aifonnec  auec  la 
poudre  fus  méntionnee  ,  ou  auec  confidurc  ou 
gelpe  de  coing,  ou^de^paire  ou  dé  meutthei; .  • 
-i;rS.i  ee  mal  prouient  par /a  froidurede  humi¬ 
dité  ;ai||fî;;que:  nous  voyons  le  plusfôuuent  ad- 
.aux  veillardiodecrepites  :  ou  en  ceux  qui 
^ÿdt  fubieds  a  y Uc  infinité  de  diftillations  froi- 
4é«iîOU  »:quiônt  trop  fieu  ,ou  qui  ont  fis  fur  vnc 
place'  froid  e  ,  ou  qui  ont  long  temps  demeuré  éa 
feoides  com'ifie  les  pe&eurs  ,..la  filus  part 
dfffque.ls  .ainfi-- que;reeite  Galcn  font  futsicébaBi 
fe.Xj^V.tine,5c.  de^ventre  .inuolontaire  pour  fi 
feoid^r.'qui  leiirsr  eft  communiquée  des  piedi 

&  â  laveflàe  î.lêSEemedes  deiceitialfe- 

telsifaides  vné  .poadre  bien  fubcilei&?  fiie*^ 
Ç#>W:dé:dqièX:ofi.ççs  &jdemiedc  glands  ès^^- 
ckèz-:'  deux  onces  df enceasftn  j  troi^djr^cmks  de 
myrrhe',  Cinq  dracmes  de  coriandre  ^bftie^»' 
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dne  d’accorus  &  de  fouchec  en  partie  efgale: 
beuuez  trois  dracmes  de  cefte  poudre  au  matin 
àdefîunéauec  vin  vermeil  bien  couuert  trempé 
d’eau  J  en  laquelle  aura  bouilly  poyure  long ,  ga- 
langue ,  cardamome ,  &  faffran  :  aflàifonnez  vos 
viandes  de  cefte  poudreurempez  voftre  vin  auec 
la  mefme  eau.Les  viandes  cy  deflus  mentionnées 
font  fort  bonnes,  principalement  la  chair  de  he- 
rifon  accouftree  de  la  façon  qu’auons  deftry, 
^arce  que  la  làuceen  laquelle  elle  fera  appreftee 
a  propriété  d’empefeher  le  Hux  d’vrine  à  ceux 
qui  piflent  au  liét  :  ne  fera  auflî  hors  de  raifon 
prendre  vne  fois  de  la  thériaque  auffi  grosqu’vn 
poixciches. 

Si  CG  mal-  procède  de  chaleur  fins  matière^ 
vfez  de  ces  rrocifqites: prenez  deux  onces  de  fpo^ 
dium,  autant  de  iuft  de  regaiill'e ,  dix  dracmes  de 
femence  de  laidues  :  fîx  dracmes  &  demye  de 
graine  de  pourpier ,  autant  de  rofes,  &  de  corian-» 
drefeiche:acâcia,gomrtie  arabique,  randaux,rén- 
tiles  pelees  ^  fleurs  de  grenades,&  bol  armene  de 
chacun  vhe  dracme;  vn  fcriptule  de  camphre: 
gardez  le  iuft  de  regalifle  à  part ,  puluerifez  ftib-» 
dlemenr  les  autres  chofes^  malaxez  cefte  poudre 
auec  leiuft  &  eau  rofe,6<:  la  redüifez  en  forme  dé 
pafte  :  formez  en  des  trocifqües  qui  poifent  cha- 
c^  trois  dracmes  :  prenez  en  vn  au  matin  auec 
Vin  de  pommes  de  grenades  ou  cotignac  ou  au¬ 
tre  tel  iuft  aftringent  :  &;  ne  traitaillez  le  refte  du 
our.  Aucuns  médecins  ordonnent  ceftempla- 

®  •  malaxez  fcmences  de  pourpier  de  raorellc, 

de 
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de  melon,  ou  de  concombre,  moelle  ou  femence 
de  courge  auec  graille  de  porc  &  les  pillez  fort 
bien  enlemblc  :  failles  eraplalïrc  pour  les  reins. 
Sur  lesquels  li  vous  couchez  fendrez  vn  prompt 
remcde. 

S  i  la  chaleur  eft  accompaignee  de  quelque  hu¬ 
meur  ,  outre  la  poudre  qaauoos  enfeigtié  cy  de- 
uant  en  caufe  humide,  ayez  deux  drâcinès  de 
{podium ,  cinq  de  pulpe  de  berberis  i,  trois  de  bol 
armene,deiix  d’encens,  dèuxde  fandal,  fix  de  fe¬ 
mence  de  pourpier,cinqde  fumach,  vne  de  cam¬ 
phre  &  trois  de  làcca  r.p:ülaerifez  toutes  ces  cfpc-* 
ces  :&•  auec  fuc  de  rofe  faides  trocifqucs  qui  poi- 
fent  chacun  trois  dracmes  :  baillez  en  a  boire  vn 
attec'fynop  de  pauotl  :  eiii  celle  papt  la  meilléhre 
viahdieftleslentillesi'pelees  &  cuidesputs  adài- 
{bnnecs  auec.vinàigfeiou  veriull. 

S  Si  ce  malprouient.de  quelque  chèute  nu  coup 
receuau  mufclc  Ipinder ,  ou  aux  nerfs  qui  font 
infeliçz. dedans  cemufele:  frottez  les  lombes,  les 
apnes-,  petit:  ventre, &laparde  près  leltegeauec 
huy[lenardin,mallich,  quinte  elTencede  fauge  & 
autres -teUes.  ,  .  ' 

-  Si  c’eH  accident  honteux  aduienr  durant  le 
fômmeil  profond ,  ainfi  que  voyons  coufténdc- 
rcment  es  ieunes  enfans  ,  fera  bon  le  prefenter 
plulîeursfois  à  pilTer  auant  que  dormir  ^Sc  prin¬ 
cipalement  allant  au  liét  :  vfer  des  viande 
b.birfc;tel  qu’auons,ey  deuant  mentionne ,  outre 
cela  fi  lesenfins  font  encor  petits  les  faut  foetter, 
&  menacer  à  fin  qu’ils  s’en  donnent  garde:  le* 
mener 
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mener  quelquesfois  au  Ii(5t  dans  lequel  aüronr 
pille ,  battre  &  foetter  deuant  eux  quelque  pou¬ 
pée  que  Ion  feindra  auoir  pille  au  lid,  à  lin  qu  ils 
voycnt  combien  font  rudement  traidez  ceux 
quipifîent  au  lid:  &  quand  ils  font  grands ,  les 
rcprcndrcjleur  dire  vergongne  &  honte, leur  fai¬ 
re  voir  le  lid  tout  ba^nérôc  fi  Ion  ne  peut  autre¬ 
ment  faire  comme  les  bannes  gens  du  tempé 
palï'é, mettre  coucher  dedans  le  lid  quelque  ima¬ 
ge  de  faind ,  à  fin  qu’ayans  reiicrence  à  celle 
image  ils  le  contiennent. 

Pour  la  guarifon  de  ce  mal  honteux ,  encor 
que  ne  foit  noftre  intention  de  parler  des  mala¬ 
dies  des  enfms ,  faut  vler  de  purgation  conuena- 
We  telle  qu’auons  cy  defiiis  defery ,  puis  vn  mois 
entier  vlèr  du  fuy uant  eieduaire ,  qui  guarira  ce 
mal  en  route  afl'eurance  de  quelque  occafion 
puillè  il  procéder.  Il  eft  tel  :  prenez  vne  once 
de  mucilage ,  de  la  femence  de  pfyiium  extraide 
en  eau  rofe,  ou  de  plantain ,  ou  de  raeurthe  :  vne 
once  de  mucilage  ,  de  lèmcnce  de  coing  extrait 
d:e  de  mefmc  façon  :  rairabolans,citrins,  noyaux 
dedades,  coral  rouge  chacun  à  parc  puluerifé  de 
chacun,  deux  dracmes-::  (  aucuns  n’approuuent 
la  mucilage  de  pfyiium  la  tenât  comme  vne  dro¬ 
gue  dangereufe ,  au  lieu  de  laquelle  mettent  le 
double  de  la  mucilage  de  lemence  de  coing  )  de 
Mucilages  &  poudre  auec  quantité  fuflïûn- 
te  de  fuGre  tofac  formez  vn  eleduaire  :  duquel 
prendrez  tous  les  mâtiné  demie  once  trois  heu- 
Ksauantdefieuner.  Aucuns  au  lieudec’eftelc- 
diiaire 


14-2  Liure  premier 

â:uaire  vfent  à  l’heure  mefoie  l’efpace  d Vn  mois 
.de  certaines  pilules ,  &  en  font  guaris  :  leur  com- 
pofition  eft  telle  :  prenez  trois  dracmes  des  tro- 
cifques  de  {podio,autantde  la  femence  d’ozeille, 
puluerifez  le  tout  fubtilement  &  formez  quinze 
pilules  auec  iuft  de  coing  :  defquelles  prendrex 
trois  tous  les  matins:  Ion  faidtvne  forte  de  vin, 
lequel  beu  l’elpace  d’vn  mois  trois  fois  la  fep- 
maine  arrefte  entièrement  le  flux  d’vrine  :  lara- 
«çon  en  eft  telle ,  prenez  bayes  de  meurthe&os 
des  grains  des  pommes  de  grenades  de  chacun 
demie  once  :  fleurs  de  grenades ,  efcorces  d’icel¬ 
les  ,  &  fumach  de  chacun  deux  dracmes  :  graines 
de  coings,  d’ozeille  &  de  rofes  rouges  de  chacun 
vne  dracme:been  blanc  &  rouge  de  chacun  drac- 
me  &c  demie: coral  rouge  demie  dracme  :  faiftes 
le  tout  bouillir  en  fuffilante  quantité  de  vin  ver¬ 
meil  aftringent  à  la  confomptioii  de  la  tierce 
partie  du  vin  puis  le  coulez.  Prenez  trois  onces 
de  ce  vin,auquel  mellez  dracme  &  demie  de  rai- 
;robalans  citrins  puluerifez  fubtilement ,  baillez 
le  à  boire  au  matin  quatre  heures  auant  raangen 
le  fiiyuant  eleduaire  faid  le  mefme  qui  eft  cona- 
pofé  de  deux  onces  de  cotignac  faid  fans  efpice 
auec  fucre  autant  de  fucre  rofat  vieil ,  deux  drac¬ 
mes  de  fpodium ,  dracme  &  demie  de  coral  rou¬ 
ge, vne  dracme  de  mirobalans  citrins  fubtilement 
puluerifez ,  le  tout  incorporé  auec  iuft  de  coing: 
prenez  en  tous  les  matins  aufli  gros  qu’vne  noix: 
aucuns  mangent  tous  les  matins  vn  mirobobu 
■  citrin  confid,  lequel  à  la  vérité  eft  de  grande 

vertu 
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vertu  en  c’eft  endroiél ,  s’il  n’oppiloit  beaucoup: 
parquoy  refte  maintenant  à  parler  des  efFeds 
des  remedes  extérieurs ,  comme  linimens ,  em- 
plaftresj&epithemesquilbnt'de  grande  efficace, 
tantenceftuy  qu’en  infinis  autres  accidensfem- 
blables  :  baignez  donc  vn  linge  blanc  de  lin  en  la 
compofition  fuyuance  &  l’appliquez  aux  reins 
voire  au  foye  fi  befoing  eft:ayez  eaux  de  plantain 
de  rofes  de  morelle,  dozeille ,  de  chacune  demy e 
liure  :  quatre  onces  d’eau  d’aluyne,trôis  onces  de 
fortbô  vinaigre: meflez  les  toutes  enfemble  ôé  y 
difl'oudêz  vne  once  des  poudres  dont  efl  faiétle 
cerac  randalin:coral  rouge, femences  de  rofe  rou¬ 
ge, de  plantain  d’ozeiile  de  chacun  partie  efga- 
Ie:dix  grains  d’afpic: baillez  leur  vn  bouillon, puis 
en  cefte  décoction  refroidie  baignez  deux  ou 
trois  comprefics  de  linges,  lefqu elles  bien  expri¬ 
mées  appliquerez  fur  les  lieux  mentionnez ,  par¬ 
ce  que  le  foye  &  les  reins  intemperez  font  le  plus 
fouuent  la  fource  du  flux  d’vrine  inublontaire, 
Apres  l’epitheme ,  oindez  les  reins  &  le  foye  fi 
befoing  efl  de  quelque  onguent ,  quel  eft  celoy 
que  deferirons  incontinent ,  puluerifez  fubtile- 
mét  coral  rouge,randal  blanc  &  ronge,rofcs  rou- 
ges,&  fjjodium  de  chacun  vne  dracmc:mefl.ez  le 
tout  enfemble  fur  le  feu  auec  huyles  rofat ,  de 
itieurthe,  &  de  coing  de  chacun  vne  once:iuft:  de 
plantain  &  de  ioubarbe  de  chacun  demye  once, 
aucc  fuffifiinrc  quantité  de  cire  faiéies  onguent 
tnqllaftre:  voicy  vn  autre  qui  eft  sêblable  :  huyles 
rolat  &  de  meurthe  de  chacun  fix  dracmes  :  rofes 

rofés 
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rofès  rougeSjbayes  de  meurthe  &  de  fu’machjCo-  » 
ral  rouge  5c  rafure  d’yuoire  de  chacun  vn  (crii- 
ptule  :  puluerifez  ces  chofes  ôc  les  meflez  fur  le 
feu  auec  vn  peu  de  cire  &  les  liuyles.  fufdides 
failles  onguent:  Ion  peur  auffi  fiire  vn epithe- 
me  ièmblable  au  precedent ,  qui  fera  tel  :  prenez 
fandal  rouge  &  :^odium ,  de  chacun  dracme& 
demie  :  roics  rouges  ôc  femcncc  de  pourpier  de 
chacun  demie  dracme  :  vn  fcriptule  de  camphre: 
iuft  de  plantain ,  dé  ioubarbe  de  chacun  demie 
once  :  once .& demie delaiddcfemmequinour- 
riftvne  fille:  puluerifez  les  choies  que  peuuent 
eftre  puluerifces ,  Ôc  les  meflez  parmy  les  iufts  & 
laidl  le  plus  foigneufement  que  pourrez  :  faites 
y  tremper  vne  ou  deux  comprelTes  qu’applique¬ 
rez  rurlesrcins:  ;Vous  y  verrez  merueille.  L’on 
did  qu’vne,  bonne  poignee  des  fommitez  de 
meurthe  cuiâ:esen  vinaigrCjôc  miles  fur  les  reins 
Ibnt  de  fi  grande  vertu  que  Ion  ne  fçaliroit  ima¬ 
giner  choie  d’auantage  :  ôc  qu  elles  arrellent  tou¬ 
te  forte  de  flux  d’vruie.  Et  au  cas  que  les  reins 
fuflent  enflambez ,  les  huyles  rofat,  violât  ôc  au¬ 
tres  chofes  femblables  froides  y  feront  fortvti- 
le5  .:  mefmement  vne  lame  de  plomb  accoufti’c^ 
delà  façon  qu’auons  monllré  cy  deuant  au  cha¬ 
pitre  du  flux  de  fperme  y  fera  de  merueilleufe  , 
venu  ôc  appaifera  la  foif.  ; 

. .  Outre  les  epithemes  ôc  linimens  fufdidts  les 
médecins  approuuent  fort  quelques  emplaftf^®» 
comme  ceftuy  cy;prenez  rofi:s  rotiges,fueilles 
plantain ,  efcorce  de  grenade",  flcürsde  grciW^ 
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Sc  fumachde  chacun  demie  poignee ,  piflez  ces 
chofès  dans  vn  mortier,  puis  adiouftez  deux  on¬ 
ces  de  farine  d’orge, faidtes  le  tout  bouillir  enfem- 
ble,iufques  à  ce  qu’il  fbit  cuit  fuffifiuiiment,  puis 
adiouftez  fuffifante  quantité  d’huile  de  myrtille: 
faides  cmplaftres  pour  appliquer  fur  les  reins: 
vous  en  ferez  vn  de  femblable  vertu ,  ft  prenez 
deux  dracmes  de  chacun  d’acàcia ,  d’encens,  iuft 
de  l’herbe  didbe  barbe  de  bouc ,  myrrhe ,  galle  & 
labdane:&  en  compofez  vn  emplaftre  auec  huile* 
rofat  pour  eftendre  fur  les  reins. 

Autre  emplaftre  :  Prenez  iufts  de  morelles  ,  de 
verge  de  paftcur,de  fummites  de  ronces,  de  con- 
combres,de  coùrgcs,de  queue  de  fburis  ,dc  iou- 
barbe,de  coings, de  grenades  afprcs,de  bourgeon 
de  vignes  de  chacun  égalé  quantité-.dans  ces  iufts 
efpandez  la  poudre  faite  de  quantité  égale  de  bol 
armene,maftic,encens,acacia,làng  de  dragô,  (àn- 
dal blanc  &  rouge ,  rôfes  rouges ,  gomme  arable, . 
fpodium,fumaeh  &  fleurs  de  pommes  de  grena¬ 
des  :  faidtes  le  tout  bouillir  enfemblc  fur  le  feu, 
en  adiouftant  autant  d’huile  rofat  que  fera  ne- 
ceflaire  &  de  cire, pour  acquérir  conuftencc  d'ô- 
guent.  Il  fera  bon  à  ceux  qui  ont  le  fluxd’vrine 
pour  vne  trop  grande  chaleur  de  reins  :  à  quoy 
auffi  (èra  non  moins  vtile  le  lequent.  Ayez  huiles 
tofat,  violât  &  de  mandragore  :  iufts  de  ioubar- 
be,ôc  de  vmbilicus  veneris ,  eau  rofe  îJe  vinaigre 
blanc  de  chacun  trois  onces .  incorporez  toutes 
ces  chofes  enfemblc, mettez  les  fur  le  fcir.&com- 
we  elles ferôt  chaudes, meflez  vne  liure  de  farine 
k  d’orge. 
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d’orge ,  trois  onces  de  rofes  feches ,  deux  onces 
de  bayes  de  meurtheides  trois  fandauls  fubtile- 
ment  puluerifez  de  chacun  vnonce  :  faitescora- 
lue  vn  amplaftre  fur  les  reins  :  outre  cela  à  ceux 
qui  font  malades  par  quelques  cxccz  de  chaleur, 
les  clyfteres  font  fort  finguliers  faids  de  laid: 
cler, quelques  vns  desiufts  cy  deuant  mention¬ 
nez,  auec  vn  peu  d’huiles  violât  Scrofatmeflez 
enièmble. 

Aucunesfois  le  flux  d’vrine  vient  d’vne  trop 
grande  durté  &  conftipation  de  ventre ,  à  raifon 
que  l’inteftin  droiét  plein  d’vne  matière  fecale 
dure  comprimela  veffie  laquelle  eltappuyeeaux 
hommes  fur  ledid  inteftindroid:  :  pareillement 
les  femmes  groffes  quand  elles  approchent  le  ter¬ 
me  d’accoucher, ne  peuuent  quelquesfois  retenir 
leur  vrine,parce  que  l’amarry  plein  du  petit, com¬ 
prime  la  veflîé  fur  laquelle  il  eft  appuyé,&  par  ce- 
fl:e  compreflion  la  contraind  à  vriner  :  En  celle 
part  ne  faut  autres  remedes  flnon  à  la  durté  de 
ventre  le  lafcher,&  à  la  femme  groflé  attendre  le 
temps  de  l’accoubhement. 

Voicy  des  remedes  qui  font  lînguliers  indif¬ 
féremment  en  toute  forte  de  flux  d’vrine  :  pre¬ 
mièrement  Ion  a  cogneu  par  longue  expérience 
que  la  chair  de  herifl'on  terrellre  fechec  au  four 
ôc  redigeeen  poudre  avne  vertu  propre  &  oc¬ 
culte  de  retenir  l’vrine ,  fi  on  en  prend  dracme  & 
demie  à  la  fois  aueç  vn  peu  de  vin  vermeil  cou- 
uert.  Autres  affermêt  que  les  reins  de  Heure  cuits 
&  afl'aifonnez  auec  aneth ,  femenccs  d’achc  & 
perfd 
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pcrfxl ,  font  le  ièmblable  pAttr  vne  vertu  quieft 
cacheeeneux:  combienque  la  qualité  manifefte 
des  lîraples ,  auec  lefquels  eft  aflàifonnee  celte 
chair  demonltre  effeéts  contraires ,  &  plulloll  de 
prouoquer  IVrine  que  1  arrelter:rnelrne  que  nous 
voyons  par  expérience  les  reins  du  heure  cllre 
iînguliers  pour  nettoyer  la  ^rauelle  des  reins  & 
delà  veflîe  &  faire pilTer.  Aucuns  baillent  à  boire 
vne  dracme  de  poudre  de  gobelet  de  gland  &  de 
corne  de  cerf  brullee  auec  vinverraeilaltringenf; 
qui  elt  vn  remede  merueilleux  en  toute  elpece 
de  flux  d  Vrine.  Autres  font  fecher  au  four  cre- 
fte  de  coq,&font  boire  vne  dracme  de  celte  pou¬ 
dre  auec  vin  vermeil  bien  couuert  à  celuy  qui 
ne  peut  retenir  Ton  vrine  :  rvfage  continu  de  ce¬ 
lte  poudre  par  quelques  matinées  en  peu  de 
temps  deliure  de  ce  fafeheux  accident  :  Lon  faiét 
aufli  fecher  vne  anguille  de  mefme  façon  que  U 
crelte  de  coq, &  de  celte  poudre  lon  vie  auec  vin 
vermeil  aftringent  au  loir  quad  lon  va  au  liétdon 
tient  pour  certain  que  dans  quatre  iours  ce  re¬ 
mede  proffite:plufiears  font  fecher  quelque  vcl- 
fie  de  cheure,de  bœuf  ou  de  vache,  &  baillent  à 
boire  de  celte  poudre  aux  petits  enfans,le  poix  de 
deux  dracmes  pour  vne  fois  auec  eau  &  vinai- 
gre  mellez  enlèmblc  :  &  afferment  qu’en  peu 
de  iours  ce  remede  guarill  du  tout.  Le  melme 
fuccez  aduient  d’vne  demie  dracme  de  la  pou¬ 
dre  de  noix  de  galle  beüe  auec  vin  odoriférant. 
Autant  en  faiét  le  giller  de  poulle,defeché  6c  mis 
en  poudre  beu  à  la  quantité  de  demie  once  auec 
k  ^  vMn; 
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vin:Lon  conppe  tout  le  goller  à  vn  coq  vieil  on  le 
faid  (ècher  au  four ,  &  réduit  on  en  poudre  la¬ 
quelle  priiê  auec  eau  tiede  arrefte  miraculcufe- 
ment  l’vrine:  Ion  faid  auffi  (ècher  les  tcfticules 
dVn  heure ,  on  les  puluerife ,  Sc  de  cefte  poudre 
Ion  boit  auec  vin  odoriférant:  en  peu  de  temps 
Ion  cft  deliuré  :  Reduifez  en  poudre  égalé  partie 
de  calamant,&  de  mirrhe,beuuez  en  auec  eau  a- 
uantfoupper:  vous  y  fendrez  grand  allégement: 
Aucuns  couppent  là  langue  à  trois  oyes ,  les  font 
cuire ,  puis  cuites  les  baillent  à  manger  vne  par 
jour ,  au  troi(iefme  iour  fentent  manifèftement 
IVrine  eftre  du  tout  arreftee:  Plufieurs  font  cuire 
vefïie  de  taureau  ou  de  porceau  en  vinaigre  :1a 
baillent  à  manger  auec  heureufe  y  (Tue  à  celuy  qui 
ne  peut  retenir  fon  vrine. 

Puanteur  d’haleine,  chap.  xxxvii. 

La  puanteur  d’haleine,  (bit  qu’elle  prouienne 
de  la  bouche ,  ou  du  nez ,  ou  de  l’eftomach, 
donne  occafion  (buuentesfois  d’exciter  diuorce 
&  feparation  entre  le  mary  &  la  femme ,  comme 
mefme  les  loix  diuines  le  permettent.  Parquoy  à 
find’euiterl'inconuenient  &  deshonneur  qui  en 
pourroitenfuyuir,  ne  fera  hors  de  propos  en  ce 
paflàge  de  difeourir  brefuement  les  caufes ,  h* 

§tîes,  &  curation  de  ce  mal  :  Donc  la  puanteur 
’haleine  en  general  prouient  ou  ,  de  quelque 
viande  puante  mangee ,  comme  d’ail,  oignon, ci¬ 
boules  :  ce  qui  peut  eftre  facilement  corrigé  :  ou» 
de  la  per(bnne&  habitude  de  tout  le  corps,  qui 
ne  peut  parauanture  eftre  oftee,(inon  auec  grand 
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foin  &  diligence  du  Medecin:ains  pour  en  parler 
en  parciculierd’halcine  puante  vient  ou  de  la  bou¬ 
che, ou  du  neZjOu  deTeftomach  puant. 

Le  nez  eft  puant^ou  àraifon  dcsfunices  &  va¬ 
peurs  puantes  qui  s’cfleuent  de  la  matière  crou¬ 
pie  &  corrompue  dansl’eftomachmu  pour  quel- 

3 ue  vice  particulier  du  nez  ,  ou  parties  voiiines 
’iceluy, comme  s’il  y  a  quelque  humeur  defeen- 
du  du  cerueau  retenu  &  corrompu  en  la  racine 
du  nez, ou  quelque  tumeur  ou  vlcere  és  narines, 
à  fçauoir  vn  polypus,vne  ozene,vn  chancre. 

La  bouche  eft  puante  pour  plufteurs  occafîons: 
la  première  ,  eft  la  corruption  &  corrofion  de  la 
gcnciue:  la  fécondé ,  la  pourriture  de  quelque  déc 
gaftcc,  àlacauitc  de  laquelle  ibnt  enclofes  plu- 
lieurshumiditez  puâtesda  tierce, quelque  intem¬ 
périe  chaude  de  la  chair  &  membrane  qui  cora- 
pofe  &  inueft tt  la  bouche ,  laquellealtere  les  hu- 
miditez  d’iceUej^rce  qu’eftplcine  de  grande  hu¬ 
midité,  eûant  la  fource  delafaliueilaquatrieftne, 
l’humeur  pituiteux  pourry  dans  l’eftomach  ,ou. 
quelque  humeur  bilieux  retenu  e:n  la  bouche  d’i- 
eeluyda  cinquiefme,vne  vlcere  éspoulmons  ainit 
que  nous  voyons  és.phthifiques  &  pulmoniqucs; 
h  fixiefinc,queiqae  vlcere  en  la  bouche  de  l’efto 
machjou  dans  labouche  mefme  ,  principalement 
quand  font  vkeres  puantes  &  fordides. 

Les  lignes  du  nul  font  aftez  raanifeftes  :  les  li¬ 
gnes  des  caufes  font  tels.  Si  la  puanteur  du  nez 
vient  de  l’eftomacb,  la  puateur  eft  moindre  apres 
^  paft,  meliuement  lorslapuâtcur  fe  fencmellcc 
k  5  auec 
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aucclodeur  delà vkncle:qui  plus ëft, fi eftant  à 
ieun  vous  eftouppez  tellement  les  narines, que 
Thaleine  forte  par  la  bouché ,  vous  fentirez  fa¬ 
cilement  la  puahtéür  fortir  allée  vehemence  par 
la  bouche.  Si  lapuanteur  du  nez  procédé  de  la 
part  de  quelque  matière  defcendüeMü  cerueau^ 
retenue  &  corrompue  à'I’enrourdmeélatoire  & 
racine  dLi  nez;&:  parties  voifines  que  nous  veyôs 
à  ceux  qui  ont  le  néz  camus  amfi  vous  fentirez 
éefte  puanteur  autant  auântqu  apiesle  paft,&  fi 
vous  eftouppez  lèiùiarinés  j  il  ne  fortira  aucune 
puanteur  de  la  bouché ,  encores  qu’elle  foir  plei¬ 
ne  d’éau.  'S^dë  là  part  dé  quelque  tumeur  ou  vl- 
cere  puant  êc  ïbrdidéjComme  d’vn  polypus,  d’vr 
ne  ozene,oü  d’#i  chancre  vous  le  eognoiftrez  à 
l’œil.  - 

S i  la  pùanreur  d’KSlèirié  Vient  dé  la  corruption 
ou  erpfion  de  là  geiiçiuéVod  dé  q^iièlqüe  dent: 
V  bus  le  cognwftàéz  facilement  àd’-œü  é  oc  fî  tou- 
chez  auec la  pülpé  du  déigtla  gcnciùé  ôti  la  dent, 
puis  portez  le  doigt  aü  neZ-Votis  féntirez  la  puan¬ 
teur  :  mefirié  fi  vous  tou'chez  là-deritougenciue 
corrompue  ou  rongee  auec  vn  poinfîbn ,  ou  vne 
paille  j  vous  fentirez  douleur  à  la  dent  Scgencî- 
.  ue,&  fi  en  ferez  for  tir  du  fang.  Si  dVneintempé- 
fie  chaude  de  la  chair.  8c  membrane  delà  bou¬ 
che,  vous  ferez  altéré  &  fentirez  chaleur  dans  la 
bouche.  Si  d’vhc  intempérie  froide  de  là  dite 
bouche  ,  vous  fontirez  la  bouche  fort  froide  & 
humide.  SidVne  vlccrede  poulxuons,les  fignes 
de  la  phthife  &  de  maigreur  font  apparens.  Si 
dVnc 
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dVnc  empyeme ,  les  crachats  feront  efpois , 
queux, blancs, &  purulens.  Si  de  l’eftomach  au¬ 
quel  l’humeur  contenu  fbit  chaud, la  puanteur 
ne  fera  Ci  grande  apres  le  paft:  outre  ce  elle  repre- 
fentera  vn  gouft  aigu  ,  bruflé  &  enuoira  des 
rouds  fumeux.  Si  l’humeur  eft  froid,la puanteur 
n’en  fera  diminuée  apres  le  paft ,  &  fera  accom- 
paignee  aiiec  des  rouds  aigres.  Si  du  cerueau ,  la 
puanteur  fe  lèntira  encores  que  fermiez  la  bou¬ 
che. 

Quoy  qu‘en  foic,toute  puanteur  d’haleine  du 
quelque  caulè  qu’elle  vienne  ,  ne  preftge  rien  de 
bon  :  à  raifon  quelle  dénoté  quelque  pourriture 
dans  le  corpsicclle  des  phthiftques  eft  la  plus  per- 
nicieufercelle  qui  vient  des  poulmons  mal  difpo- 
fez,ne{èguarift  facilement:  ceux  qui  font  lubri¬ 
ques  Sc  exceflifs  apres  les  femmcs,rendentlc  plus 
fouuent  vne  haleine  puante ,  mais  telle  puanteur 
fe  corrige  facilcmentrles  boftus  ont  l’halcine  puâ- 
te ,  à  raifon  que  l’air  qu’ils  infpirent  eft  par  trop 
longtemps  retenu  dedans  leur  poidrinc  courbe, 
ains  fe  corrompe  facilement, &:  telle  puanteur  eft 
du  tout  incurable. 

Pour  la  curation  de  celles  qui  fe  peuucnt  gua- 
Qliand  elle  vient  de  la  corruption  &  pour¬ 
riture  de  quelque  dent,  ou  des  genciues,  ou  de  la 
mollification  des  genciues ,  ou  de  la  chair  qui  eft 
entre  &  à  l’entour  des  dents ,  fi  le  corps  eft  plein 
de  làng,  faut  ouurir  la  vene  céphalique  du  cofté 
malade, puis  appliquer  vneventoufe  au  col  & 
mr  les  efpaulcs,  à  la  charge  que  les  forces  &  aage 
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s’y  accordent:  purger  le  corps  auec  piyroba- 
lanSjCitrins  ,&  tamarinds,  ou  auec  cafl^&thu- 
barbe:  en  fin  frotter  les  genciues  auec  Quelque 
drappeau  rudaftre ,  pour  les  vlcerer  &  faire  (or- 
tir  bonne  quantité  de  fang  à  fin  de  les  alieger:puis 
lauer  la  bouche  d’vne  dccoélion  faite  de  balau- 
fte, gobelets  de  glands ,  rofes  rouges ,  noix  de  cy- 
preSjalun  bruflede  chacun  vnedracme:  ftapfiifi- 
gre  demie  dracme  :  le  tout  cuit  en  eau.  Et  au  cas 
que  la  matière  fiift  phlegmatique ,  faudroit pur¬ 
ger  le  corps  auec  pilules  cochees,ou  auec  les  dro¬ 
gues  dont  elles  (ont  compo{èes:ou  bien  pre¬ 
nez  fix  drachmes  de  hyere, demie  dracme  de  co¬ 
loquinte  preparep  Comme  auons  di(5t  cy  denant 
6c  réduite  en  trocifc[ucs  quelon  appelle  alandaal, 
demy  fcriptule  de  bdellium  ou  d’ammoniac  fai¬ 
tes  vne  pafte ,  de  laquelle  baillez  deux  dracmes, 
plus  ou  inoinsjfelon  k  diipofitiondu  malade ,  & 
l’operation  d’icelle-  :  a  près,  lauez  la  bouche  de  ce 
lau'ement  jfaiél:  deroles-  rouges ,  noix  de  cyprès 
Se  de  galle ,  alun  brodé  de  chacun  vne  dracme, 
le  tout  bouilly  -en  eau  &  vinaigre  fijflîlànt,  ad- 
iouftant  vne  quarte  partie  de  miehpuis  elpandez 
(ùr  la  dent  de  celle  poudre  :  prenez  alun  de  glace 
brudé ,  balauftes,  alun  de  plume,  bayes  dç  myrte 
de  chacun  dracme  &  demie ,  corne  de  cerf  vue 
dracme ,  puluerifez  fubtilement  ôc  appliquez  de 
cefte  poudre  fur  la  dent  :  ou  medez  laaueciuft 
ou  deco(d:ion  de  bayes  de  meurtre  ,  &  en  fai¬ 
tes  Uniment. 


Si  la  puanteur  de  bçuehe  vient  de  la  pourri¬ 
ture 
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ture  ou  corrofion  de  quelque  dent  qui  foit  ga- 
ftec ,  faites  la  arracher  :  mais  fi  elle  n’eft  du  tout 
gaftee,vous  deuez  limer  la  partie  gaftee  ,  Ôc  tenir 
nette  la  bonne ,  &  vous  lauer  la  bouche  tous  les 
iours  au  difné  ôc  fouppé  :  puis  bouillir  pircthre 
&  ftaphifagrc  en  vinaigre ,  s’en  lauer  la  boùche, 
ou  fe  eargarizer  auec  miel  fquillitique  :  ie  fuis 
toutesiois  d’aduis  que  Ion  fe  frotte  les  dents  ôC 
genciues  auec  choies  aromatiques  chaudes ,  au 
cas  que  Toccafion  de  celle  puanteur  de  bouche 
prouintde  froidure ,  quelles  font  la  galangue  fau- 
uage  &  domeftique ,  doux  de  girofles ,  fpique- 
nard:mais  fi  elle  prouenoit  de  chaleur,  auec  cho- 
fes  aromatiques  froides ,  quelles  font  l’eau  rofè, 
les  rofesjles  làndaux,le  camphre:  le  liniment  aulfi 
d’huile  rolàt  y  eft  bon:  tenez  ce  pendant  la  eauité 
de  la  dent  nette  des  reliquats  de  viandes:  &  met¬ 
tez  dedans  celle  eauité  vn  morceau  de  galangue, 
vn  peu  de  myrrhe ,  ou  d’encens ,  ou  vn  grain  de 
poiure ,  ou  vn  clou  de  girofle ,  ou  vn  peu  de  miel 
cuit  auec  alun  bruflé  &  choies  femblables  :  vous 
deuez  auflî  lauer  la  bouche  auec  vin  de  fauge  ou 
vin  tout  feul. 

Mais,  fi  la  puanteur  procède  d’vne  mauuailc 
dilpofîtion  de  la  efiair  de  la  bouche  ou  du  nez, 
ou  de  quelque  membre  circonuoifin  ,  &  que 
intempérie  Ibit  chaude;  comme  il  peut  aduenir, 
vouslcntirez  par  fois  aucerueau-vne  mordica- 
^on ,  vne  pondlion ,  &  chaleur  au  toucher  5  auec 
cta  vnc  grande  alteration  ;  lors  làns  aucune 
'  faut  ouurir  lavene  céphalique ,  &pur- 
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ger  le  cerueau  auec  pilules  aurees  &  fcmblablesi 
Sc  fi  faudra  lauer  la  bouche  auec  eau  rofe ,  de 
plantain  ^.de  verge  clepafteur,&  autres  fembla- 
blés:&  fi  auez  doubte  quelle  vienne  du  cerueau 
ou  du  nez  ,faiâ:es  vn  parfuut  de  mauues  où  de 
Igidlues  :  vne  fuffuraigation  odorante  de  rofes, 
vlbles,  fleurs  de  nénuphar ,  de  faille  j  fandaux,  & 
femblables  :  lefquelles  chofes  fe  pourront  faire 
enlade;co(flion  fufdidte,  laquelle  fe  deura  tirer 
par  le  nez  au  cerueau  &  parties  circonuoifi- 
nés  :  pareeque  auec  tels  parfiims  ôc  odoremens, 
l’indilpofition  defdides  parties  fe  pourra  corri¬ 
ger. 

Et  fi  le  cerueau  ou  les  parties  voyfines  font 
indifpofees  d’vne  intempérie  froide  aecompai- 
gnee  d’humeuripurgez  le  cerueau  à  la  façô  qua- 
uons  did  àu  commencement ,  auec  pilules  co- 
chees  j  ou  pilules  faides  de  hyere ,  bdellium ,  Sc 
pulpe  de  colocynthe  :  puis  vfez  d’oxymél  fquiUi- 
tia  :  latiez  encor  la  bouche  auec  decodion  de  la 
racine  d’iréosjde  fouchet,de  geneure  ,  de  marjp-* 
laine,  de  bafilic ,  de  rofinarin ,  d’origan ,  de  cala- 
menth,  &  autres  femblables:  quelquesfois  rece- 
uezen  lafumee,&  quelquesfois  tirez  en  parle 
nez ,  qui  fera  le  meilleur  &  le  plus  conuenable  de 
tous-,  Quât  au  régime  de  vie,  gardez  vous  de  po** 
fbn,  defruid,  de  febues,  poix,  legumes  &c  autres 
telles  chofes  qui  font  de  difficile  digeftion, 
corrompent  legicrement  :  finalement  purgea 
l’humeur  froid  ôc  corrigez  la  mauuaife  difpoh' 
tion. 
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Si  la  puanteur  d’haleine  prend  fà  fource  de 
quelque  humeur  contenu  dans  l’eftomach  que 
foit  corrompu,  mefinement  que  foit  cholericq  ÔC 
bilieux ,  ainfi  que  pourrez  conicéburer  par  l’al- 
terarioh&  foif,pâr  la  (èichereiTe,  &  amertume  • 
de  bouche ,  par  la  puanteur  grande  auant  le  part: 
digerez  ceft  humeur  auec  le  fyrop  aceteux  ;  & 
l’oxylàchara  aufquels  meflerez  fyrop  d’abfînthe, 
lequel  n’eft  feulement  conuenable  à  rhumeur 
froid, mais auffîayde  beaucoup  au  chaud: puis • 
purgez  l’humeti^:  pourry  de  Teftomach  auec  pi¬ 
lules  d’aloc,ou  auèc  celles  de  rüffis,  &  auec  raira- 
bolanj  citrins  :  icelùy  purgé,  vfez  des  eleâuaircs 
trialândali  &  dÿlarofètte  nouuelle  ,  parce  qu’ils 
ternperent  &  rafrefchifTent  l’intemperie  chaude: 
outre  cela  font  fort  odoriferans  &  allègent  par 
ce  moyen  le  màiiuais  odeur:  Quant  aux  viandes, 
les pefehes, les  melons,  les  pefehes  feiçhes,les 
coings,la  laiétue  mâgeeauec  le  vinaigre,les  vian¬ 
des  faides  d’orge  &  d’auene  font  fort  pïofïi- 
tablés  :  mais  Ion  fe  doit  garder  de  poiiïbn ,  de 
laid  &  laidages,de  chair  felce,  de  ciboules ,  por- 
reaux,&  d’aulx  :  Les  chofes  aigres  aydentaucu- 
nesfois.  • 

Si  voyez  que  l’humeur  contenu  dans  fêfto- 
roach  (bit  froid ,  digerez  le  aüec  le  fyrop  de  men- 
me  ,  que  pourrez  diipenfer  de  cefte  façon  :  Pre- 
neziuftsde  coing,dfe  grenades  aigres,  douces,  de 
wenthe,de  chacun  vne  liure  :  miel  &  fucre  fin  de 
:  faides  le  tout  cuire  encon- 
1  encc  de  fyrop  :  qui  fera  fort  fingulier  pour  ef- 
chaef- 
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chauffer  l’eftomach  froid,arrefterIe  vomiffemét, 
reprimer  le  hocquec  ,  &  corriger  la  mauuaife 
qualité  de  reftomach:  &  h  voulez  qu’il  face  mcil 
leuire  operation  àreft:omâch,meflczy  vnetier- 
ce  partie  d’oxyraei  (quillitic  ;  puis  prenez  des  pi¬ 
lules  ftomacales ,  quelles  font  ante  cibum ,  com¬ 
munes  ,  elephangines ,  affaieret  :  apres  cela  vfez 
des  tablettes  d’aromaricum  rolàtum,  de  diarabra, 
diagalanga ,  pliriarcoticon ,  diamofchon  dulce  & 
‘autres  femblables  de  gingembre  confiât  y  eft  en- 
cores  fort  bon  :  quant  au  régime  de  vie ,  vfez  de 
viandes  roff  iés,  comme  de  poullets,dc  cheureau, 
veau ,  mouton  ,  perdrix  &  autres  femblables  cjui 
ne  (è  corrompent  fitcilement ,  l^fquellcs  feront 
appreftees  auec  elpiccs  odoriférantes ,  vfez  aülfi 
de  viandes  fricaffecs  dans  la  poelle  à  la  mode  de 
Frâceivoftre  bruuage  ne  foit  d’eau, mais  de  quel¬ 
que  vin  genereux  èc  odoriférant  en  fufffance: 
n’vicz  de  fruiéf  s  ny  d’herbes  aucunes ,  ne  man¬ 
gez  nybeuuez  fuperfluement:  lauez  la  bouche 
auec  cbofes  odoriférantes  &  frottez  les  genci- 
ues  èc  dents  auec  efforce  d’arbre  amere,  comme 
de  tamarifc,genefure,geneft,  efforce  de  pomm« 
de  grenades,  fueilles  d’oliuier  &  efforce  defmif 
ne^parceque  elles  font  bonnes  à  defeichet ,  &  fd- 
re  craicber  les  fuperfluitez  &  humiditez  retenues 
dans  la  bouche  &c  eftomach ,  &  fi  elles  fontbt^ 
appétit  :  ne  fera  auffi  hors  de  propos  en  tel  aca- 
dent  manger  raucs,  poiffon  falé  ^mouftardc  & 
pourreauauec  miel,&  boire  du  vin  ;  puisprouo- 
quer  le  vomiffementdeux  fois  la  fcpmainc  :  p^' 
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ccque  la  maticre  contenue  dans  1  cftomac  ne  fè 
peut  plus  promptement  ny  pluslegierement  cùa' 
cuer  par  voye  aucune  que  par  le  vomiffement: 
apres  tout  cela  baillez  fyrop  d’abfynthe ,  auquel 
ayez  faid  infufer  quelque  peu  d’aloe  &  d'agaric 
parce  que  l’aloc  auec  ce  qu’il  purge  doucement 
l’eftomach ,  encor  fàid  il  bonne  odeur  &  prefer- 
uc  deputrefadion  :  Ion  peut  auffi  bailler  le  mé¬ 
dicament  cy  apres  mentionné ,  qui  purge  l’efto- 
mach  &  rend  l’haleine  douce  &  luaue:prenez  ca-* 
nelle  choyfie  &  grolTe  ,  guil  de  chefne ,  Tel  gem¬ 
me, cardamomeilpiquenard  de  chacun  v  ne  drac- 
me  &  fix  dracmes  d’aloes  :  formez  pilules  auec 
iuft  de  menthe jderquellesbaillerez  deux  ou  trois 
dracmes:puis  vferez  d’vn  myrabolan  côfid  prin¬ 
cipalement  belliric,  parce  qui  purge  le  plegme  & 
fortifie  l'eftomach  :  les  my tobolans  kebules  font 
fcmblablement  bons ,  comme  auflile  cardamo¬ 
me,  les  doux  de  girofles,  &  ieraafticjdefquels 
meflez  enfemble  Ion  peut,  compolèrvn  tel  mé¬ 
dicament. 

Prenez  lignum  alocs ,  doux  de  girofles  ,  noix 
uaufeades ,  &  maftich  de  chacun  deux  dracmes: 
puluerifez  les  ôc  les  enfermez  dedans  vn  Imge 
delin  :  faides  les  bouillir  à  petit  feu  en  vinodo- 
rderanc  &  eau  rofe  de  chacun  deux  hures  &  de- 
luic  iufques  à  la  confomption  de  la  moytié ,  puis 
pliiez  les,  &  tenez  en  dedans  voftre  bouché  toir 
niatin  deux  cueillerees  d’atîcntdes  yamettant 

peu  à  peu.  ^  ^ 

fl  la  puanteur  de  bouche  prouient  de 
quel- 
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quelque  viceredes  poulinons  ou  des  parties  pe> 
étorales ,  il  y  aura  toux ,  les  cracheraens  font  pu- 
rulens ,  auec  fieure  hedique ,  &  maigreur  excef- 
lîue  de  tout  le  corps ,  le  crachat  fera  puât  &  l’ha- 
leinc pareillement.  La  guarilbn  de  telle  puanteur 
cft  femblabie  à  celle  des  phthifiques  :  outre  la¬ 
quelle  faut  vlèr  de  lauemés  &  gargarifines  faids 
de  chofes  aromatiques  froides,&  fe  feruir  des  re- 
medes  locaux  qui  font  fort  fînguliers  èc  de  gran- 
'  de  vertu  quand  il  y  a  quelque  humeur  chaud  cor 
rompu  dedans  reftoraach.* 

Si  la  puanteur  d’iialeine  procédé  dVn  humeur 
phlegmatique  pourry  en  la  concauité  de  lapoh 
étrine ,  faut  vfer  de  chofes  quiayent  vertu  d’inci- 
1er  &  pénétrer ,  quel  eft  le  iulep  faid  d’eau  de  ca- 
pilli  ven.  &  d’eau  diftillee  de  racine  de  fenoil  & 
de  perfil ,  &  d’hyfTope  auec  fucre  :  le  lÿrop  d’hyf- 
Ibpe  ôc  oxymel  fquillitic,  lèmblablement  s’il  nj  a 
point  de  fieure,  ces  pilulesibnt  auffi  fort  prqffita- 
oles. 

Prenez  chair  de  palTereau  grascuid,&  fucr^ 
penidial  de  chacun  vne  once  :  macis  &  IpiquC' 
nard  de  chacun  deuxdracmes  :  autant  de  confer- 
ued’ircosoudecampane  que  tout  le  reftepoire: 
faides  pilules  &  les  tenez  foubs  la  langue  :  parce- 
que  la  racine  de  lys  celefte  ,qui  eft  appcllee  ids 
ou  celle  de  campanc ,  incile,  atténué  ôc  faid  cra¬ 
cher  les  fuperfluitez  de  lapoidrine  par  fon  acri¬ 
monie  &  mordacité,  ôc  Ci  elle  rend  l’haleine  boQ- 
ne,douce  ôc  fuaue. 

Si  la  puanteur  d’haleine  vient  de  quelque  bu- 
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meur  retenu  dans  le  colatoire  du  nez  ,  ainfi  que 
nous  voyons  à  ceux  qui  ont  le  nez  camus  :  digé¬ 
rez  la  matière  auec  le  fyropdc  ftechas ,  ou  auec 
l’oxymel  fquillitic  dans  lequel  ayenc  bouillies 
marjolaine  èc  hyflbpe  :  purgez  le  cerucau  auec 
hyere  lagodion ,  ou  auec  pilules  des  cinq  elpeces 
de  myrabolans  autrement  diètes  fine  quibus ,  ou 
cocheesjou  fœtides:  deftrempez  &  pillez  feneué 
parmy  du  vin  &  vous  en  gargarifez  :  ou  vl'ez  du 
remede  que  s’enfuyt, prenez  leneué ,  ftaphifagre,’ 
&  rue  de  chacun  vne  once  :  deux  dracmes  de  pi- 
rethre,puluerifez  les,  &  les  faiètes  bouillir  en  vin 
&  eau  &  vous  en  gargarifez  :  fera  bon  fe  faire  c- 
fternuerauec  la  poudre  deuforbe  &decondifi 
&  mafeher  gingembre  :  femblablement  attirer 
par  le  nez  iults  de  marjolaine ,  des  fueilles  de  lau¬ 
rier  &  de  lyerre  :  àquoy  auffi  feruira  beaucoup 
la  lèmence  de  nigclla  romana  &  le  pirethre  pul-^ 
uerifee  &  dellrcmpee  auec  vin  &  attirée  parle 
nez  :  toutcela  doit  eftre  faièb  auantle  paît. 

En  fin  fi  la  puanteur  d’haleine  prouient  de 
quelque  vlcere  de  bouche ,  ou  des  genciües  ;  ou 
pour  quelque  erofiô  &  défloration  a  icelles, vous 
deuez  vfer  de  gargarifmes  faièts  de  la  decoèlibn 
des  fueilles  d'oliuier  en  vin  auec  miel. 

Mais  me  femble  que  ne  fera  hors  de  propos 
de  mettre  en  auant  quelques  remedes  proffita- 
bles  a  la  puanteur  de  bouche  de  quelque  caulc 
puifle  venirrtels  pourront  eft:re,la  racine  de  fane- 
nionde , le  fouchet , l’encens ,  le  lignum  aloes ,  la 
gcûfle  canellc ,  l’efcorce  de  cedre  ,Ta  femence  de 

dau- 
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daucuSjlcs  doux  de  girofles ,  la  noix  mufcade  ,1e 
maftich ,  le  cardamome,  Tagnus  caftus,le  fpique.  ' 
nardjle  fquenanthe,les  flieilles  de  laurier,  Icfcor- 
ce  &c  fueilles  de  cedrc,  &  d’orengesrles  rôles ,  les 
{ândaux ,  le  camphre  *  les  fleurs  de  nénuphar,  le 
codignac  ,  la  tormentille  &  chofes  fernWahlcs, 
mais  fur  tous  autres  aidez  vous  de  ce  médica¬ 
ment  qui  faidrhaleine  plaifante  &  conforte  les 
genciucs. 

Prenez  fandal blanc, rofes  rouges  de  chacun 
cinq  dracmes  ;  fandal  rouge ,  efcorce  de  cedrc, 
fqucnanth  fcc ,  gallia  mofehata  de  chacun  trois 
dracmes  ;  cardamome,  cubebes,  macis,  doux  de 

tirofles ,  maftich ,  ligmim  aloes  de  chacun  deux 
racmes  :  faides  poudre ,  &  d’icelle  frottez  vos 
dens,ou  lî  voulez, deftrempez  les  auec  vin  odo¬ 
riférant, ou  auec  eau  rofe. 

Quand  la  puanteur  de  bouche  vient  de  quel¬ 
ques  viandes  mangees  qui  Ibyentpuahtcs  com¬ 
me  aulx,ongnons,porréaux,eft  bon  lauer  la  bou¬ 
che  de  vinaigre  fquillitique ,  mafeher  fueilles  de 

rue  &  de  ronce,fouchet,zedoare,fenoil,anis,  cu¬ 
min  &  chofes  femblablcs. 

Fin  dÿ  rREMiÉR  hyre. 
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LIVRE  SECOND  DES 

MALADIES  DES  fem¬ 
me  s,  ET'  DE  LEVRS 

remèdes. 

Xtf  proieél  de  ce  que fera  defcry  en 
çe  Hure fécond, 

CHAPITRE  l, 

O  V  s  anons  difèouru  cy  deuanç 
le  plus  fuccintement  que  nous  a  e- 
fté  poffiblc  des  maladies  des  vier¬ 
ges,  &  les  accidens  qui  non  feule¬ 
ment  lônt  cpmmuns,&  aduiennét 
indifféremment  aux  nouueaux  mariez  tant  mary 
que  femme,qui  défirent  auoir  enfans:raais  aufil  à 
chacun  d’eux  en  particulier  pour  quelque  defaut 
ou  imperfedlion  de  nature  qui  les  contraint:  le 
plus  fouuent  fe  feparer  &  diflpudre  leur  mariage, 
wefmementfè  remarier  ailleursmousauons  auffi 
laia  mention  de  plufieurs  autres  infiirmirez  &  in- 
ailpofitions ,  defquelles  aucunes  font  propres  au 
^ary  feul,  les  autres  à  la  femme:Maintenant  fuy- 
uant  1  ordre  cy  deuant  propofé,nous  parlerons  en 
,  quelles  font  les  occafions  &  eiii- 
pc  chemens  en  ceux ,  qui  de  long  temps  matiez 
1  n’ont 
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n  ont  encores  faid  proffitcr  le  talent  de  mariage, 
ains  font  demeurez  fteriles  &  (ans  lignee:vray  eft 
qu’auons  défia  traitté  de  ccfte  matière  quelque 
peu,  &  récité  quelque  remede  de  tels  empefche- 
mcns  au  liure  precedent, lelquels  fi  voulons  con¬ 
férer  auec  ceux  que  déduirons  en  ce  fécond, nous 
pourrons  auec  toute  afleuranee  oûer  toutes  oc- 
cafions  de  fterilité  :  &  par  ce  moyen  rendre  heu¬ 
reux  &  plailànt  le  mariage  de  ceux  qui  par  defaut 
delignee  fe  defolaifent  &  abhorrent  entièrement 
la  compaignie  de  Tvn  l’autre:  S  uy uant  dôc  noftre 
mtention,nous  parlerons  en  ce  liure  de  la  fterilité 
venant  tant  de  la  part  du  mary  que  de  la  femme: , 
de  fés  efoeecs  6c  diftèrences:de  les  caufes  quifonc 
quafi  infinies  :  des  fignes  6c  remedes  d’vnc  cha¬ 
cune  caulè'.ce  que  nous  elperons  eftre  non  feule¬ 
ment  plailànt  à  lire,mais  grandement  proffitableà 
ceux  qui  par  la  génération  de  leur  femblable  au 
lien  de  mariage ,  défirent  rendre  leur  nom  im¬ 
mortel. 

Les  e^eceSidifferenceSi&  caufes  de fierilite. 
Ghap.  II. 

STcrilité  en  general  eft  vn  empelchement  de 
la  génération  &  procréation  de  fon  fémbla- 
ble ,  prouenant  tant  de  la  part  del  hommeque 
de  la  femme  :  encores  qu’à  proprement  parler, 
fterilité  foit  en  la  femme  vn  defaut  deconceuoir 
6c  ne  pouuoir  deuenir  grolTe  au  temps  6c  aage 
qu’elle  deuroit  conccuoir  :  Si  donc  le  mary  &  h 
femme 
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femme  n’ont  aucunement  efté  moleftez  cîe  pas 
vn  des  accidens  ,  dcfquels  auons  rraiété  au  pre¬ 
mier  hure:  ou  fl  moleftez  de  quelques  Vns  d’i- 
ceux  en  ont  efté  entietement  guaris ,  faut  tenir 
pour  certain  que  ft  k  femme  apres  auoir  efté' 
long  elpace  de  temps  mariee  ne  conçoit  &  de- 
uient  grofte ,  qu’elle  a  quelque  indifpofition  en 
foy ,  autre  que  celles  qu’auons  cy  deiiant  nieii- 
tionnéjqlii  eft  caufe  de  fa  fterilité.'  Or  telle  indi- 
ipolîtion  luy  eft  naturelle ,  ou  par  accident  :  i’ap- 
pelle  indifpofttiôn  naturelle  ,  céllé  qu’on  apporte 
du  ventre  de  la  merc  qui  eft  comme  hérédi¬ 
taire  laquelle  fans  grande  peine  &  aide  du  Me^' 
decinne  peut  eftre  corrigée  ny  ofteé  :  parce  què 
le  corps  ne  peut  changer  fon  naturel  fans  fxtP 
ques  incroyables ,  outre  que  comme  dit  le  Poëte 
Horace 

Nuturam  furca  expellatjamen  vfque  recurret  : 
Chaftez  nature  de  voftre  corps  auec  telle  force 
&  violence  qu’il  vous  plaira ,  non-obftant  elle  ne 
laiflTera  de  retourner  à  les  premières  erresrPour  ce 
regard  eftbefoin  pour  corriger  telle  indiipofttion 
naturelle ,  vfer  des  remedes  les  plus  finguliers 
que  Ion  pourra  choifir  &  les  itérer  fouuent: 
encores  que  parauanture  n’en  ayez  bonne  yftiie, 
&  les  expérimentiez  inutileSjtant  pourl’obftina- 
tion  &  refiftence  du  mal  naturel,  qu’aufîî  le  plus 
Wuent  la  Damoilclle  eft  refraâiaire  au  conléil 
du  Médecin ,  &  ne  veut  endurer  en  foy  l’entierc 
operation  des  mcdicamens  tels  que  foh  mal  le  re¬ 
quiert.  Pour  celle  caufe  le  fage  &bien  aduife 
1  Z  Medc 
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Médecin  quand  il  cognoiftra  l’obftination  du  mal 
naturel  &  l’inobedience  de  la  malade ,  à  l’endroit 
de  laquelle  les  plus  fmguliers  &  fccrets  rcmedes 
qu’il  a  peu  choifir  n’ont  eu  vertu  ny  puiiïànce  au¬ 
cune, doit  fonner  la  retraite  &  prendre  hônefte  & 
exçufablc  congéjôç  ne  point  infamer  les  rcmedes 
qui  ont  efté  autresfois  proffitables  àvnc  infinité 
de  perfonnes  :  par  ce  moyen  cuitera  la  calomnie 
des  hommes  ,  &  entretiendra  auec  honneur  & 
Joüange  fa  laonne  réputation. 

jL’indifpofîtion  qui  eft  acquilè  par  accident  Ce 
peut  plus  facilement  ofter, d’autant  quelle  procé¬ 
dé, ou  de  la  part  de  l’homme,ou  de  la  femme  :  ou 
delafautecommife  par  l’vn  deux  à  l’heure  du 
combat  veticrien  :  ou  bien  incontinent  apres  le 
combat  vencrien  :  ou  de  quelque  cauiè  qui  eft 
commune, tant  à  l’vn  qu’à  l’autre. 

Q^nd  la  fterilité  vient  de  la  part  de  l’homme, 
fontplufieurs  occafionsda  première  eft  de  la  part 
.  tant  du  tempérament  &  habitude  de  tout  le 
corps  que  de  l’aage  de  l’homme;comme,fi  l’hom- 
rae  eft  de  fon  tempérament  femblable  à  celuy  de 
la  femme  :  àfçauoir  fi  l’homme  de  tempérament 
froid  &  du  tout  féminin  eft  Conioinâ:  auec  vnc 
femme  de  raefme  naturehou  fi  l’homme  de  tem¬ 
pérament  chaud  eft  marié  auec  vue  femme  de 
mefme  temperament:d’autant  que  pour  auoir  li¬ 
gnée  faut  que  les  deux  parties  foyentpu  de  tem¬ 
péré  &  médiocre,  ou  de  contraire  tempérament: 
afçaiioir  que  l’homme  froid  (bit  ioindt  auec  vne 
femme  chaude :&  l’hômc  chaud  auec  vne  femme 
froide 
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froide :ou, que  tous  deux  foy  et  temperez  :  car  des 
temperamens  contraires  ioinds  cnlefnble,re  faiit 
vue  médiocrité  :  Des  temperez  naift  le  tempérée 
L’homme  trop  gras  foit  de  côtpâ  ou  de  ventte,ne 
peut  'accommoder  Ton  membre  à  celuy  de  la 
femme  :  outre  ce  il  a  peu  de  fang,à  caufe  qu’il  eft 
la  plus  part  conuerty  en  grâifl'es:parcé  peu  de  fe- 
mence,ains  fort  peu  cupide  des  choies  venerien- 
nes:pareillement  l’homme  plus  ieunê  que  douze 
anSjSc  plus  vieil  qiiç  foixante ,  né  peut  engendrer 
pour  la  plus  grand  part,ie  dis  pour  la  plus  grand 
part,parce  qu’Anftote  en  fès  poür.liure  7.  chapi¬ 
tre  feziefme,efl:ime  que  l’homme  peut  engendrer 
iufques  à  foixante  &  dix  ans  :  la  femme  con* 
ceuoir  iniques  à  cinquante  ffemblablement  on  â 
veu  des  hommes  qui  à  ièptante  cinq  ans  &plüs 
tard,  ont  eu  des  enfans  fans  aucun  ioubçon  qu’ils 
leur fuiïènt attribuez  :  Etdefait,ilyadeshom-^ 
mes  plus  verds  &  vigoureux  àièpfaUte  cinq  j  que 
plufieurs  autres  à  cinquante  ans  :  d’autant  que  la 
ibree  de  l’homme  ne  dépend  de  l’aagemy  lafoi- 
bleiïc  doit  eftre  limitée  des  années  paifees  :  mais 
toutes  les  deux  doiuent  eftre  mcfurces  félon  la 
complexion  &  habitude  bonne  ou  mauüaiiè,tant 
naturelle  que  acquife  du  corps  :  conftderc  que 
plufieurs  font  v  icils  auant  l’aage ,  à  raifort  de  l’vià- 
ge  du  corps  quiaduient  principalement  du  tra- 
uail  de  l’eiprit,fafchéries  degrans  manimens,auec 
vne  oyfiuetéou  labeur  &trauail  exceflif,  telle¬ 
ment  que  la  force  de  l’homme  touchant  la  géné¬ 
ration  ne  peut  eftre  iuftement  limitée  à  l’aage, 
1  5  d’au 
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d’autant  que  l'hornmc  pour  vieil  qu’il  Toit,  peut 
engendrer ,  p.üurueii  qu’il  Toit  verd  &  vigoreux, 
non  vfé  dé  itialadie ,  de  fafeheries ,  &  trauailde 
corpsrauffi  le  commun  prouerbe  tient ,  que  l’hô- 
nie  peut  engendrer, tant  qu’il  peut  leuer  de  terre 
vnquartondefon* 

La  fécondé  occafion,  qui  rend  l’homme  fterile:; 
quand  quelque  partie  noble,ou  autre  qui  luy  fert, 
eft  offenfee  :  ce  que  Ion  peut  çognoiftre  facile¬ 
ment  en  ceux  qui  font  malades  du  çerueau, ou  du. 
écBur,ou  du  foyc  j  ou  des  reins, ou  de  la  ratte ,  ou 
de  reflomagh ,  Coit  par  intempérie,  obftrudiQUi 
ou  autre  viee  Gaché.'à  fçauoir  fi  la  telle  lent  quel¬ 
que  douleur -ou  autre  imbecillité.Si  Je  foye,oula 
ratte  eft  feyrrheufe ,  fi  les  poulmons  débilitez ,  fi 
f  efipmach  vorniltaffiduemêt  :  fur  tout  fi  lé  corps 
eft  boüffy,ou  liydropiquc,  ou  iélerique  ,ou  tàbi-- 
de ,  où  phthifique ,  ou  affligé  d’vne  fleuré  lente-., 
parce  que  les  parties  nobles  (ont  la,  Iburçe  de  la 
matière  .  Iperniatique  ,  lefquellés  ofFenlèes  ne 
pourroyent  engendrer ,  fournir  &  enuoyer  aux 
parties  génitales  matière  vtile  ny  fufffiàntc ,  ny  af-, 
iez  pleine  d’efprijts  bénins  pour  lâtisfaire  à  la  gé¬ 
nération.  . 

La  tierce  occafion,  eft  de  la  part  de  la  femencc, 
laquelle  pour  eftrc  fécondé  &  prolifique,  doit  a- 
uoir.ces  marques  :  crafle  non  liquide,  ny  fereufee 
mais  vilqueufe,blanclie  ,  globéule  à  la  forme  de 
la  grefle.,.luilànte,allantaufond  de  l’eau,  d’odeur 
des  fleurs  de  palme  ou  de  fnzeau ,  à  l’entour  de 
laquelle  les  moufehes,  voltigent  ioyeufement, 
:  ,  comme 
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comme  à  l’entour  d’vne  chofe  qu’elle  défirent 
fur  tout ,  &  Te  paiflTent  auidement  :  de  quantité 
médiocre,  car  trop  petite  quantité  ne  feroitfuf- 
fîfante  pour  engendrer ,  trop  grande  ne  pourroit 
cftrc  conccüe  ny  nourrie  au  eomiTiencement  par 
celle  de  la  femme:outre  cela,  qui  ne  vient  des  en- 
fans  trop  ieunes,dcs  yurofngnes ,  des  grads  man- 
geurs,des  vieillards  decrepitez ,  des  hommes  lu¬ 
briques  &  trop  addonnez  aux  femmes, &  des 
perfonnes  qui  de  long  temps  ne  peuuent  plus 
engendrer  :  De  la  Ion  peut  colliger,que  la  fèmeà- 
cepeut  cftre  vicieure,ains  inepte  à  engendrer  en 
plufieurs  façons  :  premièrement  quand  elle  eft 
plus  chaude ,  froide ,  humide  &  fcche  que  n’eft 
befoin  pour  la  génération  :  Elle  efl:  rendue  froi-  ‘ 
de  par  deux  moyens,  l’vn  eft  naturel,  l’autre  êft 
par  accidentde  naturel  eft  quand  l’humeur  vient 
de  nourriture  froide  ,  comme  d’auoir  mangé 
firuiéts  &  autres  telles  viandes:auoir  beu  eau  fort 
froide ,  ainfi  que  plufieurs  hommes  &  femmes 
ont  coufturae  faire  :  auoirvcfcu  en  trop  grande 
oyfiueté  :  eftre  d’vn  naturel  trop  melancholique: 
telles  gens  ont  naturellement  leur  femence  trop 
froide.  Elle  eft  rendue  froide  par  accident,fi  l’air 
eft  trop  froid ,  fi  Ion  a  beaucoup  trauaillé ,  fi  Ion 
s  eft  baigné  en  eau  froide,fi  Ion  a  efté  longuement 
trifteSc  fafché,&  autres  telles  chofes  qui  concer- 
■  nentle  régime  de  vie  :  outre- plus  fi  la  femence  a 
efté  trop  long  temps  retenue  auantqu’eftreex- 
pulfee ,  parce  que  les  efprits  en  font  difïipez  :  fi 
elle  demeure  trop  long  temps  dans  la  matrice, 
1  4  ce 
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cc  qui  aduient  lors  que  Thomme  iette  beaucoup 
pluftoftfa  femciice  quelaDamoifelleicar  les  ei- 
prits  de  la  (èmence  fe  diffipent,&:  la  froidure  de  la 
matrice  la  corrompt  :  là  femence  eft  rendue  trop 
chaude  par  &mblable‘s  occafions  efchauffantes: 
en  cas  pareil  trop  (eche  ou  trop  humide  par  oc¬ 
cafions  defechantes  èc  humedtanres  :  tels  excez 
donc  en  la  (èmence  de  l’homme  la  rendent  du 
tout  inféconde  &:  fterile ,  fi  d’auanture  ellen’eft 
meflee  cotemperee  auec  lalèmence  de  la  fem¬ 
me  qui  foit  temperee  ou  de  contraire  tempéra¬ 
ture  à  elle,comme  fi  la  {èmence  fort  chaude  ou 
fort  lèche  de  l’homme  elî:  meilee  auec  la  femen¬ 
ce  froide  ou  humide  de  k femme ,  &au  Contrai¬ 
re  :  car  telle  meflange  de  femence  contraire  eft 
prolifiquedà  femence  aulfi  eft  inféconde  aux  ho¬ 
mes,  lefquels  en  leur  ieunelTc  fe  font  par  trop 
emancippez  en  l’adte  venerienrcar  telle  lubricité 
leurs  a  tant  &  de  fi  long  temps  débilité  les  vaif- 
feaux  {permatiques ,  que  la  femence  y  eft  rendue 
debile  &  facile  à  {è  corrompre ,  qu’ainfi  foit  ils 
iettent  vne  {èmence  aqueulè ,  mefime  auant  que 
d’entrer  au  combat.  Pareillement  Tadlc  venerien 
exercé  auec  vne  pucelle  trop  ieune  ou  trop  peti¬ 
te  corrompt  la  femence  :  Ion  recogrtoift  aufli  ie 
ne  fçay  quelle  propriété  inexplicable  j  qui  rend 
k  {èmence  inféconde,  comme  nous  voyons  au¬ 
cuns  hommes  eftre  enclins  à  hayr  le  vin,  autres  à 
aimer  vne  autre  viande  d’vn  certain  naturel  qui 
leur  eft  propre  &  particulier  :  aufli  à  d’aucuns  k 
femence  eft  inféconde  non  pour  autre  caulè  que 

par 
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bar  vne  propriété  occulte  &  inexplicable  :  Sem¬ 
blablement  plüiîeurs  chofes  extérieures  (byent 
prifesparla  bouche» ou  appliquées , ou  portées 
font  fterile  la  feraence  :  comme  le  cai^phre  »  l’ef- 
cume  de  fer,les  vermiireaux  luifans'de  nuidt  pris 
par  la  bouche  :  ropiura,  le  iulquîame,  la  ciguë,  la 
mandragore  &  autre  tels  narcotiques  appliquez 
auxtefticules  ,  rendent  la  femence  inféconde  :  à 
cauiè  qu’aucuns  d’iceux  congèlent  la  femence, 
ains  efteindentiès  elprits  &  chaleürs:autres;con'-' 
fument  la  matière  de  la  femence  par  leur  cha¬ 
leur  &  feichereflê. 

La  quatriefme  occafion,  eft  de  la  part  des  in- 
Urumens  génitaux  ofFenfez  qui  font  les  tefticu- 
les, la  verge,  &  les  vaifTeaux  fpermatiquesda  ver¬ 
ge  rend  l’homme  fterile,  fi  ell’eft  trop  courte  ou 
dénaturé  ou  d^aage,oupar  accident  ou  de  cor¬ 
pulence  &  graifTe  trop  grande  de  tout  le  corps, 
principalement  du  petit  vctre,fi  qu’elle  ne  puifle 
paruenir  iufques  à  la  bouche  intérieure  de  la 
matricc,ny  làexpulfer  fa  femêcertoutesfois  pour 
eftre  courre  la  fterilité  ne  s’enfuyura,  fi  la  matri¬ 
ce  eftpuiflanteenattradlion  ;  lavcrge  trop  lon¬ 
gue  fài(ft  aufli  le  pareil  ;  d’autan«ue  le  fperme 
en  vn  chemin  &  canal  fi  long  fe  refroidift  auant 
il  foit  arriué  au  lieu,  où  eft  befbing  :  vray  eft 
que  cela  femble  eftre  hors  de  verifimilitude ,  par 
^^^^deft  fort.difficile  que  la  femence  fe  puifle 
retroidirdans  la  verge  efehauflèe,  &  laquelle  eft 
^tourae&  munie  du  col  delà  matrice  aufli  cf- 
ufteda verge  oblique,tortue Recourbe,  àrai-. 

1  y  fbn' 
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fondu  ligament  trop  court ,  telle  qu’on  les  enn- 
ches  que  Ion  appelle  fpadons  :  la  ver^e  trop  grof 
fe  ou  trop  grefle  trop  mollaftre  &  paralytique, 
ouTon  canal  eftouppc  par  quelque  obftrudion 
ou  compreffiôn  à  raifon  de  quelque  tumeur  qui 
eft  és  parties  voifînes, rend  auffi  l’homme  fterile: 
les  refticules  froids  ôc  humides  ,foyent  tels  de 
leur  tempérament  ,  foyent  par  quelque  accident 
comme  par  applications  extérieures  d’emplaftres 
ou  de  linimens,  préparent  &  rendent  vn  fperme 
aqueuXjCrud  &  peu  fouucnt  prolifique,  s’il  n’eft 
receu  dansvne  matrice  chaude  &  leiche,iccux 
auflî  font  inféconds  qui  font  par  trop  petits, con- 
tusj  quels  font  ceux  des  enuches  que  les  Latins 
appellent  thlibie ,  mal  conformez  tuméfiez  vl- 
cerez  vulnerez ,  paralytiques ,  enfermez  dedans 
le  ventre  ainfiqu’on  envoitàpluficurs  aufquels 
ils  ne  defeendent  point  finon  à  la  fréquence  & 
continuation  du  coyt ,  couppez  &  oftez  tous 
deux  par  vne  hernie  ou  autrementicar  l’autre  de¬ 
meurant  principalement  le  droidt ,  l’homme  ne 
dclaifl'e  d’eftre  fécond  :  les  vaifleaux  Ipermati- 
ques.  oppilez  ou  oppreffez  de  quelque  tumeur 
en  la  partie  voil^  ou  contuz  ne  peuueut  libre¬ 
ment  préparer^  porter  la  femencc ,  ains  fteri- 
lité  s’enfuyt. 

La  cinquiefme  occafion  prouient  de  l’offenle 
des  parties  qui  aydent  à  la  génération  :  comme  » 
aduient  à  ceux  qui  font  taillez  du  calcul ,  efquds 
leplusfouuentles  corps  variqueux  appeliez  pa¬ 
radâtes  qui  apportent  le  fperme  élaboré  des  te* 
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lliculesaux  proftrateSjmefmement  les  vaifTeaux 
Ipermatiques ,  ou  quelque  nerf  font  blefïèz.  Pa¬ 
reillement  les  veines  &  arteres  appellees  iuueni- 
les  fituees  derrière  les  oreilleSjViilnerees  ou  coup 
peesen  trauers  par  quelque  chirurgien  ignorant 
apportent  fterilité  ,  d’autant  que  les  tcfticules 
font  deftituez  de  la  communion  &  focieté  du 
cerueau, tellement  qu’ils  né  pcuuent  de  luy  rcce- 
uoirnyles  efprits  animaux  ny  la  matière  feminale 
qui  vient  la  plus  part  du  cerueau. 

Quand  la  fterilité  procédé  de  la  part  de  la  fem¬ 
me  font  plufîeurs  occaftons-.la  première  eft  l’aage 
moindre  que  de  quatorze  ans  &  plus  vieille  que 
de  cinquantCjiaçoit  qu’elle  puifte  conccuoirplu- 
ftoft  ou  plus  tard  ainft  que  nous  dirons  au  liùre 
troiftefine  :  la  mauuaife  température  fbit  natu¬ 
relle  ou  acqüife  de  la  femme,  laquelle  n’eft  con¬ 
forme  àcellede  l’homme, ains  du  toutdiuerfc  & 
eiloignee  de  celle  qu’auons  déclaré  cy  idéffus: 

I  obelité  excefliue  du  corps  :  la  grande  exténua¬ 
tion  d  iceluy  foit  naturelle 'ou  accidentelle  :  le 
corps  plein  de  mauuais  humeurs. 

La  fécondé  occafion  eft  quand  quelque  par¬ 
tie  noble  eft  oftènfee,ainft.  qu’auons  obferué 
en  1  homme  :  vray  eft  que  telle  offenfe  eft  plus 
^^^^^t^table ,  &  de  plus  grande  confèquence 
^  I homme  qu’en  la  femme  parce  que  la 
enaence  de  la  femme:  n’eft  tant  neceflaire  à, 
*  génération  que  celle  de  l’homme,  d’autant 
^  ^  le.  a  moins  de  vertu  que  celle  de  l’ hom- 

^  s  comme  eftant  moins  pleine  de  chaleur 

& 


Î72  Lmre fécond 

&d’erpritsvitaux;qui  cft  caufe  qu’Ariftote  apcn- 
féque  la  femme  ne  ie(5te  femence  aucune^ qui 
aide  à  la  conception  ,  mais  feulement  quelque 
humeur,qui  fert  comme  de  ftimule  de  volupté  ï 
lafemme,&  de  nourriture  à  la  femence  de  rhô- 
me,  qui  eft  lopifice  &  caufe  première  efficiente 
de  la  génération. 

La  tierce  occafîon  eft  le  vice  de  la  femence, 
qui  doit  eftrc  obièrué  félon  l’aage  &  autres  con¬ 
ditions  qu’auons  fpecifié  à  la  confideration  da  ' 
Iperme  derhomme; 

La  quatriefine,  eft  le  vice  des  tefticulçs ,  cor- 
nes,qui  peut  eftre  tel  qu  auons  déclaré  cy  deuant 
en  l’homme. 

La  cinquiefme  cft  le  vice'de  la  matrice  :  lequel 
eft  diuers  lèlon  que  la  matrice  peut  eftre  offenfee 
en  loy,&  plulieurs  de  lès  parties ,  alfauoir  enfon 
propre  orifice  intérieur  quirefpond  à  là  capacité: 
en  Ibn  propre  orifice  extérieur  qui  refpond  au 
col  de  la  partie  honteufe  :  au  conduit  &  canal 
qui  eft  entre  fes  deux  artifices  qui  doit  eftre  pro¬ 
prement  appellé  le  col  de  matrice  :  en  fes  liga-  | 
ments:enfes  cotyledonsien  lès  vailTeaux fperma- 
tiques  &  menftruauxien  fes  refticules:en  les  cor-  , 
nes:&  en  fes  parties  voifines. 

Le  corps  de  la  matrice  eft  offenfe ,  par  intem* 
peries  chaude, froide,humide,  fciche,  fimples  ou 
corapofees  :  fans  humeur  ou  auec  humeur  :  car  ^ 
toutes  les  intempéries  foyent  naturelles ,  alfauoir 
apportées  du  ventre  de  la  mere  :  ouacquifesp*’’ 
mauuais 
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mâuuais  régime  de  vie  ou  maladies ,  quand  elles 
font  infignes  &  cxceffiues ,  elles  débilitent  ou 
profternent  la  faculté  de  la  matrice ,  par  laquelle 
elle  attire, conçoit5retients&:  entretient  la  feraen- 
cé îàraifon de quoy  le  diuin  Hip. en  lapli.^i. du 
liure  f .  dit,  que  les  femmes  qui  ont  la  matrice 
froide, denfe,  chaude,  humide,  (ciche,  ne  conçoi- 
uent  point. 

Car  la  matrice  trop  chaude  relbut,  diflipe,  & 
quaf  hanift,  en  defaut  d’autre  nourriture ,  la  Ce- 
raence  qu’elle  aura  attiré  :  non  point  autrement 
que  le  grain  de  froment,  ou  d’auoine,  ou  autre  tel 
cfpandu  en  vne  terre  trop  chaude  (  quelle  eft  du¬ 
rant  les  ipurs  caniculaires  )  eft  corrompu  quafi. 
bruflé  en  peu  de  iours  :  telle  intempérie  chaude 
de  matrice,{ç  cognoift  principalement  és  femmes 
homraaflés  &  viragines ,  barbues ,  hautaines ,  fé¬ 
lonnes,  qui  ont  la  voix  groflè  &  pleine  :  lefquelles 
fentent  des  chatouille  mens  &  titillations  véné¬ 
riennes  és  parties  honreuiès,auec  ardeur  ôç  quel- 
quesfois  exulceration  :  &  ont  leur  mois  auec  pei¬ 
ne  &  en  petite  quantité ,  d’autant  que  leur  gran¬ 
de  chaleur  dijfTipe  le  fang. 

La  matrice  trop  froide  côgelc  cfteinéb  &  faiâ: 
mourir  le  fperme  qu’elle  aura  reccu,tout  ainli 
que  les  grains  clpandusfur  vne  terre  fort  froide, 
on  qui  eft  glacée  ou  couuerte  de  neige,s  ,  perdent 
vertu  &  viennent  à  néant  :  telle  intempérie 
^oïde  de  matrice  fe  cognoift  en  ce  que  la  fem- 
defîr  des  chofts  veneriennes ,  plu- 
^  fuit  &  abhorre  du  tout  ;  elle  n’a  fes  fteurs 
que 
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que  bien  peu  &  encor  toutes  blafardes  :  elle  fent 
comme  vne  ftupcur  auxcuiflTes,  lombes, aynes& 
bas  du  ventre. 

La  matrice  trop  humide  corrompt  fuffoque 
ou  ne  peut  retenir  ,  ains  par  fa  grande  lubricité 
laiflfe incontinent  efcoulerle  fperme  receUjainfi  , 
que  le  grain  lèmé  en  vn  marais  ou  lieu  marerca- 
geux  ne  profKte  aucunement  :  les  lignes  de  cefte 
intemperie/ont  pefànteur  és  lombes  &:  petit  vc-  • 
tre:les  fleurs  copieulès ,  aqueufes  &le  plusfou- 
ue  nt  blanches. 

La  matrice  lèiche  confume  &  quafideuorela 
{cmence  receuëjfînon  toute  pour  le  moins  la  plus 
grande  partie, qui  eft  caulè  que  quand  encore  el¬ 
le  conceuroit  la  lemence  reccuc  ,  elle  n’en  pour- 
roit  engendrer  desfecondines  :  ou  fl  elle  les  en- 
gendroitjglle  ne  les  pourroir  agglutiner  afoy,» 
raifon  de  là  trop  grande  lèicherefle  &c  denfité: 
outrcplus  elle  ne  pourroit  nourrir  le  périr  fœtus 
pour  la  paucité  des  mois  qui  fluent  quand  elle  eft  , 
trop  feiche. 

-  Les  intempéries  compofees  de  la  matrice, .af-  | 
fàuoir,chàude  &  (èiche,  froide  &  feiche  fepeu- 
uent  facilement  cognoiftre  par  les  flmples:outre 
lefquelles  la  matrice  peut  cftrc  offenfee  par  amas  | 

d’humeurs  flmguin, pituiteux,  bilieux, melan-  ; 

choliqucjfercux,  flatulent,  fèmence  corrompue» 

lerquelsjou  font  contenus  dedans  la  cauité  ach  | 

matrice ,  dont  font  excitez  le  mauuais  gertn*;»  j 
l’hydropifle  tant  aqueule  que  venteufe,la  full°' 

cation  de  ramai-ry,la  procidence,  les  fleurs  blau-  j 
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■  clics, le  calcuhou  font  receus  au  corps  de  la  ma¬ 
trice, dont  liiy  viennent  les  phlegmons ,  eryfipe- 
les,herpes,rcyrrhes,œdemes,  diacres  vlcerez  ou 
non  vlcerez, opoftcmes,  ablcez,vlceres  (ordides, 
cftiomenes,puftules,demangeron,  fatyriafe,  phy- 
mofe,carno(itez,  gratelles,  obftrudiôs  de  matiè¬ 
re  cralhe  elpailï'c  &  en  grande  quantité  ,paraly- 
fie,thyni,  verruques,  condylomes,  nymphe,  rha- 
gadies ,  hemorrhoydes ,  i’entens  hemorrhoydes, 
les  extremitez  des  rameaux  des  veines  qui  defeé- 
dent  de  la  veine  caue,  ôc  Ce  viennent  inférer  à  l’o- 
rihce  extérieur  du  col  de  la  matrice ,  par  lefquel- 
!es  veines  plufieurs  anatomiftes  tiennent  que  les 
femmes  groflés  &  les  vierges  fepiirgêtde  leurs 
mois  ;  cous  Iclqucls  accidens  empefehent  que  la 
matrice  ne  puine  conceuoir  :  ôc  fur  tout  les  vlce- 
res  d’icelles  lefquellcs  repGufîént  la  femencere- 
ceuc,  comme  faid:  le  ventricule  les  alimens  :  les 
boyaux  les  excremens  :  ôc  la  vellie  IVrine  quand 
ils  font  vlcerez. 

Outre  ces  accidens,  la  matrice  dolente,  ou  dc- 
nvfe&chafléehors  de  fon  lieu,  ne  peut  conce- 
uoir  :  ce  qui  fefaid:  en  quatre  fortesrpardefeente, 
«cente ,  inclination  ôc  procidence  :  Elle  monte 
au  fofye, rate  diaphragme ,  eftornach,poid:rine, 
coeur ,  gofier ,  &  tefl:e:elle  defeend  aux  parties 
f  onteures,v  eflîe,  ayncs, hanches  :  elle  incline  aux 
lombes  Sc  fur  le  petit  ventre, 
f  ^  précipitée  dedans  les  parties  hontenfés,  ôc 
*^^%ïricnt  hors  les  parties  honteufes  iufqües 
cuiflés ,  quelquesfois  iufques  aux  genoux: 

Sem 
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Semblablementle  corps  de  la  matrice  cftaucti-  • 
nesfois  fi  court  &  eftroidt  foit  naturellement  ou 
par  accident,  que  foncfpacen’eft  pas  aflez  fuffi. 
fiant  n’y  capable  "pour  contenir  tout  le  fperme 
qu’eft  neceüaire  pour  la  génération  du  petit  em- 
bryomou  fi  le  côtient  &  en  forme  quelque  corn-  j 
mencement  d’embryon  ,  il  empefiche  l’entierc  ■ 
pcrfedion  d’iceluy ,  parce  qu’il  ne  peùt  eftendrc 
&  obeyt  à  la  croiflànce  du  petit. 

Quelquesfois  la  matrice  n’eft  ofFenfee  linon 
par  l’ofFeniè  d’autruy  qui  luy  eft  communiquée: 
comme  quand  tout  le  corps  eft  affligé  de  fleure  | 
{èlonfiaph.  51.  du  liurc  y .oulquelque-  partie  d’ice¬ 
luy  eft  malade  qui  eft  proche  ou  a  quelque  focie- 
té  auec  la  matrice ,  comme  par  vn  flux  de  ventre: 
ou ,  quand  tout  le  corps  eft  maigre  pu  |:rQ|)  exté¬ 
nué,  ou  quand  il  eft  trop  gras  :  la  plus  grande  part  , 
delquels  accidens  de  la  matrice  cy  mentionnez 
font  aufîi  communs  aux  vaifleaux  Ipermatiques, 
menftruaux,  cornes ,  ligamcns ,  propre  oriflee  & 
col  d’iccllc.  j 

Les  deux  orifices  propres  de  la  matrice ,  tant 
l’intenéur, qui  eftceluyqui  relponddans  Inca¬ 
pacité  de  la  matrice  ,  (  que  Ion  diét  eftre  fi  eftroit 
aux  femmes  groflés  qu’vne  elpingle  ou  crguil^^  j 
n’y  pourroit  pénétrer  )  que  rexterieur,qui  eft  cc- 
luy  qui  relpond  au  col  de  la  partie  honteufe  :  auec 
ce  le  canal  &  conduiél:  ou  paflage  fort  eftroit^ 
angufte  qui  eft  entre  fies  deux  orifices ,  que  Ion 
doit  appeller  le  col  de  lamatrice  , dans  lequel 
rendent  les  vaifleaux  Ipermatiques ,  parlefquds 
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les  femmes  grofles  iedcnt  leur  femencc  au  coït 
non  dans  la  cauité  de  la  matrice ,  &  par  lequel 
aulïi  la  £émence  tant  virile  que  féminine  entre 
dans  la  matrice  &  le  petic  fœtus  en  fort  ;  donc 
toutes  ces  trois  parties ,  (  qui  n’en  font  quVne 
appcllee  proprement  le  côlde  la  matrice,  )  mal 
dilpolces  empefehent  la  conception  :  comme  s’il 
eft  endurcy  par  quelque  Icyrrhe  ou  inflammation 
félon  raph.5'4.du  liure  ç.s’il  eft  précipité  &  pouf* 
fé  hors  de  fon  ftege  &  fort  dehors ,  lèlon  Hip.  au 
liure  i.des  malad.des  femmesiou,  s’il  a  vne  raau-* 
uaife  conformation  :  qui  fè  peut  faire  en  trois 
fortes  :  la  première  quand  il  eft  fermé  ou  naturel¬ 
lement,  ainfi  que  fe  faiffcÆS  femmes  grofles  ,-és 
femmes  qui  n’habitent  aucunemét  aucc  les  hom¬ 
mes,  &  plufieurs  autres  qui  l’ont  du  tout  fermé 
de  nature  :  oujpar  accident  à  fçauoir  par  quelque 
chofe  eftrangere ,  comme  par  quelque  tumeur, 
caroncule, membrane,  graifle,  verruque,cicatricc 
demeuree  apres  l’vlcere  guary  .:  ou  par  la  coifte 
du  ventre  trop  graflé  felon  l’aph.  ^6.  du  liure  y. 
La  fécondé  forte ,  quand  il  n’eftdroi<ft:&  ne  rcr- 
fpond  pas  direélement  au  col  de  la  partie  hoii- 
teufe,mais  eft  tourné  en  derrière, à  fçauoir  fur  les 
mteftinsj  ouendeuant,  àfçiauoir  contre  la  veille; 
ou  de  coftçjà  fçauoir  contre  l’vne  des  aynes.Hip- 
poctates  au  premier  liure  des  maladies  des  fem- 
*^«5 , référé  la  principale  caufe  de  cefte  diftorfion 
^  mahuaife  lituation  à  la  matrice ,  quand' la  fcm<^ 
eft  prince  de  la  foucieté  àc  plailante  compai- 
gme  de  l  homme  :  car  lors  les  lieux  ne  font  bu- 
m  meélez 
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medez  de  la  liqueur  gratieufe  v  irile,ains  demeu- 
rans  fecscerchent  de  toute  part  quelque  humi¬ 
dité  pour  fe  recreer,qui  faid  efmouuoir  &  tranf- 
portcr  la  matrice  hors  de  fa  place ,  &  par  confe- 
quent  fon  orifice  :  quelquesfois  auffi  le  col  de  la 
matrice  fe  tourne  en  derrière  contre  les  inteftins, 
quand ,  (  dit  Hip.  )-ie  ventre  eft  trop  lafehe  :  car 
d'autant  que  la  matrice  eft  appuyee  fur  le  droit 
inteftin ,  s’il  aduient  que  le  droit  inteftin  foit  vui- 
de  par  vne  trop  grande  lafeheté  de  ventre,  la  ma¬ 
trice  neceftairement  tombe  en  derrière ,  &  par 
conlèquent  fon  col  :  comme  auffi  le  col  de  la  ma¬ 
trice  fe  tourne  fur  le  deuant, quand  l’inteftin  droit 
eft  trop  plein  &  la  veffie  vuide  :  la  troifiefme, 
quand  ilefthiant  &  trop  ouuert,quelileftaux 
femmes  nouuellement  accouchées,  ou  aux  fem¬ 
mes  qui  ont  leurs  purgations  naturelles.  Telles 
mauuaifes  conformation  &  fîtuation  du  col  delà 
matrice  empelchent  que  le  fperme  ne  puilfe  eftrc 
receu  au  lieu  deftiné,ains  que  la  femme  demeure 
fterilc.  Il  eft  auffi  affligé  d’oedeme ,  phlegmons, 
chancres,  vlcere  ^  &  tous  mefmes  accidens  que  le 
corps  de  la  matrice. 

Le  col  de  la  partie  honteufe ,  ou  comme  les 
anciens  anatomiftes  difent,  le  col  de  la  matrice» 
qui  eft  l’elpace  entier  qui  commence  depuis  l’o¬ 
rifice  extérieur  fufilitde  la  matrice,  &  s’eftend 
iulques  àl’entree  ou  orifice  extérieur  de  la  pae- 
rie  honteuffijS  il  eft  mal  dilposéreft  caufçffiuuen- 
tesfois  de  fterilité ,  comme  quand  il  eft  fi  large  & 
ample ,  foit  de  nature  ou  par  accident ,  à  fçauoir 
ou  d’vn 
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ou  dVn  trauail  labourieux ,  ou  par  trop  frequent 
coyt ,  que  le  membre  viril  ne  lente  aucune  dele^- 
dation  en  fade  venerien  :  quand  encore  il  y  fen- 
tirok  quelque  prurit  plaifanc,  par  fa  trop  grande 
largeur  ne  fepeut  referuer  écaflreindre  à  la  ve- 
nue  du  Iperme  viril.  Au  contraire  s’il  eftpar  trop 
eftroit ,  ainli  qu’il  eft  aux  femmes  trop  gralTes ,  b 
que  le  membre  viril  n’y  puifle  entrer  lâns  dou¬ 
leur, n’y  ietter  Ibii  Iperme  iufques  au  lieutou  fi  feS 
paroits  font  fi  durs  &  calleuies  par  vn  coyt  trop  - 
frequent  qui  les  a  defeiché  à  la  longue  (  tels  que 
les  ont  les  vieilles  femmes  ou  les  ieunes  putains ') 
ou  à  raifon  de  quelque  cicatrice  delaifl'ee  apres 
vn  vlcere  guary ,  tellement  qu  apres  auoir  receu 
le  fperme ,  ils  ne  fe  puiflent  vnir  n’y  ioindre  pour 
le  retenir  :  ainsle  lailfent  efcouler,  qui  eft  vne  des 
caufes  pour  laquelle  les  putains  n’engendrent 
point.  Ou  s’il  eft  tortu  &  oblique ,  ou  eftouppé 
de  quelque  carnofité ,  membrane,  graifle,col, 
verruque  :  ou  comprimé  de  quelque  tumeurrou 
fermé  &  non  encor’  ouuert  :  ou  afiligé  de  phle- 
gmon,oëdeme,vlcere,  ehancçe,  eryfipele,verru- 
ques,thym,  condylome,  &  plufîeurs  autres  acci- 
dens,ainfi  que  nous  déclarerons  plus  amplement 
cy  aptes. 

Les  ligaraens  de  la  matrice,font  plufieurs  :  au¬ 
cuns ,  qui  fontcomme  petites  fibreufes  anfules, 
par  lefquels  elle  eft  attachée  au  boyau  droit  &  à 
a  veifie  delquels  eft  entre  deux.  Autres  qui  font 
orts  &  puiffans  ligamens  nerueux  &  mufeu- 
,par  lefquels  eft  attachée  à  l’os  focrura ,  au¬ 
ra  X  quel 
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quel  les  anatomiftes  difem  qu  elle  eft  pendue. 
Autres  tels  &  aufll  forts  &  valides  par  leiquelseft 
attachée  &  comme  perdue  aux  vertébrés  des 
lombes  :  ces  deux  fortes  de  ligamens  luy  font  an¬ 
nexez  &  inferez  en  Impartie  anterieure  ôc  pofte- 
riçure  pour  la  fouftenir  fermement  ;  les  premiers 
la  conioindent  feulement  par  fon  col  à  la  veffie  & 
au  boyau  droit or  d’autant  que  ces  hgamens  icy 
font  nerueux  &  mufculeux ,  ains  qu’ils  font  laxes 
&  fe  peuuent  eftendre  &  racourcir  ièlon  qu’ils 
font  pleins  ou  yuides  d’humeurs,il  aduient  que  la 
matrice  fe  peut  promptement  &  pour  legicrc 
occafion,mouuoir,changcr  de  place,  monter, de- 
fcendre,fortir  hors,  incliner  en  deuant,  en  derriè¬ 
re  ,  és  coftez ,  &  tranfmuer  en  vue  autre  figure, 
le  cognois  vne  femme  à  qui  la  matrice  fe  renuct- 
fe  &  tombe  iufqu’augenouil,&:n’a  laifie  d’en- 
groflîr  &  porter  àtérrac  iufoues  à  deux  fois. 

Les  vailTeaux  menftruaux  de  la  matrice ,  font 
venes  qui  procèdent  de  la  vene  cauc  ,  defquels 
aucuns  rameaux  font  diftribuez  au  corps  de  la 
matrice ,  autrès  ramçaux  fe  rendent  au  propre 
orifice  ^  col  d’icelle: par  lefquels  les  mois  le  pur¬ 
gent  és  femmes  :  aux  vierges  &  femmes  grolTes, 
par  ceux  qui  viennent  à  l’orifice  &  au  col  delà 
matrice  :  aux  autres  femmes  par  les  autres  ra¬ 
meaux. 

Les  vaifleaux  (permatiques  font ,  vne  vene  & 
vne  artere  de  chacun  cofté:la  vene  &  artere  droi¬ 
te  ,  viennent  delà  vene  cane  ôc  grande  arrere :h 
yenc  ôc  artere  feneftre  viennent  des  venes  & 
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tcrcs  renales  :  foutes  les  deux  font  inlèrees  de 
chacun  cofté  dans  les  tefticulès  de  la  femme. 

Les  tefticules  {ont  plus  petits  &  plus  plats  que 
ceux  des  hommes:vn  de  chacun  cofté  du  ventre: 
aux  coftez  de  la  matrice  près  du  fonds ,  (ans  tou- 
tesfois  toucher  àlbn  corps:  annexez  auecellcj 
tant  par  la  tunique  du  péritoine ,  que  par  les  vaif- 
féaux  eiaculatoires  defcendans  aux  cornes  d’i-. 
celle,  &  à.  tout  lé  demeurant  du  corps  par  le.s 
vaifteaux  pteparans.  . 

Les  cornes  de  la  matrice  font  appendices  fem- 
blables  aux  cornes  d Vn  petit  veau  quand  elles  lujr 
forcent  de  la  telle ,  par  lefquelles  la  matrice  attire 
à  foy  la  feitiencc  de  fes  tefticules. 

Tous  ces  ligamens, vaifteaux  menftruaux  Iper- 
matiques ,  cornes  tefticules,  vaifleaux  eiaculatoi-: 
res&:  preparans,maldilpofez,ou  par  intempé¬ 
ries, obftruéli  on, tumeur,  abfcez,  vlccre, chancre, 
font  cmpcfchez.de  faire  leur  office  ,  &  par  ce 
caufent  fterilité. 

Les  cotylédons  (qui  font  orifices  &  extrémités 
des  venes  menftruales  aboutiflantes  dans  la  caui- 
te  de  la  matrice  par  lefquelles  le  lang  menftrual 
s  efcoule  tous  les  mois ,  &  és  femmes  enceinéles 
cft  porté  aliment  au  petit  embyron  )  quand  ils 
font  pleins  de  mucohtez  ils  s’eftouppent ,  ains 
empefehent  que  le  làng  menftrual  ne  defeende 
«ans  la  matrice  en  telle  quantité  qu’eft  neceftai- 
former  &  nourrir  l’enfant: em- 
pclchent  femblablement  que  la  femme  groftè 
porte  àterme  félon  l’aph.  45.  du  ç.liurc. 
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Les  parties  voifines  de  la  matrice  mal  difpofees 
qui  empefchentde  conceuoir,  font  le  petit  ventre 
trop  gras, félon  l’aph.4^.  aphorifmesdes 

femmes  trop  gralTes  qui  ne  .conçoiüent  point  :  en 
elles  la  coefre  côprime  le  col  de  la  matrice, &  fi  el¬ 
les  ne  côçoiuent  point  auant  qu  elles  foyét  amai¬ 
gries  :  quelq  tumeur  cotre  nature, hemorrhoides, 
ou  vlcere  àPinteftin  droidl,  ou  au  col  de  la  veffie. 

,  Lafixielme  occafionde  fterilité  de  là  part  de 
la  femme,eft  le  vice  du  fang  mêftrualrlequel  con- 
fifte  en  quantité ,  qualité  ^  façon  &  temps  de  fon 
excretion:car  le  Iluxcxceflîf  non  feulement  rend 
b  iÊmmefterile ,  mais  aufli  luy  acquiert  vne  hy¬ 
dropif  e  &  atrophie  de  tout  le  corps.  La  paucité 
d ’iceluy  ne  pourroit  donner  fuffibnit  aliment  à  la 
fetnence  pour  conformer  enfant:  félon  laph.4f. 
du  liure  y.  la  nullité  ou  fuppreffion  totale  d’ice- 
luy ,  fans  lequel  la  conception  ne  peut  eftrepour 
Les  caufes  quenousdirons  cy  apres.  Lavicieufe' 
qualité  d’iceluy,à  fçauoir  bilieufe,  pituiteufe,me- 
lancholiqiie,fereufè,  purulente,ne  pourroit  don¬ 
ner  bonne  nourriture  à  la  femencë ,  à  Fembryon, 
&;  au  petit  fœtus.;  L’excretion  d’iceluy  qui  fe  fait 
gouttes  à  gouttes ,  iaçoit  qu’elle  {bit  de  longue 
duree.  Quand  le  temps  de  Ion  excrétion  eft  in- 
certain,tâtoft  pluftoft  tatoft  plus  tard  que  le  mois: 
nous  en  parlerons  en  Ion  lieu  plus  amplement. 

Quand  la  fterilité  procédé  de  quelque  faute 
commife  à  l’heure  du  combat  venerien ,  ou  in¬ 
continent  apres,  (ont  plufteurs  occafîons  :  com¬ 
me  ,  le  coyt  fubit  apres  le  coytrle  coyt  contraint 
&non 
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&  non  amoureux  de  Tvn  ou  de  TautrejOU  de  tous 
les  deux, tel  que  Ion  voit  entre  ceux  qui  font  ma¬ 
riez  outre  leur  gré,  ou  fe deiplaifent  enfemblfe: 
le  coy  t  trop  ardent  &  amoureux  :  le  Iperme  trop 
long  temps  retenu  au  col  de  la  matrice  auanc 
qu’y  entrer:  oUjtrop  long  temps  retenu  de  Thom- 
me  auant  que  l’expuller ,  car  les  elprits  le  refou- 
dent  &  diffipent  :  le  fperm'é  de  l’homme  &  de  là 
femme  expulsé  en  diuers  temps  :  car  pour  côii- 
ceuoir, faut  que  tous  les  deux  fpermes  toyerit  ex" 
pulfez  eh  méfmc  temps  ,  foudain  l’vn  apres 
l’autre.  Et  au  cas  qué  l’Hommé  foit  leplüS'foù- 
dain ,  pouraccelerer  là  feitimei  fora  bon  d’oindre 
lespartiésmüîiebrès  d’huyléde  lys  auant  le  ebyr,' 
ou  que  îhomme  lie  legiepemént  fos  tefticulés, 
pour  retenir  fpii  fperme  iufques  à  tant  que  la 
femme  fente  le  fiien  preft  à  fortir,  ains  1  ’vn  atten¬ 
de  l’autre:  encor  es  que  fauffomentplufiLeurs  fem¬ 
mes  afferment  ne  lentir  aucunement  leur  fper¬ 
me  fortir,&  pour  cela  ne  laiffer  à  cbneeuoir.  Vray 
cft  qu’il  aeft  du  tout  befoihg ,  que  les  deux  fpér- 
mesfoyent  expulféz  enfemble ,  mais  il  fuffit  qu’il 
n  y  ait  pas  longue  efpacetveu  que  la  matrice  prêd 
fi  grande  deleélatibn  à  la  iouyfïànce  du  fpernie 
viril,  que  encores  qü’il  foit  ej^ulsé  quelque  têps 
auant  celuy  de  la  femme,  elle  ne  lé  latfTe  efcoulet 
&  Corrompre,  mais  l’attire ,  le  retient ,  le  contre- 
garde, &  y  prent  plaifîr merueilleux.  Ettoutes- 
A  croire  pour  véritable  ce  que  recite 

Albert  le  grand ,  que  plufieurs  femmes  conceu- 
rent  pour  s’eftre  baignées  dans  vhbain,auquèl 
m  4  plu 
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plufieurs  hommes  s ’eftoyent  laucz  &  y  auoyent 
fp^rmatizé  :  l’amarry  d’icelles  ayant  auidemmcnt 
attiré  àfoy  ces  rpermcs  :  car  il  n’eft  pas  vray  fem- 
blable  que  le  Cperme  hors  de  ces  naturels  &  ac- 
couftumez  conceptacles ,  ne  s’exhale  &  corrom¬ 
pe  incontinent  ;  encor  moins  vray  que  la  femme 
puilTe  conceuoir  fans  combattre ,  &  au  combat 
prendre  plailir.  Sont  les  menlbnges  ,  impofturcs 
de  rufes  des  femmes  impudiques ,  qui  s’efforcent 
fous  tel  pretefte  fabuleux  de  celer  leur  impudici¬ 
té  :  aufquels  fi  Ion  adioufte  fpy ,  qu’elle  _  liberté 
prendront  les  femmes  en  l’ablence  de  leur  mary, 
les  vefues,  les  vierges  &  les  moniales.  Et  celle  râ¬ 
ble  d’Albert  le  grand ,  eft  yfluede  la  faulTe  opi¬ 
nion  d’ Ariftote ,  qui  difoit  les  femmes  ponceuoir 
fans  prendre  aucune  deleélation ,  finen  petite  & 
peufouuent  au  coyt  :  parce  que  fçlon  fon  aduis, 
elles  ne  iettér  point  dediperme  comme  faitThom- 
me,  mais  feulement  quelque  humeur  fereux,  qui 
parla  fri£ition&  efehauffement  de  la  partie  faite 
aucoytjcftexcitee  :  mais  celle  opinion  peut  dire 
réfutée  entre  autres  raifons ,  par  plul^eurs  enfans 
qui  naillent  non  feulement  femkables  de  vifa- 
ge  de  mœurs  à  leur  mere ,  mais  aulîi  Ibnt  heri-i 
tiers  de  leurs  maladies  ,  indifpohtions , 
mitez ,  tant  de  corps  que  de  l’clprit,  entant  que  h 
mere  nephritique ,  ou  épileptique  ,  ou  podagri- 
que ,  engendre  enfâns  fubiets  à  mefmes  maladies. 
Outre  les  empefehemens  fufdits ,  le  mouucment 
violent  de  la  femme  apres  le  coyt ,  le  leuer,h 
tourner ,  le  làuter ,  l’efternuer,  le  toulïîr ,  empef- 
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chentque  la  conception  ne  fe  face. 

Les  caufes  communes  tant  à  l'homme  ^u’àk 
femme  qui  apportent  occafion  de  fterilite  font 
plulîeurs  :  i’obefîté  tant  de  l’vn  que  de  l’autre: 
l’air  trop  chaud, froid, humide,  fe'c,  peftilent,gros 
&efpois:  la  conftellation  maleuole  &  ennemie 
de  fécondité  qui  domine  fur  quelque  lieu  ou  fur 
la  geniture  de  Tomme  ou  de  la  femme  :  la  de-- 
meure  en  vn  pays  qui  eft  moins  peuplé  d’hom¬ 
mes  que  les  autresrTalpeft  maleüole  de  quelques 
planettes  comme  quadrat  ou  oppofite  afpeâ:  de 
Saturne,  ou  de  Mars  auec  Venus  :  le  defaut  de  la 
lune  ou  de  la  conionébion  d’icelle  auec  lefpleil, 
ainfi  qu’aüons  amplement  déclaré  cy  deuant  :  au 
i4.chvdu:Hure  premier  :  grand  trauail  :  longieuf- 
ne  :  le  bjaing  exceffif  tant  froid  que  tiede  :  flux  de 
fcmcncc,  V  chus  immoderee:ioye  fubite:longues 
vcilles:cholere:grandes  euacuations  :  longue  oy- 
fiueté  :  yurpngnerie  :  boire  exçeffifdeau  froide: 
manger  firuiéts  verds  &  .nouueauxen  quantité: 
oaing  alumineux  :  triftcflèifàfcherie  ,fafeination: 
cnarme:inçâtation  :  forcelerie,&  pluheurs  autres 
occafions  que  deferiprohs  au  liure  troizielme: 
voyla  en  general  les  caufes  de  la  fterilité  :  def- 
quclles  parlerons  cy  apres  en  particulier  ,  &  deC- 
criprons  la  curation  de  chacune  lep!  us  foigneu- 
lement  que  nous  fera  poffible. 

Les  fignes  ^  prejfages  de  fierilué. 

Pvr  I  ^  ^ 

iique  la  fterilité  prouient  tant  de  la  part  de 
omme  j  que  de  celle  de  la  femme,  faut  fça- 
m  f  uoir 


i86  Lime  pcond  '  '  ] 

noir  premièrement  lequel  des  deux  en  eft  la  câu-- 
fe  :  deqüoy  Ion  pourra  auoir  certaine  aflèurance  ‘ 
par  deux  moyens  :  l’vn  eft  rcxpetiencé  :  Tautre 
eft  la  coniedure  &  ratiocination  que  le  médecin 
fege, prudent  &  bien  aduisê  en  peut  aüoir. 

Quand  à  l’experience  :  les  philofophes  natu¬ 
rels  j  qui  veulent  que^  lè  fperme  de  la  femme  foit 
neceflaire  à  la  génération ,  vfent  de  cefte  preuue: 
ils  iedent  du  ipérrne  de  rhoname  dij  de  la  fem- 
rrie  dans  l’eau  ^  &:  diferit  que  celuy  qui  nage  par  j 
deftiiseft  infécond  ,  fcceluy  qui  va  àu  fond  de  i 
l’eau  eft  prolifique.  Aucuns  prennent  fépt  grains  j 
d'e  frourmeiit ,  fépt  grains  d’orge ,  &  ^  fèpt^grains 
dé  febiies  les  baignént  en  rvrine  de  1  vn  de  i 
l’attfre:  à  fçauoir  aucuns  dq  ces  grains  feparement 
en  vriùe  d’homnae  •dcautres  en  ^  vrine:^^  femme:  i 
puis  les  fement  chacuns  à  part ,  dans  quelque 
pot  plein  de  terre ,  hors  du  cours  de  toute  eau  & 
de  pluye  :  fi  que  tous  les  matins  rhônsméarfôure 
les  Tiens  de  fon  vrine  :  &c  la  femme  les  Tiens  auffi 
dé  Ton  vrineiils  continuent  ceft  arroufément  Tef- 
pace  de  huidt  ou  dix  iours  iuTques  au  temps  que 
leS^grains  puiftent  germer  :  ceux  quigerment  de- 
monftrdnt  la  fécondité  de  celuy  qui  les  a  arroüsc 
dé  ion  vrine:ceux  qui  ne  germent  point  donnent 
tefmoignage  de  fteriliré.  Auires  efpandent  foufe 
parmy  Tvrine,  fi  delà^naift’ent  des  vers,  ceft  fig^^ 

de  fécondité ,  finon  de  fteriliré.  Autres  prennent 

deux  poignées  de  fucilles  de  mauues ,  ou  de  lai' 
étues  toutes  verdes ,  les  font  arroufer  chacunes  ‘ 
part  :  Tvne  d’vrine  de  l’homme,  l’autre  d’vrine  àc 
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lafemme  donr  oneften  ,roupçon:  celles  qui  fei- 
cheront  pluftoft  enfeignent  la  fteriîité  de  celuy 
ou  celle  qui  l’aura  arrousé  :  plufieurs  empliflTetit 
deux  pots  pleins  de  Ton  dé  frourment ,  font  pifl'er 
delTus  l’homme  &  la  femme  ,  chacun  à  part  i’ef- 
pacededix  iours  contlhiis  ou  d’auantage  :  lefon 
auquel  naiftront  pluftoft  des  Vers  demonftrera 
eftre  ftérile  céluy  qui  aura  pifsé  dcftus.  Auicenne 
approuue  l’experience  faicftepar  le  fperme  j  mais 
il  ne  tient  polir  aftèurees  leS'aùtr es .  Hippnc  rates 
au  44.  aph.du  liure  f.  dés  aph.  enfeigne  de  faire 
ccfte  èxperience  par  les  parfuns:  faiébesaflbir, 
di6b-il ,  la'damoifelie  fur  quelque  cheze  percee:: 
entourez  la  cheze  de  toiite  part  an  ee  linges,  btt 
draps ,  ft  bien  que  la  fümee  du  parfun  ne  fe  puif- 
perdre  ;  foubs  elle  mettez  quelque  parfun ,  la 
fumee  duquel  monté  iufqües  a  la  matrice  par  la 
conduiéte  de  quelque  canal  ou  entonnoir  :  (  le 
parfun  fe-pourra  faire  aucc  du  ladanum ,  ftoràx, 
calamitalignum  aloc,  mufeh, autres  ambre  tel¬ 
les  chofes  aromatiques ,  pulucrifees  'âflez  grôf-‘ 
fement  &  cfpandües  fur  les  charbons  ardens.  )  Si 
1  odeur  du  parfun  penettrC  au  traüers  du  corps  &C 
vient  iufques  à  la  bouche  narines ,  la  fterilitc 
^  damoifelle  mais  de  l’homme:, 

plus  aisément  vous  ferez  telle  expérience  fî'lâ  da- 
moifolle  met  dedans  fà  nature  la  tefte  dVn  ail 
pôle ,  le  lendemain  fi  fa  bouche  fent  l’air  ,  c*eft  fi- 
goe  magnifefte  que  la  fterilité  ne  vient  de  fa  part: 
deux  expériences  dernières encores quelles 
yont  certaines ,  elles  n’affeurent  pas  toutesfois 
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de  toute  fterilité,  mais  feulement  de  celle,  qui 
prouient  d’obftru6tion  ou  aftriélion  des  parties 
génitales:  ou  de  quelque  intempene  exceffiucy 
froide ,  humide ,  chaude. &:Teiche  :  car  robftru- 
dion  &  aftridion  des  parties  génitales ,(  quelle 
eft  es  femmes  qui  font  graires)empefche  le  pafla- 
ge  du  parfun  au  nçz ;la  frigidité  refteindtl’humi-.  : 
dité  le  fufFoque:lafeichcrefle  le  confume  :  la  cha¬ 
leur  le  refont  ôcdilîipe.  . 

Aucuns  des  modernes  médecins  font  celle  ex*  ; 
pcrice ,  par  colyres  inftillçz  dans  les  yeiix  ;  fi  bien  I 
que  fi  les  colyrcs  de  quelque  couleur  n  altèrent 
point  le  crachat ,  c’eft  ligne  certain  d’obllrudion 
&  par  ainfi  de  fterilité  ,  o  autant  què  les  membres 
voyfins  des  yeux  font  Icmblables  au‘ fperrae, 
comme  Ion  peutconiedurer  en  ce  que  pari  ex- 
celfiue  çmiffion  du  Iperme  les  yeux  Ibntrendus 
caues,enfoncez  &  battis.  ,  -- 

Or  y  fi  par  toutes  ces.experienccs  lonncj)cat 
auoir  fulfifante  cognoiflance  de  la  licrilite;  de 
rhornme  ou  de  la  femme ,  faut  auoirrecoiir^aux 
autre5  marques  qui  enfeignent  à  l’œilles occa- 
fions  d'icelle.  Et  puifque ,  félon  le  difeours,  qu’en 
auons  fait  çy  deuant  ,  font  cinq  occafions  de  la 
part  de  l’homme, qui  empefehent  lafemmede 
conceuoir  :  dcfquelles  la  première  eft  le  fembla- 
ble  tempérament  des  deux  :  la  lèconde ,  l’ofrenlc 
de  quelque  partie  noble  :  nous  ne  recherche¬ 
rons  les  lignes  &  enlcignemens  de  ces  deux  oc- 
cafions  pour  le  prefent  :  mais  les  Ibubmettronsa 
l’inueftigation  foigneufe  d’vn  plus  grand  loiuK 
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parlerons  reulçmcnt  des  marques  de  U  femcnce 
vicieufc  (  quieft  la  troizicfmcoccafion  )  laquelle 
fi  eft  par  trop  chaude ,  la  femme  le  cognoiftra  par 
la  chaleur  &:  acrimonie  d’icelle  qu  elle  fentira 
l’ayant  rcceue  en  là  matrice  :  Thomme  auffi  en 
donnera  tefiuoignage  certain  ,  par  la  mordica- 
.tion  &  chaleur  qu  il  (èntira  au  conduiét  de  la 
verge  à  Teiaculation  :  &  c|ue  auflî  elle  ne  fe¬ 
ra  blanchaftre  ,  mais  pluftoft  tirant  fur  le  rou- 
faftrc. 

L’aage  pareillement  de  l’homme ,  le  tempéra¬ 
ment,  la,qualité  du  corps,  les  moeurs, la  façon  de 
vie, la  couleur  du  vifiige,le  teindt  la  couleur  du 
poil ,  le  poil  gros  &  efpois ,  les  tefticules  velus  & 
autres  tels  fignes  en  donneront  plus  certain  iuge- 
ment.  Si  la  lemence  eft  trop  froide ,  elle  (è  mon- 
ftrera  liquide, feretifejCrue,  fans  exciter  prurit  au¬ 
cun  au  paflàgc  :  les  teftieules'  petits ,  les  aynes  & 
petit  ventre  fans  poilsrfans  donner  chaleur  plii- 
ttoft  froideur  à  la  matrice  ;  de  nul  odeur  ny  fe- 
teur  quelconque  :  l’homme  de  naturel  féminin 
peu  addonné  &  fort  debile  au  coy  t. 

Outre  ces  fignes  faudra  encoresauoir  efgard 
aux  maladies  ou  accidens  que  le  perfonnage 
peut  îmofr,:  çomme  s’il  a  quelque  flux  de  femen* 
S.c>s  U, fiibie(5t  à  quelque  foiblefl e  de  cœ«r,s’il 
eft  trop  vieil,vsé,paiïe.  Quant  à  l’offenfe  des  par- 
j  ties  getiitales(qui  eft  la  quatriefine  occafiô  )elle  le 

I  ^'^^^ognxjiftre  à  l’œi!  touchant  la  verge  trop 
grolie  ou  trop  petite,rrop  courte  ou  trop  longue, 
oblique^  oc»  tortue,  ou  mollaftrc ,  ou  paralytt- 
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que  comme  auffiles  tefticules  trbp  petits,  con- 
tus,mal  conformez,  tuméfiez,  altérez,  enfermez 
dedans  le  ventre  :  les  tefticules  froids  &  humides 
font  dcmonftrez ,  pat  le  peu  de  defir  &  plaifir 
en  Taâe  venerien  :  par  la  verge  flaccide  &  qui  ne 
s’arrige  finon  par  contrainte  &  à  la  longue  ;  par 
le  fperme  liquide  aqueux  &  crud  :  &  que  la  fem¬ 
me  fent  froid  en  fa  matrice  :  &  lequel  fi  deuient 
fécond  n’engendre  que  des  filles  :  nuis  poils  ou 
‘  bien  peu  &  tardifs  es  parties  honteufes  ;  le  cet- 
ueau  offensé  fera  aufli  demonftré  par  la  petite 
quantité  de  fperrtie  qui  efcoulera  ni  à  fil  &  de 
mauuaife  façon  :  &  par  autres  occafions  qui  fe 
manifefteront  à  l’œil. 

Les  occafions  de  fterilité  qui  dépendent  delà 
part  de  la  femme  feront  auffi  déclarées  par  leurs 
fignes  :  mais  cependant  fautremarquer ,  fuyuant 
raduertiflement  d’Ariftote  au  premier  Üure  de 
la  génération  des  animaux  ,  que  font  quelques 
femmes ,  lefquelles  ont  cela  de  leur  difpofition 
naturelle  ,  qu’elles  ne  conçoiuent  point  en  leur 
aage  première ,  mais  feulement  en  leur  fécondé 
■&  tierce  :  autres  qui  ne  conçoiuent  en  laprcmic- 
re  ny  féconde,  mais  en  la  tiercerdequoy  pourront 
tefmoigner  plufieurs  femmes  en  cefte  ville  de 
Paris, lefquelles  ayent  efté  fteriles  à  lents  preirue* 
res  aages  fonedeuenues  groffes  à  quarante  cinq 
ans.  Et  fur  toutes  malade  la  Comtelfe  de  Fiafque 
•quiayentefté  marieedixneufans  fans  auoit  en- 
fans  à  la  vingtiefme  aagee  d’énuiron 
ans  eft  accouchée  cefte  aune e  d’vn  beau  - 
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Paris  iy8i.  La  caufe  ,  efi:  qu  auecle  temps  la  mau- 
uaife  dirpoficion  de  la  matrice  qui  empefchoit  la 
conception  s’eft  corrigée ,  &  s’en  eft  acquife  vnc 
autre  qui  eftoit  prolifique. 

Si  la  température  de  la  femme  eft  dift'embla- 
ble  à  celle  de  l’homme ,  on  le  cognoiftra  par  les 
fignes  de  celle  température  qu’aura  la  femme: 
car  fi  ell’eft  de  chaude  température  aura  le  corps 
maigre,grande  chaleur  au  toucher, les  venes  plei¬ 
nes  ,  le  poül  fubit ,  &  le  cœur  palpitant  :  fera  de 
mœurs  obftinees ,  bizares ,  faciles  àfecholerer, 
hautaines, &  promptes  à  tout  :  dormira  peu,  aura 
forces  poils ,  les  cheueux  crelpes  &  noirs,  le  teint 
roux  oofeur ,  peu  de  menftrues ,  craflès  ,  roufa- 
ftres  tirans  fur  le  brun  :  l’vrine  Haue ,  fera  lubri- 

3ue  &voluptueufe,au  contraire  fi  ell’eft  de  froi- 
e  température ,  aura  fort  peu  de  poils  fubtüs  ra¬ 
res ,  tardifs  à  croiftre  &  blonds  ou  blanchaftres 
principalement  au  petit  ventre  ,  ay  nés  &  cuiflês: 
le  poul  petit, la  refpiration  quiete  :  Ids  mois  eh  pe¬ 
tite  quantité  tardifs,elj3ois,blanchaftrcs  non  rou- 
geaftres,quelquesfois  fereux  &  aqueux  :  le  corps 
froid  au  toucher  :  peu  de  defir  &  de  plaifir  aux 
chofes  veneriennes  :  le  (perme  en  petite  quantité, 
hoid  &:  tardif  à  fijrtir. 

Si  ell’eft  de  température  froide  &  humide,au- 
ra  le  corps  lafehe,  mollaftrc  ;  la  matrice  tqufiours 
umide  ,  les  fleurs  blanches  ;  grande  quantité  de 
ttîenftrues ,  aqueufes  ,  lereufes ,  le  Iperme  auflî 
fflucuxfereux&  difficile  à  contenir  :  ains  difficile 
concepuoir  &  facile  à  auorter  quand  l’enfant 
coin 
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coiTimence  cftrc  grand. 

Si  ell’eft  de  froide  &c  feiche  température, aura 
le  corps  jec  &  rude ,  peu  de  mois  :  peu  de  fper- 
me  :  le  col  de  la  matrice,  &  quelquesfois  plein  de 
rhagades. 

Si  la  femme  a  quelques  nobles  parties  ofFen- 
fecSjOn  le  cognoiftrapar  les  actions  d’icelles  par¬ 
ties  deprauees,  diminuées  ou  obolycs. 

Le  vice  du  fperme  de  la  femme  eft  cogneu,par 
la  température  de  tout  le  corps  d’icelle  :  d’autant 
que  le  fperme  eft  vU  excrementdecidu,de  toutes 
les  parties  du  corps  :  comme  s’il  eft  trop  chaud, 
froid  ,  humide,  ou  fec  le  tempérament  de  tout  le 
çorps,des  mœurs, la  façô  de  viure  &  autres  telles 
chofes  en  donneront  certain  tefmoignage  :  vray 
eft  qu’il  faut  plus  auoir  d’efgard  à  celuy  de  l’hom¬ 
me  que  la  femme ,  d’autant  que  celuy  de  la  fem¬ 
me  n’eft  fl  neceflàire  à  la  generation,ains  pluftoft 
comme  vne  chofe  paflîuc  qu’adtiue. 

Le  vice  delà  matrice  de  la  femme  àfçauoir 
trop  chaud,froid,  humide,  fec  eft  manifefté  prin¬ 
cipalement  par  le  tempérament  de  tout  le  corps 
lequel  de  la  plus  grand  part  (  comme  ditft  Hip*  ) 
eft  tel  que  celuy  de  la  matrice  :  tant  à  raifon  de  la 
grande  lÿmpathie  qu’elle  a  principalement  aiiec 
les  parties  nobles  :  qu’auffi  pour  ,1a  refluxion  des 
cxcremens  &  vapeurs  quelle  leurs  cnuoyc:cora- 
nie  fi  l’a  matrice  eft  exccffiucment  chaude  vous  le 
cognoiftrez,  fi  la  damoylclle  eft  maigre ,  pileuft» 
de  gros  poil ,  ayant  peu  de  menftrues,  grolfesS^ 
noiraftres  :  fi  cll’eft  froide,  vous  le  iugerez  p^r  les 

mois 
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mois  fubtils,  aqueux  peu  rougeaftces  :  par  le  poil 
rare, tardif, blond  pluftoft  que  noir ,  debile  ^focc 
fubdl.  Si  elle  cft  humide,  par  les  humidit€4z.qui 
en  flueront  quelque  temps  auant  les  menftrues, 

{)arles  mammelles  ôc  toutde  corps  mollaftre  :  par 
c  ventre  aiïèz  lafehe ,  ûns  qu’ellene  peut  retenir 
Icfperme  :  Si  elle  eft  fecbe  ,  vous  le  verrez  par 
l’cxtenuation  &  maigreur  du  corps  :  par  le  peu 
des  menftrucs ,  efooiiïes  &  rares  :  par  le  peu  dq 
poihpar  la  grande  lechcreflè;^  afpreté  d’içelle^a- 
quclle  ne  le  pourra  humedter:  encorcs  qu’elle 
foit  fouucnt  humedlee  par  l’humidité  gratieufè 
de  l’homme. 

Les  grodês  ventofitez  qui  engendrent  rouuen;- 
tesfois  inflation  de  matrice,  fe  cognoiiïènt  par  le 
ventre&  mammelles  enfl.ees:pariles  viandes  ven/- 
teufes  dont  la  femme  a  vfè:par  le  broüillGment  & 
trenchees  qu’elle  lent  au  ventrederquelies  fe  paf- 
fent  comme  elles  font  venues. 

Si  la  Damoifelle  cft  trop  grade  l’osil  en  fera  foy, 
outre  que  le  mary  (èntira  au  combat  venerien  le 
bas  du  ventre  de  fa  femme  gras ,  redoublé-  &  le 
col  de  la  matrice  eftroit  :  vray  cft  que  s’il  aduienc 
que  la  femme  ait  la  poitrine, elpau les,  flancs,  cuif- 
fes  &  le  refte  du  corps  extenué,  &  le  ventre  grâd 
outre  mefurcjfauteoniedurcr  que  telle  groftèfte 
de  ventre  prouient  de  ventofttez  amaflèes,ou  de 
matière  fecale  retenue. 

Les  vices  du  vray  col  delà  matrice  3e  de  fes 
deux  orifices  tant  intérieur  qu ‘extérieur  :  desico- 

tylcdonSjdes  parties  voifines,desmenftEues3&  de 
n  toutes 
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toutes  autres  choies  extérieures  fe  doiuent  re¬ 
marquer  auec  grand  iugement  &  difcretion,àrai- 
fon  dequoy  reieruerons  cefte  cognoifTance  pour 
en  parler  cy  apres  en  particulier  le  plus  foigneufc- 
ment  que  nous  fera  poffible. 

Quant  au  col  de  la  partie  honteufe  large  ou  e- 
ftroit, oblique, tourtu,  eftoupé  de  cal,  membrane, 
verruque,cicatrice,tumeur,carnoficé,clos  &  non 
ouuert  de  nature,  le  mary  feul  en  doit  cftre  le  iu- 
ge:ou  pour  luy  la  fage  femme  qui  maniera  &  ten- 
.terales  lieux. 

Quât  aux  prefages  :  Hippocrates  au  liurc  pre¬ 
mier  des  maladies  des  femmes ,  dit  que  les  fem¬ 
mes  fécondés  font  beaucoup  plus  faines ,  que  les 
fteriles  :  d’autant  quelles  ont  les  veines  plus  ou- 
uertes, libres  &  patentes  pour  expurger  les  cxcre- 
mens  menfti*uaux,lefquels  retenus  ou  fupprimez 
apportent  occafion  à  la  femme  d’vne  infinité  de 
maladies  :  vray  efl:  que  la  multitude  d’accouche- 
mens  les  rent  debiles,&  faidt  vieillir  bien  toft:  Au 
contraire,les  femmes  fteriles  font  valétudinaires, 
parce,parce  qu’elles  ne  fe  purgent  pas  tant  libre¬ 
ment  de  leurs  mois  :  en  reeompenfe  elles  viuent 
robuftes,&:  long  temps  demeurent  ieuncs.  Sila 
femme  fterilc  eft  malade  de  quelque  maladie  pro 
uenantde  ramarry,ou  eftant  en  l’araarry,  elle  en 
fera  plus  griefuement  malade,que  la  fecôdejpour 
les  raifbns  fufditesXes  femmes  qui  ont  la  matrice 
chaude,froide, humide, feiche,ne  cÔçoiuent  point 
finon  de  femence  contraire  :  &  les  hommes  qui 
ont  la  femence  chaude ,  froide ,  humide ,  fciche» 

n’en  • 
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n’engendcent  point  finon  en  vne  matrice  de  con¬ 
traire  temperaturc.La  fteriiité  qui  prouiétdero-T 
rifice  propre  de  la  matrice  fermejou  cicatrice ,  ou 
de  la  petitefle  d’icelle,de  brefiietc,lôgitudc,grorr. 
feur  du  membre  viril,eft  incurable: celle  qui  vient 
de  la  taille  de  la  pierre  eft  difficile  à  guarir ,  fi  la 
partie  n  eft  fortifiée.  La  bouche  de  la  matrice  e- 
ftât  dure,  calleule.'parce  qu’elle  ne  le  peut  fermer 
cxademéttou  encor’  qu’elle  fe  ferme,  parce  qu’e] 
elle  ne  fe  peut  dilater,cau(e  vne  fteriiité  incurable. 

LA  CVRATION  DE  STERILI- 

T  e'  P  R  O  V  E  N  A  N  T  D  E  LA 

part  de  l'homme. 

Le  tempérament  femblablede  l'homme  &  delà  fem~ 
me,  occafion  première  de  fterilite. 

Ch  A  P.  iiir. 

IVfquesà  prefènt  auons  diftouru  le  plus  Ibi- 
gneufement  que  nous  a  efté  poffible  fur  les  dif¬ 
férences ,  caufes ,  fignes  &  prelàges  de  fteriiité: 
maintenant  commencerons  à  parler  des  remedes 
neceflàires  à  chacune  caufc:é<:  premièrement  de 
lapartde  riiorame. 

Si  donc  l’homme  &  la  femme  font  de  tempé¬ 
rament  elgaljdiftemperé, toutesfoisferoit  bon, 
ou  ne  les  auoir  point  conioiniSt  en{cmble,ou  fi 
les  loix  de  Dieu  le  pouuoyenr  permettre ,  les  lé- 
parer.  Mais  d’autant  que  Dieu,  l’honneur,  &  la 
n  Z  railon 
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raifon  défendent  telle  feparationrau  lieu  de  les  fè- 
parer  ,  faudra  par  régime  de  vie  &  tous  autres 
moyens  changer  leur  naturel  remblable,&  les  ré- 
dre  de  contraire  &  diflèmblable  teruperaturc  1  vn 
à  l'autre, à  fin  qu’ils  puiflent  engendrer-.  Vray  eft 
qu’il  fera  plus  expédient  procurer  ce  changement 
&  mutation  en  la  femme ,  ains  que  f  homme  de> 
meure  en  fon  tempérament  naturel ,  confidîerç 
que  la  femme  pour  engendrer, r-efemWe  à  la  terre 
&  à  la  matière  jlelquelles  rcçoiuent- toute  forte  de 
femence  &de  forme ,  eftant  premièrement  bien 
cultiuee  &  bien  prepareerauffi  la  femme  qui  eft-le 
champ  de  l’homme ,  conce-ura  &  fera  proÜter  la 
femence  de  quelque  homme  que  ce  foit,!!  elle  eft 
bien  difpofèe  &  préparée  au  parauant.  Or  la  ma¬ 
niéré  de  procurer  ce  changement  en  là  femme, eft 
par  régime  contraire  :  à  fçauoir  corriger  fon  tem¬ 
pérament  chaud  par  viandes, breuuages,&autres 
chofes  extérieures  rafraichifiàntes  :  combien  que 
peu  fouuent  ce  tempérament  chaud  fe  rencontre 
en  la  femme  plus  grand  qu’en  l’homme  :  d’autant 
que  l’homme  le  plus  froid  qui  fè  pourroit  trou^ 
uer,  encor’  eft-il  plus  chaud  que  la  plus  chaude 
femraerà  raifon  dequoy,fi  befoin  eft  de  rafraîchir 
la  femme ,  faudra  vfer  de  chofes  qui  fbyenr  mé¬ 
diocrement  froides: L’intemperie  froide  de  1^ 
femme  fe  corrigera  par  chofes  chau¬ 
des,  &  ainfi  les  autres  intempé¬ 
ries  par  leur  contraire  fe- 
^lon  l’adüis  du  do£té 
Médecin, 

Voffcncs 
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Visfffrtjfèiie  quelque  farfie  nohletDCcaJion  fe~ 
cmdede  flerilité. 

c  H  A  P.  V. 

NOusïi’àudns  icÿdelidcré  de  tfaitter  tous  Ifels 
re-^edes  qui  font  necéfiaires  pour  la  guarr- 
fon  dds  vices  &  âccidcns  qui  peuucnt  aduentr  aux 
patries  nobksid’autât  que  rofFenlè  d’icelles  n’ap- 
pbrtê  reâleraent  'fterilice,mais  aulH  grande  iadu- 
re  &  quelquesfois  ruine  totale  de  la  vie,ains;r'e"- 
fetuoHS'Ce  dilèotrrs  plus  exquis  pour  noftre  pra- 
9:ique  Vftiuèrféîle,  en  laquelle  parlons  amplemet 
delacurationde  toutes  les  maladies  du  corps  htr-' 
inain:  notts  'fedns  contens  pour  le  prelènc  fair'c 
mention  des  remedes  plus  prdriipts  &  facüés, 
mais  ce  rieantmdins  fort  cdnuenables  à  ce. 

Si  donc  le  cerUeau  ofFenfé  eft  occafîon  de  fte- 
rilitéen  rkomnae, ou enlafemmervfez  del'elè- 
duaire  plirifarcdricdn  ciirn  mofcho  :  des  confér- 
tiesde 'fleurs  âëbeCôine,  de  rofmarin,  de  melilTe, 
de  raiciné  d'àcOrùs,&  autres  tels  rèmedes  qu  aùois 
defcry  au  premier  Hure  chap.^j.dù  aitons  parlé  de 
«éux  qui  font  impuiffans  &  debiles  au  combat 
Vé'ne£*ien:èh  quèl-liéu  v'errezles  lignes  manifefte^ 
pour  c^ndiftre  fi  tel  accident  prouienc  du  cef- 
ucau  olrenfë. 

Si  lè  cœùr’éft  malade, prenez  de  Teduaire  dia- 
mofchmiijdiatTibra jdiagalanga,  diatrion  pipercîÔ, 
fl  befoin  eft. 

Lediatrioù  ptpereon  &  le  diagalanga, font  fort 
nnwûîiej.5  jjg  froid  :  apre^ 

le  dialatyrion  auce  les  reins  de  Scinque. 

n  5 
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Si  les  reins  font  indilpofez  par  vne  intempérie 
froide: frottez  les  de  ceft  onguent.Prenez  afle  fé¬ 
tide,  pirethrc ,  ftaphilàgre,  roquette, graine  de  ci¬ 
boule, poiure,  caftor,  myrrhe  &  ftorax  calamithe 
de  chacun  deux  drachmes.-grailTe  de  lyon  demie 
once:faites  le  tout  bouillir  en  demie  liure  d’huile 
de  cofte  :  admuftcz  telle  quantité  de  cite  que  (èra 
neceffaire,  &  fur  la  fin  fix  grains  de  mufch  :  faites 
pnguent.poutles  reins. 

.  Si  les  veines  &  arteres  appellees  iuuenilcs  font 
-vulnerees  ou  du  tout  couppecs,  n’attentez  aucûs 
i:emcdes:parce  que  la  fterilité  en  eft  perpétuelle, 
d’autant  que  la  matière  ifpermatique  nedefcend 
plusducerucau. 

Les  vices  du  jperme  vmlyeccafion  îtoifiefme  de  fietiti- 
té  en  l'homme.  chap.  vi. 

D  Eux  caufes  font  principales  pour  lefquelles 
la  femençe  de  l’homme  n’eft  prolifique:l’vr 
ne  efi:  du  vice  de  la  fera ence  mefme  :  l’autre  de  la 
part  de  l’homme  t  lafemence  de  foy  n’eft  prolifi- 
,  que  quand  eÛe  n’aJes  marques  &  qualitez  qu’a- 
.  uonsrequis  en  elle  aü  fécond  chapitre  de  ce  liure 
.lèeond,mais  efi:  trop  chaude,  froide,  humide,  fei- 
,cfie,hquide,fçreufe,aqueure,acre;Elle  n’eft  fecô- 
de  de  fa  part  de  l’homme  quand  il  eft  trop  vieii, 
ou  trop  leunCjiualadif  &:  fort  valctudinaire-.com- 
me  fuict  à  lafieure,phlegmatique,  s’il  eft  phthifi- 
que,  hydropique  :  molcfted’vnegonorrhee:  S’il 
.mange  &  boit  outre  mefure,!!  bien  que  par  l’vft- 
ge  immodéré  du  manger  il  change  fon  bon  natu- 
rclrou,fi  par  trop  boire  il  s’eny  ure  fou  lient,  que^* 
excez 
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cxcez  cmpefchent  la  génération  de  la  fèmencc 
linon  en  petite  quantité  :  &  encores  qu’on  n’euft 
defFautdc  femence ,  lî  Ion  commet  quelque  fau¬ 
te  au  coït,  comme  quand  on  l’exerce  au  decours 
de  lune ,  ou  en  fon  oppolition ,  Ion  engendre  le 
plus  fouuent  enfans  ra0nftrueux,mutils  &  impar- 
faids. 

Si  le  fperme  de  l’homme  eft  trop  chaud, le  fau¬ 
dra  marier  auec  vne  femme  de  froide  nature, blâ- 
che  &  délicate  :  vfer  de  viandes  qui  foyent  rafrai-^ 
chiflàntes  &  ce  neantmoins  temperees  :  quelles 
font  les  chairs  de  cheureau ,  d’agneau,  depourcc- 
Ictjde  veau  &.autres  telles  aflaiionnees  auec  ver- 
iuft,  iuft  de  grenades  aigres ,  iuft  d’efpine  vinette: 
boire  vin  vermeil  trempé  d’eau  fuffifàmment:vfèr 
aucunesfois  au  matin  a  oxylàccara ,  ou  de  fyrop 
de  limon,ou  aceteux,oude  iulep  rolàt  auec  deco- 
dion  de  laidues,ou  de  pourpier. 

Si  le  fperme  eft  trop  fi:oid,faudra  luy  bailler  v- 
ne  femme  brune, qui  ait  accoiiftumé  d’auoir  gra¬ 
de  quantité  de  menftrues  rougesrboire  vin  géné¬ 
reux  &  puiflànt  auec  peu  d’eau:manger  chair  af- 
faifonnee  auec  poiure,  mufeade  &  autres  elpices: 
les  chairs  feront  de  ieune  mouton, pigeons,paflc- 
rcaux  :  prendre  tous  les  matins  &  les  foirs  auant 
foupper  auflî  gros  qu’vne  noixde  l’eleduaire 
diamargariton,  ou  de  diamofehum ,  ou  de  diaga- 
langa  ,ou  de  diafatyrion. 

Si  le  fperme  eft  trop  humide  &  liquide:  fera 
bon  vfer  de  viandes  de  fuc  gros  &  lolide  :  boire 
auflî  vins  de  femblablc  vertu  :  &  fe  feruir  du  regi- 
n  4  me 
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ttte  &:  autres  reraedesqu’auos  defcry  au- premier 
Mûre  ohapkre  de- ceux  qui  font  impuiiTans  à  ra(^e 
vcncriemen  quel  lieu ion  trouuera  la  maniéré  de 
linultiplier  le  fpermé  à  ceux  qui  en  ont  défaut. 

Le  iperme  de  rhorame  trop  vieil,  ou  trop  ieu- 
në  n  eft  prolifique,,  pour  le  defaut  de  !■  aage:&  bié 
'que  quelques  vieillards  ayent  engendré  enfaftSeft 
fas^e  de  foixante  êt  feptante  aiis':  ainfi  qü’auons 
dit  ëy  deuât.&  ieuiies  hommes  en  l’aage  dcquai; 
térze  quinze  ans, cela  aduient  peu  fouuenùparj 
Ce  ie  ne  confetlle a  fomnie  fo  marier  ^u'auec pa^ 
réil  de  fon  aage  parce  que  fi  fon  mary  eft  trop  iéu- 
në,êile  le  veria  enuieillir  auant  le  teitips  ou  mou- 
tit  :  s^ii  eft  ]a  d  aage,  il  viura  peu ,  ou  tombera ëfi 
quelque  maladie  qui  l  ofterà  bien  foft  dé  ce 
monde. 

Si'  le  defaut  d’engendi-er  proüîcnt  de  quelque 
maladieda  faudra  gu'arir.  S  i  de  trop  boire  on  trop 
m'anger,tempeîër  fa  façon  de  viure.Si  pour  ne  le 
bien  conduire'  ^  ne  clioifîr  le  temps  &  heure  cô- 
mode  eni  exercice  veneri'eh,y  prendre  garde  foi- 
^euieiainfî  Fhomme  fera  rendu  fécond  ôc  né  dé- 
meurèraiâns  hëriti'ers. 

Si  rvfage  des  chofes  extérieures prifos  par  1» 
bouche, ou  appliquées  par  dehors  Cârtent  fterib- 
té  de  fomencc,s^en  faudra  a'bftenir.  ' 
Ltiv'fèësdttmemhnnriL 
c  H  A  r.  V  1 1. 

La  quatriefîneoccafionde  fterilifé  piofienant 
de  la  parc  de  l'homme  eonfifte  ^  1 ’offenfë 
des  parties  genitalès^  à  fçauoir  de  la  v  erge^cefticiï- 

Ics 
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les&vaifTeaux  fpermatiques  mal  difpofez  à  Fa¬ 
de  venerien.  Et  pour  parler  de  l’indîfpofîtion 
du  membre  viril: aucuns  Font ,  ou  de  nature 
ou  par  quelque  miferablc  accident  fi  court,: 
qu’il  ne  peut  s’egaler  à  la  matrice  :  on  fi  long 
que  le  fperme  s’y  refroidift  ains  perd  toute  fà  vi¬ 
gueur  &  force  auant  qu’il  foit  venu  iufques  à  la 
Douche  intérieure  de  la  matrice  :  quelquesfoisfî- 
tourtu  &  courbé  à  raifôn  de  fon  ligament  trop 
court ,  qu’il  ne  peut  s’accommoder  dans  le  col  de 
k  matrice ,  ny  expulfer  directement  fon  fperme 
dans  fon  orifice  intérieur:  ou, fi  mollaftre ,  flacci- 
de  &  paralytique  qu’il  ne  peut  faire  aucune  a- 
Ctiô:  ou  quelque  vlcere  ou  verruques  ou  eftoup- 
pement  au  cônduiCt  de  la  verge  comme  de  car-' 
nofité ,  &  autres  :  voyla  les  principales  indifpofi- 
tiôs  du  membre  viril ,  la  guafifon  defquelles  traî- 
fterons  en  particulier. 

Le  membre  viril  trop  court  fera  alloîigé  païf 
frequente  habitation ,  par  afprés  &  rudafites  fri¬ 
ctions  :  par  oiiCtions  d’huyle  de  Caftot ,  de  cofte, 
nardin  de  lombric  :  par  fomentations  en  làiCt  de 
cheure  tiede  :  par  bains  en  decoCtion  de  pointe, 
tiihimal,  de  pirethre  :  par  fufpefifion  de  quelque 
poids  pefans  comrne  de  quelque  mot ceâu  dd 
plomb  par  picâtion  fai^Cte  de  poix  &  poudrés  de 
^^^lues  &  des  vers  de  terre:  par  viâdes  qui  nour- 
rifient  beaucoup  ,  efchauffênt  &  fbyent  venteu- 

,  a  fin  d’accroiftre  8e  excitêt  la  vertu  éXpul- 
trice. 

Cèluy  quieft  trop  long  ne  peut  fi  facilement 
n  f  efire 
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eftre  accoiu'cy  :  le  moyen  efl:  d’empefcher  quela 
nourriture  ne  defcêde  au  lieutce  que  ferez  par  ap 
plicatipdesfueilies  verdes  de  ciguë  tout  autour: 
par  emplaftre  faiâ:  de  la  fece  que  Ion  crouue  au 
fondde  l’eau  trouble  qui  cher  de  la  meule,  à  la¬ 
quelle  Ion  aguyfe  les  coufteaux:  par  vn  bain  pré¬ 
paré  de  celle  fece  vinaigre  ,  &  iull  de  iufquiarae 
blâc  :  par  ondions  faides  de  terre  cimoleede  ce- 
rule  de  plomb  mêliez  auec  iulldeiufquiame& 
liuyle  de  meurte. 

Geluy  qui  ell  courbe  &  tortu ,  à  raifon  du  li¬ 
gament  trop  court  :  oindez  le  de  beurre  frais, 
d’huyle  de  lys ,  d’amendes  douces ,  &  fein  doux: 
faides  y  quelques  cpmprelTes  qui  le  puilTe  tenir 
droid. 

Pour  celuy  qui  éftmdllallre  &:  flaccide: faides 
vler  de  viandes  venteulès  qui  augmentent  le 
Iperme  ,  d’auellaines  trempees  long  temps  en 
miel:  appliquez  yentoufes  fur  les  aynes&felTes:  ' 
oindez  l’os  làcrum,  les  hançes,  reins,  aynes ,  ped 
ycntre,  membre  génital  d’huyle  de  ckerua  ,y  ad- 
ioiillant  poudres  du  membre  génital  de  taureau 
ou  de  cerf,  &  des  reins  de  fcinqs  ,  d.e  graines 
d’oignons  &:  de  roquette  &  de  bulbes  auec  fuf* 
kCante  quantité  de  cire  :  vlèz  Ibuuent  de  confet- 
ues  d’erynge  &:  des  faty rions ,  èc  de  gingembre 

cpnfid. 

Les  vlceres  interieurcs  .de  la  verge  font  guà- 
riesaiiec  iniedions  frequentes  dans  lecondaid 
d’icelle  faides  de  la  decodion  d’aigremoine,  pl^" 
tain ,  orge  :  en  laquelle  on  aura  dilTout  qudq^^ 

peu 
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peud’aloë,  ou  d’alun ,  ou  de  tuthie  :  &  porter  de¬ 
dans  ledit  conduiâ:  de  ia  verge  vne  bougie  ou 
vne  canule  de  plomb  doree  de  l’onguent  diapô- 
pholigos  ou  de  l’onguent  que  defcrirons  cy  a- 
pres  pour  les  carnofitez  de  la  verge:  les  vlceres 
extérieures  doiuent  eftre  foigneufement  net¬ 
toyées  auec  linges  trempez  en  eau  alumineulè 
ou  decoeftion  afoingente  ,  des  balauftes, rôles, 
noix  de  cyprès  :  ou  en  l’eau  fluiianre  :  prenez  dix 
pintes  d’eau:  ferrez  la  auec  de  gros  fers  flambo¬ 
yant  tant  &  fllong  téps  que  les  dix  pintes  reuien- 
nent  à  la  moitié  :  mettez  y  tremper  l’efpace  de 
vingtquatre  heures  chaux  viue  vne  liure  :  coulez 
ladiflbudezy  quinze  grains  de  verd  de  gris,  au¬ 
tant  de  vitriole:  vingt  grains  de  camphre.  Quand 
elles  feront  nettoyées  vous  les  defeicherez,  auec 
poudre  d  aloë,de  plomb  brullé,  ou  auec  l’onguét 
diapompholigos  :  en  fin  cicatrizerezauec  l’on- 
guét  de  plomb  félon  l’aduis  du  dode  chirurgien. 
Les  tumeurs  &  inflammations  de  la  verge  forit 
guaries  deinelme  façon  >  que  les  tumeurs  des  au-^ 
très  parties. 

Les  . verrues  de  la  verge  doiuçnt  eftre  o- 
ftees.auec  medicanaens  corrofifs  :  quel  eft  l’arle- 
ntc  ou  fublimé  fubtilement  puluerifé  ou  l’eau 
bleuë:ou  bien ,  mafehez  entre  vos  dens  quelques 
morceaux  de  papier  :  faides  les  treitaper  l’elpace 
e  deux  heures  en  eau  forte  :  puis  appliquez  les 
lur  chacune  verriique  :  &  mettez  par  deflus  du 
•beurre  frais  ou  de  l’onguent  rol^t  eftendu  fur 
viilinge  :  cicatrizez  l’vlccre  delaifi'ee  auec  rôguct 
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de'plomb:&;  au  cas  que  ne  vouUeîz  vous ayder 
ces  medicàraens  cocrofifs ,  couppez  les  auec  ra- 
foir  affilé  &  mettez  par  deffus  quelque  aftringent 
&  defenfifcomme  poudre  de  bôl,fangde  dragon 
auec  blanc  d’œuf. 

La^carnolité  qui  Te  trouueau  canalde  la  ver¬ 
ge  ,  vient  le  plus  Touuent  de  quelque  vlcere  non 
entièrement  guairy ,  caufé  d’vne  chaudepiffieve- 
ndrienne,  quia  long  temps  perfeueré  po^r•^à:re- 
ü  bcllion  :  la  guarifon  d’icelle  eft  fort  difficile  pour 
le  liéuinacceffibie  :1e  moyen  de  laguarir  eft  de 
cÔfumer  celle  excrefcence  de  chair.'àquoy  Tetui- 
rabeft'onguent, prenez  huyle  rolàt  bien  choyfi 
vne  once^cerufe  venetiane  quatre  onces  :  câphre 
demie  once  :  tuthie  préparée  auec  eau  rolè  detnte 
once:litharge  d’or  préparé  lix  dracmes  :  antimoi¬ 
ne  préparé  ou  non  préparé  fubrilemcrit  pukeri- 
le  dèpalTé  par  le  cicotrinjVne  once  ^  demie:  tro- 
otfques  albi  rafisTans  opium  deux  dracmes ■;'ma- 
ftichjoliban,  aloe  hépatique  de  chacun  deux  feri- 
ptules:  puluerilèz  le  tout  fubttlement  à  part  jpüis 
mellez  enfemble  dedans  vn  mortier  de  plomb, 
dans  lequel  le  lailîèrez  nourrir  &  macérerai’ ef- 
pace  de  vingt  quatre  heures  dedans  'huyle  rofat! 
puisile  pillerez ,  malaxerez ,  &  incorporerez  en¬ 
femble  en  forme  d’onguent:  lequelgardere^  de¬ 
dans  vne  boette  de  plomb  bien  couucrte  :  c’eft 
Tordent  du  gentil-homme  Italien  qèipourW 
donner  la  recepte  au  Roy  de  Frace  Châtie  néù- 
ficmé ,  eut  de  prefent  deux  mil  efcas  :  la  manière 
d’envier,  ell  telle,  faudra  aooirplalîeurs  bougies 

de 
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de  cire  blanche  devenife  fi  longues  qu’elle  puj^ 
fient  paruenir  iufiques  à  la  carnoficé  &  menu.es 
qu’elle  puiflent  paffer  par  le  conduid  de  la  verge 
lonen  mettra  tous  les  iours  vne  dedans  la  verge 
le  bout  de  laquelle  Ion  aura  oindl  de  ceft  ongUïOt 
qui  a  vertu  démanger  &  confiumer  cefte  cxciieir 
cence:  Ion  continuera  cela  l’efipacede  quinze  çm 
vingt  iours  (èlon  que  Ion  lèntira  cefte  excreicenf 
ce,{e  diminuer  &  confumer  :  voyez  plus  ample 
curation  de  ce  mal  en  la  chirurgie  de  monfiicm' 
Paré  premier  Chirurgien  du  Roy,  ôc  en  Amacus 
Lufitanus ,  la  dixneufiefime  curation  de  fia  qua- 
triefinae  centurie. 

les  vices  &  effenfes  des  teHkules. 


CRA  P.  VIII. 

LEs  teftiçules  d’autant  que  font  les  inftruments 
&  officine  où  eft  préparé  le  Iperme  eaufo 
première  &  principale  de  fécondité ,  (à  raifiou  de 
quoy  auffi  plufieurs  les.  nombeent  entre  les  par¬ 
ties  nobles  du  corps)  fitaijt  peu  foie  font 
fiez  enrhommeluy  apportent  caufiede  ffierilifé. 
Or,  ils  peuuent  eftre  offenfiez  en  plufieurs  ma¬ 
niérés  :  car,  ou  ils  font  intemperez  affimoir  trop 
chaudsjfroids.focs,  humides  :  ou  mal  conformez 
afiauoir  trop  gros  ou  trop  petits,  contuz ,  tumé¬ 
fiez, vlcerez,  vulnerez,  &c.  Nous  parlerons  içy 
principalement  de  leur  interaperie  ,  &  lailfororjs 
la  mauuaife  conformation  pour  la  chirurgie  que 
déclarerons  en  autre  lieu. 

Leur  intempérie  donc  eft,  ou  naturelle  oii  ac¬ 
cidentelle  :  la  naturelle ,  quand  ils  font  tellemcnc 
debiles 
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débiles  ôc  indilpolèz ,  qu’ils  demeurent  du  tout 
impuiflàns  à  engendrer  ;  1  accidentale  eft  de  mef- 
me  condition  laquelle  ell  feule  &  de  caufe  exté¬ 
rieure  ou  par  le  coulèntementdu  vicedecceur, 
cerueau,fûye,eftomach:lcs  caufes  de  cefte  int'en- 
periCjlbnt  ou  externes:  quel  eft  l’air ,  le  boire ,  les 
viandes,  ou  internes ,  les  humeurs  vicieufesen- 
gendrees  de  mauuais  régime  :  l’infirmité  acquife 
‘  par  coy  t  exceftif,  par  trauail  immodéré  :  vray  eft 
que  les  intempéries  ne  font  fi  fafcheufes,ny  fi  dif¬ 
ficiles  àguarir  que  la  conformation  mauuaife  d’i- 
ceux. 

Les  fignes  de  l’intcmperie  chaude  naturelle 
font, les  vencs  delabourfe&dé  laveçgelarges 
6c  apparentes:la  peau  fort  deîiee  :  le  poil  des  cuif- 
fos,  aynes,  &  petit  ventre  fort  efoois,  crelpu,  dur, 
rude ,  6c  en  grande  quantité  :  fort  grands  defirs, 
grande  promptitude  6c  ftimules  aux  chofesve- 
netiennes  :  grande  promptitude  8c  facilité  à  fe 
polluer  6c  rendre  lefperme;  la  couleur  du  fper- 
me  tirant  fur  le  iaune  6c  obfcur.  Quand  la  fe- 
chereflè  eft  ioinefte  auec  chaleur,le  fperme  eftfec, 
craftè ,  efpois  6c  non  liquide  :  ardent  6c  alfidii  dé¬ 
fit  d’habiter  auec  la  daraoiftlle:  le  metnbre  facile, 
prompt  6c  preft  à  fe  reddir  pour  la  moindre  cou- 
CLipifcence  charnelle  :  la  plulpart  des  enfans  qu  ih 
engendrent  font  mafles.  C^iand  rhumiditeeft 
iointfte  à  chaleurje  fperme  eft  plus  copieuxqu  aU 
precedent, peu  de  poihpeu  d’enfans  mafles:grân' 
de  force  au  coyt:  le  membre  ne  fera  fi  prompt  aie 
reddir  qu’au  precedent ,  mais  plus  facile  à  lepo»" 
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iiier  :  les  fignes  de  l’intemperic  froide  (impie  font 
du  tout  contraires  à  ceux  de  l’intemperie  chau¬ 
de  :  mais  <]uand  l’humidité  eft  ioinéte  à  froidure 
le  poil  du  petit  ventre  eft  délié  non  a(pre  ny  dur: 
fort  peu  tenté  de  la  chair  :  le  (perme  liquide  :  le 
membre  viril ,  non  facile  à  s’elinouuoir  :  le  poil 
tardif  à  naiftre  &  en  petite  quantité  ;  fi  riutem- 
perie  eft  froide  &  feiche  peu  de  fperme ,  gros ,  & 
cfpois,&  autres  lignes  diuers  de  chaleur  &  humi-. 
dité. 

Si  les  intempéries  des  tefticules  viennent  par 
accident ,  faut  prendre  garde  fr  c’eft  de  chaleur. 
Ce  qu’on  cognoiftra  fi  Ion  y  fent  au  toucher 
plus  grande  chaleur  que  de  couftume&inflam- 
matiôtfi  leur  couleur  tire  fur  le  rouge  bien  teînét 
&  leur  bourfe  fe  voit  pleine  de  venes:  fi  Ion  y  fent 
quelque  douleur  ,pefanteur  parfois  enàeùre 
mais  fans  danger  d’apoftume  :  lefquels  fignes  dc- 
monftreront  le  (àng  y  affluer:  &  fi  la  cholere  y 
eft  conioinétejes  lieux  feront  enflambez  d’atian- 
tage  auec  plus  grande  chaleur ,  accompaig'nee  de 
quelque  ponrftion  &  mordication  :  la  couleur  de 
l’inflammation  tire  fiir  le  iaimaftre  ,  (ans  grande 
pefanteur  :  fans  fieure  par  fois ,  alteration  &;  fem- 
blables  accidens  qui  accompaignent  &  fuccc- 
dent  à  l’humeur  bilieux  :  mais  au  contraire  fi  l’in- 
temperie  eft  froide ,  les  tefticules  (èront  froids  au 
touchcr-.les  venes  petites  &  cachées  :  grande  pe- 
ianteur:dontnous  pouuons  colliger  que  l’intera- 
perie  accidentale  n’empefche  point  autrement 
la  vertu  d’engendrer  que  la  naturelle ,  outre  cela 

nous 
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nous  pouuons  voir  par  les  fignes  dVne  chacune 
intemperature,que  la  principale  caufedc  fterilité 
enrhomrnedelapart  des  tefticules,  eft  la  ftigi. 
dite  &  humidité  d’iceux  :  parquoy  pour  dcfcen- 
dre  à  la  curation  de  celles'  intempéries  ,  elle  codn 
fifte  principalement  en  bon  régime  ^e  vie  que 
foit  conuenable  à  vne  chacune  caufe  :  puis  en  l’e« 
uacuation  des  humeurs  qui  dominent  :  apres  en 
rappÜcation  des  ,remedes  extérieurs  qui  ayent 
‘faculté  de  conforter  les  tefticules debiles  &  of- 
fenfêz  :  le  régime  de  vie  ;fera  contraire  à  la  caufe: 
le  médicament  fera  ordonné  propre  pour  purger 
l’humeur  qui  accompagne  &  nourrift  l’intem- 
perie  :  les  remedes  topiques  , feront  bains, empla- 
ftres,  onélions, fomentations  &  femblabks,  def- 
quels  nous  ferons  icy  feulement  mention, laifïans 
le  régime  de  vie,  ôç  purgations  défia  afl'ez  raani- 
feftes  par  la  méthode  qu’auons  cy  deuant  deferi- 
pte  en  femblables  accidens. 

Si  donc  l’intcmperie  des  tefticules  eft  chaude: 
Ion  y  appliquera  diuers  rcmedes  topiques  auec 
eaux  rofe,d’aikekenge,,de  morelle  :  huyles  rofat. 
nenuphat: mucilages  de  femcnces  de  coings, & 
de  pfyliiiim: chair  de  coings,febues  fricaflees  :  fa¬ 
rines  d’orge  de  febues,  de  lentille,  terre  chimolie: 
V inaigre :eaux de  courge, de  concombres 
blables ,  toutes  lefqueUes  chofes  fent  de  ftoidc 
nature. 

Si  l’intemperie  eft  froide  ;  ayez  fleurs  de  cha- 
mamilc,  melilot:  farine  de  ciches  rouges  :  mith 
figues  feiches  6^graires:feuiîles  de  choux, verbe- 
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naquCjSdelliumjiaunes  d’œufs, cumin, raifins,fié- 
te  de  vache ,  lie  de  vin  vieil,  oignons  de  lys  blanc, 
hylTope  &  autres  tels  fîmples  qui  ont  vertu  de  re- 
foudieiEt  au  cas  qu’il  falluft  maturer  &  fuppurer, 
fera  bon  vfcr  de  graiiTe  de  porc  ;  racines  de  mau- 
ues  &delys  blancs:  femence  de  lin  &  de  fcnU- 
grec  &  autres  tels  :  les  rcmedes  que  nous  auons 
dit  pour  l’intemperie  chaude  pourront  lêruir 
pour  l’humide  &  pour  la  fèiche. 

Quand  parl’oftèncc  du  membre, l’homme  eft^ 
cmpdché  d’engendrer,ronguentruyuant  eft  fort 
vtile  &  proffitable:lequelencoresque  par  cy  de- 
uant  l’ayons  ordonné  pour  les  reins  débiles ,  nous 
ne  laiflèrons  pour  là  grande  vtilité  &  excellen¬ 
ce  en  faire  icy  mention ,  &  le  repcter  auec  quel¬ 
que  cleduaire  propre  fur  tous  pour  la  foibleiTe 
du  membre  viril.Donc  prenez  afle  fœtide ,  pire- 
thre,ftaphifagre,roquette,graine  de  ciboule,  poi- 
urCjCaftor,  myrrhe  &  ftorax ,  calamite  de  chacun 
vne  onceumifc  fin  vnedracme:pifle2  le  tout  & 
paflèz  par  le  tamis  :  meflez  cefte  poudre  auec 
deux  onces  d’axunge  delyon,&  deuxliuresdc 
huile  de  coft;faices  les  chauffer  fur  le  feu  iufques 
a  tant  qu’ils  bouillent  :  lors  adiouftcz  deux  onces 
de  cire,ôç  en  méfiant  laifTez  les  refroidir  :  oindez 
en  toute  l’efpine  du  dos  &  les  reins  s’ils  font  de- 
biles, puis  les  tefticules  ,  &;le  membre  deux  heu¬ 
res  apres  fouppé  allant  dormir: la  matinée  fuiuan- 
te,&  auflî  auant  ^uppé,vfèz  de  cefte  confe(5tion, 
laquelle  rend  l’homme  fécond.  Prenez  deux  'te¬ 
fticules  de  regnardjcerueau  de  paflereau,cerueau 
o  de 
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de  colombe ,  de  chacun  deux  dracmes  :  faites  les 
cuire  en  eau ,  &  eftans  cuits  rotiflez  les  quelque 
peu  :  puis  pille» les  auec  deux  onces  de  fleurs  de 
palme  ,&  vne  dracme  de  queue  de  feinq  :  com- 
pofez  le  tout  auec  autant  de  fucre  &  de  miel  qui 
poifent  les  deux  tierces  parties  des  ingrediens; 
prenez  en  à  chaque  fois  aulfi  gros  qu  vne  noix,&: 
vous  oindez  ainfa  qu  auons  dit  :  continuez  le  plus 
fouuent  oue  pourrez  ces  deux  remedes  deux  & 
■^trois  fois  le  iourlèlojti  le  proffit  que  vous  y  fen¬ 
drez. 

Voicy  vne  autre  confeAion  fort  excellente; 
prenez  fixiaunes  d’œuf,  vn  quarteron  de  beurre 
lirais ,  autant  de  lai<51:  de  chcure:vit  de  taurcaurfa- 
tyrionSjZedoare,  gingembre  confié:  tefticulcs  de 
regnard  &.de  coq  de  chacun  vne  once  :  &  fi  de¬ 
vrez  auoir  vn  enfant  malle ,  vn  tefticule  droit  de 
mouton,&  vn  aulfi  de  porc  non  chaftré ,  mefinc- 
ment  le  feneftre  tefticule  d’iceluy  porc  non  cha¬ 
ftré  s’il  iouxte  fouuent  auec  les  truyes  :  deux  on¬ 
ces  de  cerneau  de  palTereau  bien  cuid  &  depuis 
quelque  peu  rofty  :  once  &  demie  de  moelle  de 
noix  indique, autant  de  pignons,  de  piftaces ,  d'a¬ 
mandes  douces, de  noilettes  cuides  quelque  peu 
&  pelees,&:  de  dades:graincs  de  raauluc,de  mer- 
cuircjde  roquette ,  doux  de  girofles,  gingembre,^ 
poiure  long,blanc  &  noir,  graine  de  langue  d’oy- 
feau  c’eft  à  dire  de  frelîie  :  candie  fine  de  chacun 
deuxonces:ncttoycz  &  mondez  toutes  ces  cho¬ 
ies, &  mettez  cuire  en  laid  de  brebis  ou  de  vache: 
apres  pillez  les  cnlcrable  auec  le  laid  qui  fer* 
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Çtc  à  lacuiflbn ,  en  meflant  parmy  demie  once  de 
queue  de  fcinq ,  deux  liures  de  miel  roiàt ,  &  dx 
liutes  de  fucre  fin:faites  le  tout  bouillir  à  petit  fou, 
le  remuant  toufiours ,  ôd’y  lailïèz  iufques  à  tant 
qu’il  acquière  confiftence  d’eleduairedors  oftez 
le  de  delTus  le  feu ,  &  elpandcz  dedans  vne  drac- 
mc  de  mufeh  fin  :  referuez  cefte  confedion  en 
quelque  boette  pour  c;n  vlèr  foir  &  matin  auant 
manger  auffi  gros  qu  vne  noixic’eft  la  plus  rare  èc 
raerucilleulê  compofition  que  Ion  vift  lamais 
pour  rendre  l’homme  prolifique  qui  a  toufiours 
cfté  fterile  :  duquel  ne  fera  plus  la  faute  fi  la  fem¬ 
me  ne  conçoit  parapres  ;  &  fi  elle  ne  conçoit  fau¬ 
dra  quelle  mefme  vlê  de  cefte confedion pour 
plus  grande  afleurance ,  laquelle  luy  fera  propre 
fur  tout  fi  elle  eft  de  froide  température  ,  «Se 
lors  ne  faillira  à  porter  enfans  beaux  &  corpu- 
lens. 

Les  tefticules  trop  gros  font  tels  ou  de  nature 
ou  contre  nature  :  u  de  nature ,  ils  n’empefehent 
pas  beaucoup  la  fterilité,  pluftoft  feruent  à  la  fé¬ 
condité  pour  la  multitude  du  Ipcrmequils  peu- 
uent  contenir,& préparer  à  l’expulfîon  (permati- 
que  :  toutesfois  fi  telle  grofteur  eft  molefte  Ion 
pourra  vfer  de  iàignee,d’abftinence  de  viande  èc 
de  breuuage,d’appli  cation  de  chofes  froides  fur  i- 
ceux  de  mefme  façon  qu’auons  defery  cy  deuant 
a  la  curation  de  k  trop  grande  longueur  &  grof- 
kur  du  mébre  yiril.Si  les  tefticules  ont  vne  grof- 
leur  contre  nature,  fera  pour  quelque  tumeur  hu 
caorale  ou  venteufe ,  laquelle  fe  doit  guarir  à  k 
O  Z  f\çon 
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façon  des  autres  tumeurs. 

Les  teftieules  trop  petits  font  engroflîs  par  bon¬ 
ne  nourriturcrpar  roinentations  &  linimês  emol- 
liens  :  par  fridions  frequentes ,  &  autres  fembla- 
bles  remedes ,  qu  auons  mentionné  a  la  curation 
du  membre  viril  trop  petit. 
pobtftté  &  graïffe  excefme  du  corpSyCaufe  commune 
de  fienUt  é  tmt  en  P  homme  qu'en  la  femme. 

,  Ghap.  IX. 

ENcores  que  l’obefîté  &  grailTe  cxcelfiuc  foit 
vice  commun  <|ui  peut  caufer  fterilité,^  em- 
pcfcher  la  fécondité  à  rvn&  l’autre  fexeàcaufe 
qu’elle  diminue  la  femence  &  le  fang  menftrual, 
comme  efcritHipp.au  liure  de  rair,licux  ^  eaux 
parlant  de  la  fterilité  des  Scythes  :  toutesfois  elle 
apporte  plus  grande  occauon,  de  fterilité  en  la 
femme  qu’en  rhÔmemon  feulement  à  raifon  que 
la  graillé  capfce  par  grande  humidité  &  froidure, 
rend  les  femmes  ja  alTez  froides  &  humides  de 
leur  naturel  &  vie  fedentaire,  plus  froides  &  plus 
humides,ains  moins  garnies  de  chaleur  naturelle: 
ayans  moins  de  fang  &  d’elprit  vital,àraifon  des 
veines  anguftes:  &  parce  garnies  de  moins  de  fe¬ 
mence  genitale,&  moins  de  làng  menftrual, félon 
i’aphorifme  44.du  liure  fécond  d’Hippo.où  il  dit 
que  les  gras  outre  mefure  font  de  plus  courte  vie 
que  les  maigres:  mais  auffi  parce  que  la  grailTe  ex- 
cefliue  empelche  la  matrice  d’attirer  Sc  receuoir 
la  femence  virile:d’autant  que  la  CQeÇe(qui  efth 
partie  du  ventre  où  îa-graiffé  s’amalïé  plus  lâcile- 
ment&  enplus  grande  quantité) pleine  de  grailTç 

s’eftend 
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s^eftêd  &  tombe  fur  la  bouche  &  orifice  intérieur  * 

de  la  matrice  lequel  il  comprime  &eftouppe  de 
telle  façon  que  fa  lèraence  n’y  peut  eftte  attirée 
nereceüe  fuyuant  l’aphorifiTie  44.  du  liure  cin- 
quiefine:  Qjf aux  femmes,qui grafles  outre  natu-  nippoe^ 
re  ne  conçoyuent  point, la  bouche  ded^marryeft  de  l'air, 
comprimé  &  eftouppé  de  lacoelFc  i  &  parce  tic 
pcuuentengroffir  fi  elles  ne  font  amaigries  :  nous 
adioufterons  encores  cefte  taifon^qu’aux  femmef'  ^  * 
grafics  la  matrice  eft  fi  pleine  &  farcie  de  graille, 
qu’il  n’y  a  pas  elpace  afie2  capable  pour  contenir 
enfans  :  Aece  aulfi  parlant  de  l’obefité  dit  qu’elle  Tetra./^, 
rend  les  hommes  fterileS,  parce  que  le  vêtre  trop  4* 
gras  &  prominent  empefehe  que  les  parties  geni- 
taies  des  deux  combatans  ne  fe  peuuent  commo¬ 
dément  ioindre  ny  adapter  cnfemble  :  ains  que  le 
membre  viril  eftant  trop  court  poair  la  prominen- 
ce  du  vétte  ne  peut  ietter  là  femcnce  iufques  aux 
lieux  fecrets  de  la  matrice  :  parce  il  confeille  que 
ny  les  hommes  ny  les  femmes  acquièrent  vne  ha¬ 
bitude  gralTe  de  crainte  d’eftre  fteriles  :  mais  lût 
tout  qu’ils  euitent  oyfiueté, laquelle  félon  Hippo. 
au  liure  de  1  air, lieux  &  eaux  eft  caufe  que  les  da¬ 
mes  de  Scythie  deuiennent  grafles  &  acmeurent 
fterilcs-.au  contraire  de  leurs  feruantes ,  lefquelles 
pour  le  grand  exercice  &  trauail  de  corps  qu’elles 
prennent  font  maigres  ,  &  ne  défirent  rien  plus 
que  la  compagnie  des  hommes  dont  bien  lou- 
uent  font  engrolfies. 

Orlagraiflcjcft  naturelle  ou  acquife  :  la  natu¬ 
relle  fe  recognoift  en  ceux  qui  font  forthumi- 
o  3  àcs 
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des  &  médiocrement  froids  ou  chauds,  nô  extrê¬ 
mement  froids  ny  chaudsiainfi  que  quelques  vns 
penfenf.parce  les  pituiteux  &  les  fanguinspeuuét 
facilement  engraififer  ,  les  bilieux  &c  melancholi- 
ques  nullementd’acquilè  aduient  principalement 
par  grande  oyfiucté,par  façon  de  viure  liberale  & 
humide, qui  eft  lacaufedit  Ariftote  au  cinquief- 
me  des  Problèmes  que  le  ventre  fur  toutes  les 
parties  du  corps  s’engraifle  facilement  :  d’autant 
qu’il  ne  trauaille  point ,  &  qu’il  a  toufiours  de  U 
viande  proche  defoy  :  maislcs  autres  parties  tra- 
uaillent  beaucoup, &  n’ont  autre  viande  que  cel¬ 
les  qu’elles  attirent  du  ventre. 

L’obefité  donc  en  l’vn  ou  l’autre  foit  naturel¬ 
le  (bit  acquilc ,  (ê  doit  corriger ,  non  lèulemcnt 
parce  qu’elle  confume  grande  quantité  de  fang, 
ains  diminue  la  matière  de  la  fcmcnce  caufeoe 
fterilité ,  ainh  que  nous  voyons  es  beftes  qui  font 
chaftrees  :  mais  auffi  ofte  toute  l’agilité  &  beauté 
du  corps:ainfi  que  déclaré  Hippo.au  liurecy  def- 
(lis  mentionné  parlant  de  l’obefité  de  Scythes, 
aulquels  il  confeille  de  fe  brufler  leurs  parties  plus 
grafles,  à  fin  de  faire  fondre  l’humidité  fuper- 
flue  ains  que  leur  corps  fuft  rendu  plus  fort  & 
agile. 

Les  moyens  de  la  corriger  ne  doyucnt  cftre  fi 
cruels  que  celuy  d’Hippocrates  aux  Scythes  ,ny 
que  celuy  duquel  le  fils  d’Apronius  Romain  v- 
(a  pour  fe  degraifler ,  quand  il  leua  plufieurs  piè¬ 
ces  de  grailTc  des  parties  gralTes  de  fon  corps  :  n/ 
tel  que  celuy  qui  pour  s’aileger  de  fon  vétre  gros 
&  plein 
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&  plein  àc  graiflc  fe  fit  Tincifèr  &  ofter  la  gran¬ 
de  quantité  de  grailTe  qui  y  eftoit  amaflèe.:  mais 
fur  tout  par  régime  de  vie ,  qui  puiflè  delèicher: 
à  fçauoir  habiter  en  vn  air  chaud  ou  froid  plu- 
ftoft  que  temperé  :  s’exercer  beaucoup  au  ma¬ 
tin  de  toutes  fortes  d’exercices  >  üùcr  ifbuucnt.rc- 
ftomach  vuide,  &  durant  que  l’appetit  commen¬ 
ce  à  poindre  :  mefme  fi  polîîble  eft  dormir  apres 
l’exercice  &  apres  le  dormir  entrer  aux  eftuues 
auant  que  manger  ;  ce  que  toutesfois  ie  ne  con- 
feille  pas  eftre  fai<51:aflîduement,  mais  par  inter- 
ualle,commevne  fois  ou  deux  lalèpmaine  félon 
que  les  forces  du  corps  le  pourront  permettre. 
Manger  peu  &  long  temps  apres  l'exercice  &  les 
eftuuesjd’autant  qu’il  n’y  a  rien  qui  defeiched’a- 
uantage  les  chairs  humides  que  le  ieufne  félon 
Hippocrat.  fe  leuer  famélique  de  latable,ieufner 
tous  les  iours  en  hyuer ,  &  en  efté,vne  fois  la  fep- 
maine,ou  pour  le  moins  ne  manger  que  feule¬ 
ment  au  difner  ou  fbimper  :  les  premières  viandes 
du  repas , feront  grafies ,  ondueufés ,  huyleufes, 
comme  roftie  au  beurre,  boüillonsgras ,  rofties  à 
l’huile ,  pieds  de  mouton  :  à  fin  d’arfoupir  l’appe- 
tit ,  empefeher  le  trop  manger  &  rendre  le  ven¬ 
tre  lafehedes  fécondes  viandes  la  plus  part  féront 
falees ,  aigres ,  aucunement  elpilTees  &  ameres, 
cfquelles  n’y  a  pas  beaucoup  de  nourriture  :  Le 
pain  fera  cuid  de  deux  ou  trois  iours ,  non  de 
fourment ,  mais  d’orge  ,ou  de  millet  :  bis ,  falé, 
anifé,  fort  cuidk,  bifeuiÆ ,  rofty  ôc  qui  ait  plus  de 
croufte  que  de  mie  quel  eft  le  pain  appelle  de 
O  4  chap 
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cbapitrcrlcs  chairs  (èront  de  bœuf,  mouton  vieil, 
ch^pon,poullc, perdrix,  falees,  quelque  peu  ef- 

f)i{ïees ,  rofties  iufqu’à  eftre  quali  hauics,lefqueU 
es  on  mangera  auec  mouftarde,{àulces  poiurees, 
vinaigre,iuft  de  citron,  d’orcnge,de  vinettc,ver- 
iuftjfans  oblier  diuctiîté  de  falades.  On  s’abftien- 
dra  d’œufs  mollets,  laiét,  formage  mol,  bôiiillons 
s’ils  ne  font  faiéts  d’herbes  aperkiues  comme  ra¬ 
cines  de  pcrfil.  Carottes  J  ozeille,  porreaux,  poix 
‘Ciches:  Les  poiflons  feront  non  carpe,  ny  ten- 
che, ny  anguille,  ny  lâulmon,lamproyc, efereui- 
ce,  cancre,  mais  perche,  brochet,  viue,  foie,  tous 
(âlez,  roftis,  ou  fcicaflèz  :  les  œufs  cuiâs  durs, ou 
fricalTez.  On  mangera  ris ,  mil ,  panic,  orge ,  len- 
tiles,pefches,neflc5,poires ,  grenages.  Oneuitera 
tauês,naaets,pafï:enades,toute  forte  de  raifins,  fi¬ 
gues, pignons,  piftaces,  à  la  fin  des  repas  on  vfera 
d’anix ,  fenoil  &  coriandre ,  en  general  toutes  les 
viandesque  Ion  mangera , doiuent  eftre  firoides 
aétuèllement  non  chaudes  ny  tiedes.  Le  vin  que 
Ion  bpirafèra  blanc,  vieil,  verdelet ,  fort  trempe, 
beu  non  auant  manger  ny  à  l’entree  du  paft ,  mais 
àla  fin  Vray  eft  que  fi f eftomaeh  eftoitbon , au¬ 
cuns  Gonlèillent  de  boire  du  vinaigre  à  ieû,  autres 
d'auallcrvn  grand  verre  de  fort  bon  vin  pourlog 
temps  auant  manger,  &  dient  q'ue  le  vin  remplie 
tellemêt  l’eftomach  ôc  les  veines  que  l’appetit  de 
manger  le  pertdn  tout,  &  fi  Ion  mange  on  man- 
ge  fortpeu.  Lod  dormira  fort  peu  &  veillera  on 
le  plus  que  fera  poflîblc.  Lon  couchera  fur  vn 
matelas ,  non  pas  fur  vn  Uél  de  plumes ,  5c  fi  toft 
qu’on 
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qu’on  fera  efueillé  onfeleuera.  Sur  tout  faut 
aiioir  le  ventre  lafehe ,  à  fin  que  les  viandes  ne  fa- 
cent  longue  demeure  dedans  le  ventre ,  ains  i ef- 
coulent  incontinent.  La  cholcre ,  la  triftefle ,  !« 
foucy ,  la  charge  de  grandes  affaires ,  l’eftude  affi- 
due  ont  grande  vertu  d*amaigrir:C’cft  pourquoy 
auflî  Iule  Cefar  ne  craindoic  pas  les  perfonnes 
grafles ,  mais  les  maigres ,  comme  gens  defquels 
l’efprit  &  le  corps  eft  plein  de  foucy ,  en  trauail 
perpétuel ,  &:  que  lagraifTe ,  ainfî  que  dit  le  corn-  « 
mun  prouerbe,  peu  fbuuent  eft  accompaignec 
dVn  efprit  fubtil  &  ingénieux. 

V oyla  quant  au  régime:  mais  quant  aux  rcma- 
des  médicinaux: fera  bon  de  tirer  aftèz  bône  qua¬ 
lité  de  fang  deux  fois  l’an  :  au  printemps  du  oras 
droi(ft,cn  automne  du  bras  gauche  :  purger  le 
corps  deux  fois  en  mefme  temps  auec  médecines 
alTezfortes  &  violentes.  Toutes  les  fepmaines 
prendre  quelque  drogue  laxatiue  comme  pilu¬ 
les  de  hyerc ,  ou  d’aloc  y  adiouftant quelque  peu 
de  turbith  :  tous  les  matins  principalement  en 
hyuer  vfer  de  cefte  poudre  ;  femencc  d’anis ,  fe- 
noiljd’agtius  caftus,ruejcumin,carni,  poiure,  gin¬ 
gembre,  macis,  noix  müfcade ,  galangue ,  ameos, 
amomi,grains  de  geneure,  graines  d’ache,  marjo¬ 
laine  feiche,pouliot  fêc  torréfié ,  lacca  &  fàndara- 
ca, racines  defbuchet,gentiane,Ariftolochie  rond 
de  cabaret,  de  chacune  partie  efgale  fubtilement 
puluerifee  :  prendre  vne  dracme  de  cefte  poudre 
deux  heures  auant  manger  auec  eau  froide ,,  ou 
vinaigre ,  ou  vin  qui  tire  fur  l’aigre ,  ou  vin  blanc 
O  y  '  aqueux 
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aqueux  ou  vin  vieil  auçunemétamcr:  vous  pour¬ 
rez  de  celle  poudre  faire  vn  eleduaire  ou  des 
trocifques,  &  ne  prédrez  II  voulez  qu’aucuns  in¬ 
grédients  fans  les  y  araalTer  tous:  le  diacyminum, 
le  dialacca  parce  qu’il  prouoque  l’vrine,  ledia- 
mofehum  amer,  le  diacinamomum ,  le  raithridat, 
la  theriaque,le  diatrion  pipereon,lcs  eaux  de  mat 
jolame,decariophillata,de  gingembre, de  rof- 
marin,de  gentiane, du  cenraurium  moindre ,  d’a- 
rîftolochie  ronde ,  de  pouliot ,  de  perfil  diftillees 
par  alambic  de  voirre ,  prifes  à  part  ou  mcflecs 
l’vneparmy  l’autre  ont  toutes  grande  vertu  d’a¬ 
maigrir  prifés  au  matin  deux  heures  auant  man¬ 
ger,  Ion  pourra  aullî  épithemer  le  foye  &  le  eœur^ 
qui  font  les  deux  parties  dont  dépend  la  bonne 
ou  mauuaife  habitude  de  tout  le  corps,  aucc  cho- 
fes  froides  defechantes  &  allringentes  comme 
auec  iufts  ou  décoction  ou  eaux  de  pourpier ,  de 
plantain,  verge  de  pafteur,  queue  de  cheual ,  lai- 
<5bue,  ioubarbe,  iulquiame  blanc ,  y  meflant  pou¬ 
dre  de  cerufe,de  camphre,  de  myrtil,  de  fumach, 
&  d’autres  femblablcs.  Lon  pourra  faire  le  lèm- 
blablc  auec  eraplallres  ou  cataplafines  ou  lini- 
mens  compolèz  de  drogues  de  pareille  vertu ,  ie 
confeille  toutesfois  de  ne  fe  point  feruir  de  ces 
topiques  icy  (ans  grande  prudence  ,  de  crainte 
que  voulant  prolEtcr  en  vnpoindl,  lon  apporte 
grand  détriment  à  la  lànté  de  tout  le  corps,&  que 
comme  didl  le  Poète. 

- — cupiem  euttare  Charybdin, 

Ineidàt  inScjüam, - 
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Nous  parlerons  cy  apres  comme  il  faut  amaigrir 
l’obefité  &  graiiTe  cxccflîue  de  la  matrice  &  bou¬ 
che  d’icelle. 

lamatgrear  de  tout  le  corps,  caufe  commune  de  fitri- 
litdtant  en  ihomme  qu'en  U  femme. 
c  M  A  P.  X. 

NOus  appelions  icy  maigreur  félon  Galen 
fur  le  uxiérae  des  épidémies  vne  extenuatio 
&  gracilité,  ou  vne  diminution  de  la  grofTeur, 
grandeur  &  pefàntcur  de  tout  le  corps ,  qui  fc  rc- 
cognoiftparla  lafeheté  de  la  peau,  laquelle  eftant 
attirée  haut  aucc  le  bout  des  doigts  s’efleuc  &  fc 
fcparc  facilement  d'auec  la  chair  plus  ou  moins 
félon  que  l’cxtenuation  eft  plus  grade  ou  moin¬ 
dre.  Or  encor  que  telle  diminution  &  exténua¬ 
tion  félon  Galen  fur  le  cômentaire  du  z8.  aph.  du 
liure  fécond  puiflé  procéder  de  plufîeuts  caufés 
comme  par  latrophie ,  par  fleures  ardentes  he¬ 
ctiques:  par  longueur  de  maladie,  par  maladies 
colliquatiues  ;  par  vieillefTe  :  par  grandes  euacua- 
tions,  afiauoir  flux  de  ventre  d’vrine  vomiflémês 
hémorrhagies ,  par  violens  &  frequens  exerci¬ 
ces  ,  veilles,  fôucy,  douleurs,  cogitations  :  par  de¬ 
faut  d’aliment,  par  vne  trop  grande  tenuité  d’hu¬ 
meurs  de  raritc  de  corps  ;  par  vne  imbécillité  des 
vertus  nuttitiucs ,  qui  ne  pcuuent  attirer  à  foy  en 
chacune  parties  l’alimêtjny  quâd  ilefl  attiré  le  rc 
tenir  &  aflimilermous  n’auons  délibéré  de  parler 
«c  toutes  ces  efpcces  &  caufé  de  maigreur,  feule- 
mctdc  celle  qui  n’eft  caufee  par  violccede  mala¬ 
die, &  qui  n’empefchc  &  n’a  empefehé  la  persône 
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de  viure  en.  bonne  fanté ,  non  pas  parfaide  & 
entière ,  bien  qu’elle  luy  ofte  l'occafion  de  fécon¬ 
dité  ,  àraifon  du  defaut  de  telle  quantité  de  fe- 
mence  qui  cft  necclTaire  à  engendrer ,  &  de  l’in- 
fuffifance  des  forces  du  corps  que  font  requifes 
pour  y  fatisfaire.  Donc  entre  les  caufes  fufdides 
de  maigreur  nous  remarquerons  rintemperatu- 
redu  corps  extrêmement  chaude  &  feiche,les 
exercices  violens ,  Thabitation  en  lieux  chaux  & 
ïecs ,  l’habitude  du  corps  chaud  &  fec  ,les  veil- 
lcs,{bucy,les  triftelTcs,  melaticholies,  cogitations} 
cholere,  le  defaut  d’aliment ,  la  rarité  du  corps  & 

,  tenuité  des  humeurs ,  les  vertus  nutritiucs  débi¬ 
les  :&  furtoutl’intemperie  de  tout  le  corps  froi¬ 
de  &  lèiche. 

Or  qu’il  foit  plus  difficile  d’engraiflèr  que  d'a¬ 
maigrir  par  cela  on  le  peut  cognoiftre  d’autant 
que  comme  diét  Galen  au8.de  la  méthode, le 
temps  d’humeâér  eft  beaucoup  plus  long  que 
le  temps  de  delêeher,  tant  àraifop  que  la  qua¬ 
lité  humide  eft  plus  paffiue  qu’aétiue  :  que  auffi 
l’humidité  radicale ,  qui  eft  celle  qui  a  befoing 
de  reftauration  ne  peut  pas  fi  facilement  eftrc 
humeétee.  Entre  les  corps  maigres  qui  font  plus 
difficiles  à  engraiffer,  font  les  corps  de  tempéra¬ 
ture  chaude  &  feiche ,  à  raiffin  que  l’acrimonie 
de  leur  chaleur  hauift  defeiche  l’humeur  ali¬ 
mentaire,  ains  empefehe  qu’elle  ne  fe  puifteefi 
poiffir  &  appofer  aux  parties  ,  ioind  que  tels 
corps  font  rares  &  contiennent  des  humeurs 
fubtils  J  les  corps  auffi  qui  ont  le  foyc  grand ,  tel 

qu’on 
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qu’on  le  peut  cognoiftre  par  les  venes  amples, 
parce  que  en  tel  corps  les  humeurs  font  fubtiles 
&  vaporeufes,  les  corps  maigres  font  plus  facile¬ 
ment  offenfez  par  caufos  extérieures  comme  de 
lardeurdufoleiljdu  froid,  que  les  gras  d’autant 
que  leur  parties  nobles  ainii  que  dibt  Galen  au 
commentaire  44.  aph.  duliure  z.  n’ont  point  de 
couuerture  finon  bien  tenue ,  pour  fodefendre, 
contre  les  iniures  extérieures  ;-au  contraire  les 
gras  font  les  plus  affligez  des  iniures  intérieures  , 
comme  d’obftrudtions ,  fleures ,  inflammations, 
apoftemes  à  raifon  que  leurs  venes  font  anguftes 
&fort  eftroides  ains  pleines  de  fort  peu  de  cha¬ 
leur  naturelle  félon  l’aph.d’Hip.  z8.  du  liure  z.  ' 
Que  les  gras  font  de  plus  courte  vie  que  les  mai- 
gres. 

Or  comme  l’obeflté  efl:  vice  commun  qui  en»- 
pefche  la  fécondité  en  l’homme  &  la  femme:  au- 
tât  en  iàut  il  iuger  de  la  maigreur ,  à  raifon  qu’el¬ 
le  apporte  pénurie  d’aliment  en  quelque  façon 
que  ce  foit ,  &  par  confequent  de  femcnce  qui 
eft  le  bénin  excrement  du  dernier  aliment  :  En  la 
femme  toutesfois  ce  defaut  d’aliment  s’eftend 
plus  loing  qu’en  l’homme  aflauoir  non  feule¬ 
ment  par  tout  le  corps ,  mais  auflî  à  la  matrice ,  la 
maigreur  de  laquelle  caufe  auflî  fterilité  ainfl  que 
tu  pourras  colliger  par  l’aph.  44.  &  (jz.  du  liure 
cinquiefine. 

Puifque  donc  la  maigreur  procédé  la  plus 
part  du  defaut  d’aliment  :  faut  cercher  tous  Içs 
moyens  d'humedter  &  nourrir  les  corps  de  l’y  n 

ou 
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ou  de  l’autre  :  &  auant  que  d’attenter  cefte 
nourriture  ,  purger  le  corps  s’il  femble  eftre 
chargé  de  quelques  mauuais  humeurs  auec  caffe 
ou  autre  conuenable  médicament ,  autrtrncnt 
tant  plus  les  nourrirez  tant  plus  l’ofFenfereztmef- 
memenr  s’il  y  a  quelque  intêperie  exceflSue  la  mo 
derer;  Comme  par  rafrefchifTement  delà  chau¬ 
de:  par  cfchaufFement  de  la  froiderautrement  vo- 
ftre  nourriture  ne  profBteracn  rien  :  Ce  faid,loa 
nourrira  le  corps  ,  premièrement  de  viandes  qui 
{byent  de  bon  me  &  faciles  à  digerer,  puis  de  via- 
desquinourrilTent  beaucoup  &  (oyent  quelque 
peu  plus  long  temps  &  plus  difficiles  à  digerer. 
Les  viandes  faciles  à  digerer,  font  ch  airs  de  per¬ 
drix  ,  chappon ,  tourtre ,  poullets ,  faifans ,  che- 
ureau ,  agneau  ,  pluftoft  bouillyes  que  roftycs: 
bouillons  de  ces  chairs  préparées  »  auec  iaunes 
d’œufsry  méfiant  vn  peu  de  vin:  cfpreintes  de  ces 
chairs ,  gelee  :  blanc  manger  qui  eft  fait  commu¬ 
nément  auec  la  poulpe  contufc  dVn  chappon ,  a- 
mandeSjfucrCjlaiél:  &  farine  de  ris:la  chair  de  tor¬ 
tue  &  principalement  fbn  bouillon  y  adioiiftant, 
peu  de  vin  :  on  pourra  faire  de  fà  chair  vne  forme 
de  tartre  auec  amandes  douces ,  pignôs  trempez 
en  îai«^l: ,  farine  de  ris  &fucrc,  le  tout  contuz& 
cuiét  dans  le  four:  les  iaunes  d’œuf,  le  beurre ,  le 
laiâ:  de  vache  ou  de  brebis  pluftoft  que  d’aneffe 
ou  de  cheurc ,  car  ceux  cy  purgent  &detergent 
d’auârage  qu’ils  ne  nourriflent.  Les  raifins  de  da¬ 
mas  nettoyez  de  leurs  pépins  Sc  infufezeneau 
de  buglofè  ôc  vin  blanc  ,  couuerts  &  quafi  con- 
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fids  en  fucre:lai6t  d’amandes,  bouillies  de  farine 
fubtile  de  froment  ou  de  far,  ou  d’auoine  auec 
iaune  d’œuf:  figues,  dadics ,  pignons,  auellaincs, 
préparez  de  meftne  façon  que  les  raifins  de  da¬ 
mas  :  les  viandes  beaucoup  nourriflàntes ,  mais 
quelque  peu  tardiues  à  digerer  (ont  pieds  de  veau 
&  de  mouton,  chair  de  beuf  entrelardée  de  graif- 
fe ,  ccrueau  &  chair  de  ieune  porceau  :  les  vian¬ 
des  venteufes,  (àlees  ou  beaucoup  eipifiees  d’au¬ 
tant  que  font  de  difficile  digeftion  &  plus  excre- 
menteufes  que  nouriflàntes  ne  font  conuenables. 
Le  vin  fera  cleret,ou  blanc  tirant  fiir  le  doux: 
foudta  manger  peu  &  fouuent  &  encor  plus  foii- 
uent  en  cfté  qu’en  hyuer:  Humer  au  matin  quel¬ 
que  laid  d’amandes,  ou  iaune  d’œuf  puis  dor¬ 
mir  incontinât  apres:le  dormir  fora  long  de  nuid, 
court  de  iour  &  au  reueil  de  matin  on  fo  fora 
frotter  auec  linges  doux  tout  le  corps ,  fans  faire 
autre  exercice ,  eftant  leué  commenceant  és  iam- 
bes ,  puis  CS  cuifTes ,  de  la  és  elpaules ,  col ,  cfpine 
du  dos ,  fons  oublier  la  telle ,  à  fin  que  par  ces  le- 
gieres  foidions  la  vertu  attradiceibit  excitee  & 
les  membres  prennent  nourriture  :  Es  ioursque 
Ion  n’vfora  point  de  fridions  l’on  entrera  dedans 
quelque  baing  d’eau  tiede  apres  s’eftre  purgé  de 
tous  excrcmens ,  auquel  Ion  pourra  adioufterv- 
ne  partie  de  la  dccodiondesteftcs  &  extremi- 
tez  de  mouton  efcorchees  &  de  chappons  :  Ion 
fo  tiendra  long  temps  dedans  ce  baing  &  n’en 
faut  fortir  qu’il  ne  foit  refiroidy ,  alTauoir  quand 
la  poulpe  des  mains  commencera  à  fo  retirer  au- 
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cuncment:  à  fin  que  la  peau  du  corps  foit  quel¬ 
que  peu  aftrain61:e,ains  que  ralimcnt  là  attiré  ne 
fe  puifie  exhaler  hors  du  bain;  fera  bon  entrer 
dedans  vn  lid  mol  ,  tendre  &  médiocrement 
chaud,&  auant  qu’y  entrer  fe  frotter  tant  le  corps 
auechuyle  d amendes  douces,  beurre  trois  ou 
quatresrois  laué ,  graifie  de  mouton ,  &  quand  ce 
liniment  fera  defeiché  fe, frotter  iteratiuement 
tout  le  corps  d’huyle  rofât,&  de  maftich  pour 
ëoufliper  les  pores  du  cuir,  &  au  mefiueinftant 
humer  quelque  côfommé,efî)reinte,iuft  de  chair, 
ou  bouillon  nourrifl'ant ,  ou  du  laid  de  vache 
ou  de  brebis,  puis  dormir:  car  le  dormir  apres 
tous  les  repas  y  eft  ncccfTairc  :  les  elyfteres  nutri¬ 
tifs  faids'  de  décodions  de  tefte  de  mouton, 
chair  de  veau  &  de  chappon  ont  grande  vertu 
d’humeder. 

Acce  pour  les  remedes  extérieures  approuue 
fort  couurir  tout  le  corps  à  l’ilTue  du  bain  de 
poix  &  le  laifler  ainfi  trois  ou  quatre  iours:  au  lieu 
de  cefte  picaticm  Ion  fe  pourra  feruir  dç  quelque 
onguêt  ou  emplaftrc  quel  fera  le  martiaton,  dial- 
thea  agrippa,  arrogon  y  adiouftant  de  la  poix  & 
quelque  peu  de  fel  armoniac. 

L’habitation  fera  en  quelque  lieu  chaud  & 
humide  principalement  en  efté  :  Ion  euitera  tou¬ 
tes  occafions  de  triftefies ,  melancholics ,  foing, 
foucy ,  cholere ,  fi  d’auanture  le  perfonnage  n  e- 
ftoit  tout  flupidc  :  car  à  telles  gens  Aece  confeillc 
la  cholere  :  Ion  cerchera  tous  moyens  de  fe  ref- 
iouyr  par  ieux  hôneftes,colloques  plaifàns,chan- 
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fons, tnufiques :  caria  ioye'jCommediffi'Auicefi- 
ne ,  Tur  tout  conforte  la  vertu  uutntiue ,  &  eft  le 
plus  fingulier  remedc  pour  ofter  la  maigreur, 
faut  fuyr  le  coyt  comme  la  cbofc  plus  ennemie; 
faut  tenir  le  ventre  lafchejà  fin  que  le  corps  eftant 
dcliuré  de  fesexcremenSjpuijGTè  prendre  meilleu¬ 
re  &  plus  foubdaine  nourriture. 

Nous  parlerons  cy  apres  comme  il  faut  en- 
graiffer  la  matrice  &  bouche  d’icelle  trop  mai¬ 
gre  &  extenue. 

LA  CVRATION  DE  LA  STERIf- 

LITE  PROVENANT  DE  LA  : 

part  de  la  femme. 

LES  VICES  ET  OFFENSES  : 

ï>  E  L  A  ^  A  T  R  I  C  E. 

Et  premier mmt  de  Hntempemm  d’iceUe, 

C  H  A  P,  I  I. 

NOus  auons  cy  deuant  demonftré  lesocca^ 
fiôs  qui  caufent  fterilité  de  la  part  de  l’hom^ 
me,  &  apporte  les  remedes  plus  finguliers  pour 
là  curation  d’icelles  en  particulier  :  maintenant 
refte  à  parler  des  empefeheméns  de  fœcundité 
prouenans  de  la  part  de  la  femme  de'leurs  re¬ 
medes.  Et  d’autânt  que  les  quatre  premières  oc- 
cafionsde  fterilité  font  lèmblables  eti  la  femme 
&  en  l’homme ,  nous  ne  ferons  eh  ce  lieu  parti¬ 
culière  dcfcription  des  remedes  "qui  font  necef- 
faires  pour  la  curation  d’icelles ,  mais  renuoyrons 
.ad  ce  quen  auons  ja  efery  pour  le  regard  de 
P  l’hora 
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l’homme.  Nous  commencerons  donc  à  traiter 
les  vices  &  offenfes  de  la  matrice,  entre  lefquelles 
les  premières  font  les  intemperatures  :  à  içauoir 
quand  la  matrice  eft  trop  chaude ,  froide ,  humi¬ 
de  ,  feche. 

La  matrice  trop  chaude  (ans  toutesfois  in¬ 
flammation  aucune ,  fera  temperee  fl  l’on  purge 
l’humeur  bilieux  ou  fanguin  qui  caufe  cefte  in¬ 
tempérie,  auec  cafle ,  rhub.  ou  autre  tel  medica- 
'“mcnt,  puis  Ion  faid:  quelque  legicre  faignee,  tant 
du  bras  pour  la  reuulflon  de  l’humeur  décou¬ 
lant,  que  du  pied  pour  la  deriuation  d’iceluy.  Sur 
tout  par  diete  &  bon  régime  qui  ait  vertu  de  ra- 
frelchir ,  auec  telle  caution  &  prudence  toutes¬ 
fois  ,  que  tel  rafrefchiflement  ne  foit  outre  mefu- 
re  en  <j[uantitc  n’y  qualité  :  mais  pluftoft  tempéré 
pour  l’egard  de  la  femme ,  qui  ja  de  naturel  froid 
n’a  befoing  de  l’vfage  des  chofes  par  trop  froides, 
lefquelles  ont  couftume  de  conlumcr  &  deftrui- 
re  la  chaleur  naturelle.Qu’elle  mange  donc  vian¬ 
des  temperees ,  à  fçauoir  chairs  de  cheureau ,  de 
poulet,  de  pourcelet,  &  d’agneau,  aflàifonnees 
auec  laidues ,  efpinars ,  borroches ,  courges ,  & 
femblables  :  qu’elle  boiue  de  quelque  petit  vin 
délicat ,  bien  trempé  ,  qui  ne  foit  fort ,  puiflàntne 
généreux  :  qu’elle  vlè  auec  Tes  viandes  ou  parmy 
fon  vin,  du  iuft  de  pommes  de  grenades  aigres, 
de  veriuft  ,  de  laidues  &  cichorec  en  falade; 
qu  elle  mange  orges  mondez  préparez  auec  grai¬ 
ne  de  coriandc  :  (oit  fort  Ibbrc,  trauaille  peu,dor- 
#»e  bien  :  qu’elle  prenne  quelquesfois  de  lacon- 
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ferue  de  rofe  vieille  à  part  ou  meflee  auec  Telc- 
duaire  appelle  rolàta  nouella:  qu’elle  le  baigne 
quelquesfois  en  quelque  baing  d’eau  douce  tie- 
de ,  en  laquelle  auront  boüilly  mauues ,  violicrs, 
rofes,nenupharjles  loirs, pour  le  moins  deux  heu¬ 
res  apres  foupper,auquel  elle  demeure  fort  peu:  à 
la  fbrtie  duquel  elle  prenne  auflî  gros  qu’vne  noix 
de  triphera  magna  auec  vne  ou  deux  cueillerees 
de  vin  trempé  d’eau  commune ,  ou  d’eau  toute 
pure  de  laidue  ou  de  mandragore ,  cela  l’ayderà" 
raerueilleufemcnt.  Au  lieu  du  baing ,  s’il  luy  efl: 
incommode  &  molette, fera  fort  bon  que  elle  re- 
çoiue  vnparfunpar  la  matrice  faid  d’vne  deco- 
diondc  fueillesde  violes,branche  vrfine,pâritoi- 
re,rofes,mercuire  &  pouliot,  en  adiouftant,h  be- 
foing  ett,  camphre ,  &  gomme  arable ,  ou  fang  de 
dragon:  au  matin  &  durant  le  iour,  elle  portera 
dans  la  matrice  vn  peflàire  faid  ipecialement  de 
triphera  magna  &  encens  mettez  auec  eau  de 
mandragore  ou  de  rofes  rouges. 

Si  la  matrice  ett  de  feche  température ,  apres 
que  les  purgations  conuenables  feront  faides: 
que  la  femme  fe  baigne  en  pure  eau ,  &  qu’elle 
continue  fouirent  le  baing  vne  ou  deux  heures 
apres  auoir  mangé  :  qu’elle  dorme  beaucoup  & 
temps.  Ses  viandes  ieront 
^üillons  de  poulies ,  poulets ,  chairs  grattes  & 
de  volailles ,  auec  panades  faides  d’œufs  frais, 
qui  foyent  attailônnees  de  poudre  de  cardamo- 
nie  &  de  faffran  :  les  panades  cuides  en  broüet 
de  chair  gratté  de  poulie  ou  de  veau ,  fur  lefquel’- 
P  X  les 
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kç  Ion  efpandra  efpice  fai  de  de  cardamome  & 
de  fafran  luy  feront  fort  nourrilïàntes.  Son  boi¬ 
re  feradcvjn  nouueau ,  clerer-&  doux.  Duranj 

k  iour  elle  fe  tiédra  en  quelque  baingd’eau  chau¬ 
de  ,  auquel  auront  boüilly  fleurs  de  chamamile, 
mauues,  fenugrec ,  guimauues,  borrocbe  &  bu- 
glofe.  Qu’elle  vfc  de  quelque  eleduairc  qui  face 
engraifler  ,  quel  pourra  eftreceft:uy-cy.  Prenez 
amandes  douces,  piûaces,  &  noifettes  bien  mon- 
■■dees  ,  pignpns  ,feniençe  de  pauot  blanc  &  grains 
dclefame  de  chacun  deux  onces  :  piüez  le  tout 
cnfemble  afleZ  menu,  faites  le  bouillir i  petit 
feu  auec  beurre  frais  de  vache  êc  fucçre  fin,  à 
pediocrc  confîfrencè  en  forme  de  paflc  ou  d’c- 
leduaire  liquide  :  prenez  en  cous  les  fnirs  ôc  ma¬ 
tins  auffi  gros  qu  yne  chafèaigne ,  &  beuuez  in- 
contipent  apres  trois  ou  quatre  doigtsde  bon 
vin ,  kraboh  auflî  que  tous  les  matins  àfon  leuer 
elle  aualle  deux  iaunes  d’œufs  bien  fraits.  Voyez 
plus  amplement  la  maniéré  d’engraifler  les  da- 
moifelles  cy  deuant:  &  en  noftre  threforde  la 
beauté  des  fcmines.  Quant  aux remedes parti¬ 
culiers  rien  n’eft  plus  vtiic  pour  humeder  la  ma¬ 
trice  trop  reGhe,que  fl  le  mary  l’humedle  fouuent 
au  ooy t  de  fon  {perme ,  parce  que  telle  liqueur 
fur  tous  autres  luy  eft  gratiçufc  &  plaifante, 
qu’efl:  caufe  que  la  matrice  au  defaut  de  telle  hu- 
rpeétation  le  plus  fouuent  voltige  par  tout  le  ven¬ 
tre  cerchant  quelque  humeur  pour  eftre  hume- 
iStee  (  comme  àiâ  Hip.  au  liure  des  maladies  des 
femmes)  &  de  là  excite  plufîcurs  fymptomes 
hyfteri 
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hyfteriques.  Outrccela  fera  bon  oindre  la  partie 
honteule  de  graiffe  d’oye,  de  canard^de  coqnîef- 
lees  ènfcmble  &  liquéfiées  :  mefmes  de  cés  graif- 
fes  fAirepelfaires. 

Si  la  matrice  trop  froide  cft  caufe  de  fterilité, 
faudra  digerer  l’humeur  froid  auec  fÿrops  d’ar-* 
moyfe ,  ck  ftechas ,  d’hyflbpe  diflbülts  en  deco- 
dion  de  tnelilTe ,  herbe  à  chat ,  fauine,  fcolopen- 
dre,origan,calameiit,  agripaulme,  praflîum,  pou- 
liot ,  valeïiane  :  puis  le  purger  auec  pilules  fetideS 
fine  quibus ,  de  hicra  &  bien  peu  de  caftoreumî 
ou  bien  auec  benedida  laxatiuâ  :  par  l’effort  def- 
quelles  médecines  fi  lesmenftrues  fe  viennent  à 
efinouuoir ,  encor’  que  fo'it  hors  leur  temps ,  lai- 
fez  les  couler  à  leur  ayfe  :  puis;  par  quelques  ma¬ 
tinées  faudra  entrer  en  quelques  eftuües  du  il  ait 
vn  bain  préparé  d’vne  decodion  de  violiers, 
mauues ,  guimauues ,  rofes ,  pariétaire  ,  mentha- 
ftre,  fueilles  de  genefiire ,  laurier,  meurthe,  pou- 
liot,  chamamile,  faüine,  herbe  achat,  pimpenellcj 
menthe,  marjolaine,  bafilic ,  rofmarin ,  milleper¬ 
tuis, valériane,  &  autres  telles  herbes  odoriféran¬ 
tes  ,  toutes  enfermées  dedans  vn  fachet  faudra 
que  la  damoifelle  fixe  &  entre  dedans  le  baing  par 
trois  matins ,  à  l’yfllië  duquel  elle  oindra  les  par¬ 
ties  honteufès  auec  lîuyles  laurin ,  ou  mufcellin, 
ou  chamamile ,  qui  feront  dedans  vne  bouteille 
que  loaurafaidefchaufFerdas  l’eau  boüillâte  du 
baing;  lequatrieftne  matin  fera  faigneedupied. 
Plufieurs  prouuent  fort  qu’à  l’eUtree  &  l’yflue 
du  baing  elle  prédra  vne  tablette  de  diamargaritô^ 
p  3  ou 
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ou  dVn  eledtuaire  chaud  &  confortatif  auffi  gros 
quVne  noix ,  beuuaiit  apres  deux  ou  trois  doigts 
de  bon  vin  :  ou  vne  dracme  de  theriaque  ou  mi- 
thridat  difToult  en  eau  d’armoyfe  oude  meliffe: 
ou  de  tripheramagnafineopiotàryfl'uëdubaing 
toutes  les  fois  faudra  fe  repofer  au  lidl  &  s’y  faire 
fuer  le  plus  que  Ion  pourra  :  &  au  cas  que  Ion 
n’cuft  la  commodité  n’y  le  temps  pour  faire  ce 
baing ,  au  lieu  d’iceluy  Ion  fe  feruira  de  fomenta¬ 
tion.  N’eft  befoing  de  tirer  du  làng  du  bras ,  mais 
au  lieu  de  la  laignce  fera  bon,  comme  auons  diéb, 
fouuent  itérer  le  baing  &l’vfage  de  l’eleduaire, 
principalement  de  celuy  qui  s’enfuit. 

Prenez  efpece  de  triphera  magna  fine  opio, 
de  diambra ,  de  diamofchon ,  de  dialàtyrium  de 
chacun  demie  dracme:  rafured’iuoire,femence 
de  mercuriale  de  chacun  deux  fcriptules  :  de  la 
prefiire  de  heure  &  de  là  matrice  de  chacune  de¬ 
mie  dracme  :fereleos  demy  fcriptule:fuccre  blanc 
demie  liure ,  diflbudez  le  tout  en  eau  de  meliflè, 
&  faides  cuire  foigneufement ,  adiouftez  y  vnc 
once  de  conferue  d’efcorce  de  citron ,  &c  demie 
once  de  conferue  de  rofmarin  :  faides  vne  confe- 
dion  par  morceaux:prencz  en  foi r  &  matin  aulfi 
gros  qu’vne  noix  auec  deux  ou  trois  doigts  de  vin 
odoriférant. 

Faudra  fe  baigner  de  dix  en  dix  iours,&  eftant 
dans  le  baing  lauer  foigneufement  là  nature  de 
leau  du  baing  :  puis  receuoir  tous  les  iours  quel¬ 
que  parfun  raid  de  ladanum,  encens ,  bois  d’a- 
loë ,  llorax ,  calamite ,  ambre  &  femblables  elpe- 

ces: 
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ces  :  Sc  (budain  apres  mettre  dedans  la  nature 
quelque  pelTaire  faibt  de  triphera  magna ,  poudre 
d’encens  ôc  huyle  laurin  ou  mufcellin, lequel  on 
tiendra  tour  le  iour ,  &  le  lendemain  Ion  en  fera 
vn  nouueau  :  mais  d’autant  qu’il  feroit  fort  diffi¬ 
cile  que  par  les  remedes  fus  diâ:  la  matrice  fuft 
aflez  purgee  de  toutes  fes  humiditez ,  faudra  la 
nuid  y  tenir  ce  peiîàire  iulques  à  tant  que  Ion  la 
fente  deliuree  de  toutes  fuperfluitez. 

Prenez  armoylè ,  (àuine ,  majolaine ,  didame,  „ 
abfynthe,  de  chacun  demie  dracme  :  anis,  ameos, 
rue,efcorce  d’encens  de  chacun  vn  Icriptule: pul¬ 
pe  de  colocynthe  deux  fcriptules  :  puluerifez  le 
tout ,  &  de  cefte  poudre  auec  iuft  de  mereuire  ou 
dechamedrys  faites  vnpelfaire. 

Quand  Ion  s’apperceura  que  la  matrice  fera. 
nette  de  toutes  fuperfluitez  Ion  Ce  (èruira  la  nuid 
de  ce  peflàirc. 

Prenez  noix*mulcade ,  ftorax ,  calamite ,  alip- 
ta ,  doux  de  girofle  ,  mufeh ,  &  bois  d’aloe  de 
chacun  demie  dracme ,  puluerilèz  les ,  &  auec 
eau  rofe  faides  peflàire  ,  au  lieu  duquel  vous 
pourrez  emplir  vn  fachet  de  cefte  poudre ,  l’ap¬ 
pliquer  dans  la  partie  &  l’y  tenir  toute  nuid: 
mais  au  cas  que  la  femme  fentift  fa  matrice  en- 
cores  toute  relafchee,  pour  l’aftrcindre,  elle  vlera 
de  ce  peflàire  :  prenez  myrrhe, alun  de  roche, bois 
d  aloê,  balaufte,  acacia,rue,  bayes  de  laurier,noix 
de  cyprès  de  chacun  vne  dracme  :  ftorax ,  calami¬ 
te  deux  dracmesrambre  demy  fcriptule:mafticb, 
noix  de  galles  de  chacun  demie  dracme  :  pulueri- 
p  4  fez 
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fez  le  tout  &  l’incorporez  aucehuyle  de  myrtil, 
les  :  faiéles  vnpeflaire. 

Donc  pO'Ur  conclure ,  la  femme  fe  baignera 
premièrement,  puis  à  TyAue  du  baing,  receura  le 
parfun ,  apres  prendra  l’eleâuaire ,  &  en  mcfme 
temps  mettra  vn  des  peiTaires  le  iour,,  &  l’autre 
la  nuid  me  fera  auffi  mal  faid  fe  fomenter  quel- 
quesfois,  ou  reoeuoir  la  fumee  de  la  decodion  de 
biftorte ,  pouliot,  racines  de  confoulde ,  ladanum 
■^.encens.  Durant  ces  dix  iours&  autres  fubfe- 
quens ,  elle  tiendra  ce  régime  :  vfera  de  viandes 
qui  nourrilTcnt  a0ez ,  qu’elles  font  les  chairs  de 
mouton  ieune ,  de  volaille ,  de  poulies  &  de  coq, 
oeufs  fraisjlcfquelles  feront  aflàifonnees  auec  fau- 
ces  de  poudres  fort  odoriférantes  faidesdecu- 
bebeSjpoyurelong,  cardamome  relie  boira  du  vin 
doux  clerec  &  odoferant:  le  dixiefîne  iourpaifé, 
&non  pluftoftle  mary  ira  trouuerla  femme  au 
liddu  grand  matin  auec  laquelle,  il  fe  couchera 
&c  luy  fera  carefTe,  en  fin  luy  prefêntcra  par  effed 
fbn  icruice  :  pour  ce  regard  faut  que  durant  le 
temps  que  la  femme  vfe  des  baings  &  autres  re- 
medes  fufditSjle  mary  &  la  femme  foyent  chattes 
&  qu’ils  ne  dorment  aucunemeMt  enfemble,  afin 
qu’en  temps  6c  lieu  çonuenable  ils  foyent  plus 
auides  &  ftimulez  a  fe  carciTec  6c  s’esbattre  en- 
fcmble  :  aufîi  le  mary  doit  yfer  de  quelque  con- 
fedion  qui  ait  vertu  d’augmenter  le  iperme  auant 
que  d’entrer  en  lyflc.Nous  en  auons  defcriptplu- 
ueiirs  de  telle  faculté  au  premier  liure  >  chap.  de 
I-’impuiiîàncc  d’habiter. 
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Aucuns  médecins  enfeignent  autre  maniéré 
àfuyure  encefte  pourfuitte.  Ils  ordonnent  pre¬ 
mièrement  que  la  damoifelle  par  fept  ou  huiâ: 
matinées  auant  iour  vfe  de  fyrop  fuyuant  :  pre¬ 
nez  raatricaire,  pouliot,  calament,  origan ,  hy  lîb- 
pe,  pimpenelle,  chamed.  chamepith ,  de  chacune- 
vne  poijngnee  :  racines  d  arperges ,  de  bruq ,  de 
rub.  maior ,  d’er’mges ,  d  enula  campana ,  d’aco- 
rus ,  de  fenouil  de  chacune  deux  onces  :  çufeute, 
pra0ium,&:  melliffe  de  chacune  demye  poignee, 
femences  d ’anis,  marathri,  araeos,  carui,  fèleleos 
de  chacune  deux  dracmes  î-ciches  rouges  vne 
poignee  :  faiâ:es  le  tout  bouillir  en  eau  de  fon¬ 
taine,  en  adiouftant  far  la  fin  canelle  choifie  deux 
dracmcs;prenez  de  ceftedecodiion  quatre  onces: 
diflbudez  oxymel  fquillitiq  &  fyrop  ^d’armoyfe 
de  chacun  fl?  dracmes,  faiétes  vne  potion  que  la 
damoylèlle  prendra  au  matin  :  les  fyrops  finis 
fera  purgee  de  pilules  fetides ,  ou  d’agaric ,  ou  de 
hyere ,  en  adiouftant  quelque  peu  de  caftorcum: 
ouauec  benediéfca  laxatiua  ou  autres  femblables 
medicamens  :  mcfme  le  mary  fi  eft  plein  d’hu¬ 
meur  fera  auffi  purgé ,  eftant  purgee  le  iour  fuy- 
Jjant  entrera  en  quelque  baing  faid:  de  fueilles  de 
laurier,  de  menthaftre,  lâuge,  origan,  calamenth, 
po^ot ,  herbe  à  chat,  rofmarin,  {àuine,  armoyfe, 
millepertuis,  valériane,  &  chamamille  :  &  à  fin 
S'^e  fa  matrice  foit  nettoyee  déroutes  fuperflui- 
ï  qui  s’y  pourroyenc  eftre  amafies  pourra 
receuoir  dans  la  matrice  yne  iniedtion  faide 
e  dccodion  de  coloquinte  &  maftich  en  la- 
p  f  quelle 
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quelle  foie  diiroute  quelque  portion  de  hyere: 
mefiue  y  tenir  vn  peUaire  composé  de  macis ,  de  i 
bdellium  &  de  gallia  mufeata  de  chacun  deux 
dracmeSjdemye  once  de  colocynthc,&  vne  drae-  I 
me  de  hyere,le  tour  incorporé  auec  ladanum, au¬ 
cuns  y  adiouftenr  de  l’euforbe  :  la  noix  vomique 
bruflee  enclofe  dans  laine ,  &  mife  en  la  matrice 
la  purge  fort  bien  &  nectoye  de  toutes  fuperflui-  | 
tez.  Quand  la  matrice  fera  bien  purgee  &  net- 
'-toyec ,  faudra  Tefehauffer,  defeicher  &  conforter 
auec  l’onguent  (liyuant  oü  autre  femblable  :  pre¬ 
nez  vne  liure  de  racine  d’enula  piftee  &  mondeer 
demie  liure  de  brance  vrline  auffi  piftee  :  faides 
les  bouillir  en  trois  pintes  de  vin  blanc  odorifé¬ 
rant  &  yadiouftez  trois  liures  de  bon  lard  vieil, 

&  vne  poignee  de  matricaire  :  quand  ils  auront 
bouilly  aflez  bon  elpace  de  temps ,  coulez  les  & 
mettez  en  quelque  vaifteau  neuf  vitré  fur  le  feu, 
faites  les  bouillir  quelque  peu  en  bouillant 
iettez  y  demie  once  d’encens  blanc ,  demie  on¬ 
ce  de  maftich  &  ftx  onces  de  cire  neuue  ;  quand 
le  tout  fera  incorporé  enfemble  ,  leuez  le  pot 
d’auprès  le  feu,  &  y  efpandez  remuant  fort  bien 
la  poudre  qui  s’enfuyt.  Prenez  canelle  ,  gallia, 
doux  de  girofles ,  noix  mufeade ,  macis ,  galan- 
gue ,  Ipiquenard ,  &c  gingembre  de  chacun  trois 
onces  :  vne  dracme  de  fafran  :  reduifez  le  tout 
en  poudre  fubtilc:  apres  que  cefte  compbfition 
lèra  refroidie  vous  verrez  l’onguent  deflus ,  le* 
poudres  deflTous,  le  vin  au  milieu  :  quand  la  fena- 
me  fera  fottie  du  baing ,  auquel  ell’aura  laué  tout 
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le  corps ,  qu  elle  fe  frotte  tout  le  ventre ,  le  bas 
du  ventre  &  les  aynes  des  poudres  meflees  par- 
my  l’onguent  :  puis  qu’elle  fe  repofe  dans  fon 
lid ,  à  l’entree  duquel  elle  prendra  quelque  peu 
de  triphera  magna  fine  opio,ou  de  rafiire  d’iuoy- 
re  auec  vin  odoriférant  ou  de  feiediuaire  fuy- 
uant  :  piftez  racines  d’eringe  bien  mondees  & 
nettes  :  làtyrions  ôc  tefticules  de  regnard  de  cha¬ 
cun  vne  once  :  trois  onces  de  racines  de  raues: 
deux  de  racines  de  panets  {àuuages ,  nets  &  bien 
purgez  :  quatre  onces  de  pignons  :  trois  onces  de 
piftaces  mondees  :  trois  onces  de  la  graine  de  fer 
famé  :  deux  dracmes  de  gingembre,  autant  de 
been  blanc  &  rouge  :  canelle  fine ,  femcnce  de 
creflbn  alenoys,  &  poyure  long  de  chacun  demie 
dracme:auec  fiiccre  fin  diflouten  eau  de  melifie, 
faidtes  vne  confedlion  de  laquelle  l’homme  Ôc  la 
femme  pourront  vfer  auec  heureux  fuccez. 

Autres  médecins  donnent  premièrement 
quelques  lyrops ,  quels  font  ceux  qu’auons  défi- 
cry  cy  deuant  :  puis  quand  rhumeureft  préparé 
I  euacue  auec  ces  pilules  :  puluerifez  bois  de  bau- 
nae,  canelle  fine,  filer  de  montaigne,  azarum,ma- 
ftich ,  anis ,  fenoil ,  macis  &  làfraii  de  chacun  vn 
fcriptule  :  calame  aromatique ,  fquenaiith  ôc  Ipi- 
quenard  de  chacun  deux  fcriptules:  deuxdrac- 
•aaes  de  turbithbien  corrigé  ôc  préparé  ainfîqua- 
uons  dit  cy  deuant,  dracme  ôc  acmic  :  de  miroba- 
ians,kebu!es  ôc  autant  d’emblics  ôc  de  citrins:au- 
tant  d  aloë  que  poife  le  tout  :  formez  en  vne  maf- 
ie  de  pilules  auec  iuft  de  fenouil ,  prenez  deux 
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dracmes  de  ces  pilules  au  matin  au  poinél  du  ’ 
jour.  Quand  le  corps  fera  purge  de  Fhuœeur 
qui  offenie  de  la  damoifelle  ,  ordonnez  quel¬ 
que  baing  dVne  decodionde  fleurs  de  chama- 
mille ,  raeltlot ,  Ipiquenard ,  pouliot ,  fefcli ,  lau¬ 
rier  ,  8c  autres  telles  herbes  :  faidcs  y  feoir  la  da-  1 
moifelle  iufques  à  I  ombilic  par  trois  ou  quatre  j 
heures  ,  &  ait  cas  que  le  baing  fuft  defplailant  & 
incommode ,  vfez  dVne  fomentation  defdides 
chofes  y  adiouftant ,  melifle ,  kdanum ,  pulcge,  | 
rofmann ,  raerciiire ,  agripaume ,  encens  de  alun: 
d’autre  part  lefdids  médecins  commandent  que 
le  mary  ie  lauc  deux  heures  apres  fouppé  les 
pieds  &  ïambes  de  l’eau  en  laquelle  ayent  bouil¬ 
lis  tous  ou  aucuns  desTurdid  fimples  :  &  queen 
meflne  temps  la  femme  fe  parfunie  auec  chofes 
aromatiques ,  quels  font  les  trochifques  de  gallia 
mofehata  ,  &  de  ladanum:  ou  auec  ladanum, 
mufcj ambre,  ciuette  &femblables  efpcces  ;  puis 
que  l’homme  apres  s’eftre  iaué  les  pieds ,  s’oinde 
ie  membre  viril  de  graifle  d’oye  ,  ou  huyle  de 
baume  ou  de  lys &  la  damoifelle  au  iour  du  foir 
qu’elle  dormira  auec  Ton  mary ,  tienne  dans  ta 
nature  ce  peilaire  :  qui  fera  composé  de  bois  d’a- 
loë ,  de  baume ,  fefeli ,  ftorax  calamite ,  fernence 
de  psnoine ,  Sc  myrrhe  en  partie  elgale  aUec  huy- 
k  mufcelin  8c  huyle  de  baume  ^  en  laquelle  on 
auradiffüut  du  mufeh.  Elle  prendra  aufîi  foir  & 
matin  auec  bon  vin  vne  tablette  de  l’elc^tuaire 
composé  des  poudres  d’armoyfe ,  de  la  racine  de 

biftorte  8c  noix  mufcadè ,  incorporées  enfembw 
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âuec  fuccrc  diflbuc  en  eau  de  melifTe  :  Ion  peut 
faire  vne  autre  peflaire  d’vn  fiel  entier  de  che- 
urcau  fi  la  femme  defire  auoir  enfans  malle  ;  ou 
de  cheure ,  fi  elle  Ibubhaicfte  vne  fille  quatre  on¬ 
ces  de  faty rions  &  autant  de  miel  qui  lèra  fuffi* 
fant  pour  incorporer  le  tout.  Et  vn  autre  de  graifi- 
fe  d’oye ,  de  la  compofition  appellec  blatta  by- 
zantia,  mufeh ,  lôuchet ,  Ipiquenard ,  aneth ,  ori¬ 
gan  ,  hyflbpe ,  bdellium  &  tcfticules  de  regnard. 

S  emblablcment  Ion  en  forme  vn  auec  trois  drac-  ' 
mes  &  demie  de  fafran ,  autant  de  canelle ,  Ipi- 
quenard  &  melilot ,  vne  dracme  de  cardamome, 
deux  onces  de  graille  d  oye ,  deux  iaunes  d’œufs, 
demie  once  d’huyle  nardin  :  ion  melle  tout  cela 
enfemble  &  l’enueloppe  Ion  dans  vn  tafetas  cra- 
moyfi  ,  pour  mettre  dedans  le  lieu  quand  la  da- 
moifelle  en  aura  belbing  :  il  faut  tous  les  iours  re- 
nouueller  le  peflaire  :  Ion  prouue  fortlcmblablc- 
ment  vn  ail  cuiâ:  en  huyle  rofat ,  ou  huyle  de  fe- 
famc  iufques  à  tant  quil  fe  deface  &  fon  aquofi- 
té  foit  confumee ,  puis  l’enuelopper  en  laine  en 
forme  de  peflaire  qui  eft  adee  que  Ion did,  fort 
admirable. 

Aucuns  des  anciens  médecins  depuis  que- la 
damoilèlie  a  çfté  purgée  auec  l’eleduairc  bene- 
dida  baxatiua&  diaphenicon ,  cpnlcillent  qu’ei- 
le  prenne  deux  dracmes  de  releduairc  fuyuanc 
qu  ils  dilênt  eftre  de  grande  vertu  pourengrof- 
irla  femme. -Prenez  canelle  fine , cardamome, 
epux  de  girofle,  làfran  de  chacun  demie  once: 
gingembre ,  poyurc  long ,  galangue  ,  macis,  fou- 
chet. 
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chet,  noix  mufcade,  cumin  &  bois  d’aloe  de  cha¬ 
cun  demie  once  :  trois  dracmes  de  cubebes  :  am¬ 
bre,  mufch ,  &  baume  de  chacun  demy  fcriptule, 
puluerifez  le  tout ,  &  faiftes  elcdtuaire  auec  fuc- 
cre  fin  difibut  en  eau  de  meliflc. Et  fi  n’eftes  con¬ 
tent  de  cefte  ele6tuaire,  vfez  de  la  confedion 
fuyuante  :  prenez  doux  de  girofles ,  canellc ,  ga- 
langue, gingembre,  bois  d’aloe  de  chacun vne 
dracme  :  blade  byzance ,  noix  mufcade ,  zedoa- 
ria ,  doronicum ,  femence  de  bafilic ,  os  de  cœur 
de  cerf,  rafure  d’iuoire ,  perle ,  Ipiquenard,  &fa- 
fran  de  chacun  vn  fcriptule  :  coral  rouge ,  tro- 
cifijues  de  diarrhodon ,  làndal  citrin  de  chacun 
demie  dracme  :  foye  crue  vn  fcriptule  :  demy 
fcriptule  d ambre,  deux  grains  de  mufch, auec 
fuccre  difl'out  en  eau  rôle ,  faides  elcduaire  par 
tablettes,  qui  conforte ,  refiouift,  &  efl  fingulier 
pour  engendrer. 

Aucuns  médecins  fort  exc^ellens  confeillent 
que  incontinent  apres  la  purgation  vniuerfelledu 
corps ,  la  damoyfelle  fe  fomente  ou  fe  parfume 
auec  la  decodion  de  rubie  maieur,  armoife,fad- 
ne ,  &  abfynte  en  partie  efgale ,  colocynthe  vne 
dracme  le  tout  boüilly  enfemble  en  eau  iufques 
à  la  confomption  de,  la  tierce  partie ,  de  en  icelle 
dilfoudre  vn  peu  de  myrrhedèiour  fiiyuac  qu  el¬ 
le  prenne  deux  dracmes  de  cefl:  eleduaire ,  auec 
deux  ou  trois  cueillerees  de  bon  vm.  Ayez  vne 
once  de  tryphera  magna  fine  opio,  noix  mufeune 
&  poudre  de  l’eleduaire  aromaticum  rofatum 
delcriptione  gabr.de  chacun  vne  dracme: efcotce 
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de  citron  demie  once  :  deux  dracmes  de  bois  d  a- 
loë  :  faites  opiacé  auec  fuccre  :  vfez  tantoft  de 
l’vntantoftde  l’autre. 

Et  parce  que  la  fterilité  vient  le  plus  fouuenc 
de  frigidité  ou  d’humidité ,  ou  de  l’vne  &  1  autre 
caufe  enfemble  lâns  humeur  ou  auec  humeur  & 
que  ces  occafîonsne  fe  peuueht  facilement  ofter 
n’y  corriger,ne  fera  trouuc  eftrange  fi  nous  auons 
délibéré  de  prolonger  noftre  difcours ,  quoy  que 
longs  ayons  ja  efté,  mefmement  qu’auons  affaire 
auec  plufîeurs  femmes ,  lelquelles  encor  qu’elles 
ayent  eu  des  enfans ,  toutesfois  ne  le  contentent, 
ains  en  veulent  auoir  d’autres  qui  leur  refein- 
blcnt:  nous  reciterons  donc  les  maniérés  diuer- 
fes  que  les  médecins  tant  anciens  que  modernes 
ont  tenu  en  ceft  endroid. 

V 11  médecin  de  grande  doâ:rinc,expencnce  & 
iiigement  efeript  qu’il  faut  procéder  de  cefte  fa¬ 
çon  à  rendre  fécondé  la  femmerpurgez  la  legiere- 
ment  cinq  ou  fix  iours  allant  qu’elle  air  fes  iieurs 
auec  decodion  de  myrabolans,cmblics,lcebules, 
indesdaquellc  adoucirez  auec  fuccre,à  fin  qu’elle 
fuit  plus  aggreable  à  la  bouche  :  les  mois  venuz, 
&  paflèz  félon  l’ordinaire ,  jFaides  la  baigner  l’ef- 
pace  de  cinq  ou  fix  iours  en  decodion  de  rôles 
rouges,  noix  de  galles,  balauûes,  &  racines  de  pi- 
uoine  quelque  peu piftee s;  eftant  fortie du baing 
oc  bien  effuyee ,  qu’elle  mette  dedans  fa  nature 
vne  chandelle  trempee  &  baignee  en  huyle  de 
aume  ou  nardin,  &  couucrte  par  delîus  de  pou- 
fe  de  piuoine ,  ou  baignee  en  iuft  de  piuoine 
&:de 
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&  de  baume  :  tous  les  matins  à  foleil  leuânt,quVU 
le  mange  à  defieuné  deux  dracmes  de  femencc 
de  fefeli  ou  de  cubebes  ou  d  araeosïpar  ce  moyen 
&  régime  la  damoifelle  deuiendra  fécondé  en  peu 
de  temps.  Et  auant  que  pallions  plus  outre  faut 
{çauoir  que  pour  engaidrer  enfans  le  mary  ne  ' 
doit  cognoiftre  là  femme  point  pluftoft  que  qua¬ 
tre  iours apres  fes purgations menftruales, d’au¬ 
tant  que  lors  la  matrice  bien  purifiée  &  netüoyee 
de  telles  fuperfluitez  retiendra  &:  conceura  plus 
facilement  &  auec  plus  grande  deleâ:âtion.Entre 
les  chofes  fingulieres  &  mcrueilleulès  que  ce  mé¬ 
decin  efeript  eft  le  iuft  de  piuoine  meflé  auec  la 
poudre  fuDcile  de  piuoine ,  mefme  appliqué  en 
formede  linimentoude  pelïàire. 

Quelque  autre  médecin  appfouue  fortl’vfa-  < 
,.ge  de  celle  poudre  alla  femme, incontinent  apres 
ms  purgations  naturelles  :  prenez  tefticules  de 
verrat  ou  porceaunondiaftré  defeichez  à  l’om¬ 
bre  &  rédigez  en  poudre  :  rafure  d’iuoire,  graine 
defelêli ,  matrice  de  lieure  &prefure  d’iceluy  de 
chacun  demye  oricerpuluerifez  tout  celadc  i'néf- 
lez  enfemble  :  que  la  femme  quatre  iours  apres 
dire  bien  purgee  de  lès  purgations  naturelles 
vfe  loir  &  matin  de  délié  poudre  auec'  vn  bouil¬ 
lon  de  poix  ciches  ou  àüec  vin  blanc:  fi  auez  dou¬ 
te  de  vomiflèmentadioullez  telle  quantité  dere- 
galifle  où  de  fuccre  que  la  rendiez  douce  :  quand 
aurez  acheué  route  celle  poudre ,  vfez  de  ce  re¬ 
mède  :  prenez  ambre  cirrin  &  llorax  calamite  de 
chacun  vne  once  :  myrrhe,  maftich,encens,clou< 
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4c  girofles, bois  d’aloëjCanelle  fine, noix  muicade, 
S)C  noix  de  Cyprès  de  chacun  demie  once;puluç- 
rifez  le  tout  &  incorporez  enfemble  en  forme  de 
pafte  auecoxymeldiureti(jue,&  eau  rore:diuirez 
ccfte  pafte  en  quatre  parties  ;  de  la  première ,  fai- 
dés  comme  vne  pomme  de  fenteur  ;  de  la  fécon¬ 
dé, des  pipules  auffi  groftes  que  poix  ciçhes,  pour 
en  prendre  trois  tous  les  matins  :  de  la  fierce  for¬ 
mez  vn  fuppofitpire  ;  la  première  feruira  pour 
mettre  dans  la  nature  apres  l’auoir  frottee  d’huile 
nardin,ou  de  baume  :  la  quatriefme  fera  diflbute 
en  eau  bieu  chaude  ,  pour  en  enuoyer  là  fumee 
iufqucs  daqs  la  matrice  par  quelque  entonnoir ,  ft 
que  la  chaleur  s’y  apperçoiue:puis,que  la  Daraoj- 
ielle  aille  dormir  auec  Ion  mary. 

Quelque  autre  Médecin ,  non  moins  fameux 
que  pas  vn  des  delTufdits ,  enfeigne  cefte  forme 
dont  i’experiencc  eft  heureiilc  :  premièrement  il 
ordonne  le  régime  de  vie  de  la  Damoifelle  :  puis 
la  préparé  auec  {ÿrops:&purge  auec  conuenaples 
medicamens,apres  la  faid  baigner  en  fçmblables 
baings  que  deftus  ;  en  fin  il  nettoye  &  purge  la 
matrice  auec  peftaires  faids  promptement  &  fé¬ 
lon  qu’il  en  eft  befoimà  fçauoir,  prenez  caftoreÇi, 
agaric,  coloqujnthe,  &  maftich  de  chacun  demie 
onçeifeides  Içslegeremwt  bouillir  en  vin  blanc; 
puis  adiouftez  y  miel,&  en  formez  peftaires,  que 
retez  appliquer  par  trois  iours  continus  :  puis  or¬ 
donnerez  le  dyftere  ftiyuant ,  faides  bouillir  en 
vin  blanc  parties  efgales  des  bay^es  de  cyprès  & 
matrice  feiçhe  de  quelque  biche  iufques  à  la  con- 
q  fom 
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fomption  de  la  moitié  da  vin  :  prenez  liure  &  de-  | 
mie  de  ce  vin ,  &  y  dilToudez  deux  onces  de  tri- 
phera  magna  J  faiéles  vn  clyfteres  vterin  à  la  da- 
moifelle  par  trois  ioiirs  :  lequel  elle  retiendra  le  ‘ 
plus  quelle  pourra:puis  y  fera  dVn  parfun  faiâ:  de 
cigale  quantité  de  myrrhe ,  encens ,  bois  d’aloë,  | 
ftorax ,  calamite  &  canelle  fine ,  tous  rédigez  en  ■ 
poudre  &  meflez  enfemble  :  receura  par  vn  en^  ' 
tonnoir  lafumee  de  celle  poudre  efpandue  fur  les 
-  cendres  chaudes  :  &  ayant  vfé  par  trois  iours  de 
celle  poudre ,  le  feruira  de  ce  pellaire  par  autres 
trois  iourSjle  renouuelantpar  chacun  iour.  Pillez 
enfemble  pareille  quantité  de  prefure  de  heure,  : 
de  fiente  d’iceluy  ,&  de  miel  :  incorporez  le  tout  I 
Ibigneulèment  enlèmble,&  auec  laine  formez  vn 
pe flaire: Durant  ce  temps,  que  la  damoifellc  boy- 
ue  tous  les  matins  quelque  peu  de  rafurc  d’yuoi- 
re  auec  fort  bon  vin:  &  ayant  paracheué  tous  ces 
remedes ,  qu’elle  dorme  auec  foii  mary  en  toute 
alTeurance  :  &  au  cas  qu’elle  ne  deuienne  ^rolTc 
pour  celle  fois,  pourra  itérer  au  temps  &  à  1  ylTue 
de  lès  purgations  naturelles,  celle  expérience  :  & 
donner  ordre  que  fon  ellomach  foit  toufiours 
bien  difpos. 

Semblablement  pour  le  regard  du  mary ,  il 
doit  prendre  garde  à  trois  choies  ,  non  feule¬ 
ment  en  celle  occafion  froide  de  llerilité ,  mais 
aufli  en  toute  autre  :  la  première ,  que  Ibn  Iperme 
ait  toutes  les  marques  de  quali tez  de  fécondité 
qu’au ons  mentionné  cy  deflus  :  la  fécondé  quH 
exerce  l’aéle  venerien  auec  là  femme  aux  temps 
&heu 
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Si  heures  conuenables  félon  qu’auons  difcouru 
auliure  premicr:la  troifiefoe  que  tel  exercice  ne 
foit  attenté  làns  ftimules  de  mefine  amour  &  pa¬ 
reille  concupjfcencejapres  s’eftre  quelque  temps 
contenus  :  &  que  tous  deux  fe  conduilênt  en  ice- 
luy  félon  la  forme  qu’il  eft  defery  en  ce  liure  la¬ 
tin  ,  qui  eft  au  vray  dire  aftèz  peu  honnefte  à  dé¬ 
claré  en  françois  pour  refFrenec  pétulance  des 
hommes ,  necelTaire  toutesfois  pour  la  généra-. 
tion,voye?  le  latin: ne  faut  cependant  oublier 
à  préparer  le  lid  bien  nettement ,  mefme  le  par¬ 
fumer  d’odeurs  &  fenteurs  plaifantes ,  &  fe  lêr-t 
uir  des  mefraes  fenteurs  és  lieux  necelfaires.Que 
l’exercice  fagementparacheiié,la  femme  demeu¬ 
re  pour  le  moins  vne  heure  en  la  mefme  fitUa- 
tion  qu’eftoit  auparauant,  à  fçauoir  fur  le  doz  ,  la 
tefte  baffe, les  hanches  hautes, &  y  dorme  fî  poffi- 
ble  eft:ne  parle  que  le  moins  que  pourra, ne  rouf- 
fc,n’efternue, quelle  tireàfoy  touüoursfon  ha¬ 
leine,  qui  font,  outre  les  fecrets,  les  moyens  plus 
finguliers  pour  retenir  lefpermerla  femme  auflî 
fe  pourra  aider  pour  ceft  effeétde  quelques  em- 
plaftres  aftringens  pour  appliquer  fur  le  petit 
ventre ,  quel  eft  celuy  de  maftiebe ,  pro  matrice, 
vnguentum  comitiff  æ  en  y  adiouftant  de  la  raci¬ 
ne  de  biftorte .  Aucuns  médecins  préparent 
Ihomme  de  mefme  façon  que  la  femme  auee 
bainws ,  conférions  &  femblables  chofes ,  félon 
quel  occafioii fe  preftnte  :  mais  telle  préparation 
ne  le  doit  attenter  lî  Ion  ne  cognoift  que  la  caulê 
«c  fterilité  prouienne  de  la  part  de  l’hpmme.  Et 
q  Z  par 
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f>arce  que  comme  auons  jadidlcy  defluslaflcri,  [ 
itéprouenant  de  frigidité  eft  plus  {commune  en 
la  femme  qu’en  l’homme,faut  que  le  fage  &  bien 
aduifé  médecin  attente  tous  les  remedes  fuf. 
diéts  à  l’endroit  de  la  femme  auec  telle  caution 
qu’il  la  purge  premièrement, puis  faigne  fi  bcfoin  ' 
eft ,  apres  nettoye  la  matrice  ^uec  peflàires  &  • 
clyfterçs  vterins  ,  ce  faid  qu’il  luy  face  tenir  ' 
bon  régime,  luy  .cpnfojtte  la  matrice  auec  baings, 
parfuns ,  ondjons ,  &  auçres  tels  remedes  dont 
âuons  parlé ,  en  fin  qu’elle  habite  auec  Ion  ma¬ 
ry  en  temps  &  heure  oportune,  &  tienne  en  ice- 
luy  la  forme  quauqns  recité ,  &  au  cas  quelle  ne 
deuienne  grofl'e  pour  cefte  fois,  retournera  aux  I 
remedes  mermcsincontinent  apres  que  les  mcn- 
ftrues  feront  palTees’.mais  d’autant  que  telle  ftcri- 
lité  caufee  de  froide  intempérie  de  matrice  ne  re¬ 
çoit  fi  facile  guarifon ,  i’ay  propofé  de  en 
auant ,  outre  les  remedes  prccedens ,  l’ordre  que 
plufieurs  autres  médecins  non  moins  eftimez 
que  les  premiers,  tiennent  en  la  curation  de  cefte 
fterilité. 

Si  la  femme  ne  conçoit  pour  la  trop  grande 
froidure  de  fa  matrice ,  faudra  luy  acquérir  cha-  f 
leur  aueC  exercice  &  plufieurs  eipeçes  de  fomen¬ 
tations  :  luy  faire  boire  auec  vin  caftorcura,cu- 
min,anis,  pulege,  poiure  ôc  autres  chofes  fembla- 
bles  :  ou ,  le  médicament  fuyuant ,  turbitb  gom¬ 
meux  bien  cored  ôc  préparé  ainfi  qu’auons  de-  ^ 
claré  cy  deuant,  epithin,  poiure,  graine  de  panets  j 
fauuages ,  &  de  perfil  deux  dracmes  du  tout ,  le 

tout 
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tout  puluerifé  foit  malaxé  auec  fyrop  'd’armoife 
pour  faire  bolrce  bol  purge  &  rechauffe  la  matri¬ 
ce, outre  cela  prouoqueles  mois  qüi  font  retenus 
de  long  temps:fera  bon  àuffi  la  faire  vomir,au  cas 
quelle  ne  foit  purgee  fufïîfàmmenf  parmedica- 
mcns  purgatifs ,  ou  que  l’humeur  ne  prenne  ce 
chenlih  pour  s’euacuer ,  auec  decodion  de  grai¬ 
nes  de  râues&  racines  d’azarum:  puis  lù/ faire  rc- 
ceiibirdes  parfuris  tant  fecs  qu’humides  dans  la 
matrice  par  vn  entonnoir  qui  fera  mis  fiir  vn  re-  » 
chaut  plein  de  cendres  chaudes, fur  lefquclies  oii 
cfpandra  la  poudre  du  parfun  :  ou  fur  vn  pot 
plein  dVnc  decodbion  vcerine  :  apres  &’  durant 
les  parfuns  la  baigner  en  eau  tiede  où  auront 
boüilliz  fauge,  poiilior,  armoife,  rqe,  cünain^  fbu- 
chetjcringe,  biftôrte:m'efme  pifler  ces  herbes  bié 
cuides  &  les  appliquer  fur  le  petit  Centre  en  for¬ 
me  d’emplaftre  :  frotter  auffi  lé  petit  ventre  &  les 
aynes  d’huiles  d’iris,nardin,  &  ce  fonchèfimettre 
dedans  la  nature  quelque  pefTaire  faid  de  myr¬ 
rhe, rue, galbanum,caftoreum:  ou  pluftoft  de  poi- 
wrc  jfel  &  fiel  de  bœuf,  le  tout  incorporé  enlem- 
ble&  bafty  de  laine.  le  ne  fais  icy  mention  de  la 
quantité  &  poix  des  drogues ,  d’autant  que  cela 
dépend  de  la  grandeur, antiquité  &  autres  circon- 
ftanccs  du  mal,  félon  lefqiielles  les  medicamens 
«oyucnt  eftre  ordonnez  ,  en  quantité  &  qualité 

raifonnable. 

Pour  cefte  ftcrilité  qui  prouient  de  froidure, 
plufieurs  expériences 

rt  fingnlieres  d’aucuns  médecins  bien  renom- 
q  3  mez: 
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mezda  première  efl: ,  prei^z  cfgale  quantité  des  | 
fueilles  de  branche  vrfine,  de  campane,  d’armoU 
fe  &  de  iauge  toutes  verdes:autant  des  racines  de 
biftorte  que  des  chofes  fufdites  toutes  enfemblc; 
faites  les  cuire, puis  piflez  les  matériaux,  aufquels  * 
adioufterez  iaunes  d*œufs  battus  &  deftrempez  | 
en  eau  d’armoife  :  fricaflcz  le  tout  dans  lapoelle  / 
^uec  lard  ou  l'ein  doux ,  ou  en  faites  comme  vne  | 
çompofte  dedans  quelque  pot  de  terre  près  le 
feu:Ponnez  enàmangeràladamoifelle  tous  les 
matins  apres  que  l’aurez  purgee  :  faites  luy  aulTi  j 

ce  pelîàire  :  prenez  trois  onces  de  gallia  mofcha-  ^ 
ça ,  &c  trois  de,galbanum:once  &  demie  de  lada-  i 
num:  deux  dracmes  de  ftorax  liquide: vn  fçriptu-  ' 

le  de  ipiquenard,  rédigez  le  tout  en  poudre ,  &  le  j 
incorporez  auec  TufEiante  quantiré  de  iuft  de  ma- 
tricaire  &  fiel  de  chat  :  formez  vn  peflàire  auec  t 
laine  grallc,lequel  la  femme  apres  àuoir  efté  pur-  ; 
gee  &  baignee  portera  dans  fa.  nature  iour  & 
nuiél  :  ce  peflaire  le  fera  conceuoir  enfans  mafle:  , 
vous  en  pourrez  compofer  vn  autre  femblable  j 
yertu,&  proffitable  à  quelque  intemperature  que 
ce  (bit  de  matrice, auec  cire  neufuc,beurre, moel¬ 
le  de,cerf,&:  huile  rofat  de  chacun  deux  dracmes: 
lafran,fine  canelle,  &  caftoreum  ,  de  chacun  vne 
dracme  :  myrrhe ,  ftorax ,  alloe  ,  terebinthine,  de 
chacun  trois  dracmes  :  graifte  de  poulet  Ôc  d’oyc, 
farine  folle  &  de  femence  de  fenugrec ,  de  cha¬ 
cun  demie  once  :  fix  grains  de  mule  :  le  tout  in¬ 
corporé  enfemblc  :  non  moins  fingulier  eft  celuy 
qui  ^s’enfuit.  Appreftez  demie  liurc  de  mid 
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je/pumérgraifTes  de  veau,&  de  regnard,huiles  de 
lentifque  &  lauriivde  chacun  deux  onceS ,  quatre 
onces  de  beurre, vne  liure  de  graifle  d’ou%s,&  au¬ 
tant  de  cire,  demie  liure  de  iuft  d’arhiûiferdifïbu- 
dez  le  tout  cnfemble ,  faiâres  bouillir  &  efcumez 
foigncufcmencrpuis  y  elpandez  cçfte  poudre,  qui 
eft  faidc  dVnê  once  de  galbanum  :  gingembre, 
fpiqüenardjbois  de  baume, iris  de  Floréce,ameos, 
encens ,  myrrhe ,  maftich  &  cànelle ,  de  chacun 
deuxdracmes  :  hyfldpe ,  pulege ,  epithin,  agaric,, 
ftoraXjCalamithe, graines  de  perlîl,  de  panets  lau- 
uages,  de  carni,  d’anis,  &  de  fenoil  marin  de  cha¬ 
cun  vne  once  :  mellez  le  tout  enfemble  foigneu- 
fement ,  laiflèz  le  refroidir  •.  gardez  ceft  onguent 
dans  quelque  vailTeau  vitré:duquel  auec  laine  fe¬ 
rez  vn  peflàire. 

S  i  la  matrice  eft  froide  &  humide,outre  les  re- 
medes  fufdidsjfera bon luy  faire  vnparfun  d Vne 
decodion  de  (impies  chauds  &  fecs, quels  font  (à- 
uine,laurier,fleurs  de  chamamile,melilot, marjo¬ 
laine  ,  bafîlic ,  herbe  de  paralyfie,  cedre  &  autres 
tels:de  laquelle  decodion  elle  reccura  la  vapeur 
dans  (à  nature  par  vn  entonnoir  accommodé  en 
forme  de  couuercîe  fur  le  pot  où  fe  fera  ladite  de¬ 
codion:  Apres  auoir  vfé  quelque  temps  de  ces  re- 
medeSjla  femme  pourra  s’elgayer  auec  fon  mary, 
&  au  cas  qu’elle  ne  deuint  grofl'e  pour  le  premier 
“^oiSjOe  lailTera les  itérerait  fécond  &  troilîefme, 
voire  quatriefme  en  obferuant  toutes  les  condi¬ 
tions  qu  auons  cy  deflus  fpecifiees. 

Aucuns  ordonnent  ce  peflàire  auec  heurcuic 
q  4  yfluc 
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yflTue  en  la  fterilké  qui  prouient  de  caufe  froide:  | 
prenez  fiente  de  regnard  &  de  lieure^  fiel  de  lyort 

de  taureau,  de  chacun  partie  e{gale:formez  vn 
pejOTaire  aucc  huile  laurin  ^  &  quelques  grains  de 
mürch. 

Voicy  vn  breuuagc  de  fi  grande  vertu  qu  il  | 

faid  conceuoir  toute  femme  encor  qu  elle  foit  » 
grafiè,cholerique,&  de  long  temps  fterilCi  prcnés  | 

germes  de  couleuree ,  fleurs  de  melilot ,  fueilles  ' 
^’armoifc  ,^pimpenelie  *  chamcdris,  chamepithis, 
fcoi6pendre,millefueille,cheurefeüil,violiers, or- 
pin, fauinc,  aigremoirte,. toutes  vcrdcs  de  chacune  | 

vne  poignee:  pent  grains  de  poiure  j demie  once  i 

de  cumin ,  clouîi  de  girofles^  canelle  fine,  fpiquc,  1 

galangue,noix  hiû{cade,gingcmhre,ahgelique  de  i 
chacun  deux  dractflesipillez  toutes  ces chofes  &  ' 

les  faides  tremper  eii  fort  bon  vin  blanc  lefpace  t 
de  deux  iours:aü  ttoifiefme  Cuifez  lés  iufqüésà  la  j 
conlbniptiori  de  la  tierce  partie  du  vin  :  puis  cou¬ 
lez  le  vin  &c  iettez  là  les  herbes  :  meflez  y  autant 
de  miel  delpumé  que  fera  necefiàire  pour  en  faire  î 
lyrop ,  duquel  la  damôilèlle  prehdra  vne  cueille- 
fee  foir  &  matin  auec  autant  de  vin  détrempé  ^ 
d’eau  de  méliflè. 

La  damoifelle  engendrera  fi  elle  porte  trois 
iours  &  riüids  entières  en  fa  partie  honteulê  vn 
pelTaire  faid  dVne  poignee  de  làuge ,  d’hylTopCi 
&  de  rue  pifiees  enfcmblc  dedahs  vri  mortier  de 
incorporées  auec  laine  :  puis  ces  trois  iours  & 
nuids  expirees  qu‘elle  prenne  autant  de  iours  foit 
&  matin  vne  cueillerec  d  vne  poudre  fiiide  des 
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tefticules  ôc  membre  entier  de  quelque  Heure 
defeichez  au  four  ou  au  folcil  :  &  incontinent 
apres  boiue  Vn  pofTori  de  vin  blanc  tiede ,  le  len¬ 
demain  matin  au  poinél:  du  iour  qu’elle  aille  dor** 
mirâuecfon 'mary, par  ce  moyen  ne  faudra  de 
coiïccuoir. 

Pour  la  fierilité  qui  prôuient  de  la  matrice 
froide  ce  baineft  fort  profEtabld:  fàides  bouil¬ 
lir  en  fuffifante  quantité  d’eau  de  riuiere  fueilles 
d’armoyfè ,  rofmarin ,  cakment  &  origan  :  en  cç 
bainladamoilèlle  fc  baignera  par  trois  ioiirs  fub- 
feqtiéns:puis  vfera  du  breuuage  fus  mécionné,  en 
y  adiouftant  trois  dracmes  de  triphera  magna:tiê- 
dra  aulîî  deux  iours  entiers  dans  fa  nature  vn  pef- 
faire  àuflî  grand  &  long  que  le  doigt  plus  grand, 
faid  des  fueilles  de  cakment  piflees&enuelop- 
î>ecs  dedans  vri  linge  de  lin  fort  fubtil ,  apres  cou¬ 
chera  aucc  fon  mary. 

Mais  il  eft  tertips  que  parlions  dekfterilité 
qui  prôuient  dé  trop  grande  humidité  de  matri- 
ce.pour  y  pouruoir  raides  ce  fyrop qui  feruira 
^urpreparer  l’hiuîieur  nilykiit  :  prenez  armoy- 
^UDiémaieur,  bàlkmite,  laüiriê,  bethoiiie,  me- 
Cj  pulege,  marjôkiné ,  marrübium  de  chacune 
vnc  poignee  :  racines  de  campanc ,  fouebet,  faty- 
,  fenoil ,  azarum  de  chacune  deüJt  dracmesr 
^nacnce  d  ariis,  ameos ,  panetsfauüages ,  cumin, 
le  t  ^  ^oî^tagne  de  chacun  vne  dracme  ;  faides 
out  bouillir  en  eau  iülques  à  la  conïbmption 
a  nioitié:  adiouftez  y  fucre  fuffifant,  aroma- 
*uec  canellc  ;  que  la  damoifclle  en  prenne 
q  f  tous 
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tousles  matins  trois  ou  quatre  onces  i  rhuméui* 
préparé  foit  purgé  fouuent  auec  beiiediéta  la- 
xatiua ,  ou  l’eleduaire  inde  ,  ou  pilules  fetides: 
qu’elle  mange  viandes  rofties ,  viandes  qui  ayenc 
vertu  de  delèicher  &  efchauffer,  pain  dur  plu- 
ftoft  que  mollet: pain  bilciüét,  croufte  depain 
de  chapitre  :  qu'elle  vomiffefouüent  au  marin  ou 
de  ibymeime  j  ou  par  vomitoires  auec  decoériort 
de  racines  &  (èmences  de  raues ,  femenccs  dV 
pethjd’arrocheSjde  fèneué  &  de  cihoule,en  y  ad- 
iouftant  oxymel  fîmple  :  &  au  cas  qu’elle fuft  de 
forte  nature,  ne  fer  oit:  mal  faid'luy  bailler  vne 
dracme déraciné  d’azarum,ou  vnfcriptuled’eb 
lebore  blanc  auec  vin  blanc  pour  la  faire  vomir: 
qu’elle  vfe  fouuent  de  parfuns  &  fomentations 
delîccaciues  pluftoft  que  debaings:  fur  tous,  des 

f)e{rairesdeuantdiéls,oudeceux  cy.  Prenez  co- 
ocynthe,alun,git,caftoreura,myrrhe,  galbanum, 
poiure ,  ftyrax,  calàmite  &  opopanâx ,  de  chacun 
vne  draCme  :  ambre  &  raufch  de  chacun  demy 
{criptule  :  puluerilcz  le  tout  &  l’incorporez  auec 
vin  nouueau ,  pluftoft  que  vieil  fuftil  de  deux 
ou  trois  ans,compofez  des  peflaircs  gros&  lopgs 
comme  le  doigt: qu’elle  en  tienne  vn  toute  nuiél: 
Et  d’autant  que  telle  humidité  de  matrice  pro- 
uient  la  plus  grand  part  de  l’humidité  de  tout 
le  corps,  le  faudra  fouuent  purger,  &  defecher 
par  eftuuesfeches,  ou  parbaings  defechans  ;  pré¬ 
parez  de  ces  herbes  armoyfe ,  bethoine ,  bafdic» 

chamedrys,chamepitis,laurier,angelique, campa- 

ne,coq,rhim,  pouliot,  marjolaine ,  melilTe,  herbe 
à  chat. 
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àGhar,marrubium,origan,  calament,pulege,ro{^ 
marin,  fauine,  melilot,  millepertuis ,  hylTope,  va¬ 
lériane,  chamamile,  graine  d’angelique ,  de  fenoil 
carui, cumin,  anis,  filer  de  montagne  en  adiouftât 
à  la  decodion  de  ces  herbes  once  &  demie  de 
foufi:e:deux  onces  de  fel:  vne  once  d’alun:  mettre 
toutes  ces  chofès  dans  vn  fâchet  pour  les  faire 
bouillir  en  eau  :  fera  bon  aufïî  api*^  <^ue  le  corps 
aura  efté  deucraent  purgé  &  dereche  par  les  re- 
medes  rufHids,ladamoimlle.vfe  fouuét  de  ces  pi¬ 
lules;  prenez  bois  d’aloe ,  filer  de  montagne,  aza- 
ruiïJ,mafl:ich,noix  mufeade,  femence  d’anis  &de 
fenoil  de  chacun  vne  dracmetfpiquenard,  calame. 
aromatique, galbanura  de  chacun  demie  dracme:. 
myrobalans,  chebules ,  &  bellirics  dç  chacun  fiÿ. 
dracmes:  aloes  deux  onces  :  malaxezietput  en*, 
femble  auec  fyrop  de  rofes  laxatif,  la  prifeTera  d’v 
ne  dracme  :  &  au  cas  que  tous  ces  rctriedes  n-e 
fôyent  fufiifàhs,  qu  elle  face  diete  afïèz  lôg  tempx 
auec  la  decodion  du  bois  de  fquineou  de  falfe 
pareille  ou  de  gayac  félon  fes  forces  :  ou  pour  le 
dernier  féfuge  qu’elle  aille  aux  baings  de  plom- 
biepe  ou  de  Spa ,  là  boire  des  eaux  minérales  qui 
Pnt  vertu  de  dcfeicher  les  humiditez  de  tout  Ife 
corps, aftreindre  &  conforter  les  parties  lafches  èc 
înollaftres. 

^enfitédela  matrice,  c  h  a  p.  x  i  i. 

Elles  qui  ont  la  matrice  froide  ôc  denfè  ne 
V^conçoiucnt  point  didl’aph.  6i.  du  f .  T  elle 
^  cite  félon  Galen  prouicntd’.vnc  grade  froidu- 
‘jui  eftouppe  tellement  les  pores  &  orifices 
des 
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des  vaifTcaux  de  la  matrice  que  les  mois  ne  petf-» 
uent  fluerfmon  aqueux  &  encores  en  fort  peti¬ 
te  quantité:dontaduient  que  lafemence  virile  ne 
peut  adhérer  à  la  matrice ,  ny  eftant  receüe  eftre 
nourrie  par  defaut  d’aliment  :  mefme  que  les  co¬ 
tylédons  font  tellement  preifez  &  contraints 
qui  ne  fe  peüuent  amplifier  ,  eftendreny  dilater 
pour  (è  ioincire  au)t  membranes  &  fecondincs. 
Qui  eft  la  caufe  de  fterilité. 
r  La  guarifoii  fe  doit  atteter  par  remedes  chaux 
qui  relafchent  la  matrice,  principalement  parfuns 
éc  bains, tels  que  nous  aüons  delcry  pour  l’intem- 
pcrie  froide  de  la  matrice. 

Douleur  de  matrice,  c  h  A  P.  x  1 1  r. 

La  douleur  de  matrice  procédé  ou  dVnein- 
temperature  fimplejou  accopagnee  de  quel¬ 
que  humeur:oa  de  quelque  inflammation,  ou  de 
quelque  ventollté:ou  de  quelque  chancre:  ou  de 
quelque  vlcere ,  nous  parlerons  icy  feulement  de 
l’intemperature  tant  fimple  que  compofee  ôc  re- 
feruerons  les  autres  caufes  pour  les  ttaittercha- 
cunes  à  part  d’autant  qu’elles  n’apportent  feule¬ 
ment  douleur ,  mais  aufli  d’autres  maux  à  la  ma¬ 
trice.  T  elle  douleur  eft  communiquée  aux  aines, 
petit  ventrc,lombes,  deuant  de  la  tefte ,  quelques 
fois  au  derrière  de  la  tefte  félon  le  lieu  de  la  dou¬ 
leur  qui  eft  àl’interieurc  oupoftetienre  partie  de 
la  matrice:  quelquesfois aux  hanches. 

Pour  y  donner  ordre  faut  aduifer  quelle  inte- 
peratiire  en  eft  caufe ,  fimple  ou  compofee ,  &  fi 
compofee  quel  humeur  l’accompaigne  :  la  fim- 

pie 
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pletêpctaturenepourrok  eftre  autre  què  chau¬ 
de  ou  froide ,  ains  l’vne  &  l’autre  fe  doit  corriger  " 
par  remedes  altérants  :  alfaucir  la  chaude  par  fo¬ 
mentations  faites  d’herbes  reftigerantes  com¬ 
me  rofes,  violiers,  nénuphar ,  pourpier,  meürres, 
lentes, mauues,  guimauues  :  par  parfuns  de  ratif- 
fure  de  corne  de  cheure  :  par  peflaires  faiâs  des 
mefnies  herbes  piflees ,  y  adiouftant  huyle  rofit, 
ou  de  coing,  &  quelque  iaune  d’œuf  crud.  La 
froide  le  corrigera  par  les  fomentations,  parfuns, . 
pclTaires  &  autres  remedes  qu’auons  defeript  au 
chapitre  precedent. 

Sirintemperature  eft  accompaignee  de  quel¬ 
que  humeur ,  tel  humeur  fera  lânguin ,  bilieux, 
phlegniatique , ou  melancholique.  Si fànguin  ou 
bilieux  ,  le  faudra  préparer  &  purger  auec  les 
medicaniens  déclarez  au,  mefme  chapitre  :  fâi- 
gner  tant  du  bras  que  du  pied;faire  bains,  fomen¬ 
tations  ,  parfuns  &  peflàires  humedans  &  rafref- 
chilîàns  mediocretnent',  ayant  toufiours  elgard 
foigneux  à  la  partie  dont  peut  prouenir  c’eft  hu¬ 
meur  ûynguin  ou  bilieux  ,  qui  eft  le  foye  de  la 
plus  grand  part.  Si  melancholique  ,  le  faudra 
préparer  auecfyrops  du  fumeterre,  de  fcolopen- 
dre,dc  ftcchas  5c  d’armoyfe;  purger  aiiec  calî'e  ^ 
confediônhamech  :  faire  baings  Sc  fomentations 
2.uec  fûeilles  de  laurier,  lauendc,  armoyfe,  hylTo- 
pe,valeDiane,chamamille,raelilot.  Si  phlcgmati- 
faudra  vfèr  des  raclmes  remedes  qu’auons 

cicript ,  à  la  curation  de  la  matrice  froide  &  hu- 
'^idemutre  lefquels  toutesfois  nous  en  deferirons 
quel- 


2S4-  Lime  Jecond 

quelques  vus  plus  particuliers  à  fin  que  ne  foyons 
veux  manquer  de  remedes. 

Puluerifez  fubtilement  le  poix  dvnedracme 
de  racines  d  ariftolochie,de  peucedane  ou  queue 
de  porceau  ,  &  de  panax  heracleum  ,  ou  en 
{bn  lieu  d’angelique:  baillez  la  àboircauec  vin 
blanc  tiede:  vous  y  pourrez  adioufter  graine  d’or 
tye  puluerifee  :  fai£tes  vn  parfun  auec  efcorce  de 
pomme  de  grenades  douces  ,  limeure  de  bois 
d’alyfier  ,  &  feuilles  lèiches  d’oliu^er  :  ou  auec 
galbanumjmyrrhe,&  encens  :  ou  auec  mummie, 
poil  de  lieure,  racine  de  grateron,  graines  de  rue, 
êc  coriande:  ou  auec  poix ,  gomme  arabic ,  &  cy- 
prez:ou  auec  rafiire  de  corne  de  cheure  :  ou  auec 

S  de  raifins  brûliez  ôc  puluerifez  puis 
s  en:  vin  vermeil  fort  bon, à  faire  receuoir  la 
vapcuràla  danioifellé. 

Et  au  cas  que  la  douleur  de  la  matrice  peruint 
iulques  à  la  velfie:  que  la  damoifelle  boyuc  à  def* 
ieuné  graine  de  porreau  puluerilèc  auec  eau  tie¬ 
de  ou  vin  blanc  tiede ,  auquel  on  aura  faid  tremr 
per  toute  nuid  quelque  racine  de  pain  de  pour¬ 
ceau  :  &  qu’elle  mette  en  fa  nature  vn  pelfaire 
faid  d’vne  telle  entière  d’ail ,  nitre  bruflé  èc  CU’^ 
min ,  le  tout  trituré  &c  incorporé  auec  miel  :  mais 
voicy  vn  pelfaire  qui  guarill  tous accidens dè'la 
matrice:  mettez  tremper  toute  nuid  des  elloiip- 
pes  de  lin  en  vin  blanc  tiede  dans  vn  vailfeaU 
bien  couiiert:  exprimez  quelque  peulefdides  e-- 
Houppes  &  en  laides  pefiaires ,  que  ladamoy’- 
felle  portera  &  changera  de  fois  à  d’autres  :  ou 
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bien  :  Prenez  fafran ,  myrrhe ,  &  noix  pontique; 
incorporez  les  auec  laine  blanche  carde  e  engrait- 
fee  de  grailTe  d’oye  ou  d’htiyle  de  lys  celefte,c’eft 
adiré  huyle  d’iris:  Il  la  douleur  perlèuerc  fomen¬ 
tez  la  partie  auec  décoction  de  myrrhe,  encens, 
nielle  romaine ,  felèli,  anis,  femcnce  d’ache  faiéte 
en  vin  blanc  doux,  à  laquelle  adioufterez  miel, 
grailTe  d’oye  &  blâc  d’œuf  ;  &  au  cas  que  la  dou¬ 
leur  fuft  fafcheufe  &  exceffiue,  vous  pourrez  fai¬ 
re  vne  fomentation  de  vin  vermeil ,  où  auronï  . 
bouillies  racines  de  fouchet  ,  calame  aromati¬ 
que,  ireos,  iouc  odorant  auec  quelque  peu  de 
moufches  cantharides;  Et  fi  telle  douleur  ap¬ 
porte  difficulté  d’vrine  ,faiâ:es  inied:ion  ou  fo¬ 
mentation  de  iufts  de  porreaux  ,  &  des  fruids 
de  fuzeau ,  y  adiouftant  vin  auquel  auront  trem¬ 
pez  graines  d’anis ,  fefeli ,  encens  &  myrrhe  :  ou, 
d’eau  demercuire ,  en  laquelle  aurez  faid  bouil¬ 
lir  myrrhe  &  encens,  ou  millepertuis,  &  fauge: 
ou,  de  vin  auquel  aurez  faid  bouillir  femences 
d  ache , anis ,  nielle  romaine  j  fefeli,  myrrhe  :  ou, 
devin  vermeil  auquel  aurez  faid  bouillir  fleurs 
de  fuzeau ,  &  bayes  de  laurier ,  ou  fruids  de  fu¬ 
zeau  :  Semblablement,  que  la  damoifelle  boiue  à 
defieuné  vin  blanc  auquel  aura  trempé  racine 
de  pain  de  pourceau,  comme  ations  did,  ou  raci- 
de  rofmarin  ,  ou  plufieurs  autres-  fimples, 
flnels  font  le  fruidde  cedre,  le  ffifeli,  le  mil ,  le 
tuid  de  lentijque ,  la  nielle  romaine ,  la  racine  & 
emence  de  daucus;  vray  eft,  que  les  aromatiques 
ont  de  plus  grande  efficace ,  comme  le  thin ,  le 
thim 
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thimbrcjle  millepertuisjle  paiiot  blanc,  la  femeo- 
'  ce  ÔC  racine  de  crifte  marine ,  la  racine  de  mauue, 
,  lalèmece  &  fueille  de  mercûirc,lafemencç  dV- 
tye,lalàuge,le  diâ:ame,la  canelle,  le  cardamome, 
rariftoloçhic ,  le  caftoreum,  l’adienïhos,  la  queue 
deporceau  autrement  did  pçueedane:  la  ferpen- 
taite  tant  grande  que  petite,larue:grainesdache, 
^  de  fenoil ,  de  perfîl  ôc  d’agnus  çaftus ,  la  racine  & 
*graine  di^  Therbea^ix  foulions, rhyflbpe, la pi- 
'’uoine ,  faides  bouillir  l’vn  de  ces  fimplescneau 
'ouvin&cnbeuuez  la  decodion  pour  appaifer 
les  douleurs  de  ^ïiatrice, 

.  5i  la  douleur  de  matrice  vient  de  quelqües  vé- 
tolîtezenfermee?  dedans  fa  capacité, ou  entaflees 
entre  fe? membranes, aydez  vous  des  remedes 
que  deferirons  cy  apres  pour  l’inflation  de  ma¬ 
trice, 

Si  la  douleur  de  la  matrice  efl:  fi  vehemenw 
qu’elle  rende  la  damoilelle  debile  ^  extremeniét 
•tourmentée ,  fomentez  la  partie  d’vîie  cfponge 
chaude  baignée  en  huyle  &  eau ,  puis  efprcinte; 
aprez  oindez  la  auec  moelle  dé  cerf,  graiife  de 
oye,  cire  blanche, fiente  de  cheurç  &  iaune  d’œuf 
meflez  enfemble, 

Infiammation  de  matrice,  c  H  A  P.  x  1 1 1 1. 

La  matrice  endure  fouuentcsfois  inflamma¬ 
tion  par  la  defeente  d’vn  humeur  fubtil  & 
chaud  qui  découlant  de  la  vene  caue  par  les  pe¬ 
tites  venes,efl:  receu  non  dans  la  cauité  d’icelle, 
mais  en  làfubftance  totale ,  ou  partie  d’icelle , 
anterieure  ou  pofterieure,  ou  latérale  :  én  laquej- 
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le  amalTé  Ce  putréfié ,  ains  y  engendre  inflamma¬ 
tion  :  tel  mal  fe  voit  plus  fouuent  au  col  de  la  ma¬ 
trice  qu  en  la  matricedes  caufes  d’icelles,  aucunes 
font  internes  •*  comme  la  fuppreflion  des  mois ,  le 
corps  plein  d’humeurs,  quelque  vlcere  en  la  ma¬ 
tricedes  autres,font  extérieures,  comme  quelque 
coup  receu, quelque  eheute,quelque  hurtement, 
auortement,le  coït  immoderé,principalement  a- 
uec  homme  qui  ait  le  membre  génital  trop  gros, 
accouchement  finiftre  ôc  contre  nature,  multitu¬ 
de  de  vens,  froidure  excefliuc  qui  peutauoir  tel¬ 
lement  aftraindt  la  matrice  qu’elle  n’ait  aucune 
tranipiration. 

Les  fignes  de  ce  mahfont  fieure  ague ,  phrene- 
fîedes  menftrues  mauuaifes  &  en  petite  quantité: 
douleur  d’eftomach  :  difficulté  de  rclpirer  à  rai- 
fon  du  diaphragme  empefchéivomifl'ernent  apres 
le  manger  :  plus  mauuais  &  pire  portement  apres 
qu’auant  manger:douleuu  extrême  &  penfantéiir 
en  la  partie  anterieure  de  la  telle ,  pour  les  raifons 
qu’auons  mentionnées  au  premier  liure  :  douleur 
en  la  bafe  des  yeux:conuulfîons  du  col ,  des  bras, 
des  doigts,  êciambes:  froideur  fueur  au  front 
&aux  cxtremitez:faillances ,  hocquets ,  fuppref- 
fiond’vrine  &  de  ventrede  poul  fort  petit  Ik  fre- 
quent:douleur  ardente  &  pulfatile  au  bas  du  ven¬ 
tre, parties  honteures,aynes,&  lombes:  fi  quelque 
l^ge  femme  met  le  doigt  dedans  le  lie;^5elle  y  fen- 
tira  vne  ardeur ,  retradion  &  compreffion  ac¬ 
compagnée  de  dureté  à  la  différence  de  lacom- 
prcffionmollaftrequifefentenlagroiflé  :  car  fe- 
r  Ion 
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Ion  Hippocrates  bc  Galen  au  çi.  aphor.liure  y  aux  | 
femmes  grofles  la  bouche  de  la  matrice  fe  referre  ! 
auec  mollelTe  :  aux  tumeurs  contre  nature ,  auec 
dureté  ;  le  ventre  enflé  comme  en  groifle ,  les 
ïambes  &  pieds  bouffis  :  S  i  tout  le  corps  de  la  ma-  | 
trice  eft  enflambéi  les  fignes  feront  tels  que  les  a- 
uôs  dit.  Si  la  partie  anterieure  d’icelle  douleur  eft  \ 
€0  la  partie  anterieure  de  la  tefte ,  la  douleur  fe  j 
ièntira  au  bas  du  ventre ,  Ôc  furuiendra  vne  diffi- 
_  culté  d’vrine  par  la  comprcflîon  de  la  veffie  :  Si 
la  partie  pofterieure,  la  douleur  fe  manifeftcra  au 
derrière  de  la  tefl:e,aux  lombes5&  efchine,&  fur-  ' 
uiendra  vne  fiippreflîon  de  ventre  par  la  com-  | 
preffion  du  boyau  droiét.  Si  l’vne  ou  l’autre  par-  • 
tie  laterale,lon  fentira  tenfion  en  l’ayne,  douleur, 
pefanteur ,  mouuement  difficile  ,  &  quelquesfois  | 
.claudication  en  la  hanche  &  cuiffe  refpondante  à  '  , 
la  partie  enflambee  félon  Galen  au  6.  liure  des  ’,  j 
lieux  mal  difpoféz.  Si  le  fond  ou  cauité  d’icelle 
eftenflambee,  la  douleur  fê  manifeftera  fous  le  j 
nombril  tçUe  qu’on  n’c^ra  y  toucher.  S  i'  la  bou¬ 
che  d’icelle,  on  fentira  la  douleur  au  bas  du  petit 
ventre. 

Quant  aux  prefâges  ;  l’inflammation  de  la  ma¬ 
trice  tant  plus  de  partie  elle  occupe, tant  plus  eft 
dangcreufe:moins  dangereufe  eft  celle  de  fa  bou¬ 
che,  ou  de  fbn  col,  que  de  fà  cauité ,  parce  qu’elle 
reçoit  plus  promptement  &  facilement  les  reme- 
des:  L’inflaramatiô  de  matrice  en  la  femme  gref¬ 
fe  eft  mortelle,aufn  bien  que  l’erifipelefèlô  l’apb. 
43.  du  liure  p .  toutesfois  celle  qui  eft  petite  n’eft 

mor 
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Éoortelle ,  d’autant  que  la  fieuire  n’eft  ague  félon 
Hip.au  fécond  du  prorh. 

La  curation  dépend  la  plus  part  du  régime  de 
vie:  Que  la  damoifelie  dorme  peu  &  veille  beau- 
coup:car  les  veilles  empeichent  la  génération  & 
accroilTemcnt  des  inflammations  aux  parties  in¬ 
ternes  :  qu’elle  fe  repofe  &c  ne  trauaille  fes  cuiflès 
&  hanches,  pluftoft  qu’on  luy  face  des  fridions 
auxbras,mains  &  iambesiqu’elle  mange  peu,  vfe 
de  viandes  fort  peu  nourriflantes,principalement< 
de  bouillons  faidts  d’herbes  qui  rafraichifl'ent  & 
lafehent  le  ventre.  Le  remede  principal  ^  pre-, 
mier ,  doit  eftr  e  la  feignee  du  bras  pour  la  reuul- 
fion  de  l’humeur,  &  du  talon  inferieur  pour  la 
deriuation:  puis  la  purgation  de  tout  le  corps 
aueccafle,  ôc  autre  tel  médicament  bening  :  lcs 
topiques  feront  iniedtions,  fomcntatiôs,cataplaf- 
mes&pe)Iaires:lesinic£tions  fe  feront  pour  le 
commencement  auec  iufl:  &  eaux  de  plantain, de 
morelle/lc  ioubarbe,decoâ:ion  d’orge  :  mefme- 
ment  auec  laid  de  cheure  tiede,fi  befoin  eft  d  ’ap- 
paifér  la  douleur  ;  telles  iniedions  fe  pourrÔt  fii- 
re  entrois  lieux:dans  la  matrice  principalemét,cn 
laquelle  receuc  faudra  haufl'er  les  cuifl'es,  &  faire 
quelque  eftouppement,  à  fin  que  l’iniedion  de- 
uieure  la  dedans:Dans  le  boyau  droid,  ôc  dans  la 
vefîie  :  parce  que  la  matrice  eft  lituec  entre  les 
^ux  :  Si  l’iniedion  eft  faide  dedans  Iç  boyau 
&  la  veftie  ^  la  faudra  faire  l’vne  après  l’autre, 
parce  que  la  femme  ne  pourroit  pas  endurer  la 
fenfion  des  deux  enfemble.  Les  fomentations 
ri  fe 
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fe  feront  auec  peu  de  vin  ou  vinaigre,  huile  rofar 
&  huile  de  meurte  y  baignant  efpongesdes  cata- 
plarmes,aüec  mie  de  pain  bouillie  en  laid  &  hui¬ 
le  de  chamamillc  ;  ou  félon  Galen  au  i.  liure  ad 
Çlauconem,aueçiuft  deraorelle,  vin  cuidjvin 
vermejljbalauftes ,  efcorce  de  grenades,  &  farine 
d’orge. Quand  la  douleur  ell  quelque  peu  appai- 
fee,&  la  defludion  arreftee ,  on  appliquera  cata- 
plafmes  digerens  auec  farine  d’orge,  &  de  femen- 
•  ce  de  lin,  fleurs  de  chamamile,  melilpt,  &  racines 
de  guimauues,&  quand  l’inflammation  lèra  en  là 
declination,lon  adiouflera  à  ces  catapkfoes, raci¬ 
nes  de  lys ,  &  de  guimauues ,  fuçilles  d ’arinoyrc, 
fummitez  d’anet ,  farine  de  febues  &  de  lupins, 
axonge  de  porc ,  beurre  frais ,  &  huile  de  lys  ries 
peflâires  au  commencement  de  l’inflammation 
feront  d’herbes  refrigerantes'contüfes  &piflees, 
huile  rofat  ou  violat,&  iaunes  d’œufs  crudsile  cô- 
mèneement  paflé, feront  de  moelle  de  cerf,  graif- 
fe  d’oye,iaune  d’œuf, &  cire  neufue.  Sur  tourne 
faut  continuer  long  temps  les  topiques  repellans, 
de  crainte  de  congeler,&  conftiper  par  trop  l’hu¬ 
meur, ainsd’exitervn  feyrrhe  ,  auquel  lanaatrice 
eft  fort  promptCjà  railbn  de  k  chair  dcnfe,&  qu^ 
auflj  elle  retient  pertinacement  les  defluxions. 

Erjfipele  de  la  matrice, 

CrjAP.  XII  II. 


L’Erifipele  en  la  matrice  eft  faiçft  d’vn  humeur 
bilieux  découlant, ou  amalfé  en  la  matrice:de 
mefiue  façon  que  l’inflammation  :  duquel  les  fi¬ 
gues  font  fleure  aigue, horreur,  douleur  pulfatik, 

foif , 


des  maladies  des  femmes,  i6t 

ibif, noirceur  de  langue, fueur  aufron,relpiration 
difficile  jVrifte  rouge  ,  conuiilfion ,  fyncope,  pri- 
uation  de  voix ,  phrenefîc ,  douleur  de  tefte  &  de 
la  bafe  des  yeux ,  douleur  d’cftomach  :  enfleure 
des  pieds ,  iarabes  &:  lombes  pour  le  commence¬ 
ment  ,  puis  du  petit  ventre,  aynes  &  parties  voi* 
fines  :  inquiétude  &  laffitüde  de  tout  le  corps: 
ftupidité ,  tremeur,  froideur  &  couleur  pafle  és 
cxtreitiirez,  le  corps  plein  de  puftuleSjlafaceroü- 
geaftre.  Quand  tel  mal  aduient  à  la  femme  grof- 
le  n’y  faut  efperer  que  la  mort  félon l’aph.43< 
liuref. 

Laguarifortconfifteen  régime  de  vie,queique 
peu  plus  froide  humide  qu’en  l’inflammation  de 
matrice  :  à  la  charge  toütesfois  que  fi  la  femme 
foit  groflejOii  ne  luy  baille  viâdes;  ny  remedesqni 

{)uiflent  faire  tort  à  fon  petit:  Si  n’eft  grolî'e,qu’on 
uy  tienne  le  ventre  lafehe  par  clyfleres,ou  méde¬ 
cines  laxatiues  douces  :  qu’on  la  fàigne  foudaine- 
ment  tant  du  bras  que  du  pied:les  topiques  fcrôc 
au  commencement  plus  repellans  qu’en  l’inflam¬ 
mation, comme  iniedtions  failles  de  iufl:  de  mo- 
relle,de  iufquiamejd’arnoglofle,  de  pauot  de  mâ- 
*  dragorc,  vinaigre  rofàt ,  eau  de  neige  j  iufl:  de  con¬ 
combre,  citroüille:efqüelles  on  pourra  difToudre 
h befoinefl:  quelque  petite  quantité  dé  camphre, 
oud  opuim:les  fomentations  &  cataplafmes ,  fe¬ 
ront  de  femblable  vertu ,  à  la  charge  toütesfois, 
fluon  ne  perfeuete  pas  longtemps  en  tels  topi¬ 
ques  repellans, pour  les  oCcaflons  qu’auons  ditcy 
suant;  quand  l’ardeur  fera  quelque  peüâppai- 
r  5  fee. 
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fee, faudra  mefler  és  cataplafmes  médicaments 

difcutiens, comme  farine  d’orgCjde  lentille, mau* 

■ue,  huyle  rolàt  :  &  quant  au  rcfte  de  la  curation 

y  fera  procédé  comme  en  l’inflammation  de 

matrice. 

Tumeurs  en  la  matrice.  c  h  a  P.  x  v. 

OVtre  l’inflammation  &  Eryfipele  qui  font 
tumeurs  chauds,  l’vncauféde  fang,  l’autre 
de  bile  flaue  pure ,  la  matrice  peut  eftre  affligée 
'de  plu  fleurs  autres  tumeurs  &  apoftemcs ,  dcf- 
quels  l’humeur  n’eft  Ample  mais  meflé  :  de  forte 
que  la  tumeur  rapporte  le  nom  de  l’humeur  qui 
domine  le  plus-.aflàuoir  fanguine,  bilieuièj  phleg- 
matique  ,  melancholique.  S’il  y  a  dohc  quelque 
tumeur  en  la  matrice ,  on  le  cognoiftra  par  les 
mefmes  Agnes  qu’auons  defcry  en  l’inflamma¬ 
tion:  priticipalemenr  par  la  douleur ,  par  la  dure¬ 
té  que  Ion  lentira  dans  le  lieu ,  &  par  tels  autres 
Agnes.  On  cognoiftra  pareillemêt  en  quelle  par¬ 
tie  de  la  matrice  eft  la  tumeur, aftanoir  pour  rou¬ 
te  la  fubftance  :  ou  en  là  partie  intérieure  :  ou  po- 
fterieure,ou  latérale, ou  en  là  Gauité,ou  en  fa  Sou 
chc  inferieure  ,  par  les  mefmes  Agnes  qu’auons 
mentionné  en  l’inflammation.  La  tumeur  làfl- 
guine,  outre  les  Agnes  de  l’inflammation,  feco* 
gnoift  par  l’vrine  rouge  &eljDoiflre: par  le  tempé¬ 
rament  lànguin  :  par  la  rougeur  des  yeux  &  de  la 
face.  La  cholérique,  outre  les  Agnes  d’eryApele, 
par  la  grande  douleur  ,  chaleur ,  poindlure  en  la 
niatrice-.par  le  tempérament, &;  couleur  delà da- 
moifellc.  La  phlegmatique  ,  par  la  pelànteur, 
moindre 
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rtioindre  douleur  ,  cnfleure  mollaftre  au  petit 
vetitrejhancheSjCuifleSjHaains,  pieds,  &  extremi- 
tez.La  melancholiqué  par  la  dureté,  douleur  pe¬ 
tite, tempcrament  melancholique, couleur  plom¬ 
bée  &  autres  lignes. 

Chacune  tumeur  demande  particulière  cura¬ 
tion,  tant  en  régime  de  vie  que  remedes.  Es  tu¬ 
meurs  chaudes,  qui  font  fanguines  ou  choleri- 
ques,le  régime  de  vie  lera  tel  qu’en  l’inflamma¬ 
tion  &  reryfipele.  La  damoifellc  donc  fera  là*" 
demeure  en  air  froid ,  euitera  toutes  émotions  de 
corps,  principalement  toutes  pallions  d’elprit, 
comme  cholere,  crainte,  triftefle  :  veillera  beau¬ 
coup, dormira  peutmangera  peu  ou  point,  pour 
les  trois  premiers  iours,  efquels  n’vfera  que  d’or¬ 
ges  mondez ,  ou  de  bouillons  peu  nourrilïàns, 
faiéls  auec  ozeille ,  pourpier ,  laiélucs  :  ne  boira 
point  és  trois  premiers  iours ,  car  le  trop  boire 
aidc&augmente  ladeHuxion  de  l’humeur  :fon 
bruuage  lera  d’eau  fuccree ,  ou  d’eau  de  corian¬ 
dre,  ou  de  febefte,  ou  de  iuiubes.  Quand  la  tu¬ 
meur  commencera  à  décliner ,  vlèra  de  viandes 
quelque  peu  plus  nourrilTantes,  à  fin  de  reftaurer 
les  forces  abbatues,  &  boira  quelque  peu  de  vin 
fort  trempé.  Maisés  tumeurs  froides ,  que  font 
phleematique,  ou  melancholique ,  le  régime  de 
vie  lera  autrcîcard’autât  que  telles  tumeurs  font 
plus  lôgues  &  difficiles  à  guerir,que  les  chaudes: 
fera  beloin  des  le  cômencement  viure  plus  lar¬ 
gement,  &  vfer  de  viandes  plus  nourrilîàntes. 
L  air  tempéré,  tirant  fur  le  feç,  eft  ncccflàire  fi  la 
r  4  tumeur 
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tumeur  eftphlegmanque  :  &  humide  ,  fi  clleefl: 
melancholique.  Le  dormir  en  la  melanclaolique: 
le  Veiller  en  la  phlegmatique.  Les  viandes  feiches 
foit  de  nature ,  ou  par  art  en  la  phlegmatique  :  les 
humides, en  la  meîancholiqucde  vin  cleret  géné¬ 
reux  &  puifiànt  en  la  phlegmatique  :  le  vin  blanc 
de  moins  généreux ,  en  la  melancholique  :  Tvn  & 
Tautre  trempé  auec  eau  bouillie ,  ou  fucree ,  ou 
coriandree. 

'  Quant  auxremedes  :  En  la  tumeur  fanguine 
faudra  premièrement  lafeher  le  ventre  auec  cafle 
&c  autres  tels  medicamens  benings’.puis  tirerfang 
du  bras ,  en  telle  quantité ,  que  les  menftrues 
n’en  foyentarrefiees  :  mais  feulement,  la  fureur 
du  làngdecoulant  refrenee.  Deux  ou  trois  iours 
apres,  ouurir  la  veine  du  pied  droiâ:,&  tirer  telle 
quantité  de  fang  que  la  nature  fanguine  de  la  da- 
moifelle,  &  la  grandeur  de  la  tumeur  le  pourront 
requérir.  Etau  cas,que  la  defludion  fuft  grande, 
faudroit  Ibudain  (àigner  auantque  purger, non 
feulement  du  bras,  &  d’vn  pied  ;  mais  de  tous  les 
deux  par  deux  iours  confecutifs ,  fi  la  damoifelle 
eftoitafièz forte:  ou  par  iours  interpofez  fifoi- 
ble  efioit  :  le  corps  purgé  ôc  làigné ,  Ion  oindra 
tout  le  petit  ventre  auec  ceft  onguent.Prencz  ro- 
fes  rouges ,  bayes  de  meurte ,  fumach  >  hypochi- 
ftis ,  &  bol  armene  tous  réduits  en  poudre  de 
chacun  vne  dracme  :  huiles  rolàt  &  de  meurte, 
de  chacune  vne  once  :  meflez  tout  enlèmble ,  ôc 
faides  chauffer  fiir  le  feu  :  baignez  là  dedans  vn 
lingOjOU  pièce  de  drap  :  puis  appliquez  furie  lieu: 

apres 


des  maladies  des  femmes,  26  s 

apres  fai£tes  y  vne  fomentation  auec  decodtion 
de  rofes  rouges,  balaufteSjfumachjhypochiftis  & 
chamamille  bouillies  en  ruffifante  quantité  d’eau 
iufques  à  la  confomption  de  la  moitié:  en  laquelle 
tréperez  vne  elpôgctrelpraindrez  &  appliquerez 
fur  le  petit  vétre  :  l’y  laiflérez  iufques  a  ce  qu’elle 
deuicnne  firoide,  &  lors  retournerez  à  l’onguent. 
Quâd  la  defluxion  fera  arreftee,adioüftez  à  la  fo- 
métation  fufdite ,  fleurs  de  chamamile  &  melilor, 
à  findedigercr,&  à  l’onpuêt  huyle  de  chamamilet 
&  d’iris,  ^uâd  la  tuteur  fera  en  fon  eftat  &  pro¬ 
che  de  (à  declinatiojU:  faides  y  fomêtation  auec  la 
decodion  de  chaibamille ,  melilot,  graines  de  lin, 
fenugrec ,  matriciirè ,  melilfe  :  puis  ondez  le  lieu 
d’onguent  faid  d’huyles  de  lis ,  &  de  chamamile, 
poudre  de  matricaiée,d’armoylé,&  peu  de  cire. 

Si  la  tumeur  eftbilieufe,  faut  faigner  premiè¬ 
rement  ,  puis  purger  auec  fix  dracmes  de  caife  &: 
deux  dracmes  de  l’eleduairc  de  fucco  rolàrum: 
ou  pour  le  mieux  auec  le  catholicon  doublé  de 
fyrop  de  cichoree  compofé  auec  rhubarbe  dif- 
fous  en  decodion  de  tamarinds  ,  paflitles,  & 
graines  froidestapres  vfèr ,  l’elpace  de  cinq  ou  fix 
jours  au  matin  de  quelque  lulep  faid  des  fyrops 
violât  &  aceteux  diiTous  en  decodion  de  cicho- 
^e,ozeillc,buglo{è,  laidues,  quatre  graines  froi- 
oestant  grandes  que  petites ,  paiTules ,  regalifle, 
fleurs  de  nénuphar  :  &  les  fix  iourspaflèz  purger 
auec  vne  cxpreflîon  de  rhubarbe  trempee  en  la 
flecodion  fufdide ,  eh  laquelle  decodion  on  dif- 
O udra catholicon  doublé, fyrop  violât  dcqucl- 
r  P  que 
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que  peu  de  diaprunis  folutif,  ou  de  fueco  rofafû'  ' 
Etau  cas  ,  que  les  bruuages  fulTent  defplaifans  à 
la  damoifelle  :  faudra  conipolèr  pilules  de  deux 
fcriptules  des  pilules  aggregatiues  ,  vn  fcriptule  | 
des  fetides,&  autant  de  rhubarbe  ,  le  tout  mala-  ( 
xé  auec  fyrop  violât.  Apres  la  purgation ,  faudra  ' 
itérer  le  lulcp  fufdidîouen  faire  vn  autre,  auec  f 
la  decodion  de  fleurs  de  buglofè ,  borrache  &  I 
nenuphar:en  laquelle  on  difl'oudra  fyrops  d  en-  i 
tiiue,rofat  &  viplat ,  vfèr  foir  &  matin  d’vn  elc-  I 
duaire  en  forme  de  tablettes  ou  d’opiate  qurait  | 
vertu  de  conforter  la  matrice  &  parties  vitales;  ' 
que  fera  compofé  d’vne  once  &  demie  de  l’ele- 
duaire  diamarg.frig.  demie  once  de  l’eleduaire 
triafand.  le  tout  incorporé  auec  lÿr.  violât  ou  fu- 
cre  violât  difl'ouc  en  eau  d’endiue  ou  de  buglofe. 

Et  au  cas  que  la  tumeur  feift  vne  douleur  extrê¬ 
me:  pour  l’appaifer  fera  bon  faire  feoir  la  damoi¬ 
felle  dedans  vn  demy  bain  d’vne  dccodion  des 
fiieilles  de  iufquiame  blanc,  morellc ,  pauot,  co- 
riande,  mandragore,  chamamille,  meliîot,  aneth, 
graine  de  lin,en  laid  d’aneflc,ou  melgue  de  laid, 
mefineraét  Élire  vnemplaftre  de  toutes  ces  her¬ 
bes  contufes,  &  incorporées  auec  huyle  rolàt  ou 
violât  ,adioufl:ant  fi  befoin  eft  peu  d’opium  & 
l’appliquer  fur  le  petit  ventre ,  hanches ,  &  dans 
la  partie  honteule ,  tel  emplaftre  fera  fort  bon 
pour  le  commencement  de  cefte  tumeur  :  Pour 
le  plus  expédient, ic  conleille  que  Ion  face  vn  pcf- 
faire  de  plomb  aufli  gros  que  le  mébre  viril,  que 
ion  mettra  dedans  la  nature ,  quand  on  y  voudra 
appliquer 


des  maladies  des  femmes.  267 

appliquer  quelque  remede  Toit  linimcnt, onguent 
ou  autre  telles  choies ,  lequel  pelTaire  de  plomb 
feraoind&  imbu  de  ce  qu’on  y  voudra  appli¬ 
quer.  Sur  toutjlon  doit  atioir  fouuenance ,  que  la 
matrice  eft  de  température  froide-.ains  qu’il  luy 
faut  appliquer  les  tôpicques  froids  auec  grande 
prudence  &  caution.  Si  la  douleur  pour  les  re- 
medes  fufdids  ne  ceflç ,  vlèz  de  ce  pelTaire ,  pre¬ 
nez  demie  once  de  graine  de  lin  triturée, autât  de 
graine  de  guimauues ,  vn  iaune  d’œuf  cuidt  dur,- 
deux  fcriptules  de  fafran,  vn  fcriptule  de  lèmence 
de  iulquiame  autant  d’opiumiincorporez  le  tout 
enrerablc,&  fai  (fies  vn  peflaire,pardellus  le  lieu 
appliquez  cataplal'me  de  fueilles  de  iufquiame, 
rofes  leiclies,  graines  de  laiârues  &  concombre, 
cuidcs  en  laid, puis  piftces  &  mellees  auec  ami¬ 
don  :  fi  la  damoifelle  pour  Textreme  douleur  ne 
peut  dormir ,  frottez  luy  le  front  d’huyle  de  né¬ 
nuphar  ,  de  mandragore,  ou  de  pauot ,  y  mcllant 
vn  peu  de  vinaigré;  fila  fieure  ardente  Taccom- 
paigne,faidesluy  vlcr  fouuentde  petits  iuleps 
faids  de  fyrops  de  nénuphar  ou  violât  ou  ace- 
teuxauec  eau  d’orge ,  ou  laidues  ou  d’cndiue, 
ou  de  pourpier  :  qu’elle  mange  laidues,concom- 
ores, courges, pourpier, orges  mondez,ou  gruaux 
^  auoine  ,aufquels  on  aura  méfie  iuft  de  grena- 
oe,ou  de  veriuft ,  ou  de  berberis  :  qu’elle  vfe  de 
fouillons  appreftez  auec  les  herbes  fufdides. 
J^aud  la  tumeur  aura  remis  làfureur,lors  com- 
^fez  le  rcfte,auec  remedes  emolliens  &  digérés, 
comme  auec  fomentations  faides  de  la  déco- 
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âion  de  violes  jbranche  viTine ,  herbe  aux  foul¬ 
ions,  mauiies,  ^uimauues,  pour  en  faire  rece- 
uoir  la  fumee  dans  la  nature  feruez  vous  de 

Î)eflrair'es  compofez  de  mucilages ,  de  femence  de 
in,  fenugtec,  guimauues  ^xtraieftes  en  eau  de 
chamamile,de  grai-lTe  de  porc ,  d’oye  ,(&  de  poul- 
le:huyle  violât:  le  tout  cuid  &  incorporé  enfetn- 
ble:ou  de  ce  peffaire  qui  cft  de  grande  vcrtu:prc- 
nez  branche  vrfîne ,  racine  de  guimauues ,  mau- 
^^les, houblon,  herbe  aux  foulions,  abrmte  de  cha¬ 
cune  vne  poignee  :  graines  de  lin  &  de  fenugtec 
de  chacun  vne  once  :  faides  le  tout  cuire  en  eau, 
puis  piflez  &  pafTez  les  matériaux  :  adiôuftez  y 
àxonge  de  porc, beurre,  huyle  rofat,  &  miel  fuffi- 
fànte  quantité,quelque  peu  de  farine  d’orge ,  fai- 
des  cuire  le  tout  dedans  vne  cafole  iufquesàce 
qu’il  acquière  conliftence;  quelque  peu  folide, 
pour  en  former  vn  pe{raire:cela  vous  ferüira  auf- 
li  d’onguent. 

Si  la  tumeur  eft  phlegmatique,  faut  première¬ 
ment  diminuer  l’humeur  auec  deux  fcriptules 
des  pilules  fœtides  malaxes  de  fyrop  d’armoyfc, 
que  la  damoifellc  prendra  deux  heures  auant 
iour;puis  les  fix  ou  fept  matinées fuyuantes, -le 
préparer  auec  fyrops  d’armoyle,  des  cinq  raci¬ 
nes,  d’hyflbpe,  oxymel  hmple  diflTous  en  deco- 
dion  d’armoyfe,pouliot,borraçhe ,  bugloiè ,  be- 
thoine,melidé:  racines  de  fouchet  r  ireos,  campa- 
ne.ache,  perfil,  afperges  :  femence  d’anis,  fenoil, 
catthame ,  ciches  rouges ,  fleurs  de  genefte ,  fte- 
chas,rofmarin  :  l’humeur  préparé  fera  purgé,  a- 
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liée  fix  dracmes  de  catholicon  doublé ,  autant  de 
fyrop  de  rofes  pâlies  laxatif, deux  dracmes  de  dia- 
phenicon ,  ou  de  diacarthami,  ou  de  1  eleduaire 
indien  maius ,  le  tout  diflbut  en  quatre  onces  de 
la  decodion  fufdide ,  en  laquelle  on  aura  faid 
bouillir  trois  dracmes  de  fenné  oriental  qua¬ 
tre  fcriptulcs  d’agaric  ;  ou  au  lieu  de  cefte  potion, 
la  damoifelle  prendra  cinq  pilules  compofees  de 
deux  fcriptules  de  pilules  fœtides^  vn  fcriptule 
d’aggregatiue ,  &  autant  d’agaric  trocifque.  A  u- •• 
cuns  médecins  prouuent  fort  vne  dracme  de  la 
poudre  de  turbith  faide  de  deux  fcriptule  de  fin 
turbith  bien  corrigé  &  préparé  comme  auons 
did  cy  deuant,  3c  vn  lcriptule  de  gingembre, 
calame  aromatique  &  armoyle  ,  prife  aucc  vn 
peu  de  vin  blanc ,  la  faignee  n’eft  icy  neceflaire 
fi  d’auanture  le  corps  n’eftoitplethorique:  le  vo- 
milTement  y  eft  beaucoup  plus  vtile  pour  faire 
reuulfionde  l’humeur.  Qiiant  aux  remedes  to¬ 
piques,  ne  fautvlèr  de  fi  forts  repellens  qu’aux 
tumeurs  chaudes  :  car  rhumeur  qui  eft  froid  & 
grossempad‘eroitdauantage,ains  ne  fepourroit 
refoudre  ,“cefte  fomentation  y  fera  fort  bonne:" 
Prenez  lixiue  faide  de  cendres  de  trôs  de  choux, 
de  façmens,  &  tartre  quantité  fuffilànte :  adiou- 
ftez  y  vinaigre  8c  huyle  rolàt  vn  peu  :  faides  y 
tremper  vne  efponge,  laquelle  elpraindrcz  ôc  ap¬ 
pliquerez  tiede:  vous  pourrez  faire  vne  iniedion 
ne  cefte  decodion  dedans  la  nature imefine  com- 
poler  vn  cataplafme ,  fi  en  cefte  decodion  vous 
-rides  bouillir  trois  ou  quatre  poignées  de 
choux. 
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choax,quepifterez&  réduirez  en  formedeca- 
taplafme:quandla  defluxion  fera  toute  arreftee 
vfez  de  cefte  fomentation, prenez  mente>melilot* 
marjolaine ,  orman ,  choux ,  figues  feiches  blan¬ 
ches  de  raifins-.flides  cuireà  putrefadion  en  eau 
êc  quatre  parties  de  vin  blanc: fomentez  de  cefte 
decodion  la  nature ,  petit  ventre ,  &  partie  voy- 
finerpiftez  les  matériaux  de  la  decodion,  &  auec 
graill'e  de  pourceau  &  miel  commun ,  faides  vn 
jçataplafme  pour  appliquer  fur  la  partie  :  pat 
mefme  moyeri  inlêrez  dedans  la  nature  quelque 
pefiTaire  tel  qu^auons  cy  defiTus  defcript>  ou  tel 
queceftuy  cy.  Prenez  axonge  d’oyCjde  poulie  & 
de  canard ,  de  chacun  trois  dracmes  :  moelle  de 
cerf  de  de  veau  de  chafeune  fix  dracmes:melilot, 
hylTope ,  fleurs  de  chamamilc ,  graines  de  lin  de 
defenugrec  tous  rédigez  en  poudre  imçflcz  le 
tout  enfemble  en  y  adiouftant  quelque  peu 
d’huyle  de  chamamile  faides  vn  liniment  :  de¬ 
dans  lequel  baignerez  du  cotton  &  l’appliquerez 
dans  la  nature ,  continuez  ce  remede  iniques  à 
tant  que  la  tumeur  foitïefolue,  ou  tendeàfup- 
puration. 

Si  la  tumeur  eft  melancholique ,  digérez  l’hu¬ 
meur  l’elpace  de  fept  ou  huid  matinées,  auec  iu- 
Icps  faids  de  la  decodion  dè  racines  de  parelle, 
polipode:fueilles  de  borrache,buglofe,  cichoree, 
rumeterre>houblon,  toutes  les  capillaires, endiue, 
fummitez  de  houblon ,  melifle  4  graines  dhnis, 

fenoil,  cardui:  thim.epithin,  fleurs  cordiales, fte- 
chas  :  en  laquelle  diflbudrez  iufl:  de  buglofe 
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de  pommes  de  courtpendu,  fyrops  d’armoifc,& 
des  cinq  racines, oxymelfquillitique  :  aromatizez 
auec  poudre  de  Teleétuaire  diamarg.  frig.les  iu~ 
leps  paracheuez ,  purgez  l’humeur  auec  trois 
dracmes  des  fueilles  de  fené  bouillies  en  la  de- 
codion  ru{3ide:deiix  dracmes  de  rhubarbe  in- 
fufees  en  melgue  de  laid  de  chieure  :  dracme  & 
demie  de  conredion  hamech:&  vne  once  de  fy- 
ropde  pommes  ou  violatriterez  cefte  purgation 
toutes les  {èpmaines,ou  au  lieu  d’icelle ,  prepare- 
tez  celle  cy, prenez  catholicon  double  èc  rripbe-  * 
re  perlîque  de  chacun  demie  once  :  confed.  ba- 
mech  deux  dracmes  ,  auec  decodion  de  trois 
dracmes  de  Ceué  autant  d’epithin  &  de  polipode, 
faidespotiô  deux  fois  lalèpmaine,au  matin  vous 
baillerez  vn  iulep  faid  de  deux  onces  des  fyrops 
de  fumeterre,&  de  pommes ,  auec  quatre  onces 
d’eau  de  tormen tille; &  autres  deux  iours  au  ma¬ 
tin  aulîi  gros  qu’vne  noix  de  cefte  opiate.  Prenez 
conferue  de  buglolè  ,  &,  de  fleurs  de  cichoree  de 
chacune  vne  once: conferue  de  violes  demie  on- 
ce-.efcorce  de  citron  5c  myrobalans  embelic  con- 
fid  de  chacun  deux  dracmes;de  la  poudre  de  læ- 
îitia  Galeni  vn  fcriptule  :  fai^e  opiate  auec  fyrop 
de  pommes, 

Q^nt  àux  remedes  topiques,  ne  faut  vfer  icy 
aerepellens,tantàraifon,  commeia  auons  di6l 
P  “"eursfois, que  la  nyatrice  eft  vne  partie  ner- 
u^üfe,  ains  reçoit  dommage  des  choies  froides: 
fluaulli  l’humeur  melancholiq  ue  cftant  froid 
gros  &  vifqueux  feroit  engrofla  d’auantage ,  6c 
impadé. 
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impaété ,  ains  demande  les  difcutiens ,  emolliens 
èc  incidens  médiocres.  Parquoy  vfez  de  ceft  em- 
plaftre:prenez  racines  de  mauucs ,  guimauues  de 
chacune  deux  onces  :  fueilles  d’armoyfe ,  matri- 
cajre,  violiers  de  Mars ,  branche  vrfine ,  fleurs  de 
chamamiie ,  melilot  &  d ’aneth  de  chacune  vne 
poignee  :  figues  &  raifins  mondez  de  chacun 
douze  :  fai  êtes  bouillir  en  eau  fuffîlànte  :  piflez  & 
paflez  le  tout  par  vn  tamis  :  puis  adiouftez  farine 
^.de  lin  &  de  fenngrec  de  chacune  vne  oncerbeur- 
rc  frais, graifle  de  canard  &  de  poulie ,  huyîe  d’a- 
neth,& d’iris, de  chacune  partie  elgalc  :  fafâes 
emplaftre  pour  appliquer  fur  le  petit  ventre  & 
^ynes,  ne  faut  icy  tendre  à  fuppuration  ,  mais 
pluftofl:  à  refolution,  à  quoy  feruiront  beaucoup 
les  ventoufes  appliquées  toutes  les  frpmainesfur 
la  cuiffe  &  la  plicature  du  genoil  :  puis  appliquer 
l’cplaflire  fuldid  :  ou  vn  autre  faiâ:  de  l’emplaftre 
de  meliloto  aucc  quatre  onces  de  iuft  de  cha- 
mamile  verte  &  autat  de  iuft  de  matricaire  :  vous 
.-vfrrez  de  ces  remedes ,  à  la  charge  que  la  tumeur 
ne  foie  accompaignee  de  quelque  chaleurou  in¬ 
flammation  :  car  en  ce  cas ,  fâudroit  temperer  les 
topiques  :  comme  fi  cefte  tumeur  participe  du 
fang  Ion  fera  cataplaftne ,  ou  emplaftre  aucc  fa¬ 
rine  de  feues  &  orge  cuides  en  oxymel  y  ad- 
iouftant  huylerofat:  fi  elle  participe  decholere, 
auec  farines  d’orge ,  de  lentilles  pelee's  en  eau  de 
plantain  Sc  de  morelle,  ou  de  concombres ,  ou  de 
courges,  on  de  laitftues ,  ou  de  iulquiame ,  ou  de 
ioubarbe ,  adiouftant  huyle  violât ,  Ôc  les  apph" 
quêta 
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quera  Ion  fur  le  petit  ventre  &  aynes ,  Ion  fera 
aulTi  des  iniedions  comme  auons  did  cy  dcuant, 
auec  melgue  de  laid  èc  decodion  de  plantain, 
pourpier  &  verge  de  pafteur,(juand  la  melancho- 
lie  eft  meflee  auec  fang:ou  auec  mucilages  de  pfî-» 
liura  ou  huyle  violât  quand  eft  auec  cholefe:tel- 
les  aydes  feront  fort  profKtables  pourtmpcfcher 
que  la  tumeur  ne  viêne  à  s’enflammer  :  cela  faid, 
vfez  de  remedes  relblutifs  que  préparerez  auec 
graines  de  fenugrcc,de  guimauues,de  lin,  fleurs'^ 
de  cliamamile ,  melilot ,  d’aneth.,  farine  volatile 
de  moulin, ou  autre  femblablc,  (àfiran  :  delquelles 
matières  compoferez  cmplaftres,  iniedions,  & 
autres  tels  topiques. Quand  toute  l’occafion  d’in¬ 
flammation  fera  pafîèe,  ftra  befoing.  d’vfer  de 
plus  forts  refolutifs  que  ceux  de  cy  deuanr,  quels 
font  l’ammoniac,  lebdellium,  le  ftyray,-  la  cire,lc5 
graiftès,  les  moelles ,  les  huyles  chaudes ,  comme 
de  chamamile,  de  lys,  d’aneth,  d’iris,  des  graiftès 
d  oye ,  de  canard  &  femblables  qui  ont  vertu  de 
refoudre,  alléger  ,incifer ,  atténuer  &  fubtilier 
1  nunaeur.  Ceft  onguent  me  plaift  fur  tous,  pre¬ 
nez  iuftde  guymauues,  de  racine  d’iris ,  de  ma- 
rucaire  de  chacune  deux  onces  :  bdellium ,  opo- 
ponax,&  galbanum,  de  chacun  demie  once  :  dif- 
loudcz  tout  cela  enfemble ,  &  faides  onguent 
^nec  vn  peu  de  cire,  duquel  chaudement  oindrez 
a  matrice  &  parties  voifines  :  puis  relpandez  par 
neflus  la  poudre  fuyuante ,  faide  de  deuxdrac- 
mes  pour  chacune  de  racine  feche  de  zedoaria,dc 
galangue,  vne  dracme  pour  chacu  de  bois  d’aloe, 
f  macis. 
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macis ,  noix  mufcade  :  dracrae  &  demie  de  carui, 
cumin  &  d  ameos  :  &  encor  par  deflus  le  tout 
appliquez  vn  ceroine  fai6t  de  quatre  onces  de 
diachylon  ireatum,  vneonce  du  ceroine  d’oefi- 
pe,  deux  dracmes  de  fafi:an:once  &  demie  de  iuft 
de  matricaire  :  le  tourdilfoult  eniêmble,  adiou- 
ftant  fur  la  fin  refine  de  pin  &  cire.  Faiûes  aufli 
vne  iniedlion  dedans  la  matrice  auec  troys  onces 
de  iuft  de  guimauues,  deux  onces  de  laid  de  bre- 
‘  bis ,  &  vne  dracme  de  lafran. 

Si  pourl’vfàge  de  tous  les  remedes  precedens 
la  tumeur  ne  fe  refoultjOy  fe  mature  aucunement: 
faudra  retourner  aux  iuleps  &  purgations  fiifdi- 
tes,&  fiiyure  vn  régime  qui  humede,  vfant  pour 
le  commencement  de  chairs  de  cheureau  ,  de 
poulletjde  veaujde  bouillons  faids  auecefpi- 
nards ,  borr^che ,  laiduc,  courges,&  autres  telles 
herbes  :  puis  de  chairs  de  poulies,  chappons,  iau- 
nes  d’œufs;  hypocras  d’eau:yin  doux  cleret  trem¬ 
pé  de  fufïilànte  quantité  d’eau.  L’humeur  eftant 
purgé  faudra  tendre  de  mollifier ,  plus  qu’à  autre 
choie,  &  àrefouldre  médiocrement  :  à  quoy  fer- 
uiront  les  graiflèsde  loup  ,  d’oye,  de  cicoigne, 
d*aigle,regnard,  taifibn,  ours,  lyon:les  moelles  de 
veau,  de  cerf  :  les  mucilages  des  femences  de  lin, 
fenugrec , guimauues;  l’ammoniac, le  bdellium, 
ftyrax  liquidé,  galbanum,  bitume  iudaïquc,la 

Î>oix  liquide ,  les  refînes  graftés  &  nullemét  acres, 
a  terebinthine  :  les  fueiïïes  d’hebles ,  rué ,  aneth, 
matricaire  ;  les  femences  d’ache ,  cumin ,  carui: 
les  huyles  de  keiri,ïreos,  iafmin.  Le  meilleur  re- 

mede 
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mede  pour  emollir  la  dureté ,  faites  feoir  la  da- 
moifelle  dedans  vn  demy  baing  faid  d’vne  deco- 
dion  de  mauues ,  guimauues ,  hyebles  ,  violiers, 
fleurs  de  chamamile  ,  melilot ,  aneth ,  racines  de 
lys, de  guimauues  :  y  mettant  vn  peu  d’huyle  :  à 
lydlie  du  baing , appliquez  Templallre  fuyuant, 
qui  eft  fingulier  pour  emollir  &  relbiildre ,  non 
kulementles  tumeurs,  mais  auffi  ies  efcrpuelles. 
Puluerifez  vneoncede  litharge  :  mettez  la  auec 
deux  onces  &  demie  d’huyle ,  dedans  vne  cazcp» 
le  fur  le  feu  :  laifl'ez  la  bouillir ,  la  méfiant  iufques 
à  ce  quelle  deuienne  efpoiire  comme  miel  crud: 
Icuez  la  de  delTus  le  feu ,  &  eftant  refroidie  for¬ 
mez  la  en  paftilles  dans  l’eau  /lefquels  garderez 
pour  eftendre  fur  des  pièces  de  linge ,  6c  appli¬ 
quez  fur  la  tumeur  &  parties  voifines  quand  fe¬ 
ra  befoing.  Cependant-  faut  eftre  foigneux  de 
mefler  parmy  les  emplafttes  &  autres  remedes, 
chofes  rafrefchilTantes ,  à  fin  d’empefeher  les  in¬ 
flammations  qui  pourroient  furuenir  :  par  mef- 
me  moyen  faides  iniedions  en  la  nature  auec 
vin  &  eau ,  où  ayent  bouillies  fueilles  de  matri- 
eaires,  §c  de  guimauues,  auec  vn  peu  de  graiifc 
de  poulie  &  de  terebenthine  :  fi  vous  y  adiouftez 
racines,  &  fueilles  d’hyebles,  l’operation  en  fera 
rnetueilleufc.  Continuez  les  onguens  cy  deflus 
defcripts,au  lieu  defquels  ,  fid’auanrure  les  trou- 
uez  de  peu  d’effed,vous  vous  feruirez  de  ceftuy 
cy,faiâ:  de  demie  once  pour  chacun  de  bdellium 
&  ammoniac  difl'oults  en  vinaigre  &  iuft  d’hye- 
pie ,  ou  de  matricaire  :  vne  once  pour  chacun  de 
f  X  eraifi'es 


^7$  Liure  pçond 

graifl’es  d’oyc ,  de  poulie ,  &  canard  :  trois  onces 
de  bcurre:deux  onces  pour  chacun  des  huyles  de 
cbamamille  de  de  lèmence  de  lin:ne  fera, mal  faidt 
rçceuoir  quelquesfois  le  parfun  &  vapeur  d’v^ 
pe  tuille  ou  grez  arrousé  de  fort  vinaigre  auant 
qu’appliquer  le?  tropiques  emoUieps:  ou  au  lieu 
de  ce  parfun  y  appliquer  vne  tuyle  feûiere  ef- 
chauffee ,  entournee  d’vn  linge  trempé  en  vinai¬ 
gre,  Au  furplu?  h  la  tutneur  efeoit  de  matière 
^•oidc,  vous  pourriez  mettre  deflûs  vn  emplaftre 
faidt  de  telles  d’aux  cuidles  en  oxymcl  :  de  raci¬ 
nes  de  lys  cuidles  fous  les  cendres,  pifteesde  in¬ 
corporées  enferoble  auec  graille  vieille  de  porc; 
tous  CCS  remedes  refoudront  ou  matureront  la 
fumeur, 

Les  tumeur^  de  U  mafrice  cmiert  'm  en  Ahfu\ 

C  H  A  P.  X  V  I, 

QVand  les  humeurs  contenues  en  la  tumeur 
ne  le  peuuent  refoudre  par  aucuns  remè¬ 
des  ,  &  qu’ellçs  femblent  fe  vouloir  putréfier ,  & 
coiiuertir  en  matière  purulente  :  lors  fautelperer 
vn  abfoez:les  lignes  duquel  feront,la  tumeur  s’e- 
leue  de  iour  en  iour ,  la  douleur  s’augmente  :  la 
fieure  furuient  la  plus  part  fur  le  velpre  auec  hor¬ 
reur  &  frilibnnementdon  fent  vne  pulfation  auec 
douleur  poignante  &  pelàntur  au  lieu  :  tous  les¬ 
quels  lignes  font  plus  grefs  ou  moins  félon  la 
qualité  de  la  tumeur:  plus  grefs, en  tumeurs  chau¬ 
des  ,  moins  grefs ,  és  froides ,  &  continuent  tels 
julques  à  tant  que  la  matrice  purulente  foit  en- 
fieremçnt  faidc, 


Le 
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Le  moyen  de  procurer  la  fuppuration ,  fera  de 
fomenter  auec  elponge  trempee  en  eau  &  huyle 
tiede  :  ou  en  décoction  remollitiue ,  maturatiue, 
&fedatiiiê  de  doulcuivnefoe  en  faire  receuoir  la 
furaeedans  la  nature  par  vn  entonnoir,  puis  ap¬ 
pliquer  cataplalme  ou  emplaftré  faiétde  racines 
de  lys  &  de  guimauUes,  fueilles  de  mauucs, bran¬ 
che  vrfinejfenelTon,  figues  grafïes,  paiTules  mon¬ 
dées  ,  farine  de  forment ,  &  de  feitlence  de  lin ,  le 
toutcuid  à  perfedion ,  puis  piftê  Scpafseparl^S 
crible ,  y  adiouftartt  graille  de  porc ,  ou  de  bœuf; 
huyle  de  lys  &  de  chamamile.  Si  la  tumeur  eft 
moins  chaude  &  plus  difficile  à  fuppurcr ,  l’on 

{>ourra  adioufter  à  ce  cataplalme  racines  de  co- 
euuree,&  d’oignôs,  fueilles  d’ozcille  &  pas  d’af- 
ne  cuides  fous  les  cendres  :  quelque  peu  d’am¬ 
moniac  :  huylcs  laürin ,  &  de  chamamile ,  grailTcs 
d’oyc,  &  de  canard:  fauteftendre  les  cataplaf- 
mes  fur  eftouppes  mollaftres ,  &  les  y  lailTer  vn 
^  iour  entier  ou  plus  :  vler  auffi  de  pellaires  faits  de 
terebenthine  &  beurre  frais. 

Lon  cognoiftra  que  la  matière  purulente  lèra 
ffide  ,  quand  la  damoifelle  aura  rccouuert  fon 
appétit  perdu ,  quand  la  douleur  &  la  ficure  & 
autres  aeeidens  lèront  remis.  Vray  eft,  comme 
did  Paulus  Ægineta,quc  quand  la  matière  puru¬ 
lente  vient  à  fortir  ,  le  plus  Ibuucnt  furuiennient 
douleurs  lancinantes  &  fort  piquantes ,  mefme- 
^ent  chaleurs  plus  grandes  qu’au  parauantrquel- 
quesfois  l’vrine  eft  fupprimee  ,  aucunesfois  le 
ventre  endurcy.  Quoy  qu’en  foit  faut  foudain 
'  f  3  donner 
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donner  yffue  àla  matrice  purulente  par  l’ouaer- 
ture  de  rabfcez ,  laquelle  fe  pourra  faire  auec  la 
lancette  fi  l’abccz  eft  en  l’orifice  de  la  matrice  & 
fe  peut  prefenter  à  l’operation  manuelle.  La  ma¬ 
niéré  de  faire  l’ouuerture  de  tel  abfceZjeft  defcri- 
pte  en  Paulus  Ægineta  liure  6,  chap.  75.  &  en 
Aëtius  8(j.chap.du  fermon.  4.  T etrabible  4. mais 
fi  rabfcez  eft  en  la  cauité  de  la  matrice ,  ou  en  la 
partie  anterieure  ,  pofterieureou  latérale  d’icelle, 
^opération  manuelle  ne  peut  &  ne  doit  y  eftre 
attentee  :  parquoy  faudra  procurer  l’ouuerture 
par  cataplaimes ,  emplaftres  ,  vaporations,  peflài- 
res.  La  douleur  monftrerale  lieuoù  eftl’abfcez. 
Les  emplaftres  &  cataplafiiies  pourront  eftre 
tels.  Prenez  leuainacre  demie  onceroignoncuid 
fous  les  cendres  deux  onces  :  fiente  de  pigeon  & 
graine  de  cheneuy  vne  dracme  de  chacun  :  fauon 
noir  &  axoïlge  de  porc  quantité  fuffilânte  :  faides 
vn  petit  emplaftre,  appliquez  le  fiir  le  lieuoù  eft 
la  douleur ,  &:  par  delfus  appliquez  vn  autre  em- 
plaftre  rerolutif&  fuppuratif  :  les  peflaires&  va¬ 
porations  feront  compofees  de  femblable  ma¬ 
tière.  La  boue  contenue  en  l’abfcez ,  ainfi  que  le 
mouuement  de  nature  fe  tourne  pluftoft  vers 
vne  part  que  vers  l’autre ,  fort  quelqucsfois  parle 
fondement  auec  les  egeftions  :  queiquesfois  en 
pifiànr  auec  l’vrine  :  aucunefois  par  le  conduit  de 
la  nature  :  &  quelquefois  fe  iette  entre  le  péritoi¬ 
ne  &  les  boyaux,  tendant  extérieurement  vers  la 
peau  du  ventre ,  quelquefois  par  la  hanche ,  ainfi 
que  i’ay  obferué  fera  facile  de  cognoiftre  le  lieu 

pat 
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par  lequel  la  bouc  fortira.  L’abfcez  donc  eftant 
rompu  fe  faut  employer  du  tout  à  le  mondifier 
&  deterger  par  medicamens  detcrfifs ,  que  Ion 
ordonnera  félon  le  lieu  où  fera  l’abfcez ,  &  par 
lequel  forcira  la  bouë.  Si  donc  la  boue  fort  par  le 
conduit  de  la  nature ,  faut  mettre  dans  l’incifîon 
faiëèe,  ou  feulement  dans  le  col  de  la  matrice  vnc 
tente  torfe  fort  délicate  &  douce ,  trempee  en 
huyle  rofar  &  iaune  d’œuf  :  y  faire  auffi  quelque 
iniedion  auec  eau  d’orge  ,  en  laquelle  on  aur^^ 
diflbultlÿropxle  rofes  feches ,  ou  miel  rolàt  cou¬ 
lé,  &  continuer  cela  l’efpacc  de  trois  iours.  Puis 
quand  on  cognoiftra  que  la  boue  ne  coulera  plus, 
on  confolidera  &  defechera  la  playe  auec  farco- 
tiques  :  quel  eft  celuy-  cy  .Prenez  quatre  onces  de 
laid  de  femme ,  deux  onces  d’huyle  rofat,  demie 
once  de  tuthie  préparée,  deux  dracmes d’aloe: 
triturez  tout  cela  enfemble  dedans  vn  mortier  de 
plomb  ,  iufqucs  à  ce  qu’il  foit  incorporé  :  dif- 
lôudez  vn  peu  de  ce  médicament  en  eau  d’orge, 

&  en  faides  plufieurs  iniedions  dans  la  matrice. 
Autrement,  prenez  trois  onces  de  terebenthine 
laueeen  eau  de  matricaire,  deux  onces  d’huyle 
rofat ,  deux  dracmes  de  myrrhe  &  autant  d’aloe, 
vne  once  de  litarge  d’argent  :  triturez  tout  cela 
dedans  vn  mortier  de  plomb  &  l’incorporez  en¬ 
femble  :  difl'oudez  en  vn  peu  en  laid  de  brebis 
ou  de  vache ,  &  en  faides  iniedion  dans  la  natu¬ 
re.  Autrement ,  prenez  deux  onces  d’onguent 
commun  de  tutie ,  dilToudez  les  en  huid  onces 
de  laid  de  brebis  :  faides  en  iniedion  dans  la 
f  '4  matri 
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•  tnatrice.  Ou  plus  facilement ,  faldes  iniedion 

’X  ou  lauement  de  vin  tiede  auec  tierce  partie  de 
miel  rofat.  Ou, de  laid  clair  de  cheute  &c  de  mieb 
oii  dilToudez  encens,  myrrhe  ,  aloe  ,&  fang de 
dragon  en  eau  d’orge  ou  laid  de  vache,  &  en 
faides  iniedion  tiede.  Ou ,  mettez  dedans.la  ma¬ 
trice  vn  pelTaire  composé  de  quantité  e^ale  de 
lycium,bolarmene,'myrrhc,  encens,  iàng  de  dra¬ 
gon  ,  ôc  ariftolochie  ronde ,  le  tout  puiuerisé  & 
incorporé  auec  iufl;  de  plantain.  Ou  vn  autre, 
Taid  d’eigale  quantité  de  myrrhe,  encens, iàng  de 
dragon  &aloë  :  le  tout  incorporé  eniêmble  auec 
^rop  de  mcürthe ,  ou  deroies-feches.  Vousviè- 
rez  de  ferablables  remedes ,  fi  la  boiie  fort  entre 
le  péritoine  ôc  les  boyaux  tendant  exterieure- 
ment  vers  la  peau.  Cependant  que  la  damoifelle 
'  s  aydera  de  fosremedes,  foides  luy  aüaller  quatre 
heures  aüant  manget,  vn  bol  faid  de  trois  drac- 
mes  de  terebenthine  lauee  en  eau-de  matficaire: 
dracme  &  demie  d’hyfibpe  foche  fubtileinent 
puluerifee  :  vne  dracme  de  mid  rofàt  coulé  :  ce 
bol  luy  feruira  raerueilleufoment  à  raondifier 
intctieurementl’abfocz  :  ou  au  lieu  de  ce  boh.fai- 
des  luy  boire  l’elpacc  de  dix  ou  douze  iours  lîx 
onces  de  laid  de  brebis  fiaifehement  tiré  auec 
vne  oncede  miel  rofat.  Si  la  boiie  fort  par  la  vefi 
fie  ainfi  que  Ion  pourra  cognoiftre  par  rvrine 
purulente  baillez  à  boire  premièrement  laid 
danelïè ,  auec  graine  de  melon  redigee  en  pou¬ 
dre  :  oudecodion  d’orge  &  eraulfions  des  qua¬ 
tre  grandes  femences  froides  Ôc  fycop  violât, 

pour 
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pour  mondifier ,  deterger  &  empefchcr  lexulce- 
ration;puis,chores  ftiptiques  &  aftringentes  com¬ 
me  eau  de  plantain ,  d’arnogloflè  auec  {yrop  de 
meurthe.  Si  la  boue  lort  par  le  boyau  droid:, bail¬ 
lez  clyfteres  de  decocdioii  d’orge,  lentilles, balau- 
ftes  &  efcorccs  de  grenades  ,  faides  iniedidns 
aftringentes ,  puis  incarrtatiues  :  lî  la  boue  qui  fort 
n’cft  bonne  &  n’a  les  marques  de  pus  louable, 
ains  cft  fereu{è,&  liquide  de  iêmblablc  coniiften- 
ce  &  couleur  qu’eft  celle  des  vlceres  malignes  &: 
fiftuleufes ,  faut  vfer  de  medicamens  fort  defîc- 
catife  &  aftringens  tels  que  les  chirurgiens  def- 
criuent  es  fiftules  ;  fi  durant  l’application  des 
medicamens  deflufdids  la  matrice  fient  quelque 
!  mûrit  QU  chaleur,  frottez  le  par  dedans  &de- 
I  hors  auec  liniment  faid  de  partie  eigale  de  blanc 

j  d’œuf,  huylc  rofiat ,  litharge ,  Cerufie,  &  camphre 
i  meflez  enfiemble  ;  ne  lèra  mal  faid  en  tel  abficcz 
de  la  matrice  bailler  potions  vulneraines  pour  en 
vficr  fiouuent  au  cas  que.  Ion  cognoifle  que  l’ab- 
feez  ne  fe  puifie  deterger ,  n’y  delècher  (  qui  à  la 
■  vérité  en  telle  partie  qui  eft  vne  fentine  des  ex- 
cremens  du  corps  &  qui  n’a  facile  perfipiration  ne 
fie  deiêche  fi  facilement:  )  la  potion  vulnéraire 
I  poiKra  cûre  telle. 

'  ^  ^  akhimillae  jVnicæ  peruinæ ,  veronicæ  her- 

I  |’*®'>hcrti,plantag.nepetæ,hcrbæ  carpentari),ca- 
Cûd.  arthemifi  fimiculæ,  buglac  an.  m  j .  verbena:, 
denris  le<Miis,  confiol.  mai.  &  minimæ  cum  toto 
I  fi.ficm.  hyper.  &  cardai  an.  5  ij.  fiat  decod. 

•  hbris  vini  albi,  fi  febris  abfit  :  aut  in  aqu a 

I  fi  y  hfc 
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fi  febris  abfit  :  fub  medium  decodionis  immer¬ 
ge  cineris  aftacorum  captorum  in  fluuis  luna 
plena ,  in  clibano  poft  detraétum  panem  exficca- 
torum  &  pulueratorum  fubdhfT.  nodulo  inclufi 
g  ij.redcat  decodum  ad  médias  :  faut  boire  qua¬ 
tre  onces  de  cefte  décoction  tous  les  matins  trois 
heures  auant  le  paft ,  cefte  decoétion  fera  bonne 
auffi  pour  faire  iniedion  dedans  la  matrice  :  mef- 
me  pour  en  faire  fomentation. 

Scyrrhe  ou  tumeur  dure  de  la  matrice. 

C  H  A  P.  XVII. 

La  matrice  acquiert  vne  durté  &  tumeur 
fcyrrheufè ,  quelqiicsfois  dVn  humeur  rae- 
lancholique  ou  pituiteux  efpois  amafsé  de  peu  à 
peu  en  icelle:  le  plus  fouuent  il  furpient  à  quel¬ 
que  inflammation  mal  traidee ,  au  commence¬ 
ment  ,  à  laquelle  le  chirurgien  ignorant  a  appliqué 
trop  fors  ou  trop  frequens  repellens  &  aftringens, 
qui  ont  impadé  &  faid  rétrocédé  l’humeur  en 
dedans  ;  ou  à  la  fin  ,  trop  violens  ou  trop  fre¬ 
quens  refolutifs  lefquels  ont  defeché  l’humeur 
plus  tenu  &  fubtil  &  laifsé  le  plus  gros  &  efpois. 
Soit  l’vn  ou  l’àutre  :  fcyrrhe  en  la  matrice  eft  vnc 
tumeur  dure  fans  douleur  ,  fans  fentiment  ou 
bien  peu,  auquel  la  matrice  eft  facile,  à  raifon 
qu’elle  eft  dVne  chair  denfe  ,  ains  prompte  a 
retenir  pertinacemenc  les  humeurs  receües. 
Les  fignes  font,  renitence  au  toucher, afperite 
dans  le  lieu ,  les  mois  retenus ,  grande  pefantcur 
fur  le  petit  ventre ,  ôc  fur  le  fiege  eftantaflSfe 
cheminer  difficile  ,  mcfme  le  mouuement  non 
^  feule 
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feulement  des  cuifles,  mais  auffi  de  tout  le  corps: 
laiTitude  d’iceluy  &  parefTe  à  routes  adions  ;  ce- 
fte  tumeur  occupe  aucunesfojs  toute  la  fubftan- 
cede  la  matricerquelquesfois  feulement  vne  par¬ 
tie  d’icelle,  à  fçauoir  anterieure,  pofterieure,late- 
rale,  ou  fon orifice  intérieur. 

La  curation  d’iceluy  doit  commencer  par  la 
faignee  du  bras  gauche  &  maleolle  interieur:puis 
fuyure  par  lés  frequens  digeftifs  &  purgations 
telles  qu’auons  dellcry  cy  deuant  en  la  curation 
delà  tumeur  melancholiquc:  les  topiques  prin¬ 
cipaux  feront  fomentations,  demy  baings,pef- 
faires,  cataplafmes,  &  clyftcres.  Les  fomenta¬ 
tions  &  demy  baings  fe  feront  auec  decodion  de 
racines  de  lys,  de  guimauues,  concombres  làuua- 
gcsde  chacun  demye  liure:  mauues,  armoylê, 
pouliot ,  herbe  à  chat  de  chacune  deux  poi¬ 
gnées  :  figues  demie  liure;  graines  de  lin,fenugree 
&  guimauues  de  chacune  vn  quarteron  :  fleurs 
de  chamamillcjvioliers,  melilot,  aneth,  de  chacun 
vne  poignée  :  à  laquelle  decodion  on  adiouftera 
huyle  douce  :  faudra  demeurer  long  temps  de¬ 
dans  deniy-baing,  &  fouuent  fomenter  le  lieu; 
les  cataplafmes  fe  pourront  faire  des  matériaux, 
y  adiouftant  huyle  de  lys  &  beurre  frais  :  les  lini- 
™ens  feront  tels.  Prenez  beurre  frais ,  axonge  de 
porc  de  chacun  deux  onces  :  graiflès  de  poulie, 
canard  &  d’oyede  chacune  yne  once:  huylcsde 
lofmin  &  de  kerua  de  chacune  trois  onces  :  mu- 
cages  de  femence  de  fcnugrec  extraides  en  vin 
«ne  vne  once.  T crebenthinc  &  cire  ce  que  fera 
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de  befoing  :  faides  liniraent  &  en  vfez  apres  la  ! 
fomentation:  apres  l’vfage  de  ceft  onguent ap* 
pliquez  ceft  cmplaftre  :  prenez  opopanax ,  bdel- 
lium  &  ammoniac  diflbus  en  huyle  de  lys  &  vin 
de  maluoifîe  de  chacun  deux  onces  :  myrrhe,  en¬ 
cens,  &  oliban,de  chacun  vne  once  :  graifle  d’an¬ 
guille  ,  poulie  &  aigle ,  de  chacun  deux  onces: 
ûuec  cire  faidcs  cmplaftre  :  les  emplaftresdedia- 
chylon  magn.  diacnylum  ireatum  y  feront  fort 
^  bons.  Les  ciyfteres  auffi  fort  vtiies  compofez de 
chofes  ernollientes  &  digerentes.  En  la  déclina¬ 
tion  &  quand  Ion  cognoiftra  que  la  dureté  fera 
,  quelque  peu  emollie ,  Ion  mettra  en  la  decodion 
des  fomentations  &  demy  bains,  herbes  digeren¬ 
tes  en  plus  grande  quantité  :  quelles  font  herbe  à 
chat,pulege,  armoyfe,  origan,  ealamenr,  fleurs  de 
chamamilc,  melilot,ftechas,  fuzeau  :  car  ces  her¬ 
bes  bouillies  en  grande  quantité  d’éau  defeichent 
moins,  &  digèrent  fuffilàmment,  racines  de  cou- 
leuree,de  flambes, de  concombres  aggreftes:par- 
eeque  le  feyrrhe  eft  faid  d’vne  matière  congelee, 
eft  befbing  y  appliquer  remedes  chauds  &  di- 
gerens  ,&  mefler  parmy  des  emoÜiens  &  hume- 
dans  :  à  fin  que  le  plus  fiibtil  ne  foit  refout  le  plus 
gros  demeure  :  ferablablement  la  racine  de  man¬ 
dragore  cuide  en  vin ,  huyle  d’amandes  douces, 

&  graifle  de  porc ,  &piftee  y  adiouftant  quelque 

peu  d’opoponax  eft  fînguliere  pour  amollir ,  le* 
peftaires  feront  faidsr'de  terebenthine ,  ammo¬ 
niac  ,  galbanum  :  myrrhe  ,  les  iniedions  de  iufts 
de  nvatricaire,  mauues,  &  huyle  de  iafmim,  ou  de 
kerua, 
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kcrua,  les  ventoufes  fouiient  appliquées  y  font 
plus  que  neceflTaires. 

^  chancre  en  la  matrice,  c  h  a  p.  x  v  i  i  i. 

Q I  pour  tous  les  renaedes  fufdits  la  dureté  &c 
j^feyrrkede  la  matrice  ne  s’emollift  point ,  au- 
contraire  s’endurcift  de  ipur  en  iour ,  tenez  pour 
certain  qu’il  fe  tourne  en  carcinome  ,  àraifotide 
la  matière  femblable  dont  ils  font  faidts ,  car  tous 
deux  font  procréez  d’humeur  mçlanch  clique  : 
la  carcinorne  d’humeur  melaneholique  bruflé: 
le  feyrrhe  d’humeur  melaneholique  fort  efpois 
&  non  encor  bruflç  ,  comme  aufll  de  pituite 
cralTe.  ,  - 

Lon  cognoiftra  que  le  Icyrrhe  fera  changé  en 
carcinome  ,  fi  la  partie  ayant  efté  au  parauant 
I  fans  douleur  à  raifon  de  la  froideur  ôc  ficcité  de 
I  la  matière ,  commence  à  fentir  douleur  à  caufe 
[  de  la  chaleur  &  acrimonie  de  l’humeur  qui  le 
i  nourrift. 

Les  carcinomes  de  la  matrice  font  de  deux 
fortes, l’vn  vlccré  :  l’autre  non  vlcçré,h  non  vlce- 
[  re  fe  feid  la  plus  grand  part  en  la  fubftance  ôc 
I  corps  de  la  matrice  ;  l’vlceré,  en  fon  col,  ou  en  la 
bouche  intérieure  :  le  non  vlçeré  fe  cognoift  par 
ce  quil  eftauec  douleur  ayant  efté  au  parauant 
lans  douleur  par  la  pelànteur  és  aynes ,  petit  ven¬ 
tre,  lombes,  &  parties  honteulès  :  l’vlceré,  par  les 
leures  dures,  tumides ,  pelantes ,  blanchaftres,  ou 
liuidesjou  rougeaftres,  rendans  vne  fanie  ferculè, 
puante ,  noire  ou  roufl'aftrc  :  l’vn  &C  l’autre  eft  in¬ 
curable  ,  parce  qu’il  occupe  vne  partie  de  laquel- 
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le  il  ne  peut  eftre  extirpé:  auffi  félon  le  confeil 
d  Hîppoc.  au  3<J.aph.du  6 Aime,  eft  le  meilleur  ne 
point  toucher  au  carcinome  occulte: car  eftant 
guary  retourne  incontinent,  n  eftant  guary re¬ 
quiert;  long  efpace  de  temps  &  lobUiné  vfage 
des  remedes  fans  proffit.  Galen  au  commen- 
taire  de  c’eft  aphorifiue  interprète  cancre  oc¬ 
culte  ,  cancre  non  vlceré ,  ou  vlceré  ,  mais  qui 
eft  caché  au  profond  du  corps  &  occupe  quel¬ 
que  partie  intérieure  comme  le  palais ,  le  fe- 
ge ,  la  nature  de  la  femme  ,  dont  il  ne  peut  eftre 
extirpé,  n’y  endurer  aucune  vftion  ,  qui  font 
les  deux  remedes  feuls  &  principaux  des  chan¬ 
cres  :  fi  ainfi  eft  il  ne  faut  que  procurions  au  car¬ 
cinome  de  la  matrice  autre  curation  que  pallia- 
tiue ,  par  laquelle  nous  puiflîons  adoucir  la  fu¬ 
reur  prefente  du  mal  &  empefeher  fon  accroif- 
(èment.  Nous  le  négligeons  au  commencement 
d’autant  qu’il  n’apporte  pas  encores  grande  faf- 
che'rie  ,  iaçoit  que  lors  il  leroit  facile  d’empef- 
cherfon  accroiftement  par  régime  de  vie  &  me- 

dicaraens.  Pnifquedonc  la  carcinome  de  la  ma¬ 
trice  tant  vlceré  que  non  vlceré  eft  incurable, 
fera  aftez  fi  nous  empefehons  l’exulceration  du^ 
non  vlceré ,  &  raccroiftement  de  l’ vlceré  :  nous 
empefeherons  IVn  &  l’autre  par  la  faigneefanfte 
au  bras  &  à  la  maleole  :  par  l’ouuerture  deshe- 
morrhoides  :  par  les  frequentes  purgations  qui 
n’efehauffent  pas  beaucoup ,  &  euacuent  1 ’atre 
bile,  ou  craft'c pituite  ,  telles  qu’auonsdefery-cy 

deftus  és  tumeurs  melancholiques  :  parie  régies 
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Je  vie  qui  confiftera  en  rvfage  de  viandes  plus 
humides  que  chaudes,  aflàifonnees  auec  iufts  de 
pommes ,  de  grenades  douces ,  ou  aigres  douces, 
ou  veriuft  doux,de  vin  doux  blanc  ou  clairet  bien 
trempé  :  en  euitant  fur  tout  les  chofes  aceteufes, 
cres,  &  trop  chaudes  :  qu’elles  font  les  porreaux, 
aulx,  ciboules  :  les  venteulès,  comme  toute  forte 
de  Icgumes,  le  forraage,les  paftill'eries,les  làlines. 
Quant  aux  remedes  topiques  fi  le  carcinome 
n’eft  vlceré ,  la  damoifelle  fe  tiendra  vn  iouren-  ^ 
lier  dedans  vn  demy-baing  de  laidt ,  ou  d’eau  de 
trippes,  ou  d  Vne  decodtion  de  mauues,  guimau- 
ues,  en  laquelle  on  adiouftera  huyle  rofat  afin 
d’appaifer  les  douleurs  :  à  ry/Tue  du  baing-  on 
luy  frottera  le  lieu  d’vn  onguent ,  faidl  d’huyles 
rofat, omphacin,de  pauot,  deHenuphar,y  méfiant 
les  iuft  de  morelle ,  plantain  ,  peu  de  vinaigre  & 
peu  de  camphre  :  Ion  en  pourra  auffi  faire  des 
embrocations  ,&  des  iniedions  dedans  la  ma¬ 
trice, mefînes  des  cataplaCmes  auec  farines  de  len¬ 
tilles  &  blancs  d’œufs.  L’on  prouue  fort  l’huyle 
de  grenouilles  tant  pour  difeuter  que  pour  appai- 
fer  la  douleur,  qui  eftainfi  préparée.  Prenez  gre¬ 
nouilles  verdes  que  trouuerez  à  l’entour  des  ar¬ 
bres  ou  es  eaux  nettes  :  iedez  les  dedans  vn  vaif- 
feau  de  terre  vitré ,  qui  ait  plufîeurs  trous  ma  Ton 
ont ,  emphfièz  leur  la  gueule  de  beurre  :  eftoup- 
pez  foigneufement  le  VailTeau  auec  mortier  que 
rien  ne  s’exhale  :  mettez  fous  ce  vaifleau  vn  autre 
vaifleau  enfoncé  dans  terre:allumez  feu  de  char¬ 
bon  tout  au  tour  du  vaiffeau;  amafièz  la  liqueur 
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qui  diftillera  au  vaifleau  d’cnabas  :  méfiez  partny  ^ 
cefte  liqueur  diftillee  de  la  poudre  des  grenouil- 
les  verdes  &  en  faites  liniment  :  voicy  vn  em- 
plaftre  fort  fingulicr.  Prenez  bol  ar mene  vne  on¬ 
ce  :  litharge  d’or  ,  pierre  calaminaire  &  cerufe 
lauee  demie  once  :  plomb  bruflé  &  tuthie  prepa-  | 
ree  de  chacun  deux  dracmes  :  iuft  de  bourfe  de  I 
pafteur  &  d’arnogloffe ,  vinaigre  de  chacun  deux  ! 
onces  :  camphre  vn  fcriptule  :  huylc  de  meurrhe 
&rofàtdc  chacun  deux  onces  :  cire  blanche  au- 
tant  que  fera  befbing  ,  faidtes  emplaftre  ;  fi  la 
damoifelle  fent  grande  douleur  dans  fa  nature, 
faites  y  inieélions  auec  decodion  de  nénuphar, 
pauot  blanc ,  fueiîles  de  mfquiame ,  rofes  rou- 

fes:  y  difibudant  camphre  puluerisé:  ou,  oin- 
ez  la  partie  ^uec  mucilages  de  pfilium  extrai¬ 
des  en  eau  de  morelle  &  huylc  rofat  :  fi  pour  ce¬ 
la  la  douleur  ne  s’appaife,appiiquez  quelque  em- 
plaftrc  froid  :  ou  vn  cataplafiue  faid  des  fueiîles 
&  teftes  de  pauot  recentes  piftees  en  iuft  de  co- 
riande  verte ,  ou  de  verge  de  pafteur ,  ou  de  mo¬ 
relle:  ftencorcs  pour  ces  remedes  la  douleur  ne 
s’appaifê  tenez  pour  certain  que  le  carcinome 
s’exulcerera. 

Le  carcinome  eftantexulceré,auant  toute  cho- 
fè  faut  mitiger  la  douleur  qu  endure  la  damoi- 
fellc  en  cefte  partie  auec  medicamens  qui  abfter- 
gent  legereraent  :  quel  eft  le  laid  d’anefTe, auquel 
oh  aura  difTout  vn  peu  de  fuccre  pour  en  faire 
iniedion  dedans  la  matrice:&  fl  Ion  cognbift  que 
d’heure  à  autre  le  carcinome  gaigne  paysSc  fa- 
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et  crofion,  faiâres  iniedtion  auec  laid  de  femme, 
eaux  d’arnoglofle  &  de  morelle ,  tiede  ;  ou  auec 
eau  de  plantain,  de  pourpier ,  ou  de  verge  de  pa- 
fteur.  Si  la  douleur  perféiiere  auec  telle  violence 
qu’on  ne  la  puifle  plus  endurer ,  faides  iniedion 
auec  huiles  rolàt  &  de  iaune  d’œuf  meflez  en- 
fenïlle.L’huile  de  iaune  d’œuffur  tous  autres  re- 
medes  proffite  aux  douleurs  de  matrice  &  de  tous 
autres  rnembres  fenlîbles,  principalement  quand 
le  mal  a  pris  délia  racine.  Faides  donc  tous  les 
fours  vne  iniedion  dedans  la  matrice  auec  ces . 
deux  fortes  d’huile.  Si  l’vlcere  s’eft  faide  fi  pro¬ 
fonde,  que  les  venes  commencent  à  fe  ronger, - 
ains  menacent  dVnflux  delângqui  pourroite- 
ftre  difficile  à  eftancher  :  meflez  parmy  les  huilés 
fufditesiufts  d’àrnogloflèjde  morelleiôc  de  pour¬ 
pier, auec  vn  peu  de  cerufe  de  plomb, bol  armene,  ; 
iuft  de  barbe  de  bouc,&  autres  telles  chofeSjôc  de 
tout  cela  ferez  iniedion  dedans  la  matrice  auec 
heureufe  yflue  :  la  tutie  préparée  eft  fur  tous  au¬ 
tres  remedes  infiniment  recommandée  en  ce 
lualjfoit  feule,  ou  meflee  parmy  les  choies  (uidi- 
tes.  Par  mefme  moyen  l’onguent  diapompholi- 
gos,  I  emplaftre  de  cerafa ,  &  tous  autres  métaux 
qui  rafiraichifiènt  &  defeichent  (ans  motdication: 
eiquels  auant  qu’en  vfer  faut  foigneulèment  tri- 
lauer  ,  &  d’iceux  faire  onguensauec 
iults,hmles,  ôc  cire  blanche ,  ou  fein  de  bouc  ;  car 
toutes  les  autres  axonges  caufent  pourriture. 
L  huile  d’œuf  long  temps  &  diligemment  me- 
uee  &  agitee  dedans  vn  mortier  de  plomb  iuf- 
t  ques 
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quesàcequelle  efpoiflifle  &  ait  acquis  lacou- 
‘  leur  du  plomb, eft  vn  remede  à  nul  fecondde  plus 

excellent  de  tous  eft,  l’onguent  duquel  auons 
faidt  mention  cy  deflus  aux  carnofitez  du  con- 
duid  du  membre  génital.  Les  cendresdu  cancre 
de  fleuue  lauees  en  eau  de  morelle auec  poudre 
de  plomb  bru{lé,ou  d’antimoine,  font  remises 
fort  finguliers  pour  guarir  les  carcinomes  vlce- 
rez.pour  le  moins  pour  les  mitiger  ,  defecher  & 
„  arrefter  leur  erofion.Ceft  onguent  y  eft  a.uflî  fort 
proffitable.  Prenez  demie  oncedecerufelauee 
par  quatre  fois  én  eau  rofe  :  deux  dracraes  de  câ- 
phre  :  vne  dracme  de  plomb  bruflé  :  demie  drac- 
me  de  bol  armene: incorporez  le  tout  auec  iuft  de 
femperuiuura, huile  rofat  &  cire  blanche  ;  faites 
onguent  duquel  oindrez  le  mal ,  apres  auoir  laué 
par  plufieurs  fois  le  lieu  auec  la  compofirion  fuy- 
uantc,laquelle  mitige  la  douleur,&:  réfréné  la  fu¬ 
reur  du  mal.  Prenez  {àuge,conlbulde  làrracine, 
confoulde  grande  petite  &  moyenne,  betrefau- 
uage,betoine,  aigremoine,  pimpenelle/anamon- 
de,  millefueille,  de  chacune  demie  poignee  :  fai- 
(ftes  les  bouillir  en  eau:de  laquelle  decodion  pre¬ 
nez  quantité  fuffifànte  pour  vne  iniedion ,  en  la¬ 
quelle  diftbudez  vn  iaune  d'œuf  :  vne  once  de 
laid  clair ,  faides  vne  iniedion  dans  la  matrice. 
Autre  iniedion  fort  fin^uliere  :  prenez  fiente  de 
bœuf  quatre  lin  res  :  herbe  robert ,  plantain,  fem- 
peruiuum ,  iufquiamc ,  pourpier,  véronique, fea- 
meu{c,herbe  au  charpentier,lancelee, ronces,  lai- 
dues, de  chacune  vne  poignee  :  douze  efereuice® 
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de  fîeuues-.piftez  le  tout  &  faides  diftiller  par  alâ- 
bic ,  gardez  l’eau  pour  en  faire  iniedion  :  melîne 
pour  fomentation. Voicyvn  onguent  quidefèche 
merueilleufementj&guarift  la  tumeur  chancreu- 
fe  fans  apporter  mordication  quelconque.  Pre¬ 
nez  antimoine, plomb  bruflé,litharge,cadmia,cc- 
rufe  lauee,balauftcs,alum  de  roche, farcocolle,e£- 
corce  d’encens ,  &  pompholix ,  de  chacun  vne 
dracme  :  triturez  toutes  ceschofes  longuement 
dedans  vn  mortier  de  plomb  auec  fuffifante  quâ-  ^ 
titéde  marcd’huÜe  vieille  :  adiouftez  cire  blan- 
chepour  faire  onguent.  Auant  que  l’appliquer, 
purgez  (bigneufement  la  damôilèlle ,  &  baffinez 
la  tumeur  chancreufe  auec  eau  oh  iuft  d’efclere, 
ou  des  fueillcs  d’oliuier.  V oicy  vn  autre  onguent 
ordonné  par  vn  médecin  de  grand  renom ,  pour 
toutes  vlceres  chaudes  de  la  matrice  &  du  lïegc 
fordides.  Prenez  plomb  bruflé  &  laué ,  tutie,  & 
encens  de  chacun  vne  once  :  puluerifez  les  fubti- 
lemcnt:rix  dracmes  d’huiles  rofat,&  autant  de  ci¬ 
re  blanche  :  diflbudez'les  enfemble  &;  les  mettez 
dedans  vn  mortier  de  ptomb-.adiouftez  y  les  pou- 
dres:triturez  le  tout  allez  long  temps:puis  adiou¬ 
ftez  demie  once  de  iuft  de  morelle  :  triturez  en¬ 
cor’ l’efpace  de  fix heures,  en  fin  lailTez  les 
rafl'oirnettez  la  liqueur  qui  nagera  par 
deflus:&retenez  le  marc,qui  re- 
prefentera  la  matière  d’vn 
emplaftre,  qui  eft  ad¬ 
mirable  en  tels 
chancres. 
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Vlceres  de  la  matrice.  c  h  a  p.  x  i  x. 

LEs  vlceres  s’engendrent  en  la  matrice ,  non 
point  autrement  qu’en  leftomach  &  autres 
parties  ncrueulès  :  &  telles  y  font  excitees  apres 
d’autres  maladies  :  comme  apres  les  inflamma- 
tionSjOU  les  abfcezrou, apres  les  defluxions  acres 
menftrualesou  fleurs  blanches:ou  apres  les  acres 
humeurs  amaflè es  en  la  partie ,  ou  y  enuoyez  de 
tout  le  corps,  ou  de  quelque  partie  du  corps  :  ou, 
apres  l’appofition  des  medicamcns  acres, comme 
de  fauine,fomence  de  niellej&  autres  tels;ou,  par 
la  contagion  &  virus  de  la  verolle  :  ou ,  par  la  ré¬ 
tention  des  excretnens:ou,par  l'occafioii  de  quel¬ 
que  accident  extérieur,  comme  de  la  défloration 
d’vne  pucelle  trop  ieune  :  de  l’accouchement  dif¬ 
ficile  ou  fîniftre  &  contre  nature  :  de  l’extradion 
de  l’enfant  :  du  coït  immodéré  :  de  l  inuafion  du 
membre  viril  trop  gros,6<:  autres  tels.  Et  telles  vl- 
ccres  ou  font  en  la  cauité  de  la  matrice  ou  en  (on 
cohpures  ou  fordides. 

Lon  cognoifl:  qu’il  y  a  vlccre  en  la  matrice  par 
la  douleur  poignante  que  Ion  y  fent ,  par  la  fanic 
qui  en  fort ,  laquelle  toutesfois  efl:  fort  difficile 
de  difoerner  d’aueclc  flux  blanchaftre  fl  lon  n’ad- 
ioufte  autres  conflderationsreomme  auifi  fort  dif 
ferente  d’auec  la  lànie  qui  procédé  du  chancre: 
car  au  chacre  y  a  douleur  aflidue  auec  pefanteur: 
icy  point  de  douleur  finon  quand  la  fanie  acre  en 
fort.  Si  les  vlceres  font  pures  &  feiches  ou  fordi- 
des:les  Agnes  en  foront  manifeflcs  par  l’yflue  gra¬ 
de  ou  petite  de  lafànie ,  encores  que  peu  de  Amie 

en 
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en  forte  :  d’autant  que  la  matière  purulente  y  eft 
encores  crue  &  mal  digeree. 

Les  caufes  auffi  d’icelles  feront  cogneues,  non 
feulement  par  la  difpofîtion  du  corps ,  régime  de 
vie  &  autres  chofes  qui  ont  précédé  :  mais  aufïï 
par  la  nature  del’vlcere  &  qualité  de  la  fanie  qui 
en  fort:car  l’vlcere  virulent,&  corrofîfdemonftre 
quelque  eryfipele  ou  inflammation  auoir  précé¬ 
dé, quelque  amaz  d’humeur  ou  excremét  bilieux; 
la  nature  bilieufe  du  corps  :  le  régime  de  vie  bi¬ 
lieux.  L’vlcere  gangreneux  vient  d’vn  feyrrhe. 
L’vlcere  difficile  à  cicatrizer  procédé  le  plus  fbu- 
uent  de  la  verollc  .La  fanie  rougeaftre  coulante  a- 
uec  ardeur  &  fleure, procédé  de  quelque  inflam¬ 
mation.  La  fanie  de  couleur  citrine  coulante  auec 
ardeur  Ôcdouleur  grande, demôftre  caufes  bilicu- 
fes.  La  fanie  fereufe  &  coulante  affiduement  fans 
douleur  grade  &  auec  pefànteur, vient  d’humeur 
pituiteux.  La  fanie  noiraftre,verde  ou  liuidc  pro¬ 
cédé  de  melancholie. 

L’on  difeernera  fl  l’vlcere  efl:  en  la  fubftance 
de  la  matrice  par  quelque  inieétion  acre  :  comme 
de  vin  ou  d’hydromel  qui  renouucllcra  la  dou- 
leur.Ou  au  col  d’icelle, par  le  fpeculc  de  la  matri- 
ce:ou,par  l’attouchement  du  doigt  :  ou, par  quel¬ 
que  inieétion  acre:faut  toutesfois  remarquer  qu’il 
aduient  fouuentesfois  que  la  fanie  prouenanre  du 
corps  de  la  matrice ,  ne  fort  touflours  par  le  con¬ 
duit  naturel ,  mais  refpand  dedans  le  ventre ,  & 
demeure  entre  les  inteftins,dont  le  ventre  en  de- 
uient  enflé  5c  pefànt  :  outre  plus  que  la  fanie  qui 
t  5  pro 
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pro  uiêt  du  col  delà  matrice  ne  fort  auffî  toufiours 
par  le  conduit  naturel, mais  parla  veflietainfi  que 
iay  veu  aduenir  envne  femme  laquelle  apres 
auoir  enduré  quelque  temps  vne  vlcere  au  col  de 
.  la  matrice  faifoit  vrine  purulente ,  &  le  plus  fou- 
uentpiffoic  par  le  col  de  la  matrice:  queiquesfois 
par  Tinteftin  droid  ,  l’vlcere  ayant  pénétré  iuf- 
que  là. 

Les  vlceres  de  la  matrice  font  guaries  auec 
'  grande  difficulté ,  d’autant  que  cefte  partie  eft  le 
réceptacle  des  excremens  du  corps,  qui  erapef- 
chentia  confolidationde  l’vlcere  :  celles  toures- 
fois  quifepeuuent  voir  font  plus  faciles  à  gua- 
rir,  que  celles  qui  font  au  profond  :  comme  auffi 
les  pures ,  plus  faciles  que  les  fordides  :  ôc  les  for- 
dides  plus  faciles  que  les  ambulatiues  :  les  nou- 
uelles  plus  faciles  que  les  vieilles  :  és  ieunes  gens 
plus  faciles  qu’es  vieils  :  celles  qui  rendent  vn  pus 
blanc ,  vni  &  égal  plus  faciles  ëc  moins  domma¬ 
geable  s,que  celles  qui  la  rendét  vne  (ànie  aqueu- 
lè  ,  ou  noiraftre ,  ou  liuide  :  car  le  plus  blanc  de- 
monfkre  la  force  de  la  chaleur  naturelle ,  Sc  l’hu¬ 
meur  obeiflànt  :  l’autre  ,  l’imbécillité  de  la  cha¬ 
leur  naturelle ,  la  malignité  &  rébellion  de  l’hu¬ 
meur. 

La  curation  fe  doit  attenter  pat  régime  de  vie, 
medicamens  purgatifs ,  topiques  deterfifs ,  &  lùr 
tout  deficcatifs  :  car  d’autant  que  la  matrice  eft  v- 
nc  partie  nerueulè ,  ains  de  tempérament  fec ,  ëc 
qu’auffi  eft  le  réceptacle  des  excremés  du  corps, 

.  fès  vlceres  requièrent  medicamens  beaucoup  de- 
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ficcatifs.  Vray  eft  que  toûs  ces  remedes  doiuent 
eftre  ordonnez  félon  la  dilpofîtion  de  Tvlcere 
qui  eft  pure  ou  fordide  :  la  qualité  de  l’humeur 
qui  eft  pituiteux,bilieux,mclancholique  :  la  natu¬ 
re  du  corps  bilieux, pituiteuXjlànguin,melancho- 
lique.  S  ur  tout  ne  faut  icy  vfer  de  medicamens 
qui  lafchent  beaucoup  le  ventre  :  ne  qui  prouo- 
quent  IVrine ,  pluftoft  de  vomitoires  ,  à  fin  de 
faire  reuulfîon  de  l’humeur  :  &  quelquesfois  de 
lafaignee  de  la  bafilique  du  bras,  &  de  lamaleo- 
Ic  inrerieure:la  purgation  fera  douce  &  frequen¬ 
te  auec  cefte  opiate.  Prenez  caflTe  raondee  trois 
onces,  tamarinds  once  &  demie:  pulpe  de  pru¬ 
nes  &  de  febeftes,  de  chacun  vn  once  :  mucilage 
de  fèmcnce  de  pfîlium  fix  dracmes  :  fènné  orien¬ 
tal  puluerifé  trois  onces:  anis  deux  dracmes:  re- 
galifte  fubtilement  puluerifé  vne  dracme  :  auec 
^rop  rolàt  laxatif ,  Faiéles  opiate ,  duquel  pren¬ 
drez  fix  dracmes  toutes  les  fepmaines  auec  déco¬ 
ction  de  mercuriale ,  epithin  &  raifins  de  damaz. 
L’humeur  fera  préparé  auec  ce  iulep ,  prenez  ra- 
fure  de  bois  de  gayac  quatre  onces:efcorce  d’ice- 
Liy  once  &  demie  :  faiébes  le  tout  tremper  en 
quatre  liures  de  la  decodlion  de  cichorce ,  endi- 
ue  &  abfynre ,  puis  bouillir  à  petit  feu  à  la  con- 
fomption  de  la  moitié  :  adiouftez  à  la  Colature  v- 
ïie  liure  de  fyrop  de  fumeterre  :  prenez  en  trois 
onces  au  matin ,  &  autant  au  foir  iufques  àla  fin 
oe  la  decoétion,  puis  purgez  le  corps  auec  l’opia- 
te  fufdi(ft  J  auquel  adioufterez  deux  dracmes  de 
confection  haraech  ou  diacarthami.  Les  remedes 
t  4  topi 
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topiques  feront  iniedions ,  lotions  ,  fomenta¬ 
tions, parfuns,  onguens,  &  autres  femblables  :  és 
vlceres  acres  &  mordicantes  ,  faudra  faire  inie-  i 
dion  de  laid  clair  auec  fuccre  :  ou  de  vin  auec 
miel  rofat-.ou  de  decodion  d’orge,  &  rofes  auec  ' 
miel  rofatjOU  fyrop  de  rofes  feiches,  ou  de  deco¬ 
dion  de  lentilles ,  plantain, meurtbe,ceterach,ai- 
gremoine,&;  autres  herbes  ameres,  qui  font  fans 
grande  chaleur  :  meüne  fera  bon  faire  la  deco¬ 
dion  en  eau,  en  laquelle  on  efteind  du  plomb. 

Es  vlceres  foidides  &  pituitcufes,lon  fera  des  in¬ 
iedions  de,  la  decodion  d’ache,  abfynce,febues, 
lupins,  orobes,  centaure  grand  &  autres  herbes 
qui  ont  plus  grande  vertu  de  deterger ,  mefmc  y 
dilfoudre  quelque  peu  d’egypriaque ,  ou  d’on- 
.  guent  apoftolorum  au  comraencement.fi  l’vlce- 
re  eft  plein  de  beaucoup  de  matière  purulente  & 
chair  pourricjvoire  quelque  peu  de  la  poudre  de 
mercure  &  d’alun,  fi  l’vkere  lèfent  de  la  conta¬ 
gion  venerienne,eft  virulent,  corrofif  &  ambu- 
latif.  Vray  eft  qu’il  faudra  changer  ces  médica¬ 
ments  acres,  &vfer  de  plus  doux  quand  Ion  co- 
gnoiftra  que  les  vlceres  feront  chaftiez  à  raifon 
du  fentiment  exquis  de  la  partie  vlceree  :  on  fe 
pourra  feruirpour  iniedion  &  fomentation  de 
cefte  eau  diftillec. 

rad.qiriftol.vtriu{que,irid.  florcnt.  centaur. 
min.ana|  j  fi.ag.|  fi.  fymph.  hyper,  pediscolûb. 
herbæ  rob.  an.  m  j.  cort.  pini  ^  ij.  rof.  rub.  &  an- 
thos  ana.  P.  fi.  raeli.  rof.  col.  quart,  j.  irrorentur 
omnia  vino  albo  ,&  alembico  plumbeo  diftil- 
Icntur: 
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lentur  :  &  aqua  ilia  ftillatida  bis  in  die  inii- 
ciatur. 

Celle  cy  fera  auffi  fore  fingulierc:  ^  fucci  fu- 
mach ,  agrim.  folani ,  plantag.  fummitatum  rubi, 
acetof.  fragariæ ,  herbæ  roberti ,  herbæ  carpent. 
ana  Ib  15.  vini  albi  §  vj.  auripig.  5  6.  aluminis  in 
pulueré  reda61:i  ^iiij.albuminaoiiorum  decem, 
agitentur  fîmul  &  diftillentiir  omnia  in  alembico 
pTumbeo. 

Autre  eau  non  diftillec.  .1^  cerufæ,  litharg.  ana  . 
I  j.  plumbi  vfti,  lapid.  calam.  ana  5  S.  boli  arm. 

I  )  IJ.làng.drag.terræ  figiLana^  j.alum.combufti 
515.  calicum  glandium  ,  gallarum  viridiura,  bac- 
car.  myrti, pfîdiæ ,  balauft.  fumach,  ana  m  j.  co- 
riand.fem.planrag.tna  ^  £.  rof.  rub.  m  j.  buUiaiiC 
omnia  in  aquæ  fabrorum  fuffic.  quantitatc  :  Si- 
natur  aqua  {ubfîdere,vbi  fubfedcrit,  vtendum  ea 
adiniedionem  ôc  fotum. 

Quand  Tvlcere  fera  decergé  fuffifamment  fau¬ 
dra  diiîbudre  és  iniedions  fufdides  ,  myrrhe, 
aloe,iris,trochifquesalb.  ra(îs,&:  autres  deficca- 
tifs,&  mettre  des  pelTaires  dedans  la  nature  frot¬ 
tez  d  onguent  pompholigos,de  cerufe,de  plomb, 
Vautres  que  Ion  pourra  çompofer  d'antimoine, 
lang  de  dragon,  maftich,  autres  métaux  qui 
ont  grande  vertu  de  defecher  ;  cTu  fe  feruir  delà 
poudre  d’iceux'jfera  bon  auflîvfer  de  quelque 
parfun  :  prenez  efcorce  d’encens,  mafl;ich,gom- 
mc  de  lyerre  &  de  geneure , ladanum  pur, de 
0  acun  demie  once:  orpiment  rouge, oit  cirrin 
oux  dracmcsjfprmez  trocifqucs  auec  tereben- 
t  J  -  ,  thine 
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rhine  pour  ieder  fur  le  feu  à  fin  ci  auoir  la  fiimee 
par  vn  entonnoir.  Si  T  vlcere  eft  de  vcrolle ,  Ion 
adioLiftera  à  ces  trocifques  vne  onçe  ou  demie 
once  de  cinnabre:&:  au  cas  que  la  damoifclle  ne 

{)eut  endurer  la  fenteur  puante  de  ces  trocifques 
onpoùrraaufiî  adioufter  à  ces  trocifques  quel¬ 
que  drogue  odorante ,  comme  de  l’alipta  mof- 
chata  du  benioin.  S  ur  tout ,  fi  Tvlcere  vient  de  la 
maladie  venericnne ,  faudra  s’ayder  des  remcdes 
propres  à  telle  maladie  comme  de  la  decodion 
de  boys  de  gayac ,  des  linimens ,  onguens  &:  par- 
funs  d’argent  vif:  fi  durant  l’vîàge  des  remedes 
(ufdicls  ,  ou  que  par  l’acrimonie  de  l’humeur 
l’vlcere  fentift  quelque  ardeur ,  prurit  &  inflam¬ 
mation,  Ion  y  fera  vne  iniedion  de  la  decodion 
d’orge, de  létilles,  plantain,  verge  de  pafteur,  trois 
teftes  de  pauot ,  rofes  rouges  en  eau  de  forgeron: 
en  laquelle  on  diflbudra  trocifques  de  camphora, 
mucilage  de  la  graine  de  pfylium ,  &  deux  iaunes 
d’œufs.  Si  l’vlcere  deuient  chancreulê  faudra 
vfèr  d’vne  cure  palliatiue  auec  la  decodion  de 
boiiillon  blanc  :  fa  decodion  precedente  :  l’on¬ 
guent  de  iuft  de  morelle  long  temps  baftu  &  de¬ 
meuré  en  vn  mortier  de  plomb  auec  vn  pillon  de 
plomb  :  &  auec  les  autres  femedes  qu’auons  ap¬ 
porté  en  la  cure  du  chancre  :  fi  l’vlcere  prouient 
de  la  violence  du  membre  viril  trop  gros  ou  de 
l’accouchement  violent  faudra  fomenter ,  lauer 
ou  faire  iniedion  dedans  auec  eau  de  plantain 
ou  iulïde  pourpier ,  auquel  on  aura  dilToutaloe 
pulucrifé ,  ou  tutie,  ou  bol  armene ,  blanc  d’œuf. 
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dragagant  &  autres. 

Fifiules  en  la  matrice,  c  h  A  P.  x  x. 

En  la  matrice  s’engendre  fiftule ,  c’eft  à  dire 
vne  vlcere  finueuiè,  longue,  eftroidle  &  cal- 
Icufe  11  l’on  a  mal  guary,  ou  fi  Ion  a  efté  trop  long 
temps  à  guarir  les  abfcez  ou  vlceres  d’icelle.  Car 
la  matière  piirulente  des  abfcez ,  ou  la  fanie  des 
vlceres  s’arreftant  là  trop  long  temps ,  ronge  &: 
corrompt  les  parties  voyfines  encor  faines  :  &  y 
laifl'e  vne  cauité ,  laquelle  fi  foudain  n’eft  guarie 
deuient  dure  &  calleiile ,  reprefentant  vne  cauitc 
fiftuleufe. 

T  elle  fiftule  eft  fort  difficile  à  guarir,  celle  prin 
cipalement  qui  eft  au  profond  de  la  matrice  & 
pénétré  iufques  à  la  veffie  ouàl'inteftin  droiél: 

1)lus  guarilàble  eft  celle  qui  fe  peut  voir ,  &  de 
aquclle  on  peut  ofter  la  chair  morte  :  encores 
qu’attenter  cela  en  la  matrice  foit  dangereux  à 
raifon  de  là  fubftance  nerueufe.  S’il  y  a  dôc  quel¬ 
que  guarifon  de  la  fiftule  de  matrice,telle  eft  pal- 
liatiue  &confifte  principalement  en  la  frequen¬ 
te  purgation  du  corps,  confortation  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  remedes  bien  fort  deficcatifs.  Le  corps 
fera  purgé  par  les  medicamcns  purgatifs  cy  do¬ 
uant  dekripts  en  la  curation  des  vlceres  de  ma¬ 
trice  :&  d’autant  que  les  humeurs  affluens  incefi- 
laramcnt  de  tout  le  corps  fur  la  partie  fiftuleufe, 
nourriffent  &  entretiennent  la, fiftule,  fera  bon 
que  la  patiente  vfe  de  la  decoârion  de  gayac ,  ou 
^fquine,ou  de  falfe  parille  afin  de  defèicher 
&  tarir  la  fource  de  l’affluence  de  ces  humeurs: 

telle 
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telle  pourra  eftre  k  decoftion,  prenez  rafurc  de 
gayac  deux  onces, faidtcs  les  tremper  en  vne  pin< 
te.  d’eau  de  riuiere  ou  de  fontaine  fur  les  cendres 
chaudes  l’elpace  de  vingtquatre  heures ,  puis 
bouillir  à  la  confomption  de  la  tierce  partie ,fur  la 
fin  adiouftez  ol'monde royale, autrement  diéle 
fougiere  malle,fcrofulaire,aigremoine,de  chacu¬ 
ne  vne  poignee,  racines  d’Ariftolochie&:  de  gen¬ 
tiane  de  claacune  vne  once  :  vin  blanc  demy  fe- 
ptier  :  faut  prendre  tous  les  matins  vn  pofl'onde 
ccftedecodtion.-lcsremcdes  topiques  feront  in- 
iedtionsauec  decoéfion  d’aigremoine ,  &:  racine 
de  fougiere: en  laquelle  on  diflbudra  vn  peud’e- 
giptiaque,ou  de  poudre  de  mercure, ou  au  lieu  de 
cefte  decodtion  on  fè  feruira  de  l’eau  diftillee  de 
fiente  d’homme  roufleau  ieune  :  Si  toft  quela 
fiftule  fera  pleine  deTiniedion  on  eftoupperalc 
pallàge  de  charpie ,  &  mettra  Ion  par  demis  de 
l’emplaftrediuin,  oudegratia  dei.  Sil’entree  de 
k  fiftule  n’eft  afiez  large  la  faut  dilater.  Sil’inie- 
dion  fufdide  n’eft  afl'ez  forte,  emplifîez  la  fiftule 
de  poudre  d’ellebore  blanc  :  fi  pour  cela  elle  ne 
s’amende ,  vfez  de  cefte  iniedion  :  Prenez  on¬ 
guent  egiptiaque ,  demie  once  :  fublimé  demie 

dracme:arfenic  vn  fcriptulc-.eaurofe  deux  onces: 

eau  de  plantain  &  de  morelle  de  chacun  deux 
onces:lexiue  vne  once  :  faides  bouillir  à  la  con¬ 
fomption  de  la  tierce  partie:faides  iniedion  dans 
la  fiftule  trois  iours  &  eftouppez  le  trou  delà  fi¬ 
ftule  auec  charpie  ou  cotton  à  fin  que  l’iniedion 
ne  {orte:cefte  iniedion  mortifiera  la  fiftule, 
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pourra confumer  le  cal  d’icellc.  Si  toutesfois  la 
partie  par  Ton  fentiment  exquis  ne  peut  foufFrir 
ces  médicaments  acres  :  faudra  fe  contenter  de 
purger  fouucnt  la  damoifellc ,  luy  faire  vlèr  long 
temps  de  la  decoétiô  fufdite,  &  appliquer  au  mal 
topiques  médiocrement defîccatifsjquel eftlon^ 
guent  pompholigosdonguent  par  nous  ddeript 
cydclTus  pour  la  carnofité  de  la  verge  :  l’empla- 
ftre  diachylon  ireatum,  ou  diacalchiteos. 

Rhagadies  en  ia  maftice. 


RHagadiesfont  petites  filFures  qui  moléftént 
le  col  de  la  matrice  ,&  telles  luy  forit  excl- 
teesjouparlatrop  grande  feichereffe  d’icelle,  ou 
parle  violent  êc  difficile  trâuail:ou  parTafflUenCe 
d’humeurs  acres, ou  par  quelque  inflammàtion. 
L’on  s’en  apperçoit  parla  douleur,  ou  efFüfiûn 
delângqui  eftexcicee,principaletticnt  au  coyt, 
ou  par  le  Ipecule  de  la  matrice. 

Pour  la  guarildn  d’icelleS',  la  faignee  de  la  bafi- 
lique  du  bras  gauche  &  du  pied  gàiiche  y  eft  fort 
proffitable  :  comme  auffi  les  frequentes  purga¬ 
tions  fî  elles  font  caufees  d’humeurs  acres  &  du¬ 
rant  la  curation  s’abftenirdu  coyt  :  Quant  aux 
topiques  fl  elles  fontexternesrferaafl'ez  y  appli¬ 
quer  liniment  faiéldc  tutie*&iaune  d’oeuf,  ou 
I  onguent  de  cerulèjOU  l’onguent  pomphohgos,y 
adiouftantvn  peu  de  poudre  d’alun,oude  plomb 
bruflé,  ou  l’onguent  dtuin  dilTout  en  huyle  ro- 
,  ?.  f onguent  citrin  y  adiouftant  balaufte, 
aIoë,myrrhe,encens,maftich auec  huyle  rofat.  Si 

tou 
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toutesfois  elles  prouiennent  de  fechcrefle  aucc 
douleur  &  prurit ,  fera  bon  les  fomenter  auec 
decodion  de  limaçons  ,  femences  de  mauues 
guimauues  :  puis,  les. defecher  &  appliquer  on¬ 
guent  rofat  auquel  Ion  aura  adioufté  vnpeude 
camphre ,  de  ceruiè  lauee  en  eau  rofe ,  &  blanc 
d’œufs.  Quarid  le  prurit  &  douleur  ferontap- 
paifezvj.les  faudra  fomenter  auec  decodion  de 
rôles,  meurthéjiioijx  de  cyprès  faide  en  vin  ver¬ 
meil, &  continuer  les  onguens  dcflccatifs  cy  def- 
lus  mentionnez  :  fi  elles  font  externes  faudra  vfer 
de  pelTaires ,  iniedions  &  parfuns  tels.qu’auons 
demript  aux  vlceres. 

Condylomes  en  la  matrice,  c  h  a  p.  x  x  u. 

COndylomes  font  eminences  riddees  &ex- 
crefcences  de  chair  ou  verruques  fungueu- 
fes  qui  font  mefme  les  rugohtez  delavulue 
ayans  la  forme  de  grains  de  raifins ,  ou  de  meu¬ 
res,  ou  de  figues  ou  autre  telle  qui  viennent  au 
col  de  la  vulue  apres  quelque  vlceres  ou  figu¬ 
res  d’icelle ,  par  vn  amas  d’humeur  melancholi- 
que  ou  pituiteux  gros  &  vifqueux,  lefquellesfem 
blent  eftre  redoublées  àraifon  desriddes  quisôt 
au  col  de  la  vulue.  On  les  cognoift.  au  toucher 
auec  le  doigt.  La  guerifon  d’iceux  eftde  lesofter 
comme  choie  contre  nature  auec  le  rafôir  ,  ou 
filets,  où  mcdicamens  fort  deficcatifs  ou  caiifti- 
ques.  L’on  oftera  auec  le  rafoir  celles  qui  font 
grandes ,  cminentes ,  &  qui  ont  leur  racine  allez 
large  &  profonde,  toutes  à  vn  coup ,  ou  par  tren¬ 
ches  petites  fouuent  iterees ,  les  laillànt  faignet 
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quelque  peu  à  chacune  excifion ,  à  fin  d’alleger 
la  partie  du  Tang  gros  &  efpois  :  puis  appliquer 
pardeflus  vn  médicament  reflridiifde  fang  faiâb 
de  bol ,  galles  èc  alun  :  en  fin  vn  autre  onguent 
feiâ:  de  l’onguent  pompholigos  &  apofl:clorum 
àfindedeterger  &  delècher  par  melme  moyen: 
au  lieu  du  raloir  onfëferuira  de  quelque  eau  fti- 
que  potentiel  à  fin  de  les  arracher  du  tout  :  &  ap¬ 
pliquant  le  cautere  faut  couurir  les  parties  cir- 
conuoifines  de  bol  armené  incorporé  auec  blanc 
d’œuf&eaurolè,  &  faire  pafTer  leruptûire  par 
quelque  lame  de  fertroiiee.  Les  condylomes  qui 
font  moins  eminentes  &  ont  leur  racine  grefle 
&  la  tefte  grofletre ,  de  forte  qufoh  diroit  ellre 
vn  nœud  de  corde  pendu  à  vne  fifcellé  fe  pcuuêt 
ofter  auec  le  rafoir  :  ou  on  les  pourra  lier  eftroi- 
éteraent  auec  le  poil  de  la  queue  ou  du  crin 
d  vn  cheual  ou  de  foye,  par  l’effort  duquel  eftant 
deftituez  d’alimenc,ils  tombent:  apres  qu’ils  font 
cheuts  les  faut  laiffer  faigner  quelque  temps  à  fin 
d’alleger  la  partie  du  faiig  gros  &  efpois  ;  au  lieu 
du  rafoir  ou  filet  on  fo  pourra  feruir  de  medica- 
mens  quelque  peu  acres  &  corrofifs, corne  de  ce« 
ftejpoudre  faiéte  d’vne  once  de  fouine  defechee 
&  lubtilemét  puluerifee,  hermodaéles  &  myrtil¬ 
les  bruflez  de  chacun  trois  dracmes ,  calchitis  & 
alun  de  chacun  deux  dracmes,  orpyment  rouge 
vnc  dracme,le  toutfubtilementpuluerifeilapou- 
dre  de  mercure ,  ou  le  fublimé  boüilly  en  eau  ro- 
fo  &  de  plantain ,  tremper  en  cefte  eau  des  plu- 
ïîiaceaux  &  les  appliquer  là  deffus  ;  la  cendre  de 
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grauelee  :  le  fauon  noir  auec  peu  de  fel  marin 
puluerifé  :  le  lai<ît  de  tithyraal ,  le  verdegris  auec 
(bufre  vifd’eau  qui  diftiUe  du  boys  de  farment  en- 
flambé:huyle  de  vitriol  ou  d  antimoine:huyle  ou 
eau  de  tartre  :  eau  alumïneufe  :  papier  mâchonné 
entre  les  deiis,  puis  trempé  l’elpace  de  deux  heu¬ 
res  en  eau  forte  ,  &  àlaparfin  appliqué  fur  le  mal: 
mais  d’autant  que  tous  eesmedicamens  font  fort 
acres  &  que  la  partie  qui  a  \^nfentiment  bien  ex¬ 
quis  ne  les  pourrait  pas  endurer  fans  danger,  ne 
fera  mal  faiét  y  adioufter  quelque  peu  d’opiura 
ou  de  mandragore  ou  de  camphre,  ou  pour  le 
moins  par  delTus-ces  medicaimés  appliquer  quel¬ 
ques  defenfifs  :  ne  fera  auffi  mal  faid  auant  l’ap¬ 
plication  de  ces  topiques  purger  le  corps,  prouo- 
quer  le  vomilTement  ,1e  defecher  auec  decodion 
de  (àlfe  parille ,  tirer  du  fang  tant  du  bras  que  des 
maleoles ,  appliquer  auec  fcarification  profonde 
ventoufesaux  feires,cuiires:en  fin  quand  les  con¬ 
dylomes  feront  oftez ,  defecher  &  cicatrizer  le 
lieu  auec  l’onguent  de  plomb,  voyez  cy  apres 
au  chapitre  du  thym  qui  font  efpece  de  condy¬ 
lomes. 

Uemonhoidts  de  la  matrice,  en  a  v.  x  x  i  n. 

COmme  au  fiege ,  auffi  au  eol  de  la  matrice 
(ainfi  qu’auons  diét  cy  deuant)  naiflènt  he- 
morrhoides  :  lefquelies  font  orifices  &  extremi- 
tez  des  rameaux  des  venes,qui  viennent  de  la  vc- 
ne  caue ,  &  defeendent  à  l’entour  du  propre  ori¬ 
fice  de  la  matrice  &  col  d’icelle  :  par  leiquclles 
extremitez  de  venes  les  vierges  &  femmes  grol- 

fes 
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(es  fe  purgent  le  plus  fouuent  de  leurs  purgations 
naturelles:  d’autant  que  en  elles  l’orifice  delà 
matrice  eft  fermé  :  aux  femmes  grolfes  à  raifon 
de  l’enfant  conceu ,  auquel  les  cotylédons  refer- 
uent  le  fang  pour  fa  nourriture  :  aux  vierges,  par¬ 
ce  quelles  n’ont  point  encores  efté  ouuertes. 
Ces  extremitez  de  venes  quelquesfois  font  grof- 
fes  &  fermées  fans  ietter  fang  :  quelquesfois  ou¬ 
uertes  auec  effufion  de  fang.  C^and  elles  font 
ouuertes, elles  iettent  vn  fang  gros ,  noirafire,  &  ’ 
tel  que  les  hemorrhoides  au  uege ,  fans  ordre  n’y 
fans  période  aucun,  &  auec  douleur  :  tel  flux  doit 
eftre  appelle  flux  d’hemorroide  ,  pluftoft  que 
menftrual ,  encor’  que  tous  deux  viennent  par  les 
venes  mefmes.  Aece  faiéf  trois  fortes  d’iicmor- 
rlioides  de  matrice  non  point  autrement  differen¬ 
tes  que  de  lafîtuation  :  aucunes  au  propre  orifice 
de  la  matrice,  d’autres  au  col  d’icelle.  Quelques 
vnes  mais  bien  rarement  à  la  partie  honteufè. 
Elles  fuccedent  aux  inflammations  ou  rhagadies 
de  la  matrice,ou  au  trauail  labourieux.On  les  co- 
gnoift  par  reffufîon  de  fang  qui  coule  non  en 
temps  certain,  comme  le  flux  menftrual,  mais  par 
interualles  &  fans  ordre:pour  la  pefanteur  &  dou- 
leiir  es  lombes ,  ay  nés ,  &  fîege  que  la  damoifelie 
endurerpar  le  fpeculum  matriçis. 

Leur  curation  eft  femblable  à  celles  deshe- 
J^orrhoides  du  fondement  ,  qui  eft  d’appaifer 
premièrement  leur  douleur  fi  grande  eft ,  par  fo¬ 
mentations  fiides  de  graines  de  lin',  &  de  gui- 
mauues ,  fueilles  de  bouillon  blanc  :  par  liniment 
u  d’huy 
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d’huyles  de  nénuphar ,  de  pauot ,  de  noyaux  de 
pefches ,  d’amandes  douces ,  battues  long  temps 
dans  vn  mortier  de  plomb ,  adiouftant  le  iaune 
d’œuf,  auec  vn  peu  d’opium  fi  befoingeft,  Vray 
eft  que  fi  la  douleur  eft  conioinde  auec  inflam¬ 
mation  &  diftenfion  faudra  kiflfer  l’opium  &  fe 
contenter  des  huyles  d’amendes  douces,  de  vio¬ 
lât  ,  &:  de  lumbricis ,  battues  dans  vn  mortier  de 
plomb  pour  en  faire  liniment»  Et  cependant  di- 
uertir  le  fang  affluant  fur  la  partie  dolente  par  la 
(àigneedubras  :par  lesventoufes  appliquées  fur 
le  foye  ôc  rate  :  par  les  linimens  d’huyles  de  myr- 
tylles  &  coings  fur  les  reins  &  lombes.  Si  elles 
fluent  par  trop ,  faudra  y  faire  aftringentes  fomen¬ 
tations  auec  decodion  de  rofes ,  balauftes ,  fu- 
maeh,  alun,  en  eauferree:  linimens  aftringens 
auec  huyles  de  myrtil.  bol  armene ,  blanc  d’œuf, 
encens,  làng  de  dragon  , iufl:  de  bouillon  blanc; 
diuertir  le  flux  du  lâng  par  la  làignee  du  bras  :  par 
ligatures  doloreufès  :  par  vehtoufes  appliquées 
fur  le  foye  &  rate  &  fur  le  dos.  Quelquesfois 
elles  font  Ci  grande  douleur  qtie  les  autres  reme- 
des  ne  les  peuuent  appaifer ,  ains  Ion  eft  contraind 
les  incifèr ,  fi  elles  font  au  col  de  la  matrice ,  non  a 
l’orifice  intérieur.  Quand  elles  font  inuetetees, 
Ablucrafis  dit,  qu’elles  fe  font  condylomes,  & 
parce  les  faut  incilêr  :  luy  mefme  ordonne  que  l’o- 
itération  s’adminiftre  en  vne  maifon  fort  froide, 
a  fin  de  plus  facilement  empefeher  le  flux  de  fang, 
&  qu’on  applique  fur  la  playe  poudre  de  bol ,  iâng 
de  dragon ,  &  d’encens  :  qu’on  face  tenir  l’dpace 
d’vne 
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J’vne  heure  les  pieds  de  la  malade  contre  vne 
paroy  froide  :  fi  cela  ne  fiifïîc  qu’on  la  mette  dans 
vne  tine  pleine  d’eau  froide  :  ou  qu’on  la  baigne 
en  la  décoction  de  fumach ,  de  galle ,  d’efi:orciè 
de  grenade ,  &  autres  femblables  :  ou  qu’on  luy 
applique  fur  le  doz  vn  emplaftre  de  farine  d’or¬ 
ge,  miel,  &  vinaigre:  furie  lieuoùaefté  faiéte 
la  fedion ,  que  Ion  mette  de  la  laine  trempee 
en  füc  de  plantain  &  de  branche  d’ églantier  Sc 
en  gros  vin  rude  :  qu’on  luy  applique  grandes  ’ 
ventoufes  fur  les  mammelles  èc  fur  le  dos  (ans 
fcarification. 

Dureté  de  matrice,  c  h  a  p.  x  x  v. 

A  La  matrice  aduient  Ibuuentesfois  vne  dii- 
reté ,  laquelle  n’eft  {èyrrheufè  ,  mais  feule¬ 
ment  renitente  &  afpre  au  toucher  .  T  elle  pro- 
uient  de  plufieurs  obftrudions  qui  fe  font  fai- 
des  des  humeurs  gros  &  cfjjois  retenus  tant  és 
venes  menftruales ,  ou  orifices  des  cotylédons, 

3u’és  vaifleaux  fpermatiques.  On  cogrioift  celle 
ureté  au  toucher:  à  la  pefanteur&  petite  dou-' 
leur ,  au  bas  du  ventre  &  fur  les  yeux.  L’obftru- 
dion  des  venes  menftruales ,  par  la  fuppreflîdn 
des  moys.  L’obftrudion  des  orifices  des  cotyle-  ' 
dons ,  par  les  frequens  &  Ibudains  auortemens 
apres  la  conception ,  d’autant  que  le  petit  fœtus 
ne  rcceuant  aucune  nourriture  par  les  cotylé¬ 
dons  oppilez ,  eft  contraind  en  fin  deloger  de  la 
place  ,où  il  ne  proffite  aucunement.  L  obftru- 
dion  des  vaifteaux  lpermatiques,par  les  accidens 
hyfteriques  quimoleftent  fouuent. 

u  i 
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La  guarifon  dépend  du  frequent  vfàge  des  cho¬ 
ies  apentiues,  telles  qu’auons  cy  de.uant  décrites 
&  deferirons  au  chapitre-de  la  rétention  des  moys. 
Les  topiques  doiuent  eftre  fomentations ,  baings, 
emplaftres,  peflaires ,  parfuns,  tels  qu  auons  pro¬ 
posé  au  feyrrhe  de  la  matrice. 

Taraljifie  &  laptude  de  la  matrice. 

Ç  H  A  P.  XXVI. 

CE  mal  èft  coiitraire  au  precedent ,  lequel 
prouient  non  feulement  de  frequens  aiior- 
temens  ,  mais  auffi  d’humiditez  fuperflues  qui 
relafchent&  rendent  la  matrice  mpîlafle,  lailè, 
&  fans  aucun  fentiment:,on  la  cognoift,  en  ce 
que  la  danioifelle  ne  prent  aucun  plaifr  àl’ade 
venerien:  la  matrice  eft  froide  &ridee  au  tou- 
cherielle  ne  rctiét  le  Iperme  reccu:  ou  fi  elle  le  re¬ 
tient  ,  elle  le  lailTe  efcouler  au  fécond  ou  troifief- 
me  iour.  Si  elle  conçoit  quelque  chofç ,  fera  vn 
faux  germe, 

La  guarifon  eft  telle  qu’auons  deferit  cy  deifus 
en  1 ’intemperie  humide  de  la  matrice  &  que  de¬ 
ferirons  cy  apres  pour  le  ftillicide  des  mois,  3  la¬ 
quelle  adioufteronsquil  faut  fur  tous  les  reme- 
des  topiques  vfèr  de  parfuns  faiéts  de  la  pouldre, 
ou  decodion  de  balauftes,efcQrces  de  febues, go¬ 
belets  de  glands ,  plantain ,  fang  de  dragon ,  bol 
armene,  acacia, hypociftis  &  autres  tels  :  &  conti¬ 
nuer  CCS  parfuns  long  temps  :  durant  fvlàge  def- 
quels  la  damoifeile  prendra  vn  peh  de  triphera 
magna  fine  opio,  auec  autant  de  la  compofition 
que  Ion  appelle  michleta  Nicolai ,  laquelle  eft  la 
propre 
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propre  médecine  des  membres  paralytiques  &: 
debiles  j  fingulieré  auffi  pour  arrefter  les  flux  de 
ventre  5  des  hemcJrrhoides  Vautres  tels  foit  pris 
par  la  bouche,  foit  appliqué  extérieurement  en 
quelque  façon  que  ce  loit  comme  peflâires ,  cly- 
fteres,eniplâftré.  V ray  eft  qu’elle  fera  de  plus  gra¬ 
de  vertu  fl  Ion  y  adioufte  fang  de  dragon,  maftich 
ou  bol  armene.-Lon  pourra  le  feruir  de  tel  peflairé. 
Prenez  pfîdiéj'hypôciftis,  acacia,  elgale  quantité: 
compofez  vh  pèflàire  auec  poix  colophone  de» 
grofleür  felB'iànte ,  pour  le  tenir  long  temps  dans 
la  nature.  Lon  appliquera  aiiffî  fous  le  petit  ven¬ 
tre, &  forlèslombes  iufquesau  croupion  retnplai- 
ftre  pro  matrice  :  ou  vn  autre  composé  des  pdU- 
dres  fufHites incorporées  auec  l’onguent  comttfl^- 
fàt ,  ou  le  foc  de  plantain,  ou  emplir  iàchets  loii^ 
ôc  larges  de  demy  pied,des  poudres  niefmes  poilt 
les  appliquer  aux  lieux  meftnes:  tout  cela  confor¬ 
tera  ,  &:  aftreindra  la  matrice,  Ôc  retiendra  le  Iper- 
me  receu.  Le  viure  fera  de  viandes  feches  ÔC  ro- 
fties ,  lefquelles  on  aflaifonnera  &  mangera  auec 
cefelquieft  appellé  des  anciens  fel  ficerdotal. 
Prenez  deux  onces  ôc  demie  de  fel  commun,qua- 
tre  onces  definecanelle  :  poyure  ,ameos,  filçrde 
montaigne ,  hyflbpe ,  origan  ôc  pulege,  defechez 
&  puluerifez  de  chacun  demie  Once  :  puluerifcz 
le  tout  fubtilement.  Ce  fel  confomc  le  phlcgmc 
de  latefte  Sc  de  l’eftomach  :  purge  la  matrice  ôc 
tout  le  corps,  rend  l’haleinc  bonne  :  netfoye  les 
yeux  nébuleux  :  ofte  la  douleur  des  dents  :  appai- 
fe  la  douleur  de  tefl:e:arrefte  la  toux  ôc  toute  diffi- 
u  3  culté 
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culte  d’haleine:bref  il  contrcgarde  laieunefTede 
toutes  perfonnes  &  empefchc  la  vieillelTe. 
Inflation  de  matrice,  c  h  a  p.  x  x  y  u. 

La  matrice  s’enfle  quelquesfois  de  telle  fa¬ 
çon, qu’il  fèmble  que  la  damoifelle  foit  grpf- 
fetclle  enfleure  procédé  d’vne  multitude  de  vens 
.àmafl'ez  dans  la  cauité  de  la  matrice  :  ou  és;  angu- 
,fties ,  ou  en  la  fublfance  &  texture  d’icçllc  çc 

.apï:es  l’accouchement  :  ou  apres  le  baing  ,  ou 
,  eftuues:ou  purgation  des  mois:ou  parce  que  tout 
le  cprps  en  eft  plein  pour  l’imbécillité  de  chaleur.. 
Çeiaaduient  apres  l’accouchement,  fi  les  fem- 
jnes  nouuellement  accouchées  ne  ferrent  point; 
Jeur  yefttrc  aucc  bendages ,  à  fin  que  la  matrice 
^  re|ke  ,  &  l’ainn’y  puiflè  entrer  :  apres ie  baing, 
^ueftuues  ,^fi  elles  s’expofent  incontinent  àl’air 
■froid,  Et  telle  inflation  le  plus  fbuuent  apporte 
ilerilité ,  parce  que  l’air  froid  condenfè  les  parties 
relafchees  &  efehauffees  du  baing  ou  eftuues ,  & 
la  partie  intérieure  d’icelle  :  mefrae  il  ferme  les 
orifices  des  vaiflèaux  jc’eft  adiré  les  cornes  par 
lefquelles  le  fperme  defeenddes  tefliculcs  dans 
la  matrice  :  apres  les  purgations,  files  femmes  fe 
expofent  à  l’air  froid. 

Celle  inflation  fe  manifefte  parvne  tumeurau 
petit  ventre,  aynes,  à  l’entour  du  nombril  :  qud^ 
quesfois  iufques  à  l’eftomach  auec  douleur  poi- 
gnantede  ventre  au  frappé  reprefentele  fon d’v¬ 
ne  cloche  :  les  vens  fbrtent  en  abondance  par  la 
bouche,&  par  le  col  de  la  matrice,  fort  femblable 
à  l’hydropifie  tympanire,finon  qu’en  celle  infla- 
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tion  la  foif  ne  prefTe  fi  fort  :  &  fi  les  parties  fupe- 
rieures  du  corps  ne  font  tant  extenuees. 

L’inflation  qui  vienne  apres  l’accouchement  fo 
guarift  facilement  piar  la  purgation  naturelle  de 
la  matrice  :  laquelle  i(î  n’eft  raifonnable  la  faudra 
prouoquer  par  peflaires  attachans  compofez  de 
benoifte  &  autres  difcutiens  :  faudra  bander  le 
ventre  de  linge  ,  &  appliquer  bien  fouuent  deflus 
fachets  pleins  de  mil,  (èl,  Ibn ,  cumin ,  anis  fricaf- 
fez  ;  cataplafmes  faiâ:s  de  fiente  de  vache  ,  de 
cheure,  de  brebis ,  graines  de  cumin ,  ache ,  per-  ' 
fil  fricaflèz  auec  vin  de  maluoifie ,  ou  vin  géné¬ 
reux  ;  bailler  fouuent  clyfteres  carminatifs,  faiéts 
de  vin  de  maluoifie  ou  d’hypocras  aüec  huyle 
de  noix  .'  fomenret  le  ventre  auec  làchets  pleins 
de  marjolaine,  rue»,  origan,  armoyfe  ,  herbe  à 
chatjCalamcnt,  poulifit,  chamamile,  melilot,anis, 
fenoil,  cumin  &  boiiillir  en  eau  &:  vin  :  ou  au  lieu 
de  fonientations  faire  le  baing.  S  icefte  inflation 
excite  des  hyfteriques  accidens ,  comme  quel- 
quesfojs  elle  faid  ,lon  aura  recours  aux  remedes 
que  deferirons  en  fon  lieu  pour  la  fuffocation  de 
matrice.  Si  elle  vint  apres  le  baing,  fora  guarie 
parmefmes  remedes.  Si  l’inflation  procédé  de 
plufieurs  cruditez  amaflees  en  l’eftomach  &  par 
Tout  le  corps ,  faudra  purger  les  humeurs  froids, 
auec  pilules  aggüegatiues ,  cochees  &  d’agaric  de 
huit  en  huit  iours  :  &  tous  les  matins  vfor  de  cc- 
fte  opiate  pour  con^rter  la  chaleur  du  ventri¬ 
cule  &  de  tout  le  corps.Prenez  efoorce  de  citron 
confide,  conforue  de  racine  d’eringe  de  chacune 
U  4  vnc 
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vne  once  :  poudre  des  eleduaires  d ’aroitiaticum 
rofatum ,  &  diagalanga ,  de  chacun  vne  dracme: 
càrui  confidjdeux  dracmesrauec  fyrop  de  lacon- 
fer  uarion  de  citron ,  formez  opiacé  :  duquel  bail¬ 
lez  aufFigros  qu’vne  nôi)t  au  matin  auec  vinou 
eau  d’alayne,  de  bethoine,  de  menthejd’hyffbpe; 
frottez  l’ellomach  d’huyle  nardin,  de  menthe,  de 
rue ,  d’aneth  :  appliquez  fur  le  ventre  emplaftre 
de  baccis  lauri  :  oa  tels  fachets  &  fomentations 
auec  feultre  ou  efponges ,  ou  efcheueaux  de  fil, 
qu  auons  did  cy  deuant  :  baillez  fouuent  clyfte- 
res  càritiinatifs  de  vin  dé  nialuoifie ,  ou  d’hippo- 
cras  &  huylè  de  noix  :  appliquez  ventoüfès  gran¬ 
des  auec  grand  feu  fur  le  nombril,  s’il  n’y  a  fuffo- 
cation  de  matrice  :  car  lors  les  faudroit  appliquer 
auxaynesou  au  dedans  des  cuilfeSjOU  plûftoft 
fiir  lés  aynes  comme  nous  dirons  en  la  lüffoca- 
tion:  induifez  peflàires  compoféz  de  bdellimn, 
rue,  armoyle,  origan,  cumin  :  donnez  parfuns  de 
myrrhe  ^  ladadum ,  gallca  mofchata  j  euphorbe: 
iniedions  de  decodiort  de  rue  d’origan,  cala- 
ment,  agnus  caftùs  j  carui ,  cumin ,  ameoS ,  anis. 
Quant  au  régime  de  vie  il  lêrâ  tel  qu’ctt  la  coli¬ 
que  ,  à  fçauoir  de  viandes  chaudes  &  feches  alTai- 
lonnees  auec  poyurc.Beuue  vin  de  maluoiiîe,hy- 
pocras  ou  vin  excellent  fans  ou  auec  peü  d’eau: 
mangez  peu,  d’autant  qu’apres  le  manger  la  da- 
moilelle  eft  plus  affligée  :  à  raifon  de  quoy  fera 
bon  tant  auant  qu’apres  le  repas  vlèr  de  quelque 
poudre  digeftiuc  faide  d’anis ,  fenoil  doux ,  ca¬ 
ndie ,  &c. 
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Hjdropifte  de  matrice,  chap.  xxvm. 

La  matrice  fe  remplift  d’eau,  de  mefiue  façon 
que  les  autres  parties  du  corps,  &  telle  rcple- 
tion  peut  eftre  appellee  Hydropifie  vterine ,  la¬ 
quelle  reprcfente  vne  faulle  groiïcffc  :  celle  eau 
s  engendre  en  là  cauité  de  la  matrice  :  ou  luy  ell 
enuoyce  des  parties  fuperieures  du  corps  com¬ 
me  duventre,du  foye,  de  la  rate, de  la  vene  cauc, 
des  intellins  &  autres  lieux  :  elle  s’engendre  en 
la  cauité  de  la  matrice  principalement  apres  les 
auortemens ,  ainlî  que  diâ:  Hippocrates  au  pre¬ 
mier  liure  des  maladies  des  femmes  :  à  fçauoir 
quand  la  matrice  débilitée  par  vn  trop  violent 
&  cxeelTif  trauail  ôc  accouchement  auec  terme, 
conuertift  le  lang  tant  celüy  qui  luy  eft  apporté 
pour  fa  nourriture ,  que  le  menflrual  en  eau  lè- 
reufe.  Semblablement  quand  les  mois  ont  efté 
retenus  de  long  temps  principalement  pour  vne 
intempérie  froide  de  la  matrice:  celle  eauaulîî 
ell  eniioyee  à  la  matrice ,  du  foye  lequel  au  lieu 
du  bon  fang ,  par  Ibn  iatemperie  froide  faidl  des 
ferolitez ,  lefquelles  s’efpandent  en  la  capacité  du 
ventre,  &  de  là  entrent  dans  la  matrice,  de  mefme 
façon  qu’en  rhydropificaqueiilè.  Elle  vient  aullî 
quelquesfois  de  la  rate  ainlï  que  di6l  Hippocra¬ 
tes  au  premier  liure  des  maladies  des  femmes, 
quand  la  rate  ell  pleine  d’eau.  Ce  qu’aduient 
«^omme  il  did  quand  durant  les  fiebures  conti¬ 
nues  la  perfonne  ell  fort  altérée,  boit  beaucoup 
d  eau ,  ic  n«  vomill  ny  fue  ^  ny  a  le  ventre  lafehe 
aucunement  :  car  lors  vne  partie  de  ce  qu’on  boit 
U  f  s’en 
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s’en  va  à  la  veffie  &  s’euacue  par  les  vrines  :  l’au¬ 
tre  qui  demeure  eft  attirée  du  ventre  à  la  rate ,  à 
raifon  qu’eiréft  rpongieufe,  rare ,  mollaftre  &c  (i- 
tuee  le  long  du  ventre  :  ains  la  rate  enflce  &  tu- 
Kiefiee  fe  defgorge  de  cefte  grande  quantité 
d’eau  par  toutes  lesvenes  du  corps,  principale¬ 
ment  dedans  la  capacité  du  vétre,  ôc  autres  lieux 
circonuoifins  :  cefte  eau  auffi  procédé  quelques- 
fois  de  la  vene  caue, comme  Fernel  l’enfeigne  par 
l’hiftoire  d’vne  femme  hydropique, laquelle  tous 
les  mois  quelques  iours  auant  Tes  purgations  na¬ 
turelles  vuidoit  cinq  ou  fix  baffins  d’eau  citrine 
par  le  col  de  la  matrice, &  de  là  Ton  ventre  fe  def- 
enfloit.  Elle  vient  auffi  aucunesfois  du  cerueau, 
comme  nous  voyons  les  fleurs  blanches. 

L’hydropifie  vterine  fe  cognoift  ,  wr  la  tu¬ 
meur  grande ,  lafehe ,  mollaftre  &  pefantcur  au 
petit  ventre  :  par  la  difficulté  de  refpirer  :  par  les 
mois  retenus  ou- bien  qui  fluent  eu  plus  grande 
ou  petite  quantité  que  de  couftume ,  (ans  ordre, 
de  mauuaife  couleur ,  femblablcs  à  l’eau  en  la¬ 
quelle  la  chair  a  efté  lauee  :  par  la  douteur  &  en- 
neuretant  de  l’eftomach  que  de  tout  le  ventre 
qui  s’augmente  incontinent  apres  le  paft  :  par  les 
mammelles  mollaftres  &  flaccides  qui  eftoyent 
fermes  &  folides  auparauant  :  par  l’orifice  inté¬ 
rieur  de  la  matrice  qui  au  toucher  eft  trouue 
refle,  maigre,humide,plein  d’eau:par  la  rigueur 
eure ,  &  griffiement  des  dens  qui  furuient  a  la 
continue  du  mal  :  par  la  douleur  des  reins ,  lom¬ 
bes  ,  flancs ,  hanches ,  &  iambes.  Si  la  femme  eft 
grofle 
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grofle,  fon  fruiâ:  fera  en  danger  d’aller  auant  ter¬ 
me  ,  &de,mourir ,  mefmcment  la  mere  :  &  aura 
grande  quantité  de  vuidanges  aqucules  &  fereu- 
fes  rougeaftres  ;  de  quelle,  partie  la  fouree  de  ce¬ 
lle  eaü  vient  onle  pourra  cognoiftre  par  L’ofFencc 
d’vne  chacune  partie  du  corps. 

Pour  la-  güerifon  de  ‘  ce  mal  faut  aduiler  fi  la 
femme  eft  grolTe  ou  non., Si  eft  grolTejContentez 
vous  de  la  fomenter,  &  vfer  des  remedes  qui 
puiflént  appaifer  la  douleur ,  relôudre  &  diuertir 
vne  partie  des  eaux  :  vray  eft  qu’il  eft  fort  difficile 
que  la  femme  puifl'e  eftre  grofte  ôc  auoir  l’hy- 
.dropifte  ytetine  plus  haut  de  deux  mois: d’autant, 
que  l’eau  croiflànt  toufiours  dans  la  matrice  cor¬ 
rompt  le  petit  :  ains  eft  contrainte  d’accoucher 
auant  terme  &  en  accouchant  ietér  grande 
quantité  de  fang-aqueux.  Sitouresfois,onvoic 
que  l’enfleure  ne  s’augmente  poinrj&  quele  pe¬ 
tit  commence  à  fe  mouuoirjfaites  la  louuent  vo¬ 
mir  &  lùer ,  &  la  purgez  doucement  auec  rhu¬ 
barbe.  Les  fomentations  que  luy  appliquerez  fur 
le  petit  ventre  feront  veflîes  de  pourceau  pleines- 
dedecotion  en  vin  blanc,  de  mercuire,fleurs  de 
nizeau, graines  de  cumin, d’hyebleifachets  pleins 
de  fon , mil,  cumin  &  lél  fricaftez.  Si  la  femme 
n  eftgrolTejfaut  cercher  tous  les  moyens  que  Ion 
pourra  pour  luy  prôuoqiier  fes  purgations  na- 
tureUes  &  faire  vuyder  fes  eaux  :  à  quoy  pourra 
letuir  leiulep,  ou  apozeme  fuyuant: prenez  raci¬ 
nes  d  crynge,degarence,  d’ache,  perfil,  afperges, 
chiendent ,  efcorces  moyennes  de  ft^ifne  de  ta¬ 
maris, 
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maris ,  de  fuzeaa  ,•  de  câpres  trernpee^  I’e{pace'de 
douze  heures  cn-vm  bianc  de  chacafte  vne  once: 
t-adnes  d’azarum  dcde  cbaiearee  de  chacune  de¬ 
mie  onoeîvfoeilles  daigcemaine,  hyflopë,  endiue, 
hoafâonsbraffiqneTnarine^icecerach,  Gapiili  vene- 
ris  de  chacune  vne  poignee  c  femeiaGes  de  carcha- 
mijd’faÿehle,  de  llizeau,  d  azaram,  d ’agtius  caftus, 
de  chacmîe  deux  dràcmes  ;  ciches  rouges  demie 
once:  faix^esdetioat  bouillir  en  eau  fiiÉfanteiuf- 
ques  à  deux  Üurès  de'  decodnon  :  en  laquelle  dif- 
fbudez  iufïs  de  racines  de  flambés  quatre  oUces, 
ftrffifànte  quantité  de.iaiccre:fai6tes  fyfop  ou  apo- 
zeme  :  duquel  baillerez  tous-  les  matins ,  non  plu- 
ftoft  qu’aurez  purgé  le  corps  de  quelque  legiere 
purgation  àfçauoir  aiiec  rîiubarbe  infure  enladc- 
côébion  'fiLfdids..  Apres  qu’aurez  -'i-sé  quelque 
temps  de  ce  iulep  Ample ,  vous  le  rendrez  laxatif 
y'âdidaftant  fumiksdeTenné  &  agaric:  les  cly- 
fteres  fônt  icy  plus  que  necedâircs  compolez  de  la 
decbâ:iond’armoyfejmarricaire,mercuirejbrafl!î- 
que  mariiie ,  chamamile  j  fleurs  de  gertefte  :  en  la¬ 
quelle  on  difibudra  iufl:  de  mercuire  5c  de  blette, 
vrine  de  ieune  enfant,  hyere  de  Galen,  leuain, 
fèl  &  miel  raercurial  :  pour  en  prendre  deux  fois 
la  fepmaine ,  A  d’aiianture  il  n’y  a  flux  de  ventre. 
Et  d’autantque  ce  mal  ne  fè  peut  guarir  Anonpar 
fréquence  de  remedes,  fera  bonde  répétée  fou- 
uent  le  iulep  fufdiâ: ,  ou  au  lieu  d’iceluy  vfer  du 
kircou  eau  diftülee  de  l’herbe  petum  quiàvertu 
Anguliere  de  vuyder  les  eaux  des  hydropiques: 
ou  du  iufl:  ou  liqueur  que  Ion  trouue  amaisé  dans 
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lacauité  de  la  racine  de  couleuree  que  Ion  aura 
cauéen  fa  fommité  :ou  iiift:  des  racines  de 
bes,ou  d’hycble,  ou  des  petits  grains  ou  pépins 
d’hyeble  :  ou  de  la  racine  de  mecboacam  puiueri- 
fee  &  beuë  aucc  vin  blanc, 

Qmnt  aux  temedcs  extérieurs  :  les  fomenta¬ 
tions  &  fachets  defl'us  dids  y  feront  fort  proÆ- 
tables  :  les  emplaftrcs  defientes  de  pigeonj  vache, 
chcure,auec  Ibufre,  fel,  cumin ,  puluerifez  5c  iu- 
corporez  aucc  vin  blanc.  Et  d’autant  que  les 
eaux  font  contenues  dans  la  matrke ,  faudra  vlèr 
de  peifaires  qui  ayent  vertu  d’ouurir  ,  prouo- 
quer  les  raoys ,  &  attirer  les  eaux  :  que  Ion  pourri 
compofer  auec  colocynthc ,  cantharides ,  myrrlae, 
iuftde  mercuire ,  fiel  de  bœuf,  ou  de  lieure.,i& 
miel  :  ou  auec  racine  de  cyclamen  autrement  di- 
de  ,  pain  de  pourceau  trempee  8c  enueloppec 
d’vn  linge:  ou  aucc  la  poudre  de  cyprès  trempes 
en  eau  vne  nuid  entière  &  enueloppee  dedans-vn 
linge  ou  auec  femence  d’ortie,  de-cumin, &:  racine 
darura.  Lon  vfera  aufii  de  parfons  compofez  de 
myrrhe,  nitre ,  fel ,  &  autres  tels ,  puis  lon  fera  en¬ 
trer  la  damoyfelle  en  quelques  eftuucs ,  ou  baingSj 
qui  ayent  vertu  de  dcfecher.  Si  apres  auoir  vfé 
de  tous  ces  remedes  les  purgations  naturelles 
commencent  à  s’efmouuoir,  &  Huent  pafles,blan- 
^aftres  ou  roufaftres ,  donnant  quelque  cüilbn 
^  acrimonie  au  paflage  :  faudra  vfer  des  reme-- 
des  que  deferirons  ey  apres  pour  tes  fleurs  blan- 
Ç  les ,  fur  Jour  boire  laid  d’anefl’e ,  8c  mettre  dans 
^matrice  quelque  peifaire  qui  ait vertu  d’adou- 
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cir  &  temperer  la  cuifon  que  le  col  de  la  matri¬ 
ce  endure  :  comme  farine  pure  ou  farine  d’amy. 
don  enueloppee  dans  laine  ou  linge.  Si  le  flux 
d’eau  eft  exceffif  le  faudra  arrefter  auec  inie- 
<aions  &  pellaires  aftringens  faiéls  de  poudre 
de  myrtil ,  encens  »  rofes  ,  Ôc  efcorce  de  gre¬ 
nade. 

Aëtius  au  75).  chap.de  fon  quatriefme  diâ:,  que 
quelquesfois  cefte  eau  qui  caule  l’hydropiile  vte- 
rine  s’amafle  dans  petites  veffies  femblables  au 
petit  follicule  où  eft  contenu  le  fiel,engédrees  en 
la  matrice ,  Icfquelles  il  veut  eftre  attirées  par  fo- 
jcnentî^tions  &  pefîaires  affez  violents ,  quel  eft 
ceftuy^cy  qui  eft  composé  defèmencede  mer- 
cuire  mafle,ariftolochiejCumin,fel,  myrrhe. 
Calcul  orj» pierre  en  la  matrice,  c  h  a  p.  x  x  i  x. 

SI  félon  Galen  il  n’y  a  cauité  aucune  au  corps 
humain ,  en  laquelle  ne  Ce  concree  &  engen¬ 
dre  le  calcul ,  ne  faut  doubter  qu’il  ne  Ce  puifte 
creer  ôc  former  dans  la  matrice  :  veu  que  les  cau- 
fes  ne  font  ny  moindres  ny  moins  puiftantes  d’i- 
celuy,  que  du  calcul  qui  eft  formé  enlaveflie, 
au  foye ,  au  follicule  du  fiel ,  aux  poumons ,  aux 
boyaux,  &  autres  lieux:  à  fçauoir  les  humeurs 
crafles ,  efpoilTes  &  vifqueufes ,  Ôc  l’obftruélion 
en  la  partie.  Si  donc  lesmoys  font  retenus  quel¬ 
ques  temps  par  les  obftrudions  des  cotylédons, 
&  le  col  de  la  matrice  fermé  eftroiélement  :  plu- 
fteurs  humeurs  muqueufes  s’accueillent  en  la 
matrice,  lefquelles  n’ayans  libre  yfluë  par  le  pro¬ 
pre  orifice  d’icelle, qui  eft  eftouppé  ou  parob- 
^  ftriKftion 


des  maladies  des  femmes.  y  ^ 

ftrudion  ou  pour  quelque  autre  caufe  telle  qu ’a- 
uons  defcry-cy  delîuSjlè  pourront  facilement  in- 
crafTetj  de  plus  en  plus  s’endurcir  &  conuertir  en 
fable ,  grauelle  &  de  là  en  calcul. 

Les  lignes  mermes ,  mais  plus  grefs  que  de  la 
fuppreflion  des  mois ,  lefquels  toutesfois  ne  font 
icy  fuppimez ,  mais  fiuent  reglement ,  non  par 
lacauicé  delà  matrice ,  mais  par  les  venes  qui  fe 
rendent  au  col  de  la  matrice  par  lefquelles  lés 
femmes  groflès  &  vierges  fe  purgent  tousdes 
moys. 

Le  remede  plus  expédient  eft  de  l’oftcr  &•  fai?- 
refortir hors :fe moyen  de  l’arracher,  fera  vfêr 
fouuent  de  clyfteres  remollitifs  ,  de  foméhtâ- 
tiens  en  la  partie  de  mefme  qualité  auec  deco-^ 
dion  de  fenugrec ,  lin ,  mauUes ,  güimauues  en 
eau  de  trippe ,  à  fin  de  rendre  le  pafiàge  plus  ou-^ 
uert  &  oheylTant.  Les  chofes  ainn  préparées, faut 
coucher  la  femme  à  larcnuerfe,  les  cuifièsfin-t 
efeartees  &  les  iambes  ioindes  aux  feflés  :  puis 
mettre  les  deux  grands  doigts  de  la  main  feneftre 
dedans  le  fondement  afièz  auant,  &  la  main  dex- 
tre  fur  le  petit  ventre  :  poufièr  en  bas  auec  les 
doigts,  &  auec  les  mains  comprimer  le  petit  ven¬ 
tre  :  a  fin  que  par  ces  deux  cômpreflîons  tant  d’v- 
rre  part  que  d’autre  le  calcul  foit  contraind  de 
lortir  hors  :  mais  cependant  ne  faut  attenter  ce¬ 
lle  tEuurc  manuelle  ,  qu’on  ne  foit  afTeuré'de" 
ouuerture  fufiifante  de  la  matrice:  laquellee- 
ant ,  l’cxclufion  du  calcul  ne  fera  point  plus  dif- 
««^de  que  l’enfantement. 
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Quant  au  calcul  qui  s’engendre  en  la  veflle  de 
la  femme ,  il  recognoift  femblable  oecafîon  que 
celuy  de  l’homme  :  curation  toutesfois  quelque 
peu  differente  &  beaucoup  plus  facile  que  celle 
de  l’homme:  d’autant  que  les  femmes  ont  le  col 
de  la  veflie  plus  court ,  plus  large  &  plus  droit 
que  les  hommes, ie  laifïèray  telle  curation  aux  chi¬ 
rurgiens  des  hommes. 

Difcours  fur  toccafm  &  necefut  du  flux  menflruil 
és  femmes:  de  U  mtHresqualtte\  &  temps  acm- 
flumê  deflaer.  c  h  a  p.  x  x  x. 

NAture  ou  pluftoft  Dieu  ayant  premterement 
créé  la  femme  non  feulement  pour  eftrç 
compaigUe  à  l’homme ,  mais  auffi  pour  luy  feruir 
de  üibieéb  &  champ  fertil  à  la  génération  des  in- 
diuidus  :  a  efté  aufli  foigneufe  de  i’accomplifle- 
ment,  accroidement  &  nourriture  du  petit  en¬ 
fant  conceu  &  formé  en  la  matrice  de  la  femme, 
par  la  meflange  des  deux  femences  génitales 
ioindtes  enfemble  aind  qu’auons  déclaré  cy  de- 
uant:ains  a  composé  la  femme  d’vn  tempérament 
froid  &  humide ,  à  ce  qu’elle  peut  araafler  fuffi- 
lànte  quantité  de  fang  fuperflu  appelle  fang 
menftrual ,  non  feulement  pour  la  nourriture  de 
(on  corps:  mais  auffi  pour  s’en  feruir,  tant  pour 
paracheuer  &  remplir  de  chair  les  efpaces  vuy- 
des  d’entre  les  parties  fpermatiques  du  petit  en¬ 
fant  )a  conceu  ôc  formé  en  la  matrice:  que  pour 
le  nourrir,  <3c  luy  donner  accroiffemcnt  tout  le 
temps  qu’il  yferoit:  mcfmement,  pour  d’iceluy 
fang  conucrty  en.  laiét  és  mamelles ,  donner  ali¬ 
ment 
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ment  quelque  efpacc  de  temps  au  petit  eftant 
(brty  du  ventre  de  la  mere.  Qu'ainfi  foit:ce  (àng 
menftrualne  commence  à  s’apparoiftre  aux  fem¬ 
mes,  que  lors  quelles  font  capables  deftre  ma¬ 
riées  &  porter  enfans , qui  eft  en  laage  de  qua¬ 
torze  ,  quinze,  à  feize  ans ,  ainfî  que  nous  dirons 
cnfonlieu;  outre  plus, les  femmes  qui  ont  de¬ 
faut  de  ce fangmenftrual, demeurent ftcriles  & 
ne  peuuent  aucunement  conceuoir  :  &  ce  (âng 
fuperflu  cc0è  en  elles  quand  elles  approchent  ^ 
l’aage  de  quarante  cinq  à  cinquante  ans  :  qui  eift 
laagc  laquelle  pour  fa.  foiblelTe  prouenue  tant 
du  trauail  pafle  que  de  la  diminution  iournelle 
de  la  chaleur  naturelle  demande  repos  par  tout 
le  corps  &  ceflation  de  tous  labeurs ,  principale¬ 
ment  és  parties  génitales  :  l’aârion  delquelles  ne 
fe  peut  exercer  {ans  grande  vigueur  de  chaleur 
naturelle. 

Or  pour  parler  de  la  nature  de  ce  fang  men- 
ftrual, félon  Ariftotc  chapitre  troifiellne ,  du  5.  de 
^génération  des  animaux,  c’efl:  vn  excrement  de 
1  aliment  dernier  des  parties  {permatiquesdequel 
eftant  la  portion  plus  crue  &  groflîere  dé  ce  der- 
nicr  aliment,qui  de  foy  eft  pituiteux  (quel  eft  tout 
le  fang  du  corps  des  femmes  )  &  nepouuant  par 

quantité  Sc  crudité  eftre  conuertie  en  la  fub- 
ftance  des  parties  charneulès  pour  leur  donner 
noiuriture,eft  enuoyee  de  nature  dans  la  matrice, 
&  la  retenue  fi  befoin  eft  pour  l’vfage  dont  auons 
cydeflusdifeouru  :  ou  bien,  eftant  amaflTee  dans 
"  "matrice  eft  poulTee  hors  d’icelle,  comme  choie 
X  inuti 
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inutile  6c  oncrcu{è,quandnul  vlàges’y  prefcnte 
auquel  elle  puifTc  feruir.  Car  combien  qu’dlc 
foit  vti  excrement  de  la  tierce  concodion ,  pour 
n  eftre  propre  i&  vtile  nourriture  aux  parties 
charneufes  :  Ci  eft-cc  ,que  ceft  excrement  n’eft 
diffipé,  refoult ,  ny  pouffé  hors  par  l’habitude  du 
corps, à  la  maniéré  des  autres  excremens  qui  pro- 
uienncnt  de  la  nourriture  dVne  chacune  partie: 
tant  à  railbn  de  la  foible  chaleur  naturelle  de  la 
femme ,  qui  n’eft  forte  ny  affez  fuffifantc  pour 
dilïîper,reroudre,&  difcuter  tel  excrement  craffe 
&  greffier;  que  auffipourladenfité  de  l’habitu¬ 
de  de  tout  fon  corps  qui  empelclie  telle  refolu- 
tion&diffipation.  Auicenne  me  femble  parler 
plus  railbnnablement  de  la  nature  &  qualité  de 
ce  fang  mcnftruahcar  il  dit,que  c’eft  vne  portion 
plus  crue  &  fuperflue  du  fang  contenu  en  la 
inaffe  fanguinaire  (  àinfi  que  demonftre  là  cou¬ 
leur  rougeaftre)làdelaiffee  comme  inutile  nour¬ 
riture  ,  apres  que  les  parties  ont  attiré  à  foy  la 
plus  louable  &  meilleure  partie  d’icelle  maffe: 
laquelle  par  fa  quantité  &  crudité  cftant  charge 
molefte  a  la  maffe  (ànguinaire ,  eft  enuoyee  de 
nature ,  comme  vn  excrement  (  non  excrement 
toutesfois  finon  par  là  quantité  )  à  la  matrice  réce¬ 
ptacle  plus  commode  à  cela  (  pour  eftre  la  partie 
plusdeoile&laderniere  formée  de  toutes ,  ainfi 
que  ion  nom  Grec  i/Vîf  le  demonftre)  que  nulle 
autre  partie  qui  foit  au  corps.  Soit  donc  le  fang 
menftrual  excrement  de  la  tierce  concodion  fé¬ 
lon  Arift.ou  de  la  féconde  félon  Auicenne,  prend 

occa 
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occafion  de  fa  fuperfluité  &  crudité  au  corps 
des  femmes ,  non  feulement  du  tempérament 
Êoid  &  humide  d’icelles ,  ainfi  qu’auons  ja  dif- 
coururmaisaufli  de  leur  vie  oy{iue,(cdentaire,& 
fans  aucun  exercice: de  leur  dormir  trop  exceffif: 
de  Tappetit  trop  ^rand,  &  du  manger  plus  liberal 
(mefme  de  viandes  froides  &humides)que  leur 
chaleur  naturelle,  foible ,  &  debile  ne  peut  cuire 
ôc  digérer  :  de  la  trop  petite  diiUpation  des  trois 
fubftances  qu  elles  ibuftiennent,  à  raifon  de  la^ 
denfité,  tant  naturelle  que  acquiîe  de  toute  l’ha¬ 
bitude  de  leur  corps  :  ainfi  que  dit  Galen  en  fon 
comment,  fur  le  premier  des  epid.  hiftoire  3.  de 
ce  que  cefte  fuperfluité  n’efl:  conuertie  en  aucun 
muniment  du  corps ,  ainfl  que  nous  voyons  és 
corps  des  autres  animaux  teîs,cxcremens  craflès 
ôc  greffiers  eftre  conuertis  en  cornes ,  poils,  ef- 
caiTles,&autres  choies  femblables.  Ains  ne  fe  faut 
efmcruciller  fî  la  femme  fur  tous  les  corps  fé¬ 
minins  abonde  en»ce  fàng  fuperflu.  Or  encore 
que  ce  fang  menftrual  foit  vn  làng  excrementeux 
non  tant  de  fa  qualité  que  de  là  quantité  :  Il  n’eft 
toutesfois  &  ne  peut  eftre  de  la  qualité  perni- 
que  Pline  luy  attribue^n  fon  liure  feptief- 
me  où  il  recite,  que  ce  làng  eft  plein  d’vn  fi  grand 
maléfice  &  venenofité,que  fi  la  femme  ayant  les 
fleurs, approche  des  vins nouucaux , ils  s’aigrif- 
jent  foudain:  qu’iceuxefcoulcz  dcefpandus  fur 
ks  nouuelles  femcnces.herbe^plantcs,  &  autres 
^uiftsdela  terre  ,  les  font  mourir  &  rendent  le 
heu  entièrement  fterile  :  que  la  femme  groflè 
Xi  paf 
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paflànt  par  deflus  les  mois  d’vne  autrc,àuorte  (ôu- 
dain,&  fi  elle  n’eft  grofie  deuient  fterile:  que  l’ha- 
leine  des  femmes  menftruales  obfcurcift  la  blan¬ 
cheur  de  l’iuôire  ,  &  infecte  la  lueur  des  miroirs: 
qu’iceluygoufté  d’vn  chien  le  hid;,  cnrager:dvn 
homme  le  faid  tôber  en  epilepfie, ladrerie,  chcu- 
fte  de  poil  &  autres  milles  tormens.  Ariftote pa¬ 
reillement  au  chapitre  dixneufîefme  Hure  tromcfi 
me  de  l’hiftoirc  des  animaux, appelle  ce  fang,{àng 
vicié  &  comme  maladif.  Les  anciens  l’ont  réputé 
au  nombre  des  venins, &  l’ont  eftimé  auffi  maling 
&  dangereux  que  le  fang  d’vn  ladre  pris  en  breu- 
uagc  ;  Et  que  fi  la  femme  ayant  fes  mois ,  conce- 
uoit, l’enfant  qui  naiftroitferôit  ladre, chétif,  ma¬ 
ladif,  langoureux  &  plein  de  tous  malheurs ,  tant 
de  corps  que  d’efprit:ils  l’ont  auflî  eu  en  telle  de- 
teftation ,  qu’au  vieil  teftament  il  eftoit  défendu 
aux  femmes  nouuellement  accouchées  d’entrer 
au  temple ,  ou  de  conuerfer  àuec  les  autres ,  que 
premièrement  elles  n’euflent  efté  fiiffilàmment 
purgees  de  telles  immondices  pour  le  moins  qua¬ 
rante  iours  entiers.  Monficur  Femel  au  chapitre 
feptiefmcduy.  de  fa  phifiologic  a  auflî  penféce 
fang  eftre  de  (à  nature  maling,  corrompu  &:  plein 
de  venin, non  pas  du  tout ,  mais  en  quelques  vnes 
de  fes  parties  :  Parce  qu’il  recognoift  en  ce  fang 
trois  parties.  Vne  bénéfique  ,  fort  pure  &tres- 
bonne,que  le  pofit  cflantau  ventre  de  fa  mere 
attire  pour  (à  nourriture  :  L’autre  de  médiocre 
bonté  qui  eft  portée  aux  mammelles  &  conuer- 
tic  en  laid  :  La  tierce  venefiquc,qui  s’efcoule  in- 

conti 
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continent  apres  raccouchement,  laquelle  il  dit  e- 
ftrelevray  làng  menftrualcorronrpu,  maling,& 
pernicieux.  Toutesfois  li  nous  voulons  examiner 
les  chofes  exaâ:ement,nous  iugerons  le  i^ngmc- 
ftrualneftre  de  fi  maligne  qualité  quonlcftime. 
Car  fi  l’enfant  eft  conceu,  formé  &  nourry  de  ce 
fang  au  ventre  de  la  mereimefmement  que  com¬ 
me  dit  Hippoc.aphor.(?o.du  (j.lesenfansnaiflent 
débités,  mal  fains ,  &  nullement  vitaux ,  defquels 
la  mere  durant  la  groiflè  a  eu  Ces  fleurs  :  Si  l’en-, 
iànt  hors  le  ventre  de  la  mere  eft  nourry  de  ce 
fang  conuerti  en  laid ,  faudroit  neceflàiremcnc 
que  ou  tout  le  corps  ,  ou  quelques  parties  du 
corps  de  l’enfant  fuflentvenin.Etne  faut  croire, 
comme  penfe  Fernel ,  que  la  femence  conceüe 
dans  la  matrice  foit  nourrie  de  augmentée  de  la 

()ortionplus  pure  de  ce  fang  :  &  que  l’enfant  tout 
c  temps  qu’il  demeure  au  ventre  de  fa  mere,  at¬ 
tire  pour  là  nourriture  la  meilleure  partie  de  ce 
fing,&  delaifle  la  pire  :  Car  fi  ainfi  eftoit,lcs  fem¬ 
mes  grolTes  fe  porteroyent  lans  comparailbn  pi- 
remcnt,que  les  autres ,  aulquelles  lâns  groifle  les 
menftrues  font  fupprimees  :  parce  qu’en  celles 
^uinefont point  grolfes ,  celle  partie  queFernel 
^pelle  maléfique  feroit  temperee  ôc  corrigée  de 
«  malignité  par  la  meflange  des  deux  autres  par¬ 
ties  benefiques ,  elles  toutes  trois  eftans  conte- 
tmes  en  la  malTe  languinaire  dedans  les  grandes 
venes  :  ains  là  malignité  n’en  (croit  fi  grande ,  ny 
les.accidens  qui  en  furuicndroyêt  fi  cruels,fi  mo- 
leftcs ,  ny  fi  pernicieux  ;  mais  és  femmes  grolïès, 
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la  partie  plus  pure  eftant  attirée  alîîducment  par 
Tcnfant,  ôc  la  médiocre  portée  aux  mammelks, 
la  maléfique  demeureroit  en  plus  grande  quan¬ 
tité, laquelle  nullement  domptee  ny  refreneepar 
la  meflange  des  deux  autres  benefiques ,  excrce- 
roit  dauantage  fa  malignité  Ôc  exciteroit  des  ac- 
cidens  plus  dangereux  :  or  nous  voyons  plufieurs 
femmes  grofiès  fe  porter  beaucoup  mieux  grof- 
fes  que  vuides  :  ôc  ne  (èntir  aucun  dommage  en 
O  leur  fanté, tout  le  temps  de  leurgroifie.  Qui  plus 
eft,fi  ainfi  eftoit,lcs  femmes  grolïès  feroyent  plus 
griefuement  malades  és  derniers  qu’és  premiers 
mois  :  parce  qu’il  y  auroit  plus  grande  quantité 
de  ce  lâng  veneneux  amaîlée  és  derniers  qués 
premiers  mois  de  la  groifle  :  or ,  nous  voyons  or¬ 
dinairement  que  les  femmçs  grofles  fc  portent 
mieux  fans  comparaifon  és  derniers  qu’és  pre¬ 
miers  mois.  Parquoy  ne  faut  attribuer  telle  ma¬ 
lignité  au  fang  menftrual  qu’on  luy  attribue  :  ny 
rccôgnoiftre  en  luy  trois  diuerfes  parties  com¬ 
me  faiâ: Fcrnebparce  qu’il eftde mefmefubftan- 
ce  ôc  qualité  que  celuy  dont  le  corps  de  la  fem¬ 
me  eft  nourry ,  àfçauoir  tous  deux  venans  d’vne 
mcfme  fource  :  engendrez  d’vne  mefme  faculté 
ôc  chaleur  naturelle,&  de  mefmes  alimens  :  gou- 
uernez  d’vne  mefme  chaleur:gardés  aux  venes  ôc 
lieux  mefines,efquelles  le  làng  le  plus  louable  qui 
foit,  eft  conferué.  Tel  aulîî  eft  le  fang  menftrual 
retenu  aux  venes  de  la  femme  groffejqucl  eft  ce¬ 
luy  que  les  femmes  non  grofiès  vuident  tous-  les 
mois  ;  Et  le  petit  enclos  au  ventre  de  lâmere  eft 
nourri 
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nourri  de  merme  fang  entier  &  non  feparé ,  &  le 
laid  faiâ:  de  mefme  fattg  entier  &  non  (èparé 
tant  hors  qu  en  la  groifle ,  qu’eft  celuy  qui  pour 
là  fuperfluité  fe  purge  chacun  mois.  La  kmèncc 
conceiie  en  la  matrice  cft  nourrie  &  augmentée 
de  ce  fang  entier  &  non  feparé  parce  qu’il  eft  fè- 
reux  &  pituiteux,  à  fçauoir  de  mcfmc  fubftance 
&  qualité  que  la  Icmencc  ;  Le  petit  conceu  au 
ventre  de  la  mere  eft  nourry  du  fang  menftrual, 
entier  &  non  feparé ,  luy  cftant  plus  propre  & 
conuenable  nourriture  que  la  partie  bénéfique 
d’ieeluy:Le  laid  eft  faid  de  tout  le  làng  mêftrual 
non  de  fa  partie  plus  pure  :  qu’ainfi  foit  on  le  co- 
gnoift  par  les  nourriflès ,  elquelles  les  mois  du 
tout  fupprimez  (ont  conuertis  totalement  eu 
laid.  le  confefteray  bien  toutesfois  que  le  fang 
que  le  petit  attire  pour  fa  nourriture,  cft  aucune¬ 
ment  purifié  &  rendu  meilleur  par  quelque  éla¬ 
boration  &  concodion  qu’il  prend  au  foye  du 
petit  ja  conformé ,  &  és  venes  de  la  matricerpar- 
ce  que  ce  fang  icy  eft  femblable  à  cefte  pituite  que 
Galen  dit  ne  mériter  cuacuation ,  d’autant  qu’à 
la  longue  faifant  quelque  demeure  dedans  les 
venes,  fe  peut  altérer  &  cuire^aucunement  :  mais 
cependant  ne  faut  penfer  qu’il  feface  telle  fepa- 
tation  en  ce  fang ,  que  les  parties  plus  pures  en 
foyent  gardées,  l’vnc  pour  la  nourriture  du  petit, 
^1  autre  pour  eftre  conuertie  en  laid,  la  tierce 
delaiflee,&  en  fin  pouflee  comme  inutile  &  per- 
nicieufe  :  car  ce  qui  fort  hors  apres  l’accouche- 
"ïent ,  eft  le  fang  menftrual  entier  demeuré ,  non 
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Cà  partie  grofliere  &  feculertte  :  qui  fort  hors» 
parce  quelle  n*eft  plus  attirée  par  le  petit  qui  l’at- 
droit  au  parauant ,  &  qui  n’y  eft  plus  pour  l’atti¬ 
rer  depuis  raecouchement;  lequel  relie  defang, 
s’il demeuroit  plus  long  temps,  pourroit  par  fa 
trop  grande  quantité  fe  putréfier  &  exciter  quel¬ 
que  mal  falchcux  :  or  il  continue  long  temps  à 
couler  apres  l’accouchement ,  parce  qu’il  s’eftoit 
par  l’elpace  de  neuf  mois  amafle  à  l’entour  de  la 
matrice,  de  laquelle  il  ne  fe  peut  defeharger  finoa 
âucc  longueur  de  temps*  Aucuns  recognoilTcnt 
V ne  malignité  notable  en  ce  lâtig  menfttual,de 
ce  que  des  reliques  d’iccluy,  dont  le  petit  eftoit 
ftourry  au  ventre  de  la  mère ,  font  delâilfees  au 
corps  des  icünes  enfans  plufîéurs  pourritures  & 
iramondices,lelqüelles  qtioy  qu’il  fardé, par  apres 
leurs  engendrent  plufieurs  gratelles,  rongnes, 
doux,  furoncles,  feux  lauuages,  teignes ,  maladie 
pédiculaire  ,  plufieurs  ordures  &  defœdations 
de  cuir  :  principalement  celles  dont  les  enfans 
ne  peuuent  efehappet  en  leur  Vie ,  que  Ion  appel¬ 
le  petite  verolIe,&rougeoUe:mais  telles  ordures 

ne  proüiennent  de  ce  lartg  menltrual ,  pluftoftde 
la  trop  grande  nourriture  qu’ils  ont  pris  au  ven¬ 
tre  de  la  mere ,  &  de  celle  dont  nouueaux  nez  fe 
font  par  trop  goulûment  remplis:  comme  de  laid 
quand  ils  tetent  encores  ,  de  viandes  quand  ils 
commencent  à  manger, dauantàge  de  la  mau- 
uaifo  nourriture  qu’on  leur  donne,  comme  de 
mauuais  laiél,de  mauuaifes  viandes, pareillement 
du  mauuais  régime  dont  ils  vfont ,  for  tout  de  la 
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ttiauuaife  habitude  &  cacochymie  qu’ils  peuuêt 
auoir  rapporté  du  ventre  de  la  mere ,  mal  (aine 
&  pleine  d’humeurs  vitieulés  &  corrompues: 
Tellement  que  nature  robuftc  faiét  en  eux  vnc 
ébullition  de  fang ,  non  point  autrement  qu’au 
mouft,  par  laquelle  le  fangeft  nettoyé ,  purifié  Sc 
deliuré  de  tous  excremens  qui  font  portez  au 
cuir  de  l’habitude  de  tout  le  corps.  Donc  le  fang 
menftrual  de  Coy  ne  peche  au  corps  de  la  femme 
qu’en  quantité  feule  qui  efl  la  caufe  que  nature 
le  pouue  hors  ;  nullement  en  qualité ,  finon  par 
autruy:  tellement  qu’il  n’apporte  aucun  domma¬ 
ge  au  corps,  finon  par  fafuperfluité.  Car  quant 
auxaccidens  qu’il  excite  quand  il  efl  fiipprimé 
au  corps  des  femmes  groffes ,  &  celles  qui  ne 
font  groffes,  tels  accidens  ne  prouiennent  de  luy, 
mais  pluftofl:  d’aurres  occafions  :  à  fçauoir  ou 
pour  le  vice  de  tout  le  corps  :  ou  par  lameflangc 
de  quelque  humeur  vicieux  &  cofrôpu  :  ou  pour 
la  mauuaife  difpofition  de  la  matrice ,  eu  de  quel¬ 
que  partie  d'icelle:  ou  pour  la  trop  longue  fup- 
prefïïon  d’iceluy  :  d’autant  qu’il  n’y  a  rien  fi  be- 
és  corps  huiuains ,  fuft  le  fang  mefmc  qui 
eft  le  threfbr  de  vie,  qui  ayant^cquis  quclcpie 
pourriture  ou  infeélion  d’ailleurs ,  en  fin  ne  foie 
rédu  veneneux  &  pernicieux  :  Qu’ainfî  foit,nous 
voyôs ,  que  les  femmes  bien  faines  en  leur  groifTe 
ne  font  trauaillees  d’aucuns  accidens  fafeheux: 
n'ais  celles  qui  font  pleines  de  mauuaifcs  hu- 
"'eurs  efpandues  par  tout  le  corps ,  ou  qui  ont 
quelque  partie  du  corps  mal  affeétee ,  ou  amas  de 
X  f  quel- 
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quelque  humeut  vicieux  en  vne  ou  plufieufs  | 
parties ,  fur  tout  qui  ont  la  matrice  mal  difpofee,  ■ 
ou  quelques  humeurs  vicieufes  amaffees  en  quel  | 

que  partie  d’icelle  matrice  (  d’autant  que  la  ma¬ 
trice  avn  fi  grand  commandement  fur  tout  le 
corps  qu’elle  a  puiffance  de  changer  fon  tempé¬ 
rament  )  telles  femmes  foyent  grofles  ou  vuides, 
font  tormentees  d’accidens  infinis  ,  que  nous 
defcrirons  en  la  fuppreffion  des  mois ,  &  en  la 
groifiè.  Voyla  de  la  nature  &  qualité  du  fang 
menftrual. 

Celàngfuperflu  eft  contenu  danslavene  ca- 
ue  méfié  parmy  la  maflo  fanguinaire ,  de  laquelle 
eftenuoyé  &  comme  inutile  poulfé  à  la  matrice 
non  attiré  par  icelle  matrice  :  conduiét  à  la  matri¬ 
ce  par  deux  rameaux  de  venes ,  l’vn  de  la  vcne 
hypogaftrique,  l’autre  de  la  fpermatiquc  :  Le  ra¬ 
meau  de  l’hypogaftrique  fe  rend  au  col  extérieur 
de  la  matrice  ainfi  qu’enleigne  Gale  chap.f .  du 
de  loc.afF.&  au  6  o .  aph.  du  f .  liure  du  6.  des  epid. 
par  iceluy  les  mois  des  vierges  &  des  femmes 
grofles  font  purgees  ;  car  d’autant  que  le  col  inté¬ 
rieur  de  la  matrice  n’eft  encor  ouuert  aux  vier¬ 
ges  ;  &  qu’il  efP eftouppé  &  fermé  comme  auec 
de  petis  nœuds  aux  femmes  grofies ,  fi  eftroiéte- 
ment  que  la  poinétè  d’vne  aiguille  n’y  pourroit 
penetrer,nature  en  icelles  ne  poulfe  ce  fang  men¬ 
ftrual  dans  la  capacité  de  la  matrice ,  mais  au  col 
extérieur  d’icelle  par  ce  rameau  hypogaftrique: 
Le  rameau  fpermatique  defeend  &  s’infere  par 
plufieurs  petits  rameaux  dans  le  corps  au  fond 
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delà  matrice  &  aux  coftez  d’icclle,  les  orifices 
defquels  rameaux  ibne  appeliez  cotylédons ,  par 
lêfqucls  hors  degroifle  les  mois  (è  purent  dans 
la  capacité  déjà  matrice:  &  en  groific  letog  mê- 
ftrual  cft  porté  dans  la  matrice  ou  pluftoft  attiré 
du  petit  ia  conceu  &  formé  pour  fa  nourriture: 
Tellement  que  le  fàng  menftrual.  n’eft  purgé  par 
le  col  extérieur  de  la  matrice,  qu’en  cas  de  necef- 
fité ,  aflauoir  quand  le  col  intérieur  de  la  matrice 
cft  fermé,  comme  il  eft  aux  vierges  &  femmes 
grofles  :  autrement  il  eft  toufiours  purgé  par  les 
rameaux  fpermatiques  dans  la  capacité  de  la  ma¬ 
trice  non  en  fôn  col  extérieur  :  vray  eft  qu’és  pre¬ 
miers  mois  de  lagroifle  ce  fàng  fe  peut  euacuer 
par  la  capacité  de  la  matrice ,  d’autant  que  fon 
orifice  intérieur  n’cft  encor  fi  eftroidemenc 
cftouppé  ainfi  que  la  fuperfœtation  demon- 
ftre. 

Ce  fang  fuperflu  commence  de  fluer  aux  fem¬ 
mes  ainfi  qu’auons  dit  cy  deuant  lors  qu’elles 
font  habiles  à  conceuoir  ,  aflauoir  enuiron  les 
quatorze  ans,  qui  eft  la  fin  du  fécond  feptenaire 
&  le  commencement  du  troificme  ,  àd’aucunes 
toutesfois  à  vnze,  douze,  ou  treize,  voire  à  huiél 
ou  neuf  ans  :  ainfi  que  monfieurchappellain  pre¬ 
mier  médecin  du  Roy  François  dit  auoir  veu  vnc 
leune  fille  laquelle  eut  fês  fleurs  &  côccut  enl’aa- 
ge  de  neuf  ans ,  i’en  ay  veu  aufli  deux  àl’Eftourc 
vule  de  Gafcôgne:  l’vnc  defquclles  côceut  à  neuf 
âns,&paufpg  à  douze  :  mais  celles  qui  les  ont  plus 
^oft  que  quatorze  ou  quinze  ans  font  de  plus 
courre 
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courte  vie  :  comme  celles  qui  les  ont  plus  tat^ 
Toncde  vie  plus  longue  :  d’autant  qucferuprion 
auant  le  temps  &  haftiue  plus  que  de  raifon  des 
mois ,  dênonftfe  combien  eft  imbecille  la  vertu 
alteratrice  &  nutritiue  des  parties  du  corps  :  la¬ 
quelle  ésieunes  filles  nelaifle  fluercefangraen- 
llrual ,  mais  le  retient  le  plus  long  temps  qu’elle 
peut  à  fin  de  fuffire  à  la  nourriture  ôc  accroilTc- 
ment  de  leur  corps.Ce  flux  celTe  lors  que  les  fem¬ 
mes  ne  peuuent  plus  conceuoir  qui  efl:  enuiroti 
la  fin  du  feptieme  lèptenaire  de  leur  aage  auquel 
nature  commence  défia  à  s’affoiblir ,  ains  retient 
pour  Ton  vfage  &  foulageraent  des  forces  des 
parties  du  corps  tout  le  fang  qui  leur  eft  porté; 
a  d’aucunes  toutesfois ,  il  ceflè  plus  tofi:  comme  à 
trente  cinq,  quarâte,  quarante  cinq  ans:  à  d’autres 
plus  tard  cornue  à  cinquante  cinq  ans,  &  pour  le 
plus  tard  à  foikantc  ans  :  l’occafion  de  cefle  va¬ 
riété  prouient  de  la  complexion  ou  habitude  du 
corps  &  maniéré  de  viure  des  femmes.  Car  aux 
graflès  de  nature, aux  extenuees,  aux  corpulentes 
&  viragines ,  aux  laborieufes ,  aux  melancholi- 
ques  pluftofl:  :  aux  maigres  de  nature ,  charneu- 
(es,  oyfiucs,  ioyeufes  plus  tard  :  Les  fignes  pour 
cognoiftre  quand  ce  flux  veut  commencer  aux 
pucellesfontdefcripts  au  premier  liure  chapit.j. 
Les  fignes  quand  il  veut  cefler  és  femmes  iaaa- 
gces,ront  douleurs  dcpefànteurs  des  lombes, iatt'*' 
Des  &  cuifles ,  plufieürs  petites  rougeurs  qui  ap- 

f)aroiflent  au  vifage  principalement  apres  le  paft, 
cfquelles  Ce  termihent  incontinent  par  moi- 
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tcurs,  moindre  appétit  que  de  couftume  ,  mi¬ 
graines, tourncment  de  tefte,durté  d  ouye ,  fiffle- 
ment  d’oreille:  ce  flux  fe  diminue  de  peu  à  peu 
tous  les  mois ,  racfmement  faid  quelque  inter- 
tniflion  d’vn  ou  de  plufleurs  mois ,  iufques  à  tant 
quedutout  ilcefle. 

Cefluxièrenouuclle  &  s’emeufl:  chaque  mois 
vue  fois:  c’eftpourquoy  il  eft:  appelle  flux  men- 
ftrual:  l’occafiondc  ce  mouuement  tant  bien  or¬ 
donné  par  certains  &  arreflez  circuits,  eft  ou,  la 
couftume  de  nature ,  laquelle  execute  Tes  adions 
par  certaines  loix  &  périodes  déterminées  :  ou,  le 
cours  fempiternel  &  immuable  de  la  lune  ,  la¬ 
quelle  corne  par  la  diuerfîté  de  fa  lumière  main¬ 
tenant  croiflànte ,  maintenant  decroifl'ante  & 
defaillante  mefure  écdiftlngue  le  mois ,  auflî  par 
fon  mouuement  conftânt  &  Bien  réglé,  elle  regift 
&gouucrnc  les  humeurs  de  tous  corps  tant  hu¬ 
mains  qu’autres ,  principalement  de  la  femme, 
pour  l’humidité  qui  redondc  en  elle ,  accompai- . 
gnee  de  plufleurs  cfcoulemens  &:  vüidanges  v- 
terines ,  de  plufleurs  fuperflüitez  pituiteufes  & 
cxcrementeulès  :  moins  toutesfois  aux  vues  qui 
font  comme  hommaflbs  &  viragines ,  &  plus  aux 
autres  qui  font  naturellement  féminines ,  c’eft  à 
dire  mollettes ,  délicates  &:  douillettes.  Ariftot^ 
au  fécond  chapit.du  liure  (êptiemc  de  l’hiftoire 
des  animaux  did  que  le  mouuement  de  ce  flux 
aduient  aux  femmes  au  defaut  de  lune  &:  fin  du 
*^ois ,  d’autant  que  les  fins  des  mois  fontfiroids  à 
îaifon  du  defaut  de  la  lune ,  &  que  par  la  froidu¬ 
re 


334  Lime  fécond  \ 

re  de  r  air  ambiant ,  les  cîorps  font  rendus  pluj  j 
•froids ,  ains  plus  pleins  d’humiditez  fuperflucs  & 
cxcrementeufesjlefquellcs  au  defaut  de  lalunc 
font  emeuës  &  irritées,  comme  des  bonnes  hu¬ 
meurs  au  croifTant  d’icelle  félon  le  mefme  Arifto- 
te  au  chap.  4.  du  fécond  de  la  génération  des  ani- 
maux:  Ion  expérimente  toutesfois  autrement  ad-  I 
uenir ,  fi  bien  que  de  la  plus  grand  part  les  ieuncs 
femmes  fe  purgent  quand  la  lune  éft  ieune ,  c’eft  | 
à  dire  quâd  elle  croift  en  luraiereiles  vieilles  quad 
lalune  defaut ,  les  autres  d’aage  moyenne ,  klon 
leur  aage  proportionnée  &  rapportée  à  celle  de  la  , 
lune  :  à  railbn  dequoy  Ion  tient  en  commun  pro'  \ 
uerbe  que  la  lune  nouuelle  purge  les  ieunes, la  , 
vieille  lune, les  vieilles  :  luyuantle  carme  latin.  | 

Luna  vetm  mereSy  iauenes  naaa  luna  refurgat.  » 
Ce  que  les  médecins  mefmes  obfcruent  foi-  j 
gneufement  quand  il  eft  bcfbing  de  prouoquet  j 
les  mois  arreftez  ou  parelTeux  avenir.  En  quel-  I 
le  quantité  &  combien  de  iours  ce  flux  doit  cou-  1 
1er  n’eft  certain  n’y  arrefté  pour  la  diuerfîté  des  I 
températures  ,  des  habitudes  ,  des  aages ,  des  j 
maniérés  de  viure  ,  du  temps  Sc  autres  par- 
ticularitez  :  la  quantité  médiocre  &  falutairc  | 
cft  d’enuiron  trois  demy  lèxtiers  de  Paris  plus 
ou  moins  félon  le  tempérament ,  aage ,  condition 
de  vie,  partie  de  l’annee  &  autres^  circonftanees 
bien  conflderees  ,  car  les  femmes  charneufes, 
celles  qui  mangent  libéralement ,  vient  de  vian¬ 
des  humides ,  habitent  és  lieux  humides ,  trauail- 
lent  peu ,  dorment  beaucoup ,  qui  font  maigre* 
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<lc  nature,  aagees  de  vingt  à  trente  cinq  ans ,  bru- 
nctteSjioyeuieSjlibidineuiès,  rendent  leurs  fleurs, 
en  plus  grande  quantité,  que  les  hommafles,  cor¬ 
pulentes  ,  viragines ,  gralTes'de  nature ,  laborieu- 
rcSjfobres,  vigilantes,  vieilles,  blanches,  peu  libi- 
dincufes,  douillettes ,  délicates ,  melancholiques. 
Semblablement  elles  en  rendent  d ’auantage  au 
printemps  pour  les  forces  plus  grandes ,  pour  l’a- 
Dondance  du  fang  &  mouuement  d’iceluy  qui  fe 
fkid  cnrel  temps:  d’auantage  auffi  en  efté  àraifon 
de  l’acrinionie  &  fubtilité  du  lâng,qu  enhyuer  & 
automne. 

Le  temps  plus  court  dccefluxcftd’vniour, 
le  plus  long  eft  félon  l’ordonnance  deMoyfe  de 
fept  iours,quelquesfois  iufques  à  douze.  Hippo¬ 
crates  did  qu’en  fa  région  il  ne  paflToit  point  cinq 
iours  ;  combien  que  le  plus  (àlubre  &  meilleur 
eft  qu’il  fluc  en  grande  quantité  &  peu  de  temps 
corne  de  deux  ou  trois  iours ,  que  de  couler  peu  à 
peu  &  gouttes  apres  gouttes  ,&  durer  lôg  temps: 
car  les  femmes  durant  ce  flux  ,foit  bref  ou  long 
fefeatenttouflourspefantes  ^  toutes  debiffees: 
Vray  eft  qu’à  ion  commencement  &  à  la  fln,  il 
coule  en  plus  petite  quantité  &  d’vn  fang  plus 
tenu ,  aux  iours  interpofez  en  plus  grande  quan¬ 
tité,  &d’vn{àng  plus  groflîer&  eipois:  toutes- 
fois  CS  ieunes  femmes  iîflue  toufiours  en  grande 
quantité  dVn  fang  fort  aqueux ,  fereux  Ôc  quafl 
Semblable  àlalaueure  de  chair  firaifeheméttuee: 
es  vieilles  en  petite  quantité  d’vn  fang  noir ,  cf- 
pots  ôc  qui  facilement  le  caille  dans  le  corps;  es 
aages 


336  Lime  Jèconà 

aages  moyennes  il  garde  médiocrité. 

.  Hippocrates  au  premier  liure  de  morbis  mu-  } 
licrura,parle  ainiî  du  iugement  que  Ion  doit  pré-  ' 
dre  fur lexcretion  louable  de  ce  flux.  Entoure  ' 
femme  faine  les  mois  ne  doiuent  fluer  en  plus  1 
grande  quantité  que  dVne  chopine  de  Paris,  * 

f)ius  ou  moins  félon  fon  habitude  &  non  plus  i 
ong  temps  que  de  trois,  iours  :  car  plus  bref  ou  ' 
plus  long  temps  demonflfe  la  femme  maladifue 
fterile ,  le  temps  plus  long  apporte  maigreur 
&  exténuation  de  tout  le  corps:  le  temps  plus 
bref, oppreflîon  d’humeurs.  Ils  doiuent  fluer  par 
interualle  non  tout  à  coupny  gouttes  à  gouttes 
d’vn  lâng  vermeil  floride  &  qui  (bit  fibreux, 
ains  qui  foudain  fe  caille ,  aflTauoir  femblable  à  ce- 
luy  qui  fort  dVne  viâime  fraflehement  tuce:  il 
appelle  viétime,vnc  befte  foif  bœuf,  ou  mouton, 
ou  veau  bien  nourrie ,  bien  folide  &  pleine  de 
bonfuc:  quelles  eftoyerit  lesvidimes  qu’ancicn- 
nement  on  fàcrifioit  aux  dieux ,  graflés ,  folides, 
bien  nourries  ^  fucculentes.  La  femme  donc, 
dit  Hippocrates,  qui  aura  tels  mois,  conceura  & 
fora  focondc.  Sinon ,  ne  fera  defon  vice  ny  par  fa 
faute  fterile. 

Quant  aux  Prognoftiques.  L’éruption  des 
mois  apporte  fonte  aux  femmes,  félon  Hipp.au  li¬ 
ure  ^.des  epid.  mefmement  deliufe  les  ieunes  fu¬ 
ies  de  pluueurs  longues  &  fafeheufes  maladies, 
lefouellcs  par  nuis  remedes  ont  peu  eftreguarics 
en  leur  première  aage.  Les  femmes  lefquellcs  le 
purgent  conucnablement  en  temps  foifou  ^ 
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félon  la  quantité  du  fàng  mêftrual  que  de  leur  na  - 
turel  pcuuent  auoir/ont  plus  faines ,  plus  fécon¬ 
dés,  plus  chaftes ,  &  moins  libidincufes  :  d’autailt 
que  telle  excrétion  contreprde  les  corps  en  fan- 
té, fuft  mefoe  des  fleurs  blanches ,  (  comme  diét 
Arift.  auchap.  4.  du  liurc  a.  delà  génération  des 
animaux  )  moyennant  quelle  (bit  médiocre  :  car 
par  telle  excrétion  le  corps  eft  deliuré  de  plulicurs 
excremens  qui  luy  psurroyent  caufer  maladies 
infimes.  Le  flux  menftrual  faid  que  les  femmes 
ne  font  fl  fubieéles  aux  varices,  hemorrhoidéSy 
flux  de  fangpar  le  nez,  que  les  hommesrcomme 
did  Ariftote  chap.ip.liure  5.de  l’hifloire  des  ani- 
maux,&  celles  qui  y  (ont  fubiçdcs  les  deliure  fou 
dainement.  Nous  declareronsau  troifieline  liure, 
en  quoy  &  comment  ce  flux  menftrual  eft  necef- 
faire  à  la  conception  :  &  en  quel  temps  de  la  flu¬ 
xion  d’iceluy  la  conception  eft  faide, 

Dw  occaftons  de  U  corruption  du  fangutenfirual. 

C  H  A  P.  XXXI. 

NOus  auons  alTez  amplement  demonftré  que 
lefang  menftrual  n’eft  ny  vicié  ny  maladif, 
commeapenfé  Ariftote: veneneuxny  pernicieux 
comme  Pline  la  defcrit,mais  feulement  excrenié- 
teux  pour  fa  fuperfluité  &  crudité ,  laquelle  eft 
caufe  que  nature  foigneufe  gouucrnante  de  la 
iantepar  chacu  mois  le  poufle  hors  du  corps  des 
remmes, comme  inutile  &  onéreux  :  autrement  fi 
‘^ftoit  retenu ,  apporteroit  vne  infinité  d’incom- 
y  modi 
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moclitez:peranteur,laffitude,obfl:rud:ions  és  par-  I 

ties  nobles  :  douleur  de  telle  ;  rupture  des  vencs  ' 
aux  poulmonsjdont  phthilie  :  refueriesibondilTe-  1 
ment  de  cœur:  vomilïèment  pituiteuxrpalle  cou-  ' 
Icurrfieurc  lente:enfleurc  de  iambes  &  autres  tel- 
les  maladies  qui  prouiennent  de  pituite,  defquel-  j 
les auons  parlé  au  premier  liure.  Si  auflî  ne  gar-  ' 
doit  en  fon  excrétion  la  mefure,rordre,le  moyen,  ' 

le  téps,&  le  circuit  qu’auons  cy  deuant  mention-  I 
nCjCauferoit  mille  fafcheries ,  telles  que  font  def-  | 
crites  en  l’aph.  f  7.  du  f .  Outre  ces  deux  fortes  de  ' 
vices  qui  luy  prouiennent  du  defaut  ou  defordre 
de  fon  excretion,encores  ell-il  le  plus  fouï^ent  in- 
feélé  &  éorrompu,norr  de  fon  propre  vice ,  mais 
du  vice  d ’autruy ,  ainfi  qu’a  efté  diél ,  àfçauoir 
ou  du  vice  de  tout  le  corps  :  ou  de  la  mellange  de  ' 
quelques  humeurs  corrompues:ou  de  fa  fuppref- 
lîon trop  longue  :  ou  du  vice  de  la  matrice:  qui 
font  les  quatre  principales  occalîons  qui  corrom¬ 
pent  le  fang  menllrual  &  le  rendent  vicieux ,  non 
lêulement  en  quantité  ,  quel  il  peut  ellre  defoy, 
mais  aulïî  en  qualité.  Si  donc  le  corps  de  la  fem¬ 
me  eft  mallàin,plain  d’excremens  vicieux, fort  in- 
temperé:ou, duquel  les  parties  naturelles  Ibyent 
mal  habituées ,  pleines  d  oblliuélions  :  l’amas 
des  humeurs  vicieufesqtiiferacn  tel  corps  cor¬ 
rompra  la  malTe  lànguinairc  :  ains  le  fang  men- 
ftrualqiiienlbrtira  le  relêntira  de  la  corruption 
d’icelle  maflé  ;dontlelàng  menllrual  fera  rendu 
bilieux,melancholique,pitUiteux ,  fereux ,  ou  au¬ 
tre  tel, felonl’elpeee  delà  corruption  conceücen 
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la  mafTe  fanguinaire.  Or,  tout  ainfi  que  au  corps 
des  hommes  mal  habituez, mal  {àins,&:  cacochy¬ 
mes  ,  nature  fe  defcharge  le  plus  qu’elle  peut  de 
fes  humeurs  vicieufes,par  les  boyaux, par  les  reins, 
ou  par  les  hoemorrhoiaes  :  auflî  au  corps  de  fem¬ 
mes  mal  faines  ,  nature  a  couftume  de  poufîèr 
hors  par  la  matrice  les  humeurs  vicieulès  qui  l’of- 
fencent  :  qui  autrement  fi  eftoyent  retenues  luy 
exciteroyent  mille  accidens ,  outre  ceux ,  que  le 
fang  menftrual  non  corrompu  <eaulêroit:  quels, 
fontehfleures  de  foye,de  rate,  varices ,  chancres^ 
dartres ,  feu  volant ,  feu  làinâ:  Ahtboine,  vlceres 
malings  ôc  autres  relsrdelquélà  Ion  ne  pourroit  ac* 
cufer  la  malignité  du  làng’ meiiftrual  fupprimc, 
veu  que  tous  tels  acciden^  peuuent  aduenir  Ôc 
aux  hommes  &  aux  femmes ,  voire  plus  danger  ‘ 
reux  aux  homme s,entant  que  lachalcurplus  acre 
de  Fhomme  peut  à  telles  humeurs  induire  plus 
grande  malignité.  Semblablement  lameflangé 
des  humeurs  viciçufès  corrompt  ^  infeétè  le 
fang  menftrual,  foit  que  telles  humeurs  vicielifes 
viennent  de  tout  le  corps, ou  de  quelque  partie  dé 
iceluy,  Ainft  Hippocrates  au  premier  de-  mhtbfe 
millier  U  mià^elie  lés  mchftru^s  ^itrfit'Güifes  qiîââ 
parmy  lé  fôhg  ménftrualefl3  mèilé  'vtïhumeur|>i- 
miteux  defeçndkrit  du  cerueau  ,(>iï  déd’cftomaçfe, 
ou  de  tout  ie  corps  :  Bilîcufes-,  ou  melaûchbU- 
ques, quand ^'a'rmy  ce  fang  elttoeflé’quèlqüé'hü*- 
meur  bilieux  ou  mèlahcholît^e- qui  dèfcenddè 
quelque  partie  du  corps,  oci  de  tour  le  corpsi  pu¬ 
rulentes  ôc  fanieufes ,  qdand  pjirm'y  le  lang  m'en- 
y  X  ftruai 
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ftrualeft  meflee  vnc  faniejou  quelque  pus  prouc- 
nât  d’vn  abfcez  faid  en  quelque  partie  du  corps, 
mefmc  d’vne  inflammation  conceiie  és  venesqui 
fera  fuppuree.  Or  il  eft  certain  que  la  matrice  a  v- 
ne  fl  grande  puiflTance  fur  le  corps  des  femmes, 
que  non  feulement ,  elle  y  excite  vne  infinité  de 
fafeheux  accidens ,  mais  auflî  change  le  plus  fou- 
uent  le  tempérament  d’iceluy  ,  &  le  rend  du  tout 
femblable  au  fien,ainfi  qu  auons  diicouru  aupre- 
.mier  liure  2,chap.  Si  donc  la  matrice  eft  indiipo- 
fee,ou  efloignee  de  fon  temperamcnt:ou,ait  pour 
quelque  cauiè  que  ce  (bit,  fait  amas  de  quelques 
humeurs  vicieufes  ou  en  lès  cotyledons>ou  en  fes 
cornes ,  ou  entre  fes  tuniques ,  ou  en  fes  vailftaux 
foermatiqueSjOU  en  la  cauité,ou  en  quelque  autre 
flenne  partie  :  le  làng  menftrual  qui  premier  def- 
cendra  dans  la  matrice ,  &  y  fera  quelque  feiour 
en  attendant  le  temps  prefix  &  deftiné  de  fon  ex¬ 
crétion,  neceflàircraent  lèra  infedé  &  corrompu 
par  la  contagion  &  contad  de  la  matrice  intem- 
peree,ou  pleine  de  mauuailès  humeurs ,  ou  indi- 
Ipolèc  en  quelque  façon  quecelôit.  Dont  aduic- 
dra  que  les  menftrucs  feront  rendues  bilieufes, 
arrabilaires,lèrculès,pituiteulès,  fanieufes,  puru¬ 
lentes, blafardes,  tenues,  reluilàntes,liuides,de  di- 
uerlès  couleurs ,  rouges,  noires,  blanches,vertcs, 

fibreufes,pelliculeufes,membraneufes,arenuleu- 
.fes,flatulentes,vermineufes(à  Içauoir  rendant  des 

vers  appeliez  des  Latins  alcarides  lèlon  Hip  au  2. 
liure  de  morb.rnulierum)puantes,fœrides,  &  au¬ 
tres  telles, dont  Hippoc.faid  mention  au  liure  de 
morbis 
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morbis  mulierum.de  natum  muliebri,  &  de  fteri- 
libus  :  Defquelles  poffible  prennent  leur  fource 
tous  les  maléfices  que  Pline  attribue  au  fang 
menftrual. 

SupprepQn  eu  diminution  des  mois. 

C  H  A  P.  XXXI  I. 

La  fuppreffion  ou  difficile  &  petite  éruption  " 
des  mois  aduient  aux  femmes, naturellement 
ou  contre  nature  :  naturelle  ment, comme  à  celles 
qui  font  groflcs  :  qui  nouuellement  ont  enfanté; 
aux  nourriflestaux  vieillesraux  hommafles  &  vira 
gines:à  celles  qui  vient  de  grâds  &  frequens  exer¬ 
cices, quelles  Ibnt  les  femmes  rufl:iques,les  fi:Ute- 
relies, les  châterelTes.  Car  aux  femmes  grofles  les 
mois  font  conuertis  tant  en  chair  pour  remplir  les 
c^accs  vuides  d’entre  les  parties  ipermatiqucs  du 
petit  conceu  &  formé  au  ventre  de  la  mere, qu’en 
laiélpour  la  nourriture  d’iceluy:aux  nourriffevls 
font  conuertis  en  laiâ:  pour  la  nourriture  de  l’en¬ 
fant  né:aux  vieilles, hommalTes,  viragines ,  &  au¬ 
tres  qui  vfent  de  grand  exercice,ils  font  employez 
du  tout  làns  lailTcr  aucun  excrément  en  la  nour- 
titure  du  corps.Et  telle  naturelle  fuppreffion  des 
mois  fe  cognoift  parce  que  les  femmes  ,  fauf  les 
gtoires,ne  le  fentent  point  plus  mal,  ny  moins  ùü- 
pour  cela.La  lùppreffion  contre  nature  aduicc 
femmes  d’aage  meure,non  grolTeSjpour  plu- 
fieuts  caufes.  Les  principales  font ,  le  vice  de  la 
y  3  ma 
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matrice, rimmeiu-  vicieux ,  l’indilpofitiondetout 
le  corps, ou  de  quelque  partie  d’iceluy.  Le  vice  de 
la  matrice, cfb  caufe  de  ce  defFaut  en  plufîeurs  for¬ 
tes  félon  Hipp.au  liure  des  maladies  des  femmes, 
où  il  appelle  les  mois  fupprimez,les  mois  cachez: 
premiercmét  par  grande  intempérie  d’icelle, froi¬ 
de, ou  dhaude  :  carla'froide  congèle  &e{poifli  le 
fang,qu’il  ne  peut  fortir  hors,mefmcment  rend  la 
vertu  expu!trice,deBile:la  chaude  dcfechc  &  c6- 
fume  riiumcur,  auec  ce  rend  la  vertu  retentrice 
plus  forte. Secondement  par  la  trop  grande  angu- 
ftie  &  denfîté  d’icelle.  Tiercementparrobftrii- 
(5tion  des  vaiflèaux  de  la  matrice,  foyent  les  coty- 
ledons,ou  ceux  qui  fc  rendent  au  col  d’icelle,  par 
lefquelles  les  menftrues  ont  yflue  :  ou  par  quel¬ 
que  eftoupement  de  l’orifice  intérieur  de  la  ma¬ 
trice.  Les  vaifieaux  (ôntoppilcz  promptement 
par  vn  fiing  gros,efpois  &  copieux:ou  par  tumeur 
furuenue  au  corps  de  la  matrice  ,  comme  d’vn 
feyrrhe:ou  par  la  graifle  trop  grande, ou  fecherefi 
re,oupetitefle,ou  défitéd  icelleiou  par  la  tumeur 
de  quelque  partie  voifine  qui  les  comprime  &  e- 
ftouppe  leur  conduir.L’orifice  intérieur  de  la  ma¬ 
trice  efi: eftouppé  par  fang  caillé,  cal,  cxcrefcence 
de  chair ,  graifle ,  pellicule ,  cicatrice  delajflèe  de 
quelque  vlcçre,  ou  tumeur  :  ou  parce  que  la  ma¬ 
trice  eft  peruertie ,  &  deftournee  de  fa  place ,  foit 
dehors ,  on  deuant,  ou  derrière,  ou  és  coftez  :  ou 
parce  que  félon  l’aphorifine  4<j.du  liure  j.la  gran¬ 
de  graiffe  du  ventre  ou  de  la  coiffe  des  boyaux  le 
comprime. 
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Le  vice  de  l’humeur  eft  diuers  félon  la  quanti- 
téiqualité,fubftanGe,ou  ces  trois  enfembles  :  trop^ 
petite  quantité  de  ûng ,  prouenante  de  peu  man¬ 
ger,  ou  de  frequente  abftinencc,ou  de  trauail ,  ou 
de  fieure,ou  de  quelque  agüe  ou  longue  maladie, 
ou  de  grande  euacuation,  foitpar  fueurs ,  ou  flux 
de  làng  par  le  nez,hœmorrhoides  ou  autres  lieux, 
ou  d’autre  eau  le  ,ne  peuuent  engendrer  ny  en- 
uoyer  ruffifante  quantité  de  menftrues.  Trop 
grande  quantité  de  fang  caufe  le  plus  fouuent  ob- 
ftrudion ,  ains  empelchc  l’yflue  facile  des  men- 
ftruesXe  làng  vifqucux,  elpois  &  glutineux  fai<fl: 
le  pareihLe  fang  bilieux,  melancholique  &  pitui¬ 
teux  pour  mefine  occafion. 

L’indilpofîtion  de  tout  le  corps  eft  diuers.  Le 
tempérament  froid  de  tout  le  corps,  fai(5t  vn  làng 
clpois  &  glutineux  qui  oppile  facilement.  Le 
tempérament  chaud,  confume  &  difeute  ceft  ex- 
crement.Le  corps  maigre,n’a  aucune  fuperfluité. 
Le  gras  à  fort  peu  de  ung  à  raifon  des  venes  trop 
auguftes  &  qui  fe  tourne  facilement  en  graifle. 
L'indilpofîtion  de  quelque  partie  ,  principale¬ 
ment  de  celles  qui  communiquent  auec  la  ma¬ 
trice  à  fçauoir  eftomach ,  ratp ,  foye ,  poulmons, 
veffic,defquellesl’intemperië  ou  grande  qppila- 
tion  apporte  corruption  au  lahg ,  ainfl  que  nous 
voyons  en  la  iauniflè,  en  l’hydropifie,  en  la  Pé¬ 
ripneumonie.  Outre  toutes  ces  caulès  nous  en 
pouuons  remarquer  deux  fort  notables  d’Hip- 
pocrates.  L’vne,  quand  le  fang  oublie  fa  couftu- 
me  de  fe  rendre  tous  les  mois  pour  s^efcouler  par 
y  4  bas. 
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bas ,  &  fe  rengc  par  tout  le  corps,  ou  en  quelque  | 


partie  d’iceluy  :  ainfi  qu’il  aduint  à  la  feruante  de 
Phactufa  (comme  il  eft  recité  au  4.  des  epid.  )  la¬ 
quelle  fut  fept  ans  fans  auoir  fes  mois ,  parce  que 
tout  fon  fang  mcnftrual  s’eftoit  diuerti  au  ventre 
&yers  les  parties  droites  de  Ton  corps,  efquelles 
auoit  excité  vne  dureté  &  grande  enfleure:en  fin 
fes  mois  luy  vindrent ,  &  telle  enfleure  &  dureté 
s’euaiioiiirent.L’autre,  quand  la  vertu  expultrice 
eli  rendue  debile  par  vne  trop  grande  &  longue 
'  opprefliô;  car  lors  le  fang  menftrual  n’eftant  point 
poulTé  des  lieux  où  eft  amafle,  fc  renge  aillieurs: 
airifî  que  nous  voyons  aduenir  en  la  longue  ré¬ 
tention  de  Tvrinc. 

Les  lignes  de  la  fuppreflion  des  mois  font.  Si 
leur  temps  accouftumé  de  Huer  eft  pafle  :  fi  les 
mararaelles  deuiennent  dures  ;  perte  d’appetit: 
douleur  &pefanteurau  bas  du  ventre ,  lombes, 
col, yeux, efpaüles,  &  deuantde  teftc:friflbns  en¬ 
tre  deux  eipaüles  î  les  vrines  craftès ,  elpoiflcs, 
troubles ,  rougeaftres  :  &  plufieurs  autres  def- 
quels  Hippocrates  parle  au  liure  des  maladies 
des  femmes.  Les  vices  de  la  matrice  font  cognus 
par  ces  moyens.  L’intemperie  chaude  d’icelle  fe 
demonftrc  par  le  vifage  colouré  &  rougeaftre, 
alteration,  poul  frequent ,  fieure ,  bouche  & -le- 
ures  fcches ,  ardeur  de  reins,  vrine  teinélc,  tenta¬ 
tion  charnelle  ft  grande  que  d’aucuns  tiennent 
que  la  darooifclle  de  chaud  naturel  qu.W  en- 
uieillift  aplus  grand  délit  de  cognoiftre  l’hom¬ 
me  qu’eftant  plus  ieune  :  parce  que  le  Ipermc  luV 

mm 
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multiplie ,  &  le  lâng  deuient  plus  acre  &  poignac. 
L’intemperie  froide, fc  cognoift  par  le  corps  mol- 
laftre,  couleur  blanchaftre,  dormir  profond,  ftu- 
peur  &  fentiment  de  grande  froidure  és  parties 
honteufes,  fleurs  blanchaftres ,  poui  rare  &  tar¬ 
dif ,  peu  de  fr)if ,  ôc  autres  accidens  qu  auons  cy 
deflus  defery  aux  intempéries  de  la  matrice ,  aufr 
quelles  de  la  plus  grand  part  le  corps  eft  de  fera- 
blable  tempérament  pour  la  puiflTance  que  la  ma¬ 
trice  afur  tout  le  corps.  Les  oppilations  caufres  , 
d’vn  amas  de  fang  gros  &  efpois ,  font  cogneues 
par  Ivfage  precedent  des  viandes  froides  ôc  vif- 
Iqueufes,  par  foifiueté  ÔC  repos  exceffif,  par  l’ha¬ 
bitude  du  corps  phlegmatique  ôc  gras ,  ôc  princi¬ 
palement  par  lapefanteur  Ôc  douleur  du  bas  du 
ventre  ôc  du  dos,  par  les  frequens  accouchemens 
auant  terme  qui  ont  précédé. 

Le  vice  de  l’humeur  aflàuoir  bilieux, pitui¬ 
teux  ,  melancholique  meflé  parmy  le  fang  eft  dé¬ 
claré  par  ces  lignes.  Le  pituiteux ,  par  les  Agnes 
du  tempérament  froid  tant  de  tout  le  corps  que 
de  la  matrice.  Le  bilieux  ôc  melancholique  par 
1  ardeur  &  ponction  qu’apporte  le  flux  menftrual 
quand  il  coule.  Hipp.  au  Hure  de  la  maladie  des 
femmes  enfeigne  cefte  expérience  :  Prenez,  diét 
“  )  quelque  quantité  de  fang  que  Ion  aura  tiré  par 
la  vene,ou  qui  fera  efcoulé  par  les  menftrues  lors 
qu  elles  fluoyent:  clpandez  le  lurvh  linge  blanc 
|?u  fur  des  cendres  ôc  arenes:  lailTcz  le  fechcrà 
ombrc:puis  regardez  la  coulcur:s’il  eft blancha- 
lfre,il  fera  pituiteux  :  Il  roufaftre ,  bilieux  :  A  bru- 
y  f  naftre. 
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naftre,mekncholique.  | 

Si  la  fuppreflîon  des  mois  procédé  de  la  graif-  i 
fe  trop  grande  de  la  matrice,  ou  des  lieux  voy.  I 
lins:  de  myrrhe, tumeur, cicatrice,cal,  &  de  la  per-  I 
ucrfîon  d’icelle:  de  l’obturation  de  fon  orifice  in- 
terieur:de  quelque  indifpofition  de  tout  le  corps,  j 
faudra  auoir  recours  aux  figues  de  toutes  ces  ma-  I 
ladies.  | 

Lafiippreffion  du  flux  menftrual  apporte  infi-  ' 
nis  accidens  aux  femmes ,  non  feulement  en  leur  | 
matrice,mais  auffi  de  leur  matrice  félon  l’aph.yy. 
du  liure  y.  En  leur  matrice  comme  douleur ,  in- 
flammation,tLimeurs,eryfipele,  chancre,  fcyrrhe, 
hydropifie  ,  inflation,  vlceres,  précipitation,  per- 
uerfion,& autres.  Suppuration,  bien  fouucnt: 
qui  peut  aduenir  de  deux  caufes,!’ vnc  du  sâg  fup- 
primé  &  retenu  dedans  les  vcnes,  qui  laficure 
furuenantc  ,  fe  conuertifl:  en  matière  purulente 
faide  tant  par  la  chaleur  naturelle  que  contre  na¬ 
ture  ainfi  qu’enfcigne  Hippocrates  au  liure  des 
maladies  des  femmes.  Dont  nous  pouuons  col¬ 
liger  ce  que  Ion  did  vulgairement  eftre  faut ,  que 
lafuppiirationn’elliamais  fans  vlcere  ouabfcez. 
L’autre  pour  quelque  vlcere  excitee  en  la  cauité 
ou  au  col  de  la  matrice. 

D  e  leur  matrice ,  comme  plufieurs  maladies 
de  tout  le  corps  ,  ou  de  quelques  parties  d’i- 
celuy ,  principalement  de  celles  qui  ont  quelque 
affinité  ou  colligance  auec  la  matrice.  De  tout  le 
corps ,  comme  changement  du  fexe  féminin  en 
homme  ainfi  que  déclaré  vnchiftoireduliurcé.. 
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des  cpid.  fterilité ,  volupté  venerienne  inlàtiable, 
fleures  ardentes ,  pales  couleurs ,  friflTons ,  pefàn- 
teur,  lalîîtude,  hydropifîe,  cachexie ,  maigreur  de 
tout  le  corps  qui  reieéle  le  (àng  impur ,  gratelles, 
dattes, fufFocation.  De  quelques  parties,  comme 
douleur  de  tefte ,  des  yeux,  du  col ,  de  l’elpine  du 
dos,des  lombes, des  cuilïes, des  iambes,de  la  han¬ 
che,  tournement  de  telle ,  palpitation  de  cœur, 
fyncope,  hocquets ,  Ibif,  rouds ,  perte  d’appetit, 
naufee.touXjdilFicultédererpirer,  apolleme,  és 
flancs  &  quelquesfois  en  la  hache,  vlcere, inflam¬ 
mation  &phthifie  es  poumons ,  èpilepfle,  parali- 
fle ,  apoplexie,  trilleflé  sas  caufe  manifèlle,  refue- 
ries,phreBefîe,manie ,  melancholie  démoniaque, 
podagre ,  gouttes ,  cracheracns  de  làng ,  hemor- 
rhoides,  fupprcffion  d’vrine  &  de  ventre ,  flux  de 
Tang par  le  nez,&  autres  infinis  accidens  :  lefquels 
tu  pourras  répéter  du  liure  d’Hippocrates  des 
maladies  des  femmes  :  qui  font  plus  ou  moins 
grefs  félon  que  la  fuppreflion  eft  recente  ou  inue- 
terec. 

ba  fuppreffion  des  mois  fe  doit  guarir  félon  la 
cau.e  tant  en  régime  de  vie  qu’en  l’vlàge  des  re¬ 
mèdes.  Auantquoy  faut  auoir  plufieurs  confîde- 
rations ,  aflàuoir  que  les  mois  neloyent  prouo- 
quezjfinon  à  celles  qui  le  trouuent  mal  de  la  fup- 
prellion  d’iceuxrd'autant  que  nature  mefmemenc 
CS  femmes  charneufes ,  fôuuentesfois  employé  à 
on  profPii  fgjig  fang  ,  à  laquelle 

on  leroit  tort  l’en  fruftrer,  vray  eft  que  pour  le 
regard  de  la.  génération  il  eft  bien  fouuentplus 

que 
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que  necelTaire  les prouoquer.  Qu’ils  ne  (oyent  ' 
auffi  prouoquez  à  celles  qui  font  de  temperamét  1 
chaud  &  fec  :  qui  mangent  peu  :  qui  trauaillent  ' 
beaucoup:qui  font  moleftees  d’autres  euacuatiôs  ' 
comme  de  flux  de  fang  par  le  nez ,  ventre  ou  au¬ 
tres  tels  lieux  :  qui  font  extenuees  de  longue  ma-  l 
ladie  :  qui  ont  peu  de  fang  &  encores  iceluy  fort 
fubtihqui  foi^t  par  trop  grades. 

Galéjtoutesfois  au  com.fur  le  5. du  6.  des  epid.  . 

.  faid  mention  d’vne  femme  qui  pour  la  fuppref- 
fion  de  fes  fleurs l’efpace  de  huidmois  ,deuint  j 
maigre  &  merueilleufement  extenuee, pâlie  &  ri-  | 

dee,à  raifon  de  l’impurité  du  fang  corrompu  que  1 
les  chairs  reiedoyent ,  laquelle  il  guarift  &  luy  | 
feift  reuenir  fes  mois  par  frequentes  faignees.  | 
Par  ainfl  on  prouoquera  les  mois  pour  le  plus 
commun  qui  font  fupprimezpar  trop  grande  re- 
pletion  caufee  de  fang-trop  copieux ,  ou  trop  el- 
pois  &  vifqueux  J  &  encores  en  cela  faudra  vfer 
de  telle  prudence ,  que  les  remedes  ne  foyent  at¬ 
tentez  qu’au  temps  que  les  mois  auoycntaccou- 
ftumé  de  couler  es  femmes  qui  les  ont  eu  ;  ou  es 
fins  des  mois  6c  lunes  nouuelles  és  filles  qui  ne  les 
ont  encores  eu ,  aflauoir  quatre  où  cinq  iours  au- 
parauant  ce  temps. 

Hipp.^u  liure  premier  des  maladies  des  fem¬ 
mes,  did  que  les  femmes  qui  ont  perdu  leurs 
mois  (ans  groiffe  fixmois  continus  à  grande  pei¬ 
ne  pourront  elles  iamais  les  auoir  :  pour  trois 
raifens.  Que  la  vertu  cxpultrice  à  la  longue  dé¬ 
nient  languide  &  perd  fes  forces ,  ainfi  qne  nous 
voyons 
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voyons  aduenir  en  la  longue  rétention  de  lyri- 
ne  :  que  le  fang  menftmal  s’eft  rengé  vers  les  au¬ 
tres  parties  ayant  delàccouftumé  fon  flux  accou- 
ftumé  :  que  les  vailfcaux  fe  font  par  trop  oppilez 
àràifonde  l’amas  de  l’humeur  fuperflu  qui  s’eft 
fàid  à  la  longue.  Toutesfois  nous  obferuôs  iour- 
nellement  les  femmes  mcnftruales  ayans  perdu 
leurs  fleurs  voire  vn  an  entier  ou  plus  retourner 
àleurflux  accouftumé:mefme  Hip.  comme  auôs 
cy  deuant  mentionné  recite  que  la  feruante  de 
Phaétulà  ayant  perdu  lès  mois  lept  ans  entiers, 
deuint  en  fin  menftruale ,  &  Galen  à  la  femme 
maigre  &  fort  extenuee  prouoquales  mois  par 
frequente  faignee. 

Si  doc  les  mois  font  fupprimez  par  trop  gran¬ 
de  repletion  &  multitude  dè  fang  pur, telles  fem¬ 
mes  doiuentieufner, manger  peu,  n’vfcr  de  vian¬ 
des  qui  beaucoup  nourrifient ,  s’abftenir  de  vin. 
Le  plus  fingulier  remede  eft  les  faigner  premiè¬ 
rement  du  bras  duoiâ:  au  cas  qu’elles  loyenc 
pléthoriques, puis  du  maleole  :  Sur  toutleurap- 
pliquer  ventoulès  entre  les  cuiflès  &  aux  aynes, 
vfer  de  ligatures  és  lieux mefines, fomenter  les 
cuiflès ,  iarabes  &piedsauecdeco<ftiondè  mau- 
ucsjguimauuesjchamamile,  melilot,  origan,  cala- 
menth ,  pouliot ,  armoyfe,  laurier,  hy  irope,herbe 
f  geneure ,  à  fin  que  le  fang  foit  at- 

Si  la  fuppreflîon  des  mois  prouient  d’vn  fang 
cipois  &  vilqueux ,  faudra  purger  auec  quelque 
nîedicament  doux  quel  eft  le  catholicon  &  dia- 

phe- 
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phenicon  :  puis  fubtilicr  l’humeur  auec  iulepsoü  I 
apozemes  apéritifs  &  incififs  compofez  deraci-  i 
nés  d’eringe,arperge,garéce,fenoii,  perfil,  fueilles  I 
de  bethoine,pimpenelle ,  des  capillaires,  hyfl'ope,  | 
thim,buglofe,  borroche,  epithim  :  ou  aucc  fyrops 
capill.ven.de  quinque  rad.oxymel  lîmple.  L’hu-  j 
meur  eftant  fubtilié  ouurir  la  vene  du  maleole,  I 
puis  purger  auec  l’vfàge  frequent  des  pilules  de  | 
hyere,fœtideSjindeSjde  aromatibus.  Ce  faift,fo-  I 
menter  le  petit  ventre ,  aynes ,  cuilTes  Sc  iambes,  | 
^uec  decodion  d’armoyfe ,  fauine ,  herbe  à  chat,  ' 
cfaamamile,me lilot.pouliot, laurier,  rofinarin,  ori-  j 
gan ,  calaraent  miles  en  fachets  &  boiiillies  en  eau 
de  riuiere,&  appliquer  les  lachets  fur  les  lieux:  ou  j 
pour  le  mieux  en  préparer  vn  demy  bain.  Ellanc 
au  bain  fera  bon  d’vfer  des  apozemes  ou  iuleps 
füfdids  :  inlerer  dedans  la  nature  quelque  pefl'ai- 
re  faid  de  miel  mercudal  &poudre  de  hiere  y  ad- 
■iouftant  fiel  dé  taureau  ;  receuoir  aüffi  en  celle 
partie  par  le  moyen  d- vn  entonnoir  parfun  fiücl 
des  bayes  de  laurier, de  geneure,  pouliot,  thim,  & 
^autres  chofes  odorantes- 

Si  les  mois  font  fupprimez ,  par  quelque  cha¬ 
leur  qui-ait  efpoifîi  le  fang  ne  faut  vler  de  reiuc- 
des  qui  dcfeichent  'efchaulFent  beaucoup» 
mais  qui;  rafrèfchill'ent  &  humedént  médiocre¬ 
ment  ,  autrement  vous  efpoilîirez  le  faftg  d’auan- 
tage  :  ainfi  les  iuleps  &  apozemes  feront  coinpo- 
fez  des  herbes  capillaires ,  pimpenclle ,  bethonic,  ^ 

■aigre  moine,  houblon,  endiue ,  fcariole ,  fleurs  de 

violes:  les  fyrops  lêront  capill.  vcn.  de  bizannis, 
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oxymel  fimplc/yrop  aceteux  :  Les  decodtionsjcie 
racines  (l’eringe,perfil,afperge  de  poix  ciches;Les 
purgations  de  rhubarbe  infufe  en  dccoftion  d’en- 
diue  &  de  houblon -.les  bains  feront  émolliens 
auec  mauues,  guimauues ,  violiers  dé  mars ,  cha- 
mamiie,  melilot. 

Si  les  mois  font  arreftez  à  railbn  de  quelque 
autre  euacuation  qui  fe  faid  ou  par  le  nez,  ou  par 
le  fiegc,ou  par  les  vrines,ou  par  les  fueurs:  diuer- 
tiflez  &  arreftez  celle  euacuation  :  puis  prouo-  • 
quez  les  mois. 

Si  la  trop  grande  grailTe  du  corps  caufe  la  ré¬ 
tention  des  mois ,  faut  amaigrir  le  corps  par  ieuf- 
nes ,  peu  manger ,  par  viandes  peu  nourrilTantes, 
par  longues  veilles  :  purger  aulîi  le  corps  fouuent 
&  auec  medicamens  vehemensrvfer  d  apozemesj 
bains ,  peffaires,  parfuns  &  autres  tels  remedes 
que  foyent  forts  &  vehemens:  vous  vousferui- 
rez  de  pareils  remedes ,  fi  le  petit  ventre  ell  paf 
trop  gras, tels  qu’auansdefcrycy  deuant  en  l’obe- 
fté  du  corps. 

•Si  quelque  indilpofition  particulière  de  la  ma¬ 
trice  fupprime  les  mois ,  faudra  guarir  celle  in- 
dilpolition:  quelles  Ibnt  tumeur,  apollume,  vlce- 
te  >  earnofité ,  cicatrice  &  plufîeurs  autres  dont 
auons  cy  deuant  parlé. 

Or  d’autant  que  la  plus  commune  frequen- 
^  caufe  de  la  fuppreffion  des  mois  Ibnt  les  ob- 
llrudlions  des  venes  tant  du  foy  e  que  de  la  matri¬ 
ce,  nous  apporterons  plulieurs  remedes  propres  à 
guarir  telles  obllruélions. 
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Ces  pilules  y  font  fort  recommandables  | 
pulueris  bened.  laxat.  pulucris  hyeræ  fimpLafi.  j 
5  ii.ag.  præparati  &  pii.  aurearum  an.  j  i.  malaxé-  1 
tur  f  mulcum  fucco  caiilium  rub.  fiat  mafia  mol-  l 
liufcula ,  detur  5  i.  poft  primum  fomnum. 

Ou  bien  ^  pii.  fœtid.mai.z  fi.caflorei  gr.  xv.  1 
îigni  aloës  gr.  iii.  troch.  alandaalgr.  v.  mifcean-  I 
tur  fimul  &  formentur  pilulæ ,  dentur  media  no- 
éte.  j 

Ou  bien:  pii.  de  hyera,  de  ferap.  &  de  opo- 
panace  an  9  i.  diagred.  gr.  iii.  fiant  pilule ,  dentur 
media  noële. 

Ou  bien:!^  fucci  mercurialis  depurati  &  meU 
lis  delpum.an  ^  i.  fem.  nigellærom.  fubtililT.  pul- 
uerifatæ  quantum  fuff.  decoquantur  ad  fufficien- 
tem  {piflîtudinem  &  fiat  mafia ,  è  qua  duÆ  pilulæ 
fumantur  in  ingrefiu  leëti  fingulis  diebus. 

Ou  bien:^  rad.arifl-ol.rotundæ  5  i  fi.rad.gen- 
tianæ.myfrhæ  eleëtæ  an.9  ii.  baccari  lauri,aloes, 
cinam.  an.  5  fi.  zingib.  gr.  vi.  orania  exquifirifl'. 
trita  excipiantur  fyr.  de  arthemif  fiju  mafia, >,è  cu- 
lus  5  i.  formentur  pillæ ,  quæ  dentur  fummo  ma- 
ne,ac  protinus  forbeatur  iufculum  cicer.  rub.quo 
diluantur. 

Les  poudres  fuyuantes  ne  font  de  moindre  ef¬ 
ficace.  cafi! ligneæjCort.cair.fifli.an  5  i.fiâtpul- 
uis  fubtilifl'.qui  cum  vino  albo  fumatur  mane.  Ou 
bien:^  cort.cafl  fift.ofl'.daëtil.  cartilag.interme- 
dÛT  niicisiuglâdis  an.5i.cinam.9  i.fiat  puluis  fub- 
tilitr.  cui'js  pulueris  fumatur  ji.  cum  ^iü. 
pcrrof.cLim  vino  albo  extradti. 
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Ou  bicn,^  radjrub.mai.  &  rad.  ariftolrotun- 
Ax.  piiluerat.  an.  5  i?.  cum  dccoétocicer.  rub.  & 
phafeolor.Hat  Potio.cap.mane. 

O  U  bien  puluerifez  fubtilement  fiente  d  efper- 
uier  &  nielle  la  plus  fine  que  pourrez  ehoifir ,  de 
chacun  demie  dràcme  ;  beuuez  laquée  vin  géné¬ 
reux.  La  poudre  de  la  racine  de  di<ftâme  jblanc  au 
poix  dVne  dracme  beüe  auee  la  dccodion  du 
niefme  didame  à  telle  vertu ,  qu’elle  à  puiflance 
de  faciliter  raceouchemêt.Les  trocifques  de  myr¬ 
rhe  puluerifez  ont  aufîî  la meftne vertu, pris  le 
poix  d’vne  dracme  auec  çau  d’armoife  tiede  deu^ 
heures  auant  le  paft ,  ou  auec  deeodion  de  gene-- 
urc  &  de  fauineiLc  iuft  d’eringe  auec  vin  blancda 
thériaque,  la  tripbera  magna  une  Ppio  auec  le  vin 
de  ladecpâ:iond’armoyre,(àuine,canel)e. 

^  boracis  mineraljs  5  ij.  cinam.  S  j).  croeigt, 
iij.fiatpuluis  fubtiliïl'.fiimatur  cum  ^  y.aquæ  raa^ 
trie,  ce  reraede  a  vne  vertu  incroyable ,  rnefmer 
ment  à  faciliter  l’accouchement,&  à  pouflèr  i  en¬ 
fant  mort. 

Autre.Puluerifez  betoine,rquenanthe,canelle, 
fouchet ,  cabaret ,  nielle ,  &  racine  de  flambe,  de 
chacun  vne  dracmerpafièz  ces  poudres  enfemble 
par  vn  tamis'.racttez  les  trenaper  en  douze  onces 
devin  blanc  ou  clairet l’elpace  d’vn  ionr entier: 
puis  coulez  le  vin  laps  remouuoir  aucunement 
les  poudres  qui  feront  au  fond:partiflêz  ce  vin  en 
fix>pour  fîx  prifes,&  la  poudre  qui  reftera  au  fond 
en  autre  fix  partsrprenez  cela  par  fix  matinées, ou 
?u  foir  pour  le  mieuvtenez  pour  certain  que  vos 
’  Z  moi? 
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mois  viendront. 

Faites  boiiillir  grains  de  gcneure,  ou  de  caba¬ 
ret,  ou  de  lierre,  feuls  ou  tous  enfemble  au  poix 
de  d  eux  dracmes,&  beuuez  Quatre  onces  de  ce- 
ftedecodtion. 

Les  décodions  de  valériane,  flambes,  cabaret, 

pouliot, garance, fouchet,didame,aiirone,ercorcc 

de  la  racine  de  meurier,rauine,orcie,trefHe,  la  niel 
le,chardon  benedic ,  &  autres  telles  en  vin  blanc 
vieil,font  de  grande  vertu  pour  cela. 

Le  marrubion  boüilli  en  vin  blanc,  ou  defeché 
ôc  mis  trempé  en  vin  blanc ,  prouoque  merueil- 
leulcment  les  mois. 

Q^ant  aux  remedes  extérieurs.  Les  bains  y 
tiennent  le  premier  rang ,  préparez  de  la  façon 
qu’auons  cy  deuant  fpecifié,  dedans  lefquelslera 
bo  boire  vne  dracme  de  triphera  magna  fine  opio, 
ou  iufl:  d’eringe  auec  trois  doigts  de  vin  blanc  tie- 
de,&  fe  frotter  les  reins, lombes,Ia  partie  honteU' 
le ,  entre  cuifl'es  &  iambes  auec  vn  fâcher  plein 
d’armoyfe  :  tenir  auflî  dedans  la  nature  quelque 
peflaire  fi  la  femme  eft  ou  a  efté  mariee ,  ou  quel¬ 
que  petit  noiiet  fi  elle  eft  vierge.  Les  peflaires  fe¬ 
ront  compofez  auec  fueilles  de  mercuire  pillee: 
ou  auec  la  poudre  de  benoifte ,  ou  de  hyere  fim- 
ple,miel  mercurial,&:  iuft  de  taureau, ou  de  vache 
ou  de  bouc;Siles  voulez  quelque  peu  plus  forts, 
prenez  racine  de  pain  de  pourceau ,  Icainmonec, 
coloquinte  de  chacun  vne  dracme,deux  dracroes 
de  ferapin  &  de  nielle, auec  cire  fuffîlànte  formez 
vos  pefiTaires.  Vous  en  ferez  auflî  facilement  & 
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prôptementcles  racines  de  garéce,de  pain  de  por- 
ceau,d’ellebore  blanc,de  bouillon  blanc, de  cam- 
pane,de  guimauues  biê  raftifïèes  &  oindtes  d’hui¬ 
le  d  cuforbe,ou  nardin,ou  de  fiel  de  taureau  :  ad- 
iouftant  au  bout  d’iceux  pefiàircs  deux  ou  trois 
grains  de  diagrede.Les  noüets  pour  les  vierges  fe¬ 
ront  faiâsauec  les  poudres  fufdites  enueloppees 
d’vn  peu  de  cotton.  Lamercuire  feule  piftee& 
inferee  eft  vn  remede  fîngulier.  Le  cotton  trem¬ 
pé  en  iuft  de  fauiiie ,  ou  d’aluine ,  ou  de  gentiane, 
ou  de  petit  centaure,  ou  de  mercuire ,  ou  de  rue, 
aufquels  aura  trempé  vne  dracme  de  fel  nitre ,  ou 
de  (èl gemme.  Le  cotton  trempé  en  fiel  de  bœuf, 
ou  de  bouc  appliqué  dedans  la  nature  feruira  de 
nouét.Les  efternueraens,  les  ligatures,les  friâiôs 
des  lombes ,  cuifies ,  &  iambes  iufques  au  talon 
faites  foir&  matin, attirent,^  font  defeendre  le 
fangenbas. 

Us  mois  faperflm  &  immodéré:^. 
chap.  XXXIIl. 

Le  flux  exceflif&  immodéré  des  mois  ne  doit 
eftre  iugé  feulement  du  nombre  des  iours, 
comme  s’il  flue  plus  long  temps  &  plus  fou- 
uent  que  de  couftume  :  mais  auffi  félon  la  quan¬ 
tité  du  fang  qui  s’euacue  qui  peut  eftre  plus  gran¬ 
de  que  l’habitude ,  l’aage,  la  nature,  la  couftume, 
&  les  forces  de  la  femme  ne  permettent  :  car  il 
aduient  aucunesfois  que  la  femme  ne  s’en  trouue 
point  plus  mal ,  mais  pluftoft  fort  allegee  :  ains  ne 
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Je  faut  arrefter  que  premièrement  Ion  ne  cognoif- 
Je  que  les  forces  commencent  à  s’affoiblirjla  cou¬ 
leur  viuide  &  naturelle  deperir,&:  quelques  acci- 
dens  fafcheux  ja  apparoiftre:comme  perte  d’appe 
tir, maigreur, enfleure  de  iambes  &  autres  fcmbla- 
blés.  ' 

Les  caufes  du  flux  menftrual  immodéré  font 
quatre  principales  :  le  fang  qui  peche  en  quantité 
ou  qualitéda  lafcheté  des  yaifleaux  par  Icfquels  le 
lang  menftrual  eft  euacué  ;  la  faculté  retêtrice  de- 
bile,&rexpultricerobiifte:la  mauuaife  difpolîtiô 
de  la  matrice.  Lefquelles  caufes  procèdent  d’au¬ 
tres  caufes  tant  extérieures  qu’interieures.  Com¬ 
me  trop  grande  quantité  deiàng  proùientde  vie 
pyfiue  5c  fans  foucÿ  :  dVfage  de  viandes  beau-  i 
coup  nourriflàntes,&  de  vin,  de  trop  dormir ,  de  j 
derbeurer  en  vn  air  chaud  &  humide.  La  qualité  | 
du  fàng  dépend  d  Vne  trop  grande  fubtilité  6c  te-  [ 
nuité  a  iceluy-jqui  eft,  ou  trop  bilieux,  ou  par  trop 
lêreux’.le  bilieux  peut  eftre  tel  par  l'vfage  de  vian¬ 
des  chaudes  &  feches  de  cholere ,  &  autres  émo¬ 
tions  d’efprit. Le  {creuxparfvlàgeexceflîf  de  vin 
blanc, ou  de  citre,Qu  de  pommé,  ou  de  fruid  ,  ou  ^ 
d  autres  alimens  qui  proupquent  IVrine.  Lalaf-  [ 
cheté des  vaiflfeaux ,  n’eft  autre  que  lounerture 
d’icetix ,  qui  fe  faiéfc,  ou  par  fouucrture  de  leurs 
orifices:ou,par  la  diuifton  d’iceux,à  fçauoir,  con- 
tufion,ruption,erofion,  6c  playes  d’iceux:comme 

3uand  la  fage  femme  mal  adroiefte  a  rompu  ou 
ilaceré  quelque  vene  de  la  matrice  à  la  delmran- 
f  e  dc/à  patienterou,  fi  l’accouchement  a  eljé  par 

trop 
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trop  violent  &  difficile  :  ou ,  quand  les  venes  font 
pleines  dVn  humeur  acre, ou  faléjOU  nitreux,  qui 
par  long  efpace  de  temps  faid  erofion  en  icelles. 
La  faculté  retentrice  debile  procédé  de  trop  gran¬ 
de  humidité  de  la  matrice  foit'  naturelle  foit  acci¬ 
dentelle. 

Les  figues  de  ce  mal  fontaffiez  manifeftes.  Les 
fignes  des  caufes  d’iceluy  font  tels.La  quantité  du 
fang  fc  cognoift  par  rhabitiide  pléthorique  du 
corps,  pat  la  vie  oyfiue ,  par  Lvfage  precedent  de 
viandes  beaucoup  nourriflant'es.  La  qualité  du 
fang  bilieux, ou  fercuXjOü  fangüin,efi:  demonftree 
pat  la  couleur  d’iceluy,  laquelle  te  fera  plus  aifee 
a  difeerner  fi  tu  vfè  des  deux  expériences  d’Hip- 
pocras.  LVnc  cft  relpandre  fur  fable  meftu  bien 
fcc  en  plein  foleil  quelque  quantité  des  mois  lors 
qu’ils  commencent  à  couler  ;lesy  laiffier  fechcr: 
puis  confiderer  leur  couleur  :  laquelle  fi  eftpafle, 
ils  font  bilieux:  Si  blanchaftre,ils  font  pituiteux:  Si 
Boire, ils  font  mclancholiques.  L’autre  expérien¬ 
ce  eft  ,  de  teceuoir  fur  vn  linge  les  mois ,  les  y 
laifler  fecher  à  l’ombre  pluftoft  qu’au  foleihpuis 
confiderer  la  couleur  qui  fera  demeuree  aülih- 
ge.  La  lafcheté  des  vaifTeauX  eft  detnonftreè 
par  les  chofès  qui  ont  précédé  ,  par  la-  qualité, 
quantité, &  façon  du  fang  qui  Coule.  Si  la  reten- 
rricc  eft  debile  les  mois  fluent  goutte  à  goutte  & 
fanscelTe. 

flux  immodéré  des  mois  apporte,  infinis 
^ccidens ,  imbécillité  des  forces ,  pâlies  couleurs 
enfleures  deiambes,  perte  d’appetit ,  hydropifiei, 
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conuulfion ,  accouchement  anant  terme,  prin-  ' 

cipaleraent  s’il  aduient  .  apres  le  troifiefine  mois  | 

de  la  groifle  :  8c  les  mefmes  accidens  qui  ont  ac-  ' 
couftumé  de  furuenir  aux  flux  de  fang.Quâd  il  a  I 
duré  long  temps  il  eft  quafî  incurable ,  à  rüfon 
que  les  paflàges  par  longueur  de  temps  font  en-  | 
durcis.  ' 

La  guarifon  d’iceluy  dépend  la  plus  part  du 
bon  régime  de  vie.  Que  la  femme  donc  face  fa  . 
demeure  en  vn  air  qui  foit  modéré, car  l’air  chaud 
eflueut  le  fang ,  le  froid  eftouppe  les  pors  ains  au¬ 
gmente  le  fluxrqu’elle  foit  de  repos  &  netrauail- 
le  beaucoup  finon  à  fe  faire  frotter  les  bras ,  &  ef- 
paules  :  faut  lier  eftroiétement  les  bras  depuis  les 
aifellcs  en  tirant  au  coude  :  appliquer  ventoufes 
fous  les  mammelles ,  au  dos ,  &  fous  les  aifelles: 
qu’elle  dorme  plus  que  vcille:car  le  sômeil  retient 
le  fang  8c  les  humeurs,appaife  leur  fureur,confir- 
me  8c  reftaurc  les  forces:qu’elle  cuite  toutes  paf-  j 
fions d’elprit,  comme  cholere  ,  crainte ,  triftefle, 
amoureufespenfees  :  Qu’elle  mange  peu  8c  fou- 
ucnt:qu  elle  ait  le  ventre  afl'ez  facile  8c  lubrique, 
par  clyfl:eres,fuppofitoires,&  autres  moyens  :  car 
le  ventre  conftippé  rend  les  matières  dures, qui  ne 
peuuent  fortir  linon  auec  effort  8c  çompreflîon 
des  parties  voifines  du  fiege  &  émotion  du  lâng. 
Qjuand  au  manger  &  boire  :  faut  auoirefgard  a 

trois  chofesrà  elpoiflîr le  làng:  ferrer  l’ouuerture 
des  orifices  des  venes,&  conforter  la  matrice.  Et 
pour  fc  bien  gouucrner  en  cela, fera  befoinde 
confiderer  qui  peut  eftre  la  caufo  principale  de 
ce  flux 
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et  flux  immodéré.  Car  fi  la  fourcc  prouient  de 
chaleur  ,  comme  1  air  froid  j  eft  conuenable, 
auflî  les  viandes  rafraichiflantes  &  ftiptiques, 
comme  les  lentilles,  le  mil,le  pain  cuiét  en  boiiil- 
lon  de  pieds  de  veau  ,vOU  auec  vinaigre  :  le  pour¬ 
pier  ,  le  laid  aceteux  fort  cuid  :  les  choux  cuids 
en  deux  bouillons  ,  le  pain  d’orge ,  les  poires 
afpres  ,  neffles,  pommes  de  grenades,  coings, 
chaftaignes  cuides,lc  veriuft,  l’elpine  vinette.  Si 
la caufe  eft  froide ,  lair  chaud  &  viandes  chaudes 
y  font  recommandables, comme  le  laid  cuid  au¬ 
quel  on  aura  efteint  quelque  bille  d’acier  ou  de 
fer:la  bouillie  faide  de  farine  de  froment,  ou  de 
ris.  L’abftinence  de  vineftneceirairccnrvne&: 
l’autre  caufe  ,  au  lieu  duquel  Ion  boira  eau  de 
pluye  ferree ,  auec  lyrop  de  coing ,  ou  de  ribcs.Et 
au  cas  que  Ion  ne  le  puifle  pafler  de  vin ,  Ipn  vlè- 
ra  de  quelque  vin  couuert  trempé  d’ead  ferree 
ou  de  decodion  defumach  &  de  bayes  de  meur- 
rhe,ou  de  la  gomme  de  dragacant  :  comme  auflî 
n  les  forces  font  dcbiles ,  Ion  vfera  de  gelec  fai- 
de  pied  de  veau  auec  vin  de  grenades, ou 
veriuft  :  deiaunes  d’œufs,  d’eau  de  chair,de  con- 
lommez  faids  de  chair  cuidc  auec  ozeille,  pour¬ 
pier, plantain, fumach,&  elpine  vinette  ;  de  pana- 
j  *p^ouftrees  auec  poudre  de  coriandre, de  co- 
raljd  ambre  citrin.Sur  tout  ne  faut  boire  ny  man¬ 
ger  chaud. 

^  Q^ant  aux  remedes.  Le  plus  difficile  de  tous 
^guarir,eftceluy  qui  proceae  de  quelque  mau- 
uaile  difpofition  de  matrice  ;  d’autant  que  cefte 
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|)artie  reçoit  facilement  les  excremens  &defchar-  ' 

èes  des  aiitres,tant  à  raifon  de'  là  fituation  que  de  | 
la  multitude  des  veries  qui  fe  rendent  là  j  &  que 
auffi  nature  a  accouftumé  cous  les  mois  fe  purger  ' 

parcepaflàgc.  -  1 

^  Les  principaux  remedes  à  ce  flux  immodéré  | 
de  quelque  Caufe  qu’il  vienne  :  font  la  faignec,  { 
les  veritoufos ,  &  la  purgatiom  Lafoisnee  doit 
eftre  faiâe ,  à  fin  de  diuertir  le  cours  du  fang,de 
la  bafiliqüe  droite  ôu  gauche,  félon  que  la  matri¬ 
ce  fera  plus  pelante  d’vn  cofté  ou  d’autre  ,  & 
continuée  par  trois  matins  chacurie  fois  en  pe¬ 
tite  quantité,  6c  à  petite  ôuuerture  de  la  vene; 
Aucuns  tiennent  pour  vti  remede  lécret  &  fort 
fingulier,aü  easquè  lalaigneedu  bras  n’ait arre- 
fté  ce  flux ,  exciter  vne  faignee  du  nez.  Pour  dé¬ 
tourner  6c  deriuer  feruira  beaucoup  l’otiuerturc 
des  venes  hcmorrhoidales  auec  les  lahgfues.  Les  I 
ventôufes  feront  appliquées  grandes  6c  auec  j 
grand  feu  fous  les  maitim  elles  j  aucuncsfois  fur  le  ' 

foye ,  ou  fur  la  tatte,  tant  pour  diücrtir  le  cours 
du  fang,que  pout  l’arrefter  en  fa  foutcejqucl- 
quesfois^iu  dos  &  fous  les  aifelles  :  La  purgation 
doit  elire  ordonnée  félon  la  qualité  du  fang  vi- 
tieux  :  car  ^  s’il  efl:  bilieuxj  faudra  purger  fouUent 
àucc  decûélions  de  myrobalans  citrins  Ôc  infii- 
fiortsde  rhubarbe  :  ou  auec  pilules  de  rhubarbe 
èc  myrobalans,  puis  vfor  fouuent  d’apozemes 
compofez  des  Icmences  de  plâtain,ozeillc,  pour¬ 
pier,  de  coing ,  6c  de  rofos;ou  de  lÿrops  faiâs  dés 
iufts  depurez  de  plantain  *  de  la  racine  d’ortie 
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blanche,  de  bourfe  de  pafteur ,  de  Taule ,  aufquels 
Ion  pourra  difloudre  vue  dracme  des  trocifques 
de  carabe, de  terre  figillee,de  boI,&  autres  tels. Si 
rhumeur  eft  pituiteux  faut  purger  auec  rhubar¬ 
be  ,  agaric ,  hiere  &  carthame  Toit  en  bruuage  foie 
en  pilules.  Les  pilules  cochees  &  fœtides  y  font 
fort  profiîtables.  Conforter  pareillement  l’cfto- 
mach ,  duquel  la  crudité  eft  caufe  la  plus  part  de 
tel  flux.  Vfer  fouuent  des  fyrops  d’armoylê ,  de 
menthe, &  de  ftcchas.Nc  fera  auflî  mal  faiét  vlèr 
d’eftuuesfeches,  &  ibuuent  proiioquer  larfùeur: 
exciter  le  vomiftèment  deuant  &  apres  le  paft.  Si 
l’humeur  eii  melancholique  faut  purger  auec 
fueilles  de  fené ,  thiri ,  epitnin  j  metcuire,  eufeute, 
fyrop  de  fumeterre.  Si  l’humeur  eft  fereux,ôutre 
la  purgation  que  doiteftre  femblable  à  celle  donc 
Ion  vie  quand  l’humeur  eft  pituiteux, faut  proiio-* 
quer  l’vrine,  &  fur  tout  les  lueurs  à  fin  de  diuertir 
l’humeur  fereux  j  tant  par  l’habitude  du  corps  que 
parles  vrines. 

Si  la  trop  grande  lafchetc  des  venes  de  la  mâ- 
trioe  eft  caufe  de  ce  flux  immodéré,  faut  aduifer 
h  celle  lafeheté  prouient ,  ou  par  l’ôuuerture  des 
orifices  d'icelles  Venes,ou  par  leur  diuifionià  Iça- 
uoir ,  par  playe ,  contufion ,  rupture ,  &:  crofion. 
L  oüücrture  des  orifices  d’icelles  ^  d’autant  que 
prouient  la  plus  part,  ou  de  l'imbécillité  de  leur 
Kcultéretcntricerou  de  quelque  acrimonie  j  foit 
d  humeur  bilieux  ou  falé:oude  quelque  medica- 
IJ^ent  de  lèmblable  qualité  qui  les  ait  irrité  ,  le 
guarir  par  chofes  aftringentcs  foyent  prifes 
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par  la  bouche, foyent  appliquées  par  dehors:  telles  ^ 
que  les  deferirons  cy  apres.  1 

La  dinifion  des  venes,  qui  eft  caufçe  par  playe, 
rupture  ou  contufion  fe  doit  guarir  par  la  fai-  * 
gnee  du  bras ,  ou  de  la  vene  qui  eft  eyitre  les  doits  ' 
anulaire  &  auriculaire  ,  à  fin  de  diuertir  le  flux; 
puis  par  l’vfage  &  application  des  chofes  aftrin- 
gentes:eaquoy  Ion  faidgrâd  cas  du  iuft  de  plan¬ 
tain  ou  de  bourfe  depafteur,  ou  d’ortyc  morte 
beu  par  quelques  matinées,  ou  le  plus  Ibuuent 
que  Ion  pourra:  que  fera  déplus  grande  efficace 
fi  on  difiout  parmy  ce  iuft  quelque  quantité  de 
carabe ,  ou  de  gomme  arabic ,  ou  de  gomme  de 
lyerre,  ou  de  terre  figillee.  Ladiuifîondes  venes 
quiprouient  de  quelque  erofion  faide  en  icelles 
par  certain  humeur  acre  ou  falé  :  ou ,  par  applica¬ 
tion  de  peflàires  acres  fèrà  guarie  par  la  faignee 
de  la  vene  du  bras,  faifànt  petite  ouuerture,  à  rai- 
fon  que  le  fang  eft  fubtil  :  &  le  tirant  en  petite 
quantité ,  par  ce  qu’il  en  y  a  bien  peu  :  ne  feront 
omifes  les  ventoufes  fur  le  foye  &  ratte,  les  y  laif- 
fânt  peu  de  temps  :  ny  femblablement  les  ligatu¬ 
res  es  doigts  :  les  linimens  rafrefehiflans  fur  les 
reins  &  lombes  faids  d'huyle  rofat,  de  myrtil, 
iuft  de  coing, de  morelle,de  grenades.Par  la  bou¬ 
che  Ion  fe  féru  ira  de  chofes  qui  ayent  vertu  def- 
poifîîr  le  fang  &  affoupir  fon  acrimonie  :  quel 
eft  le  blanc  d’œuf  bien  fort baftu  auquel  onaura 
méfié  poudre  de  gomme  dragacant  on  d’arabic: 
ou  bien  la  mucilage  de  la  graine  de  coing  extrai- 
dc  en  eau  de  plantain  ou  de  gobelet  de  rofes  de 
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fyrop  de  pauot ,  de  iuiubes ,  de  roüès  fêiches.  LeS 
viceres  ou  petites  exulcerations  que  Ion  fent  en 
la  partie  feront  detergees  par  quelques  inie6l:ions 
dans  la  partie  faiétes  premièrement  auec  hydro¬ 
mel  &  peu  d  aloë ,  puis  defeichees  par  aftringens 
premièrement  doux ,  meflez  parmy  ceft  hydro¬ 
mel  ,  quel  eft  la  noix  de  chefne  bruflee  &  eftein- 
de  en  vinaigre  :  ne  faut  oublier  d’appliquer  cata- 
plafmes  fur  &  dedans  la  partie  faids  de  blancs 
d’œufs,  bol  armene ,  &  terre  figillee  y  adiouftant  ■ 
quelque  iuft  aftringentda  fiente  de  pourceau  me- 
flee  parmy  rofes  feiches  eftvn  fingulier  cataplaf- 
me  en  ce  mal. 

Aucunesfois  la  trop  grande  rariré  &  tenuité 
des  venes  lailTe  efcouler  infenfiblement  le  fang 
qui  eft  par  trop  lèreux:  en  tel  cas  fera  bon  de  pur¬ 
ger  le  fan^fereux  auec  fyrop  de  rofes  pâlies, fueil- 
les  de  fene  ,braffique  marine  ,  fumeterre  :  &  vfer 
de  viandes  qui  ayent  vertu  d’efpoilTir  le  fang, 
quels  (ont  pieds  de  mouton,  farines  d’amydon  ou 
de  ris  ou  de  feues  cuides  en  bouillon. 

S’il  aduient  que  le  fang  ou  humeurs  qui  a- 
uoyent  accouftumé  s’euacuer  parle  nez  ou  par 
les  hemorrhoides ,  ou  par  les  vrincs ,  ou  par  les 
meurs, ou  par  les  puftules  &  gratclles  du  cuir, 
foyent  retenus  &  àlaparfinlé  foyentrengezpar 
ce  conduid  :  apres  auoir  tiré  du  fang  du  bras  & 
P^^rge  le  corps,  faudra  renouueller  les  euacua- 
tionspaflèes  &lcs  irriter  es  lieux  où  elles  auoyêt 
accouftumé  :  vray  eft  qu’en  ce  cas  les  hemor- 
rhoides  ne  doiuent  eftre  prouoquees  finon  en 

ne- 
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neceffité. 

Voyla  les  reraedes  particuliers  qui  doiucnt 
eftre  accommodez  à  chacune  caufe ,  maintenant 
nous  parlerons  de  ceux  qui  cotîuiennent  indif-  I 
feremment  à  toutes  caufes,&:  premièrement  de  ' 
ceux  qui  font  pris  par  la  bouche.  | 

La  poudre  de  chardon  à  bonnetier  au  poix  [ 
d’vne  dracme  prifc  auec  vn  œuf  mollet  :  vn  fy- 
rop  faid  de  fiente  d’afne  trempee  l’efpace  de 
vingt  quatre  beufes  en  eau  rofe.  L’efeume  defer  1 
fubtilemcnt  puluerifee  maceree  en  vinaigre  &  i 
eau  rofe  lefpace  de  vingt  quatre  heures ,  puis  de-  | 

fechee  au  feurprife  le  poix  de  deux  fcriptulcs  auec  j 
vinfcrréjiuftoueau  de  plâtain.  Lapoudre  de  ca-  | 
rabcjde  coral  rouge ,  de  terre  figillee ,  de  coquille 
d’œuf  brufice ,  de  pépins  de,raifins  j  de  corne  de 
cerf  bruflee  puis lauee  :  d’os  depiedsde  mouton 
bruflé  :  de  fang  de  dragon:  deleureau  bruflé  :  de 
gifyer  de  chappon  :  de  la  pierre  hematifte ,  de  co¬ 
quille  defaind  Michel  ou  de  faind  lacques  :  des 
grains  rouges  depiuoine:  d’os  deiéché  d’ambre 
citrin,  de  coralline,  d'iuoire,  de  maftich,de  fleurs 
de  courges,  &  de  coquilles  de  noix -.beues auec 
eau  de  plantain ,  ou  de  pluye  ou  de  fontaine  ,  fer¬ 
rée,  ou  blanc  d’œuf. 

Les  pilules  de  bdellio  ont  grande  vertu  en  cc 
mal , moyennant  quelles  foyent  faidles  auec  le 
vray  bdellium  non  pas  auec  la  myrrhe  de  laquel¬ 
le  les  apoticaires  fe  feruent  communément ,  au 
lieu  de  bdellium  :  car  autrement  telles  pilules  fe- 
toyent  pluftofl:  aperitiues  qu  afiringentes ,  &  au 
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cas  que  Ion  neuft  point  de  bdellium ,  faudroic 
compofer  lefdides  pilules  auec  le  bol  aimene, 
ou  Éng  de  dragon,  ou  gomme  arable  ou  draga- 
canth.  Les  pilules  faides  de  bol  armene  &c  de  ter¬ 
re  fîgillee  incorporées  auec  le  {ÿrop  de  rofes  lè¬ 
ches, ou  le  lulep  rofat ,  continuées  l’efpacc  de  dix 
iours  au  matin  ,  à  la  quantité  d’vn  fcriptule.  Les 
pilules  faides  de  dragagaut  bruflé ,  gobelets  de 
glands, encens  &  opium  auecfyropde  meurthe. 
Le  philonium  perlic.  au  poix  dVn  demy  fcriptu¬ 
le  pris  auec  le  lyrop  de  berberis  ou  vin  de  grena-‘’ 
des. 

Vous  pourrez  former  des  opiates  de  quelques 
vnes  des  poudres  fufdides  auec  les  confèrues  de 
confôulde  grande  &dc  rofes  vieilles  ,  chair  de 
coing, fruid  dç  jberberis  conii  d. 

C^antauxremedes  extérieurs:  lesiniedions 
&  clyfteres  vterins  font  icy  bien  fort  recomman¬ 
dez,  qui  fe  pourront  préparer  auec  iuftdeplan- 
tain,ou  de  decodionde  chardon  àbonnétier ,  el- 
corce  de  grenades ,  noix  de  cyprès,  fleurs  de  gre¬ 
nades, fummitez  de  rneurthç  :  efquelslon  diflbu- 
dra  bol  armene, làng  de  dragon,  mucilage  de 
gomme  dragacanth  ou  d’arabic.  Les  linimens 
appliquez  fur  les  reins, lombes  &  aynes  auec  Tou 
guent  comitifl'æ  ,  ou  dlautres  onguens  que  Ion 
pourra  compofer  de  bol  arméne ,  fang  de  dra¬ 
gon,  gomme  arabic ,  dragacaiith .  femence  de  rô¬ 
les  rouges  incorporez  auec  l’huyle  rolât  ôc  de 
jneurihe:ou  au.ee  la  mucilage  de  la  graine  de  pfil- 
lium  extraide  en  iufl:  de  bouillon  blanc  ou  iuft 
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d’ortie  morte.  Les  cataplafines  appliqués  és  lieux 
mefmes  &  fur  le  petit  ventre  faidls  de  fuye  de 
chauderon ,  ou  de  plafl-re  bruflé  incorporez  aucc 
huyle  de  myrtil  ou  blanc  d’œLif;&  fur  les  mamel¬ 
les  efclere  piftee,  ou  linges  trempez  en  fort  vinai- 
gre:Les  parfuns  compoTez  de  poudres  d’ongle  de 

mulc,maftich, encens, galbanurnjgommearabicq, 

dragacâth;ou  de  la  decoâ:ion  de  tueurthe,  balau- 
ftes, bayes  de  meurte,alû  de  roche, barbe  de  bouc, 
^  queue  de  cheual ,  gobelets  de  gland ,  efcorce  de 
"  chaftaignes ,  rofes  d'outremer ,  rôles  de  prouins, 
fueilles  de  cormier,  de  ncfflier,  de  plantain ,  rece- 
uoir  la  fumee  par  quelque  entonnoir  :  Les  fuppo- 
fitoires  vterins  :  ou  aux  lieux  d’iceux  quelques 
nouëtspour  les  vierges, compofez  de  mumie,sag 
de  dragon ,  opium  ,  encens ,  gomme  arabic,  ma- 
ftich,bol  armene  incorporez  auec  iuft  de  plan¬ 
tain  ou  blanc  d’œuf,  Ion  pourra  tremper  en  celle 
niellange  quelque  nouet  de  cotton  ou  de  laine  & 
inlèrer  dedans  le  lieu^ 

Loi!  peut  auin  prendre  au  col  vn  collier  de  co- 
ral rouge ,  coralli ne, ambre  citrin  8c  quelque  fâ¬ 
cher  entre  les  mammelles  plein  de  cendres  d’vne 
grande  grenoille. 

LfsmQti  qui  coulent  gouttes  a  gouttes. 

C  H  A  P.  X  X  X  I  I  I  1. 

QVelquesfois  les  mois- ne  font  du  tout  arre- 
Hez ,  mais  an  lieu  de  Huer  reglement  par 
certains  iours  en  quantité  conucnable  ainfi 
qu’auons  dicl  cy  dclTus ,  ils  coulent  long  temps 
peu  à  peu  gouttes  apres  gouttes  &  fans  ordre 
aucun: 
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aucun  :  aucunesfois  depurfang:  quelquesfoisde 
fangfereux:bicn  (buuét  de  fang  pâlie  ou  blanclia- 
ftrefemblable  à  fanie.  T el  efcoulcmenc  de  mois 
eft  auec  douleur  ou  fansdouleur.  Siauecdou- 
ieur  grande  J  c’eft  ligne  qu’il  y  a  vlcere  au  corps 
de  la  matrice ,  ou  au  col  d’icelle ,  qui  à  rongé  les 
venes:  &  par  cefte  erolîon  le  fang  coule  auec  pei¬ 
ne  ainfî  que  voyons  aduenir  en  la  difficulté  d’vri- 
ne.  Si  fans  douleur ,  ceft  figne  qu’il  y  a  imbécilli¬ 
té  en  la  matrice ,  ou  vne  fimplc  erofion  en  fes  ve¬ 
nes  fans  vlcere,  mais  accompaignee  de  quelque"' 
obftrudion  :  tellement  que  ce  ftillicide  des  mois 
peut  eftre  appellé  fuppreffion  des  mois  non  en¬ 
tière  ,  mais  diminuée ,  quand  il  eft  fans  douleur: 
comme  quand  il  eft  auec  douleur  il  peut  eftre  nô- 
mé  flux  immodéré  ou  pour  le  moins  difficulté 
defcoulement  de  mois. 

Quoy  qu’en  (bit  i  Celtiy  qui  eft  làns  douleur, 
auec  rimbecillité  de  la  matrice  recognoift  fcm~ 
blablescaufes  que  la  fuppreffion  totale  des  mois 
moindres  toutesfois  &  non  tant  obftinees  & 
contumaces.  Par  ainfi  demande  femblable  cura¬ 
tion ,  plus  douce  ce  neantmoins  &temperee  ,  en 
cuitant  les  remedes  acres  &  fubtils  pour  crainte 
d  exciter  vne  imbécillité  ou  vne  erofion  plus 
grande.  Celuy  qui  eft  auec  vlcere  ains  accompai- 
gne  de  grefue  douleur  prouient  de  quelque  acri¬ 
monie  caufee  d’humeur  de  telle  qualité ,  ou  de 
quelque  violêce  faiéle  au  corps, au  colde-laraa- 
tiice, comme  par  clyfteres  vtcrins,  parpcfl'aircs 
^cres .  par  coyt  immodéré.  Parce  la  guarifon  doit 

eftre 
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cftre  commencée  à  appaifer  la  douleur, par  remç, 
.des  anodins  :  aflauoir  parinieélions  dans  la  partie 
faiâres  de  la  decodion  de  graines  de  lin ,  de  fenu. 

grec,  de  guimauues,mauues.rencfldn:par  cataplaf 

mes  appliquez  fur  les  parties  hontcufes:  par  laine 
clponges,veffies,demy  bains  préparez  de  laTufcli- 
te  decodion.  ne  faut  oublier  la  iaignec  ny  lapyr- 
gationdbefoineft, 

les  fleurs  blanches,  c  h  a  p.  x  x  x  v. 

ENcores  que  là  matrice  (bit  deftinee  par  la 
prouidence  de  nature  comme  auonsçyde- 
uantdifcouru  pour  eftre l’indrument delagene- 
ration  &  conception  de  l’homme  :  fi  eft  ce  qif  el¬ 
le  fert  comme  de  paflàgc  pour  receuoir  &  pur¬ 
ger  lesexcremens  vitieux  qui  luylbntenuoyez 
ou  de  tout  le  corps ,  ou  de  quelque  partie  noble, 
ôudesvaifleaux  Ipermatiques;  de  mefine  façon 
que  nous  voyons  le  ventjre  &  les  reins  le  plus 
fouuent  faire  tel  office  feruiable  au  corps.  Or, 
les  excremens^  principaux  qui  le  purgent  par  ce 
paflage  font  les  mois  &  fleurs  blanches  (  fins 
Faire  mention  de  celuy  qui  vient  à  f açcouçhemêt 
que  Ion  appelle  vuydanges ,  )  lefquçls  en  ce  point 
font  femblables  :  que  tous  deux  defeendent  à  la 
matrice  par  mefines  conduids ,  aflfauoir ,  ou  par 
dedans  la  capacité  de  la  matrice  ;  ou  par  le  col 
d’icelle  à  l’cntour  de fon  orifice interieur:diflem- 
blables  en  plufieurs  choies  :  car  le  fluxmenftrual 
eft  naturel  &  falubre  aux  femmes  gardant  fâ 
médiocrité,  les  fleurs  blanches  leur  caufênt  maux 
infinisde  flux  menftrual  eft  rougcaftre,&  flue  re¬ 
glement 
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gleracnt  tous  les  mois,  Içs  fleurs  blanches  ne  gair- 
5eat  ordrq  ny  période  aucun ,  pree  qu  elles 
fluent  à  d’aucunes  femmes  tous  les  ioujrs,  aux 
autres  apres  leur  purgation  naturelle,  à  plulîeurs 
entre  deux  purgations  :  &  font  de  couleur  diiiqf- 
fe,  félon  la  couleur  de  l’humeur  corrompu  qu^ 
fe  purge  par  elles  ;  maintenant  quelque  peu  rou- 1 
geaftres  &  lêreufes ,  comme  fi  mellez  vne  goût-  v 
te  ou  deux  de  fang  parmy  grande  quantité  d’eau;  j 
maintenant  blanchaftres  ;  maintenant  pâlies  pu| 
iaunaftres  ;  maintenant ,  verdaltres  &  erugineu-| 
fes  :  mainteuant ,  obfcures  &  brunes  :  pour  les 
caufesque  deferirons  cy  apres.  Les  fleurs  blani 
ches  fontauffi  fort  differentes  du  flux  de  femen- 
ce;  car  au  flux  de  femêce  ce  qui  fort  eft  toufîpurs 
blanchaftre ,  ôc  apporte  foudain  vne  maigreur, 
exténuation,  foiblelTe,  lalîîtude  &  raauuaife  cou¬ 
leur  à  tout  le  corps,  ençpres  qu’^u  fortir  il  exci¬ 
te  quelque  petite  titillation  de  volupté.  Es  vlce- 
res  de  Famarry  fort  aufïi  vne  matière  purulen¬ 
te  blanchaftre ,  laquelle  eft  beaucoup'  different 
te  des  fleurs  blanchesrcar  les  fleurs  blanches  font 
plus  liquides ,  fereufes  &  aqueufes ,  moins  blan¬ 
ches  ,  moins  fœtides ,  &  fluent  en  plus  grande 
quantité  que  le  pus  qui  vient  des  vlceres  de  Fa¬ 
marry  :  outre  plus  és  vlceres  de  Famarry ,  y  a 
douleur ,  telle  que  les  femmes  ne  peuuent  endu¬ 
rer  1  habitation  du  mary  :  és  fleurs  blanches,  nul*- 
le  ou  bien  petite  douleur. 

plus  fouuent  aux  femmes  libidineufes, 
vefuas  &  qui  fe  font  long  temps  abftenu  de  Vç*- 
A  nus, 
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nus,  fort  vne  matière  blanchaftre,  crafle  &quafî 
fèminale  corrompue  en  la  matrice ,  ou  vn  làng 
grumeux  qui  eft  beaucoup  different  de  ces  fleurs 
blanches. 

^  Les  fleurs  blanches  donc  font  vne  euacuation 
'  vniuerfèlle  de  tout  le  corps ,  ou  de  quelque  par¬ 
tie  d’iccluy  indifpofee ,  par  la  matrice  fans  aucu¬ 
ne  offence  d’icelle  finon  rarement  defquelles  la 
caufe  principale ,  font  les  humeurs  corrompues, 
r  engendrees  &C  amaflees  es  parties  principales  du 
I  corps ,  à  fçauoir  foye  ,cerueau ,  ellomach ,  of- 
^enfees  en  quelque  façon  que  ce  fbit  :  ou  par  in¬ 
tempérie  ,  ou  inçommoderation ,  ou  folution  de 
continuité  :quelqucsfois  auffi ,  mais  peu  fouuent, 
i’amarry.  Comme  par  exemple  fi  és  femmes  le 
foye  ctf  par  trop  reffoidy ,  ou  plein  d’oppilation, 
ou  feyrrheux,  ou  offencé  de  quelque  autre  vice,!! 
engendrera  Sc  amaflera  quantité  d’humeurs  cor¬ 
rompues  ,  lefquelles  fi  viennent  à  fê  purger  par 
i’amarry,  exciteront  ce  flux  dont  eft  queftion  ;  de 
mefine  façon  que  fi  elles  prenayent  leur  chemin 
parle  ventre,  ou  par  les  reins  emouueroyentvn 
flux  de  ventre  ou  d’vrine. 

Or  comme  il  y  a  diuerfité  d’humeurs  corrom¬ 
pues  qui  peuuent  caufer  ce  flux  :  aulîî  ce  flux  eft 
diuers ,  tant  en  couleur  qu’en  qualité  ôc  confl- 
ftence  :  à  fçauoir  fanguin  ,  bilieux ,  pituiteux ,  & 
melancholique.  Carleiànguin  eft  comme  la  fi¬ 
nie  du  fang  ,  &  tel  qu’auons  ja  diét ,  que  fi  vous 
méfiiez  vne  ou  deux  gouttes  de  fàng  parray  gran¬ 
de  quantité  d’eau.  Le  bilieux ,  eft  de  Âuleur 

flauc 
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fïaue  ou  iaunaftre  ,  verdaftre  ou  eiugineux ,  fi 
acre  &  bruflant ,  que  quelquesfois  il  excite  en 
coulant  vn  prurit ,  demangelon  ,  erofîon  ,  voire 
vne  legierc  excoriation  aux  parties  aufquellcs  il 
touche  :  Le  pituiteux  eft  blanchaftre  quelques¬ 
fois  dVne  confiftence  efpoifle  ,  quel  eft  le  laiâ;: 
aucunesfois  liquidc,{èreux,&  aqueux ,  quel  eft  le 
melgue  de  laid  ou  la  cremeur  du  pur  orge  mon¬ 
dé  ,  qui'àla  vérité  eft  le  plus  frequent  &  qui  fine 
en  plus  grande  quantité  entre  tous  ,mefmement» 
qui  cftprefque  toufiours  mcfléauecles  autres: 
ains  pour  ce  regard  appellé  fleurs  blaches  du  nom 
general.  Le  melancholique ,  eft  de  couleur  bru¬ 
ne, obfcure  &  fuligineu|è,qui  aduiét  rarement, 
quand  il  aduiét  il  excite  vn  vlcere  dans  la  matrieç. 

Les  caufes  particulières  &  fignes  d'vn  chacun 
d’ieeux  font  telles.  Le  fanguin ,  prquient  d Vne 
imbécillité  de  la  vertu  retentrice  du  foye  &  des 
venes:oude  la  vertu  expultrice  efmeue  immodé¬ 
rément  :  ou, du  vice  de  toutes  les  deux  :  ou,  de  la 
trop  grande  ferofité  &  tenuité  du  fang.  Tel  flux 
ne  coule  point  ,  finon  quand  les  femmes  font 
grpftès  ,  ou  quand  les  mois  font  fupprimez: 
car  lors  nature  au  lieu  des  mois,  rend  vn  excre- 
ment  fereux ,  rougeaftre  comme  de  l’eau  teinde 
legierement  de  fang.  Vray  eft  que  quand  le  corps 
eft  plein  d’vn  fang  noiraftre ,  ce  flux  pourra  tirer 
mr  le  brun,  ains  ne  fera  pas  beaucoup  different 
du  fanguin ,  finon  en  ce  qu’il  fera  plus  brun.  Le 
oïlieux  ,  procède  d’vne  intempérie  chaude  du 
ioye,  de  fes  venes ,,  &  des  venes  de  l’amarry  :  de 
A  i  l’vfa 
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J Viage  des  viandes  acres,des  mœurs  cholérique», 
de  la  façon  de  yiure  negotieufe  laborieufezanlfi 
les'  fenipes  qui  yfent  de  telles  viandes ,  qui  fonî 
de  telles  mœurs,  &  de  naturel  iaborieux/ont  tor- 
mentees  le  plus  fouuent  de  ce  flux,  Le  pituiteux 
prpuient  principalement  de  l’imbecille  çoâion 
du  ventricule  pu  des  autres  parties  principales 
du  corps ,  nompiément  du  foye  qui  faiél  du  fang 
crud  &  aqueux  au  lieu  de  bon  fang  :  quelques- 
fois  de  l'ajuiarry ,  lequel  par  trop  froid ,  pu  rendu 
debile  pour  quelque  occasion  ,  comme  d’vnç 
^rpiffe  laborieufe ,  dVn  accpu'çhement  aueç 
grand  trauail,  de  quelque  contufion ,  erofion,  ou 
dxulceration  delaiffee  apres  quelque  inflamma¬ 
tion  pu  abfcez,  ou  d’autres  caufes  femblablcs,ne 
peut  fuffifamment  cuire  &  digerer  fa  nourriture: 
ains  nmalTe  en  foy  plufieurs  excreraens ,  lefquels 
çoülans  hors  font  des  fleurs  blanches.  Q^elques- 
fois  de  triftefles  &  fafcherics ,  ou  de  lyfage  des 
viandes  pituiteufes,  Les  femmes  qui  font  pifiues, 
&  mènent, yr^yie  fedentaire ,  qui  ontvne  chair 
lalche  &  molfdlfee  »  qui  le  remplilTent  de  viandes 
humides,  &  boiucnt  eau  à  toutes  heures , font 
fubiedles  à  ce  mal.  Le  îïiclanchpliquc  prouient 
d Vne  aduftipn  d’humeur  bilieux  ou  fanguin  :  ce 
qu’on  cognoift  par  l’habitude  du  corps  qui  eft 
melanchoiique. 

Les  lignes  vniuerfcls  de  ce  mal ,  font  lieux 
toujours  moiftes,  décoloration  du  vifage  & 
tout  le  corps  :  l’appetit  perdu ,  le  corps  maigre, 
îriftelTe  faits  caufe  manifclle,  enfleure  des  iambes 
&  pieds. 
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ét  pieds ,  refpiracion  difficile  *  les  yeux  enflée  & 
battus, peranteur  &  douleur  grande  és  lolnbes  6C 
aynes,  courte  haleine  en  cheminant,  alteration 
cxceffiuê,  roufpirs  continus^  veilles,  ou  fommeils 
àuec  inq  uietudes. 

La  couleur  ôc  odeur  de  rhumeur  qui  côüle 
derrionftre  l’efpace  du  flux  ^  pourueu  que  l’hu^ 
meur  découlant  foit  Coloré  exactement ,  6c  ait 
cas  qu  il  euft  vne  couleur  obfcure,  faudroit  le  re- 
Ceuoir  furie  linge, fechet  le  linge, le  laucrda  Cou- , 
leur  de  la  tafehe  deiaiflec  aü  linge  denlànftrcrà . 
4’hun1cur  peCcant  au  corps  ,  qui  eft  rexperience 
qu’Hipp.enfeigne  faire^ainfi  qu  aüons  dit  au  fluiC 
menftruaL 

Sirintémperie  &debile  coCtion  de  l’cftomacb 
ou  du  foye,cft  caufe  de  ce  flux  :  on  le  cognoiftra 
par  les  propres  lignes  des  intempéries  &  imbé¬ 
cillité  de  CCS  parties  :  par  le  régime  de  vie  de  la 
malade  :  par  f  habitude  du  corps  leucophlegma- 
tique,  ou  Cachectique  d’icelle.  Si  la  telle  eft  la 
fource  de  ce  flux  j  fera  par  l’indigeftion  &  imbe- 
cille  coCtion  d’iceluy  :  oU  par  lès  vapeurs  qui 
montent  àia  telle  ou  cerneau  ,  auquel  elles  le 
conuertilîènt  en  eau  :  laquelle  eau  defeertd  par  la 
nucque  &  efpine  du  dos  dans  lamattiCe  :  dequoy 
Ion  aura  certaine  aireuranGe,par  vne  pelànteur  de 
telle ,  que  Ion  aura  fenti  long  temps  au  paraiianc 
que  ce  mal  aduint  :  mefine  qu’on  fentira  itiattife- 
ftement  l’humeur  defeendre  par  le  derrière  du 
col.  Quand  la  matrice  eft  caufe  de  ce  mal ,  le  flux 
tï  cil  fi  grand  que  quand  les  autres  parties  en 
A  3  font 
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font  la  fource,  cncores  que  la  matrice  foittouf* 
iours  moifte  :  on  aura  quelques  lignes  delà  ma¬ 
trice  offcncee  ,  ne  cognoiftra  Ion  aucune 
mauuaife  indilpolîtion  en  tout  le  corps  ny  par¬ 
tie  aucune  d’iceluy ,  qui  peut  donner  occafion  de 
ce  flux  tant  fafcheux. 

Quant  aux  prefagesiCe  flux  eft  fort  difficile  à 
guarir ,  d’autant  que  la  matrice  reçoit  facilement 
les  excremens  des  autres  parties,  à  raifon  de  fa  fi- 
icuation  inferieure ,  de  la  multitude  des  venes  qui 
fè  viennent  rendre  à  la  matrice,  de  la  purgation 
accouftumee.  Il  efl:  familier  aux  vierges  &  aux 
femmes  mariées  ,  non  pas  toutesfois  tant  aux 
vierges  qu’aux  mariées  ;  d’autant  qu’en  celles  cy 
les  parties  font  rendues  plus  lafches  &  plus  im- 
becilles,  à  raifon  de  la  groiflè,  de  l’accouchement 
&  frequente  habitation  auec  le  mary. Les  femmes 
grofl'es  y  font  fubieeSkes ,  celles  principalement 
qui  ont  l’eftomach  debile ,  ou  de  leur  naturel ,  ou 
par  excez  quelles  fpnt  duraqt  leur  groifle,  à  cau- 
fe  des  mauuais  appétits  &  abhorremens  de  toute 
forte  de  viandes,  qui  les  contraint  f’cmanciper  à 
toutes  viandes  mauuaifçs ,  mais  la  prouidence  de 
nature  purge  cefle  crudité  d’humeurs  parle  col 
•  de  la  matrice  ,  à  fin  qu’elle  ne  fe  mefle  parmy  le 
fàng  menftruah  Les  femmes  villageoifes  y  font 
moins  fubiedes  que  celles  des  villes  ,  à  raifon 
du  trauail  qu’elles  prennent  qui  empefehe  amas 
d’humeurs.  Outre  que  ce  mal  eft  molefte  à  la 
femme  pour  la  laideur,  chagrin ,  pelânteur  que 
iuy  en  vient,  pour  la  raoifteur  continue  qu’elle 
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fent  és  lieux ,  pour  Thuraeur  découlant  fur  les 
cuilTcs ,  &  la  mauuaife  odeur  d’iccluy  :  encores 
apporte-il  plufieurs  incommoditez  &  dangers: 
Il  rend  la  krarae  Herile  &  fempefehe  entiè¬ 
rement  de  conceuoir  ,  parce  qu’il  corrompt  le 
Iperme  de  l’homme ,  rend  fi  lubrique  la  matri¬ 
ce  qu  elle  ne  peut  attirer  le  fperraede  l’homme, 
ny  retenir  le  fien  ny  celuy  de  Ion  mary.  S’il  vient 
à  pourrir  ,  par  là  pourriture  acquiert  vne  acri¬ 
monie,  principalement  s’ileft  bilieux  ou  lèreux, 
&parcefte  acrimonie  excite  vne  vlcerc  à  la  ma-’ 
tricc ,  plus  ou  moins  maligne  lêlon  la  malignité 
de  l’humeur  exulcerant ,  à  fçauoir  virulent  fi  la 
defluxion  eft  bilieulè ,  putride  &  lèrdide  ,  fi  cfl: 
pituiteufe:carcinome,  fi  melancholiqne. 

En  la  curation  d’iceluy  faut  vlèr  de  celle  pru¬ 
dence,  que  auant  que  l’arreller ,  au  cas  qu’il  pro- 
uienne  du  vice  de  tout  le  corps ,  ou  quelque  par¬ 
tie  d’iceluy,  Ion  corrige  lé  vice  du  corps  &  redui- 
fe  en  là  naturelle  conllitution  :  autrement  fi  l’ar- 
rcllez  de  premier  abord  ,  vous  précipiterez  la 
malade  en  quelque  hydropifie ,  ou  en  quelque 
cnfleurc  fcyrrheulè  es  hypochondes  ,  ou  autres 
telles  maladies  :  Et  lur  tout  auoir  elgard  à  la  cau- 
Ic  qui  cil  l’humeur  vicieux  duquel  Ion  aura  la 
cognoiflànce  par  la  couleur  du  flux  ainfi  qu’a- 
uons  diél. 

'  Doc  fi  ce  flux  ell  rouiraftre,ou  iaunallrerfcra  bo 
ouurir  la  vciie  bafilique  l’clpace  de  trois  mois  v- 
ne  fois  par  chacun  mois  :  par  mefme  moy  ê  corri¬ 
ger  le  mauuais  téperament  du  fang,  &  fortifier  le 
A  4  foyc. 
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foye ,  qui  en  eft  la  fource ,  à  fin  que  il  face  boti 
fângpour  nouri'iri&  n  engendrer  plus  d’immon¬ 
dices  ,  lefquelles  j  comme  eftans  contre  nature 
doiuênt  eftrc  poufiees  hors  du  corps^  non  y  rete¬ 
nues  :  atifiî  nous  voyons  fort  rarement  ce  flux 
blanchaftre  efire  méfié  parmy  le  fang.  Vous  ne 
ferez  moins  foigneux,  mais  d^ànantage  fi  poflTible 
efi:  au  flux  verdafi:re&  eruginepx,ou  à  celuy  qui 
efl:  pureinent  blarichafire ,  éfqüel^  garderez  ces 
préceptes.  Le  premier  s  qu’allegiez  &  aydicz  la 
partie  à  cuire  l’humeur  qui  engendre  le  mahapres 
euacüe:^  l’humeUr  :  puis  confortiez  la  matrice  j  à 
Ce  qu’elle  ne  reçoiüe  plus  fi  promptement  les  im¬ 
mondices  du  cpfps ,  mefinement  qu’elle  cuife  Si 
digéré  mieux  Ion  aliment. 

Donc  fi  ce  flux,  comme  il  adulent  le  plus  fou-* 
acrit ,  eft;  du  tout  blanc ,  ains  prend  fa  lource  de 
phlegine  corrompu  :  faut  en  premier  lieu,  lafchct 
le  ventre  &  alléger  les  voyes  communes  qui  font 
empefehees  Ôc  eftoüppees  :  puis  digerer  j  en  fin 
^uacuer  la  quantité  de  l’humeur  phlcgniatiquc. 
Vous  lafcherez  le  ventre  &  deliurerez  lesvoyeS 
communes  aüec  la  medecine  fuyuantc.  Prenez 
fix  dracmes  de  l’eleétuairè  de  (êbefte  lenitif,drac- 
me  ôi  demie  de  moelle  de  cartharac ,  faideS  vil 
bol  àuec  miel  roiàt,  qu’auallcrez  aU  matin  à  la 
pointe  du  iour.Beuuez  apres  ce  fyrop,qui  eft  fîn- 
guiier  à  digerer  l’humeur  phlegmatique ,  à  con¬ 
forter  la  tefte  &  eftomach  dont  procédé  Cefte 
humidité.Prcnez  fyrops  de  bethoinc,&:  des  deux 
racines  j  lyrop  d’atmoife  ou  de  ftechas  Bc  miel 
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fofat  coulé  de  chacun  demie  once  :  eaux  de  be- 
thoine,  de  fauge  &  de  fenoil,  de  chacune  vne  on¬ 
ce  :  faites  vn  bmuage  que  continuerez  fept  mati¬ 
nées, &  la  huitiefoe  prenez  la  ftiedecine  i'uyuâte. 
Ayezdemieoncc  de  diâcarthami:diflbudez  auec 
la  dccodion  de  capill.  ven.  fauge ,  hyflbpe  &  be- 
thoine ,  faiéles  en  bruuàgé.' 

Quand  le  foye  eft  la  fource  de  ce  flux,  &  qu’iï 
cft  bilieux ,  ainfî  que  Ion  pourra  cognoiflre  par 
les  fignes  fufdids  :  faut  vfer  des  raedicamens 
cholagogues  aflringens  (  comme  rhubarbe ,  my- 
tab.  iuft  ou  lyrop ,  oü  iulep  rofàt  )qui  ayent  piiif- 
fance  de  repi'imer  f  acrimonie  de  la  bile ,  &  pur¬ 
ger  lès  eaux  :  s’abftenir  aufli  des  chofès  aperidues 
pour  le  commencement ,  defquelles  né  faudra 
vfer  qu’en  la  déclination  de  la  maladie,  &  apres 
auoir  purgé  le  corps  par  plufieursfoisjâ  fin  de  de- 
riuet  les  humeurs  par  les  vrines.  Prenez  pour  le  ■ 
commencérrtent  fix  dracmes  de  caflé  aüec  deux 
dracmes  de  mÿrobaîans  citrins  püluèrifezrfaides 
vn  bol  que  prendrez  aü  hiatin  t  ou  j  au  liep  de  ce 
bol  ces  pilules  faiftes  dé  deux  fcriptules  aggre- 
gatiues  &  d’vn  fcriptule  d’agaric  trocifquez  ,  que 
prendrez  au  matin  auant  iour;  puis  vferez  l’elpa- 
cedefix  ou  fept  iours  du  fyrop  fuyuant.  Ayez 
*yrops  de  iuft  d’ozeille,  de  rofés  fechesj,dé  meur- 
&  de  miel  rolat  coulé  de  chacun  demie  on¬ 
ce  :  eau  de  plantain^  d’ozeillé  ôc  d’endiue  de  cha¬ 
cun  vné  oncé:fai6tes  vne  prifé  de  fyrop.  Itérez  la 
icpt  iours  durans  au  matin,  au  lieu  de  ce  fyrop 
^oiis  pourrez  en  faire  vn  autre,  auec  fyrops  d’eu- 
A  J  patoirc; 


378  Lime  fécond 

patoire:  tl  eiidiue  &  miel  rofat  coulé  dechacii  fijÉ 
dracmeSj  eaux  d  aluine,  capill.  yen.  &  de  gramen 
de  chacun  vne  once  :  ou ,  ferez  vn  apozeme  tout 
receait  auec  racines  de  cich.ozcille ,  fueilles  d’eu- 
diiie/cariole,  houblon,  fumeterre,  mcrcuire,lai- 
â:ue,borrache,  braffiquc  marine ,  moelle  de  car- 
thami ,  cuides  en  laid  mclgue  de  cheure  :  en  la¬ 
quelle  decodion  dilîoudez  iuft  de  rofes.Les  pri- 
fes  des  fyrops  paracheuees  purgez  la  bile  par  cc' 

,  fte  médecine.  Prenez  vne  once  de  carholicon, 
deux  onces  de  fyrop  rofat  laxatif  auec  decodion 
de  polypode  &  myrobolâs  citrins  faides  vn  bru- 
uage:ou,au  lieu  du  fyrop  rofat  laxatif,  mettez 
dracme  &  demie  de  rhubarbe  ,fubtilementpul- 
uerifee,  &  deux  dracmes  de  Teleduaire  de  fucco 
rolàrum  :  ou  au  lieu  du  carholicon  mettez  vne 
infufion  de  deux  dracmes  de  rhubarbe.  Sinay- 
mez  mieux  vfer  des  pilules  de  rhubarbe  raala- 
xees-auec  fyrop  rolàt  laxatif  :  ou  aualler  le  bruua- 
ge  luyuant.  Cueillez  fleurs  de  borroche,  buglofe 
&  melifle  de  chacune  demie  poignee  :  raifinsde 
damaz  mondez  &  regalifle  ratiflee  menu  de  cha¬ 
cun  demie  oncediuidfebefteSjdix  iuiubcs:demie 
poignee  d’aluyne  ,  vn  fcriptule  de  Ipiqucnard: 
(  tous  lefquels  Amples  n’ont  tant  vertu  d’ouurir 
que  de  referrer  )  faides  le  tout  bouillir  en  eau 
fuffifante  à  la  conlbmption  de  la  moitié,  prenez 
en  vn  quarteron,  auquel  diflbudez  cinq  dracmes 
de  carholicon ,  deux  dracmes  de  diaphenicon ,  Si 
autant  de  feleduaire  inde  maieur  auec  peu  de 
lucre,ou  de  miel  rofat  pour  Padoucir  :  beuuez  au 
matin 
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niatin  &  cinq  heures  apres  auallez  vn  bouillon 
tiede  de  poullcr ,  ou  de  mouton ,  ou  de  veau  auec 
demie  once  de  fiicre  ronge:  Quelques  médecins 
prifent  fort  &  donnent  grande  louange  aux  pi¬ 
lules  faides  dVne  demie  dracrae  des  pilules  d’in- 
des  &  deux  fcriptides  des  àggregatiues.  Quoy 
qu’en  foit  faut  fouuent  purger  auec  les  médeci¬ 
nes  cy  deflus ,  &  au  cômencenient  vfer  de  tnoins 
d’aftringens ,  à  fin  que  le  corps  foit  plus  exaéfe- 
menc  purgé  :  au  progrès  de  la  maladie  de  plus  a- 
ftringens ,  à  fin  d’empefcljer  le  cours  des  excre- 
mens  fur  la  partie  affeâ:ee,  corroborer  &  fecher 
d’auantage  ladite  partie  :  à  quoy  feruiront  beau¬ 
coup  ces  pilules.  Prenez  rhubarbe  fubtilement 
puluerifee  &  arrofee  d’eau  rofe  deux  dracmes:  ' 
myrobal.citrins,  chebules  &  indes  infufez  en  eau 
rofê  de  chacun  vne  dracme,maftich  vn  fcripmle, 
^iquenard  demy  fcriptule  :  malaxez  le  tout  en- 
iemble  auec  fyrop  rofat  laxatif  faites  vncmaflè: 
prenez  deux  ou  trois  pilules  aumatinàlafortie 
du  lid  fans  garder  la  chambre. 

Si  la  tefte  &  ceruefau  eft  fource  de  ce  flux,  co¬ 
rne  Ion  cognoiftra  par  les  fignes  cy  deflus  fpcci- 
ficzjcomméccz  deceftefaçon.Poifez  pilules  fœ- 
fides,  &  cochees  de  chacun  vn  fcriptule  :  deux 
Icriptules  des  pilules  de  hyere  :  compoièz  cinq 
pilules  que  prendrez  deux  heures  apres  ibuppé: 
les  cinq  ou  nx  iours  fuyuans ,  prenez  vne  doiè 
de  ces  fyrops ,  fyrop  de  fléchas  ou  d’armoyfe  ou 
d  abfynce ,  miel  rofat ,  oxymel  fimpîe  de  chacun 
demie  once, auec  fuffifance  quantité  d  eaux  de 
bcchoine 
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bcthonie,  meliire,  &  buglofe , faides  bmuatfg 
les  cinqoufix  iours  paflez ,  auallez  vne  dracmé 
des  pilules  cochees,  fetides ,  &  agade  trocifqué 
malaxé  aiiec  fyropde  ftechas:  itérez  les  vne  ou 
deux  foys  toutes  les  fepmaines/i  ii’aymcz  mieux 
en  prendre  trois  feulement  de  trois  en  trois 
iours*' Apres  que  k  tefte  fera  purgée  oindez  au 
foiu  allant  au  lidla  ûucque  auec  huyle  de  cofte, 
&  efpandez  fur  la  partie  anterieure  de  la  telle  à 
l’endroit  de  la  commiflure  coronelle  la  poudre 
fuyuante  faide  de  demie  dracffieolgaleraeiit  d’e- 
feorce  dkrtccrts,mafticli,fandaraCj  ftechas  arabicj 
cubebeS,&  rofes  feGhes^peignez  la  tefte  le  matin 
fuyüant  j  &  le  foir  d’apres  efpandez  en  autant 
qu’au  paraiiant. 

S  i  l’eftomach ,  comme  le  plus  fouuent ,  eft  la 
fource  de  ce  flux  phlegmatique  t  outre  les  fyrops 
ôc  médecines  cy  deuant  Ipccifiees , fera  bonde 
conforter  l’eftomach  par  opiates  pris  foir  &  ma¬ 
tin  :  par  fomentations  &  linimens  chauds  &  a- 
ftringerts  appliquez  extérieurement^  L’opiate  fe¬ 
ra  tel.Prenez  conferues  de  roftrtarin  6c  de  ftechas 
de  chacun  deux  dracmeS  :  coilfetUe  d’acorus  vnc 
oncerpoudredel’eleduaire  diarh.abb.vne  drac- 
me  ;  tafure  de  corne  de  cerf  &  de  coral  touge  de 
chacun  demie  dracme  :  aüeC  fyrop  oU  les  citrons 
confids  font  gardez jfaides  opiaté* Ou  Bien, pre¬ 
nez  cendre  d’elponge  lauec  diligemment  en  eau 
rofe  deux  dracmeS  :  rafure  d’iupire  8c  corne  de- 
cerf, rofes  rouges,  efcorce  leche  de  citron  de  cha¬ 
cun  vne  dracme;  galangue,  fouchet  de  chacun 
demie 
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4cmie  dracme  :  fucae  rofat  en  poudre  deux  on¬ 
ces  faites  poudre ,  prenez  en  vne  petite  cueille- 
reeauant  di^né  &  fouppé.  Les  lininaens  fe  feront 
d’huylcs  dabfinthe,de  coing, nardin.  Les  fomen¬ 
tations  de  deepdion  de  calament ,  menthe ,  fan¬ 
ge,  marjolaine,  abfynthe ,  efcorce  de  citron,  d’o- 
renge,  lignutn  aloes.  Le  cerat  ftomachique  dç 
Galen  ne  fera  mauuais  pour  les  froides  &  graf- 
fettes.  Outre  ces  remedes  fera  bon  prouoquer  le 
vomilfemenç  auant,ou  apres  le  paft,  qui  fera  plus  , 
proffitahle  ,  que  par  vn  médicament  purgatif, 
d’autant  qu’il  fera  diuerhon  de  la  matière: prouo¬ 
quer  les  vrines  auec  diurétiques  comme  aueç 
decodion  d’ache  &  d’azarum ,  fyrop  rofàt  laxa¬ 
tif,  fyrop  de  fleurs  de  péchés  :  vfer  de  fridions 
des  bras ,  elpaules  &  parties  fuperieures,  à  fin  de 
diuertir  par  tons  les  moyens  que  Ion  pourra  les 
humidité?  découlantes  à  la  matrice ,  &  accou- 
ftumer  nature  les  purger  par  autres  lieux  auec 
moindre  danger,. 

S i  la  matrice  efl:  la  fource  de  ce  flux  ;  vfez  pre¬ 
mièrement  de  ces  pilules,  compofees  de  demie 
dracme  des  pilules  fetides ,  de  d’vn  fcriptûle  de 
la  poudre  dont  efl;  faide  la  benoifte  laxatiue:  le 
iour  fuyuât  beuuez  ce  lyrop.  Eaux  d’armoyfe,de 
melifle ,  &  d’adianthos  de  chacun  vne  pncc  ^  fy¬ 
rop  d’armoyfe,  oxymel  fimple  &  miel  rofat  cou¬ 
le  de  chacun  demie  once:meflez'enfemble  Sc  fai¬ 
tes  bruuage  que  prendrez  au  matin  &  le  conti¬ 
nuerez  cinq  ou  fix  matinées  ,  puis  reprendrez 
fBcpres  des  pilules  qui  feront  compofees  des 
pilules 
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pilules  fœtides ,  aggregatiues  &  poudre  de  l’ele.  | 
d  uaire  bcnedida  laxatiua,  de  chacun  vn  fcriptu-  j 
le:enadiouftant  grain  &:  demy  de  diagrede  pour  I 
cinq  ou  fix  pilules.  i 

Si  les  fleurs  blanches  font  fànguines,  fa  ut  in¬ 
continent'  faigner  de  la  bafilique  droide  &  faire 

{)etitc  ouuerture ,  à  fin  que  la  reuulfion  foit  meil- 
cure,  puis  appliquer  fur  les  lombes  compreffes 
trempees  en  iufts  froids.-brefuement  vfer  des  re¬ 
mèdes  qu’auons  defery  au  flux  menftrual. 

-  Si  les  fleurs  blanches  tirent  fur  lenoir  ,oiili- 

uide  ou  autre  couleur  oblcure  fera  figue  certain 
que  feront  melancholiques ,  ains  les  plus  dange- 
reufes  de  toutes  :  Parce  le  plus  toft  &  foigneufe- 
ment  que  Ion  pourra  y  faut  préndre  garde ,  de 
crainte  de  quelque  vlcere  ou  carcinome  quife 
pourroit  engendrer  en  lamatrice.  Sans  différer 
donc,  on  prendra ceftemedecine.  Vne  once  de 
dialèné  lenitif,  deux  dracmes  de  niyrqbalanspul- 
uerifez.,  faides  bol  auec  fucre  :  le  matin  fuyuant 
baillez  ceiulep  :  fyrops  du  Roy  Sabor  ,d’epithi- 
me ,  de  houblon  &  miel  coulé  de  chacun  demie 
once,auec  eau  de  meliflejbuglofe,  ÔC  de  houblon 
de  chacunç  vne  once ,  faides  vn  iulep ,  que  con¬ 
tinuerez  par  fix  ou  fèpt  matinées,  &  la  huitiè¬ 
me  baiberez  cefte  mcdecine.  Vne  once  de  diafe- 
né  Icnitif ,  dracme  &  demie  de  mirobalans  indes 
piflueiifez.dcux  dracmes  de  confeiStion  hamcch, 
d/ifoudez  le  tout  en  decodiÔ  des  fleurs  &  fruits 
'  i 'J. aies  ,dcnx  dracmes  de  polypode  fautant 
.  f-;Hicules  6c  fueilles  de  fenc  :  faites  vne  pO" 
r  tion 
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tion  pour  prendre  au  matin  deux  heures  auanr  le 
iour. 

Outre  tous  les  remedes  fufdids  reftent  trois 
qui  feront  finguliers  aux  heurs  blanches  apres 
auoir  faigné ,  préparé  ,  purgé  le  corps  &  vie  de 
parfuns  ,  emplaftres  ,  &  linimens  confortatifs. 
L’vn  cft  de  faire  quelque  diete  aucc  la  decodion 
degayac  ,boys  de  fquine  ou  fàlfe  parille  félon  la 
difpolition  de  la  patiente.  L’autre  apres  la  diète 
conemuée  vingt  ou  trente  iours  plus  ou  moins  ^ 
félon  la  neceflîté  du  mal ,  entrer  par  quelques 
matinées  aux  eftuues  feches  ,  préparées  auec  la 
decodion  d’armoyfè ,  herbe  à  chat,  origan ,  cala- 
ment,chamamile,,meiilot,faugejtbin,hyflbpc,far- 
riette,  ou  herbes  moins  chaudes ,  lèlon  le  tempé¬ 
rament  de  laperfonnertous  ces  deux  remedes  di- 
iiertiront  &  defechcront  le  Hux  affidu  de  l'hu- 
meur.  Le  troiheme,  fera  le  dernier  remede  apres 
auoir  vfé  de  tous  les  autres  ia.mentionnez  ,  aller 
boire  des  eaux  minérales  de  Spa  en  Liege ,  ou  de 
plombiere  :  lefquelîés  ont  vertu  admirable  pour 
defecher  telles  fleurs  blanches. 

Voyia  la  méthode  vniuerfelle  que  me  fcrable 
deuoir  eftre  gardee  en  la  gueriibn  des  fleurs 
blanchcs.T outesfois  d’autant  qu’aucuns  des  rac- 
decins  anciens  nefuyuentdu  tout  cefte  métho¬ 
de  que  les  modernes  tiennent ,  &  qu  auons  de£- 
cy  deuant,  me  femble  que  ne  (èra  hors  de  rai- 
lon  fl  fljyyauf  noftre  propos  délibéré  ,  recitons 
J  opinions  des  médecins  fur  chacune  curation 
de  la  matière  prelènte  :  lefquelles  à  la  vérité  ne 
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font  beaucoup  differentes  Iviie  de  1  autre,  ma«  1 
telles  que  Ion  en  pourra  tirer  proffit.  Pour  en-  | 
trer  donc  en  propos ,  voicy  la  méthode  qu  en-  I 
feigne  vn  médecin  antique  fameux  &  bien  re¬ 
nommé. 

Parce  que  l’humeur  qui  eaufe  les  fleurs  blan¬ 
ches  ,  procédé  la  plus  grand  part  d’indigeftion, 
&  eft:  pituiteux  &  virqueux  :  Ion  peut  manifefte- 
ment  colliger  que  l’eftomach  eft  toufiours  h 
fburce  de  telle  matière  :ains,qu’il  faut  auant  qu’\r- 
fcr  d’aucuns  iuleps  ou  apozemes ,  purger  la  da- 
moifelle  qui  endure  ce  flux  vrerin ,  Icgiercraent 
de  rhumeur  qui  îuy  charge  l’eftomach  ;  puis 
quand  elle  aura  l’cftomach  defchargé  d’vne  par¬ 
tie  de  l’humeur  phlegmatique  ,&  fera  préparée 
de  cefte  façon ,  îuy  prouoquer  le  vomilferaent, 
que  luy  fera  fîngulier  fur  tous  autres  remedes; 
d’autât  que  ainfî  qii’auons  didf  cy  4euant,il  diuer- , 
tira  le  cours  aceouftumé  de  l’humeur  :  mais  au 
cas  que  le  naturel  de  la  malade  ne  puilTe  porter  le 
vomifTement,  que  l’humeur  ne  fuft  prompt  & 
facile  à  vomir ,  en  ce  cas  les  pilules  elephatigines 
font  recommandables  fur  tous  autres  medica- 
mens  :  deCquelles  Ion  prendra  vnc  dracme  auant 
qù’vfer  d’aucuns  iuleps  ouapozemes.  Lonprile 
aufli  beaucoup  de  compofer  fîx  dracmes  de  hye- 
re  Ample  en  eleétuaire  &c  auec  fuififante  quantité 
de  fuccre  en  faire  vn  bol.  L’vn  &  l’autre  médica¬ 
ment  ainfî  que  peut  confiderer  le  fage  &prüdent 
médecin  a  cfgard  à  l’humeur  qu’il  faut  purge*^^^ 
mal  prefent.  Quand  tel  humeur  vifqueux  par  ces 
remcdçs 
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remedes  fera  atténué  &  incisé  ains  rendu  liquide 
&  fluide  dors, la  damoifelle  le  fentira  acre  &  poi¬ 
gnant,  ou  non.  Si  elle  lefent  acre  &  poignant, 
elle  vfera  du  iulep  fuyuant  ou  autre  femblable. 
Syropde  fumeterre  &  mieU-ofat  coulé  de  cha¬ 
cun  demie  once ,  eau  de  plantain  &  d’aluyne  de 
chacune  deux  onces:  faiétes  iulep,  que  continue¬ 
rez  au  matin  iufques  à  tant  que  l’humeur  foit  di¬ 
géré  :  mais  h  l’humeur  n’eft  poignant  &  ne  faiét 
douleur  aucune  elle  vfera  de  ce  iulep.Prencz  fy- 
rop  de  menthe  &  miel  rofatde  chacun  vue  once: 
eaux  de  menthe  &  d’aluynjs  de  chacune  deux 
onces  :  ou  au  lieu  de  ces  eaux ,  quatre  onces  de  la 
decodion  defquenanth ,  Ipiquenard  &  bayes  de 
meurthe:meflez  cnfemble  &  faides  iulep.  Rien 
n’eft  plus  fingulier  pour  fubtilier&incifer  l’hu¬ 
meur  gros  Scvifqueux  que  lafquenanth ,  Ipique- 
nard  &  bayes  de  meurthc  :  parce  ie  priferois  fort 
qu’on  fe  fctuift  en  celle  part  de  leur  decodion, 
comme  eftant  la  meilleure  mcdecine  de  ce  mon¬ 
de.  Vray  eft  que  quand  l’humeur  eft  vifqueux  & 
donne  fafcherie ,  i’ay  accouftumé  d’ordonner  ce 
iulep.  Ayez  oxymcl  lîmple  &:  miel  rofat,  de  cha¬ 
cun  lîx  dracmes:demie  once  du  fyrop  de  fléchas: 
eauxdemelifl’e,  d’arraoife,&  de  praflîum  de  cha¬ 
cune  vne  once  :  mefleZ  &  faites  iulep  qui  foit 
aromatisé  auec  canelle  fine ,  ou  galangue,  ou  au¬ 
tre  telle  efpice  odoriférante. 

Et  fioutre  la  vifeofîté ,  l’humeur  cil  de  cou¬ 
leur  brunaflre ,  &  femblable  à  celuy  qui  partici¬ 
pe  de  la  melancholie,  félon  mon  aduis  faudra 
B  changer 
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changer  ce  iulep  en  vn  autre  qui  fera  magiftral 
quel  eft  ceftuy-  cy.  Cueillez  meliflè ,  praflîum 
matricaire,&  cabaret  de  chacun  vne  poignec;vne 
once  de  racine  d  aulueediuefche,  fcolopendre  ou 
ceterach ,  blatte  bizance ,  calame  aromatique ,  & 
anis,  de  chacun  demie  onceifaidtes  le  tout  bouil¬ 
lir  en  fuffifante  quantité  d’eau  :  coulez ,  &  faites 
(ÿrop  auec  miel  ou  fuccre,y  adiouftant  vn  peu  de 
vinaigre  fquillitique  :  puis  dilToudez  là  dedans 
deux  grains  de  mufc ,  &  autant  d’ambre  gris. 
Prenez  deux  onces  de  ce  fyrop  ;  meflez  les  auec 
eau  ou  dccqdionde  meliflc  , fcolopendre, cala- 
ment,  rue,  &  tels  autres  (impies  que  cognoiftrez 
cftre  conuenables  :  continuez  l’vlaee  de  ce  fyrop 
par  cinq  ou  (ix  matinées.  T outes  les  prifes  de  ce 
(ÿrop  paracheuees,  voyez  (i  l’humeur  digéré  par 
ces  remedes,  eft  rendu  liquide  :  lors  purgez  le  de 
cefte  façon.  Ayez  turbith  goumeux  préparé  de  la 
façon  qii’auons  de(èry  au  premier  liurej&  aga¬ 
ric  fin  de  chacun  vue  dracme  :  (îx  dracmes  de  rai- 
robalanSjkebules  pulueri(èz,(piquenard  &  febe- 
nanth  de  chacun  demie  dracme  \  fiides  le  tout 
infulèr  en  eau  d’aluyne  &  de  meliflè:  mais  (î  l’hu¬ 
meur  eft  acre,adiouftez  à  l’infulion  eaux  de  plan¬ 
tain  &  de  fumeterre ,  laiflèz  les  infufer  douze 
heures  entiercs:coulez  cefte  infufion,&:  y  diflbu- 
dez  demie  once  de  calTejdeux  dracmes  de  benoi- 
fte  (impie, ^  vne  once  de  miel  rofat  :  &  fi  le  mé¬ 
dicament  n’eft  iufte  &  aflèz  puifl'antjadiouftez  y 
demie  dracme  de  l’elecftuaire  inde  maienrtbaiUe?' 
«Pcbfuuagc  à  l’heure  conuenable  des  médecines. 
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Et  fi  auez  doubte  que  voftrc  eftomach  trop  de- 
bile  ne  puifle  porter  ceftc  medecine ,  formez  pi¬ 
lules  de  la  poudre  de  l’cleduaire  benedidta  laxa- 
tiuaaueC  miel  rolàt.  Et  au  cas  que  l’humeur  fuft 
encor’  acre ,  vous  y  pourrez  adioufter  heureufe- 
tnent  myrobalans  kebulcs  puluerifez ,  auec  vn 
peu  de  rhubarbe  :  mais  fi  l’humeur  eftoit  vif- 
queux  ,  ie  ierois  d’aduis  que  Ion  mift  tremper  le 
turbith  préparé  ou  l’agaric  trocifqué  en  eau  de 
la  decodion  d’acorus,  ftechas,  meliflbj  &  matri- 
caire:&:  y  difibudre  quelque  peu  d’oxymelfquil- 
litique.  Vous  ne  trouuerez  rie  plus  efficace(dont 
ie  me  puifle  fouuenir  )  que  fouuentesfois  réité¬ 
rer  le  fyrop  &  medecine  dont  auons  parlé.  Ce 
faid ,  diuertiflez  le  cours  de  l’humeur  fi  pouuez 
auec  vomiflement ,  lequel  prouoquerez  parpro- 
presremedesjdontlêntirez  grande  aydeiôe  fi  ou¬ 
tre  le  vomiflement  vous  vouiez  vfer  des  fridions 
des  bras  &  mains,  &  peigner  la  tefte ,  vous  rece- 
urez  vne  allégeance  incroyable. 

Apres  qu’aurez  pourfuiuy  diligemment  celle 
méthode ,  ie  vous  confcille  que  preniez  garde  à 
mondifier  &  conforter  la  matrice:  &  à  réduire 
en  leur  priftin  eftat  les  parties  du  corps  qui  font 
la  fourcc  dè  celle  matrice  blanche  :  à  quoy  vous 
fouiront  infiniment  les  confedions,  eleduai- 
res,opiat€s&  autres  tels  remedes  conuenables 
^  ce  mal ,  entre  lefquels  vne  dracme  de  theria- 
que  ,ou  de  mithridat  auec  vn  fcriptulede  triphe- 
ra  magna  tient  le  premier  lieu  :  apres  eux  l’ele- 
duaire  diambra ,  diamofehum ,  diamargaritont 
B  t  allant 
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allant  plus  outre ,  fi  l’humeur  a  quelque  acrimo¬ 
nie  auec  la  conferne  derofe,  ou  de  buglofre& 
autre  telle.  Vous  deuez  faire  tout  cela,auant  que 
veniez  à  defecher  &mondifier  la  matrice,  la¬ 
quelle  en  fin  mondifierez  de  ccfte  façon. 

Si  l’humeur  eft  liquide, acre  &  poignant, com¬ 
mencez  par  clyfteresvterins  faids  d’eau  fuccree 
&  d’hydromel  ;  ou  fi  l’acrimonie  &  poindure 
eftoit  excefiîue ,  d’eau  d’orge  &  melgue  de  laid 
de  cheuretmais  s’il  eft  gros  &  vifqueux,faid:eslcs 
clyfteres,  auec  decodionde  praflium  &d’ircos 
qui  foyent  de  moyenne  fubftance  :  l’hydromel 
auquel  aura  boüilly  la  graine  de  femole  ou  de 
milet  eft  plus  merueilleux  en  clyftere  que  pas  vn 
des  autres  :  mais  ceiuy  qui  opéré  plus  que  pas  vn 
eft  tel.  Prenez  yne  coleuree  toute  recente,fai- 
des  y  vn  grand  trou ,  emplifiez  le  d’huyle  de  lis: 
lailTez  la  vn  iour  &  nuid  entière  en  quelque  lieu 
chaud  de  façon  qu’elle  attire  à  Çoy  toute  l’huylc: 
Quand  vous  cognoiftrez  qu’elle  aura  attiré  tou¬ 
te  l’huyle ,  exprimez  la ,  coulez  l’huylc  &:  l’hu¬ 
meur  qui  en  fortira.  De  ceftehuyle^:  humeur 
eftant  chauds  faides  vn  clyftere  pour  la  matrice. 
Aucuns  médecins  ont  couftume  de  mondifier  la 
matrice  auec  fiippofitoires  &  peflàires  compofez 
de  matière  conuenable.  Parquoy  quand  l’hu¬ 
meur  eft  gros  font  lier  vne  dracme  de  mithri- 
dat  &  l’enueloppent  dans  quelque  piece  fubtile 
de  lin  ou  de  tafetas ,  qu’ils  baillent  à  la  damoifel- 
le  pour  s’en  accommoder  quand  elle  va  dor¬ 
mir,  l’y  laiftànt  la  nuid  enticre  :  en  quoy  fentent 
^  ^rued 
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merueilleux  efFed:la  mefme  venu  a  la  theriaque 
&  la  triphere  grande  (ans  opium  ja  vieille.  Si 
l’humeur  eft  de  moyenne  fubftance  ils  enuelop- 
pent  de  la  therebenthine  dedans  vn  nouer  de  ta- 
îètas  &  s’en  accommodent ,  d’autant  que  la  téré¬ 
benthine  nettoye  fort  bien  la  matrice  :  Ion  en 
peutauant  faire  auec  le  iuft  de  mercuire,de  faid: 
que  Cl  pillez  quelques  vnesde  lès  fueilles  &  les 
enueloppez  dans  quelque  piece  fubtile  &  rare  de 
lin  ou  de  tafetas ,  ce  luppolîtoire  ou  pelïaire  pur¬ 
gera  plus  que  pas  vn  autre  remede  l’humeur  fœ- 
tide  Sc  puant  qui  defeend  incellàmment.Le  miel 
mercurial  enueloppé  dans  vn  tafetas ,  5c  inféré 
dans  la  nature  faid  le  pareil. 

Si  l’humeur  eft  acre  &  poignant,  faidesvn 
fuppofitoire  auec  fueilles  de  mercuire  &  de  fu- 
meterre  verde  &  aurez  quelque  chofe  de  lîngu- 
lier.  Ou  au  lieu  des  fueilles,  prenez  le  iuft  ou  de- 
codion  d’icelles ,  trempez  y  des  pièces  de  linges 
ou  tafetas  &  les  fijppofez.  Les  fueilles  de  patelle 
piftees  &  enueloppees  dans  quelque  piece  de 
melluc  façon  qu’auons  did  de  la  mercuire  font 
la  mefme  operation.  Par  fois  ne  fera  mal  faid  de 
changer  le  fuppofitoire  ou  peftaire  en  clyftere 
pour  lauer  5c  baigner  la  matrice  :  tel  pourra  eftre 
le  clyftere  vterin. 

Prenez  fix  onces  d’eau  de  miel, deux  onces  de 
miel  rolàt  coulé ,  faides  iniedion  dedans  la  ma¬ 
trice  par  voftre  (ÿringuedon  doit  vfer  de  ces  pef- 
laires  5c  clyfteres  ,iufques  à  tant  qu’on  cognoilTe 
la  matrice  eftre  purgee  :  dequoy  Ion  aura  certain 
B  3  indice 
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indice  lors  qu’en  vfant  de  l’vn  ou  l’autre  Ion  fen- 
tira  quelque  douleur  :  car  eftant  du  tout  purgée 
&  defechec ,  Ion  n’y  Tentira  plus  de  fafeherie  ou 
bien  peu. 

Si  toft  qu’aurez  certaine  afleurance  parles  li¬ 
gnes  fpecifiez  que  la  matrice  fera  nette  &mon- 
difiee, vous  pourrez  vfer  en  toute  feureté  des  re¬ 
mèdes  qui  ferment  le  cours  de  l’humeur  decou- 
lant:que!s  font  Icsbaings  d’alun  de  rochedes cly- 
fteres,  les  pellaires,  parfuns,  elecftuaires ,  &  mille 
autres  moyens,  qu’auons  defery  au  chapitre  pre¬ 
cedent  ,  lefquels  feroit  choie  fuperflue  de  reciter 
maintenant  pour  en  auoir  parlé  plus  qu’à  fuffi- 
fance.Vray  eft  que  ne  fera  mal  faiét  derenouue- 
1er  que  les  clylleres  faidsde  chofes  ftipriques  & 
qui  ayent  vertu  de  fermer  &  arrefter  le  flux  font 
des  meilleurs  remedes  qui  Ibyêt  en  cellendroiét, 
tels  que  pourront  eftre  ceux  qui  lontcompofez 
de  fquenanthe ,  noix  de  galle ,  fleurs  de  pommes 
de  grenades, meurthe,  noix  de  cypres/piquenard 
ôc-lemblables  qui  ont  elgard  i  la  qualité  de  l’hu¬ 
meur  chaud  ou  froid. 

Mais  pour  retourner  à  noftre  premier  propos, 
apres  que  les  purgations  auront  précédé.  Prenez 
demie  once  delà  poudre  de  l’eleéluaire  diamarg. 
froid  :  vne  once  de  conlerue  de  buglo/Ie ,  demie 
once  de  conlerue  de  rofe:  cotignac  aromatique 
autantifaiéles  opiate  lequel  à  vlèr  trouucrczplus 
vertueux  que  nul  autre,  principalement  lî  la  ma¬ 
tière  efl:  de  médiocre  confidence  mais  pourrie: 
laquelle  aulfi  fi  cognoiflez  edre  grolTe  &  vif- 
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queuré,  adiouftez  àceft  opiate  de  la  ooudre  de 
pliris  arconticon.  Si  melancholique  de  l’elcor- 
ce  de  cedre  &  bois  d ’aloe  auec  foyc  crue  hachee 
menu. 

Et  en  telle  condition  de  matrice ,  aucuns  me* 
decins  ordonnent  quelque  eleduaire  quieftfin* 
gulier  à  engroffir,toutes  les  fois  que  l’empelche- 
ment  de  groilTe  vient  de  ce  flux,  parce  qu’il  con- 
fume  ces  humiditez  &  cpnforte  la  matrice  :  ileft 
tel.  Prenez  canelle  fine,  doux  de  girofles ,  galan- 
gue,boys  d’aloë,&  zit^embrc de  chacun  vnc 
dracmejblatte  bizancc,{àm:an,noix  mufcade,  fpi- 
quenardjrofes  rouges, cardamome,macis,poyure 
long ,  trocifques  de  rofe ,  fandal  citrin ,  foye  crue 
hachee  menu,  &  ambre ,  de  chacun  demie  drac* 
me  :  quatre  grains  de  raufch  rpuluerifez  tout  ce¬ 
la  &  auec  fuccre  diflbut  en  lyrop  rolàt ,  faidtes 
cleduaire  par  tablettes  ou  en  forme  d’opiate; 
duquel  prenez  trois  dracmes  auec  demie  once 
de  vin  qui  foit  odoriférant.  Et  au  cas  que  la  ma¬ 
tière  fuft  fort  chaude  &  acre, vous  ferez  lage- 
mentd’adioufter  à  ceftc  poudre  quantité  dero- 
fes ,  fandaux ,  coriande ,  &  coral ,  celle  que  co- 
gnoiftrez  eftrc  neceflàire. 

Lon  a  trouuc  par  expérience  que  cefte  confe¬ 
ction  proffitc  infiniment  pour  quelque  occa- 
fion  que  la  matrice  foit  offenfee.  Prenez  corian¬ 
de  préparée , graines  d’ozeille,  de  plantain,  & 

agnus  caftüs ,  de  chacun  vnc  dracrae  :  terre  fi- 
gillee ,  &  bol  armene ,  de  chacun  demie  dracme: 
poudre  de  l’eleétuairc  diatragacanth  froid  vne 
B  4  drac 
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dracme:  puluenfez  le  tout  rubtilcmcnt  &  auec 
fuccre  dilîbut  en  eau  de  plantain, faides  vne  con- 
fedtion  en  forme  de  rouelles  ou  tablettes  du  poix 
de  deux  dracmes  :  mafchez  en  vne  auant  difné  & 
fouppé  ,  &  auallez  incontinent  apres  deux  ou 
trois  cueillerees  de  vin  vermeil  aftringent.  le  fuis 
alTeuré  que  ferez  content. 

Cefte  cy  auffi  vous  guarira  en  peu  de  temps  fi 
en  vfez.  Prenez  gomme  arabic ,  dragacanth ,  & 
amydon  de  chacun  deux  dracmes:  vnedracmc 
de  maftic.Puîuerilèz  le  tout  rubtilement,6(:  auec 
luccre  fin  diflbut  en  iuft  de  coing  faides  vn  ele- 
duaire  ou  confedion. 

Voicy  vn  eléduaire  approuué  de  tous  en  ce 
mal,  lequel  pris  par  morceau  au  matin  arrefte 
raerueilleufement  toute  forte  de  flux  :  puluerifez 
fubtilement  trois  .onces  d’efcume  de  fer  :  deux 
dracmes  des  trochifques  decorahfaides  eleduai- 
re  auecraiel,auquel  on  aura  cuit  graine  de  ozeil- 
Ic  :  vous  expérimenterez  les  vertus  femblables  fi 
faides  vn  bol  de  demie  dracme  d’encens  blanc, 
autant  de  bol  armene  &  de  terre  fîgillee  :  le  tout 
puluerisé  fubtilement  &  incorporé  auec  deux 
blâcs  d’œufs  fraisic’eft:  chofe  admirable  & fecret- 
te,  fi  en  vlèz  plufieurs  iours  fix  heures  auât  man¬ 
ger.  Soyez  auffi  affieuré  que  la  damoifille guarira 
fi  elle  boit  Telpace  de  quinze  iours  au  matin  qua¬ 
tre  onces  de  vin  vermeil,  auquel  plufieurs  fois 
ayez  efteindde  l’affier,  auec  demie  dracme  de 
gomme  arabic  &  autant  de  dragacant  puluerisé. 

Beuuez  eau  de  fanguinairc  autrement  dide 
centino 
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centinode  ,  en  laquelle  on  ayt  dilToult  demie 
dracme  iufques  à  deux  ou  trois  fcriptules  de  la 
poudre  lùyuante:quieft  faidc  de  demie  once  de 
bol  armene  préparé  :  demie  dracme  de  polytric: 
deux  dracmes  de  noix  mufeade  :  deux  fcriptules 
de  doux  de  girofles  :  le  tout  méfié  enfemble.  La 
poudre  fuyuante  à  mefmc  vertu  fl  en  prenez  vne 
dracme  au  matin  au  poind  du  iour  &:  vne  au 
foir  allant  au  lid  auec  vin  vermeil  aftringent. 
Puluerifez  le  plus  fubtilement  que  faire  fc  pour¬ 
ra  pierrehæmatite ,  corne  de  cerf  bruflee,  &  co¬ 
tai  rouge  de  chacun  dracme  ôc  demie  :  vfez  en 
ainfi  qu’auons  did.  C’eft  chofe  afTeuree  que  re- 
couurerez  voftre  fànté  fî  puluerifez  fubtilement 
demie  once  d  os  de  dades  :  &  vne  dracme  de 
fang  de  drag  on  :  &  vfez  de  celle  poudre  comme 
de  Ta  precedente.  Ou  puluerifez  fubtilement 
deux  onces  des  grains  des  pommes  de  grenades 
afpres  bruflez ,  &  deux  dracmes  d’encens  :  &  en 
vfez  de  mefme  façon. 

Durant  ce  mefine  temps  qu’vferez  de  ces  re- 
lïiedes,  fi  voyez  que  foit  befbing,faides  vn  baing 
qui  defeche  &:  conforte ,  quel  pourra  eftre  ce- 
ftuy-cy.  Cueillez  aluyne ,  menthe ,  peruanche, 
efcorce  de  chefhe  de  celle  qu’eft  plus  dedans, 
tueilles  de  chefhe  ,  &  rofes  de  chacun  vne  poi- 
;  fquenanthe  ôc  efcorce  d’encens  de  chacun 
demie  once  :  goubclets  de  gland  ,  fueilles  de 
‘^■eurthe ,  Sc  cmorce  de  pommes  de  grenades  de 
chacun  demie  poignee  ;  vne  once  d’alun  de  ro- 
^  demie  liurc  de  liege:fai6tcs  bouillir  tout  cela 
B  f  en 
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en  vin  fi  rimmeur  cft  gros  &  froid:  &s’ile({ 
chaud  en  eauierree:  foyez  affis  dedans  le  haine 
iufques  au  nombril,  lauant  bien  la  partie  hontcu- 
(è  dedans  &  dehors  :  vous  pourrez  faire  le  pareil 
auec  vne  efponge  trempec  dedans,  cefte  deco- 
«^tion ,  l’appliquant  toute  chaude  plufieurs  fois  a 
l’entour  de  la  matrice  :  femblablement  par  inie- 
dions,  ou  parfuns,  receuant  la  fumee  d’iceuxpar 
quelque  cheze  percee, ,  ou  entonnoir  ,  foubs  le¬ 
quel  y  ait  vn  vailTeau  ou  pot  plein  de  cefte  déco¬ 
ction  difposé  de  telle  façon  que  la  fumee  monte 
&  entre  dans  la  matrice.  Et  s’il  aduient  que  l’eau 
ou  le  vin  dont  eft  faidie  la  decodion  fe  refroidif- 
fe ,  vous  tiendrez  prefte  vne  mille  ou  pierre  viue 
toute  ardente,  que  iederez  dedans ,  à  fin  de  la 
réchauffer,  ce  que  feruira  de  plus  en  plus  àa- 
ftreindre  l’humeur. 

Vous  pourrez  auffi  cftuuer  la  partie  honteu- 
fe  par  dedans  &  dehors,  foir  &  matin,  de  la  deco¬ 
dion  fuyuante  ,  qui  vous  apportera  guarifon 
affeuree  :  faidres  bouillir  vne  liure  d’efcumedc 
fer  en  deux  liures  de  vin  vermeil  aftringent ,  iuf¬ 
ques  à  la  confomption  de  la  tierce  partie ,  cou¬ 
lez  &:  vous  en  eftuuez.  Sur  tout  ayez  fouucnan- 
-cede  ne  vous  eftuuer  ny  baigner  en  eau  ou  au¬ 
tre  chofe  froide  &  humide ,  parccque  la  matnce 
qui  eft  vne  partie  nerueufè  hayt  le  froid  connue 
(on  cnnemy  mortel ,  &  par  les  humiditez  fe  re- 
lafche  tellement ,  que  fbuuentesfois  elle  s  en 
précipité. 

Lon  recommande  fort  le  baing  faid:  d’eau 
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lee,ou  fulfuree  :  ou  auec  herbes  qu’elles  font  flé¬ 
chas  ,  fleurs  de  chamamille ,  rofinarin  &  fembla- 
blcs  qu  auons  deflry  au  baing  cy  deuant  men¬ 
tionné  ,  ayant  toufîours  efgard  à  la  qualité  de 
l’humeur  qui  fine:  &  pour  en  exciter  le  parfun 
y  iedant  pierre  ardente  à  fin  que  la  fumee  péné¬ 
tre  iulques  au  corps  :  en  quoy  trouuerez  mer- 
ueilleux  eflèifl ,  d’autant  que  cela  defeche  beau¬ 
coup.  Et  fitoft  qu’aurés  enduré  le  baing  ou  la 
fiimee  du  baing  quelque  .temps ,  entrez  au  li6t 
&  fiiez  le  plus  long  temps  que  pourrez  :  ce  faiél 
retournez  au  baing ,  &  tant  de  fois  y  perfeuerez, 
que  trouuerez  vos  forces  le  pouuoir  endurer  &c 
l’occafions’y  prefenter  :  celafert  fur  toute  chofe 
à  ce  mal ,  quand  principalement  la  fource  eft  de 
phlegme  aqueux.  Vray  eft  qu’entre  les  baings,  le 
plus  proffitablc  eft  l’eau  en  laquelle  les  fucilles 
de^tamarife  ont  bouilly. 

Lon  peut  auflî  compofer  peflàiresde  maftich, 
encens  ,noix  de  cyprès ,  &  (quenanth  incorpo¬ 
rez  auec  iüft  de  biftorte  :  ou  tel  qu’eft  le  fuyuanr. 
Puluerifez  fubtilement  lignumaloes,  galangue, 
eanelle  fine  ,  &  noix  mufeade  de  chacun  vne 
dracmcipuis  elpandez  par  de ftiis  quelques  gout¬ 
tes  d  eau  rofe  mufquee  :  liez  le  tout  dans  quel¬ 
que  linge  fubtil,  &  mettez  le  dans  la  nature ,  laif- 
fez  I  y  depuis  vne  iufques  à  trois  heures ,  félon 
y  fentirez  allégement. 

Et  fi  befoing  eft  de  quelque  parfun  ,  vfez  de 
teftuy,cy  :  encens,  noix  mufcade,{bucher,  fque- 
Danth ,  &  femence  d’agnus  caftus  de  chacun  vne 
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dracme  ;  deux  dracmes  de  labdanum  :  puluerifez 
le  tout  fubtileraent  :  faides  en  comme  vne  pafte,  i 
de  laquelle  formez  des  trocifques ,  que  iederez 
furies  charbons  pour  en  exciter  la  fumee  quand  | 
befbing  fera  :  ou ,  au  lieu  d’iceluy  feruez  vous  du  ! 
fuyuant.  Prenez  trois  liures  de  Vinaigre  noir  ex-  1 
cellent ,  vne  liure  de  marchafitc ,  &  demie  liure 
d’efcorce  d’cfpine:faides  boiiillir  le  tout  enfeniT  1 
ble ,  &  d’iccluy  receuez  la  fumee  par  quelque 
entonnoir  ou  canal  faid  au  propre  pour  c’eft  ef- 
fed.  Outre  cela  font  fort  vtiles  leslinimens& 
emplaftres  faids  de  matières  conuenables  au 
mal,  quelle  eft  Fhuyle  de  Ipiquenardjde  rtiaftich, 
ôc  autres  fomblablesdes  emplaftres  faids  de  fpi- 
quenard ,  fpique  celtique ,  encens,  fueilles  de  liz, 
&  femblabies  qui  ont  vertu  de  conforter  auec 
leur  odeur  &  qualité,  malaxées  auec  iuft  d ’aiiron- 
ne,  ou  d’armoyfo.  Entre  les  linimens  quelques 
vns  des  médecins  modernes  afferment  )  que  Ce-  ^ 
ftuy-cy  fur  monte  tous  les  autres ,  ft  on  en  frotte 
toute  l’efthine  &  le  petit  ventre.  Prenez  iuft  de 
morelle,  de  iombarde,  de  plantain  de  chacun  vne 
once:  huylesde  meurthe , rofat  omphacin&de 
maftichjde  chacune  demie  once:coral  rouge, le- 
mence  de  rofes  rouges ,  &  foye  bruflee  de  cha4 
cune  vne  dracme  :  bol  armene,  terre  fîgillee,  poi^ 
de  Heure  brullé  de  chacun  deux  feriptuTes: pulue¬ 
rifez  le  tout  fubtilemeht  &  auec  fuffifânte  quan¬ 
tité  de  cire  faides  liniment  :  vous  ferez  vn  on¬ 
guent  fcmblable  auec  demie  once  pour  chacun 
des  huyles  de  meurthe ,  de  coing  &  de  menthe. 
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vnfcriptule  (de  chacun  des  trocifques  de  carabe, 
de  fpodium ,  &  d’efcume  de  fer  auec  fufiîfantc 
quantité  de  cire  blanche. 

Nous  n’oublirons  icy  les  remedes  que  cognoil^ 
fons  eftre  finguliers  en  ce  mal.  L’herbe  appellee 
le  feau  de  noftre  dame  mangce  verte  par  trois 
matinées  fert  infiniment  au  flux  de  lang  acre  :  le 
coral  puluerisé  :  lapoudre  de  coquille  d’œuf  du- 
(^ueleft  forty  vn  poulet  ;  la  corne  de  cerf  brullee 
&  puluerifee:  les  fleurs  iaunes  de  nénuphar  :d’eau 
diftillee  de  pommes  de  chefne.L’eau  diftillee  des 
fleurs  de  rofes  blanches  que  Ion  appelle  aruhera. 
Conferue  de  rofe  vne  dracme  auec  vn  fcriptule 
de  limeure  de  fer  :  poudre  de  maftich  auec  blanc 
d’œufipoudre  d’ambre  citrin.La  poudre  fuyuan- 
te  fur  tous  autres  remedes  y  efl:  finguliere  0^  of- 
fium  crur.capijfaucium  lucij  aduftor.an.:^  li.am- 
bræ  citrinae,antheræ,  coral.  vtriufque  an.  5  j.raf. 
•ebàris  marg.  cle(fl.  an.9  ).  fem.  myrti  5  fi.  tartari 
*vini  albiloti  inaq.rof.  5  j.  cineris  putaminnm  oui 
cornu  cerui  vfti,  terræ  figill.  an.  9  ij.  facch. rof.  | 
iiij.fiat  puluis.cap.  paruum  cochleare  mane  fu- 
perbibendo  cochlearia  tria  cremoris  feminis  la- 
^ucæ  macerati  diu  &  extrac3ki  in  aqua  in  qua  cha- 
l^bs  aut  ferrum  multories  extin(5lura  fuerit. 

.  La  poudre  de  camphre  &  d’ambre  citrin  auec 
eau  de  nenuphardes  petites  flofcules  iaunes  auec 
leurs  poils  que  Ion  trouùe  au  milieu  de  la  rofe: 

e  corce  ou  membrane  intérieure  de  la  chaftai- 
auec  rafure  d’iuoyre  ;  conferue  de  fleurs  de 
grenadier  :  noyaux  de  da(il:es  &:  de  grenades 
aigres 
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aigires  puliicrifees  auec  maftich  ou  encens  aulTi 
puluerisc,  &  beuz  auec  eau  de  pourpier  ou  rofes. 

Voicy  vn  emplaftre  excellent  ^  ladani  puriff. 
^  j  1?.  gallar.  nue.  mofeh.  boli  arm.  nuc.cupr.ter- 
tæ  fîgill.rof.rub.  fang.drac.  balauft.  an.  |  B.  ypo- 
quift.cliuris,pfîdiæ,acaciæ  an.5  ii).camph.9  ij.ee- 
ræ  citr.^  vj.picis nan. ^  ij.terebenth.g;  vj.fiat em- 
plaftrum:  cuius  portio  admouenda  imoventri, 
altéra  iombis  ad  os  vfque  {àcrum. 

Voicy  vn  autre  emplaftre  fort  fingulier  & 
bien  expérimenté.  ^  vng  comitilT.  |  ij.  emplai. 
contra  rupr.  &  pro  matrice  an.  ^  j.  pul.  maftich. 
fàng.  drac.&  coral.albi  an.5  ij.rof.rub.P.j.rad.bi- 
ftortæ ,  mufti quercus  an.  5  ij.  terræ  ftgillatæ  5 j. 
ft.  malaxentur  omnia  ftmul  cum  ol.  myrtill.  riat 
emplaftrum ,  cuius  portio  extenfto  ftper  alutam 
admoueatur  lumbis  &  oflî  (àcro,  altéra  imo  ven« 
tri  &  geftetur  inter  duas  purgationes  menftruas, 
qua  aduentante  auferatur.  Vn  peflàirede  fiente 
de  porc ,  ou  d’acacia ,  ou  de  rouilleure  de  fer,  ou 
de  cendres  de  gland  y  eft  fingulier.  . 

GononhœemflHxdefemence.  chap.  xxxvi. 

LEs  femmes  aucunesfois  rendent  par  la  ma¬ 
trice  quantité  de  femence  ainft  que  les  hotn; 
mes,  qui  leur  eft  beaucoup  plus  familier  &pft5 
frequent  qu’aux  hommes ,  a  autant  que  leur  le- 
raence  eft  plus  fereuft  &  plus  crue  que  celle  de* 
hommes:  tel  flux  ftmble  eftre fleurs  blanches, 
difléinblable  toutesfois  enplufieurs  forte.  Car  ce 
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flux  efl:  plus  blanchaftrc  ,  extenue  foudain  le 
corps, fort  en  petite  quantité,non  aflîduement  ny 
tous  les  iours,  ny  long  temps,  mais  par  interualle, 
nullement  fetide  ny  puant ,  ny  acre  comme  les 
fleurs  blanches.  Il  defcendnon  des  venes,  mais 
des  vaifleaux  fpermatiques,  non  dans  la  capacit  é 
de  la  matrice  mais  àfoncohàtel  flux  font  fubic- 
(fles  les  femmes  luxurieufes ,  incontinentes ,  qui 
font  vefues ,  ou  qui  fe  font  long  temps  abftenucs 
du  coyt  :  voyez  plus  ample  defcription  des  caulès 
&  curation  de  ce  flux  au  premier  liure. 

îl  y  a  vn  autre  flux  îpermatique  beaucoup 
plus  frequent  &  plus  dangereux  que  ceftuy-  cy, 
appelle  chaudepiflè  qui  prouient  de  virulence 
venerienne:  qui  fluc  inceflamment  comme  les 
fleurs  blanches,  mais  d’vsie  matière  plus  elpoifle, 
maintenant  blanchaftre,  maintenant  roufaftre  ou 
verdoyante ,  acre ,  erodente  &  puante  &  qui  ex¬ 
cite  bien  toft  vlceres  aux  parties  honteufes  :  en 
quoy  auflî  il  peut  eftre  lèmblable  aux  fleurs  bla- 
chcs  :  diflèmblable  toutesfois  en  plufleurs  autres 
chofes  :  d’autant  qù^’il  defcend  des  vaifleaux  Iper- 
îïiatiqucs  non  des  venes  ;  ilneceflepoint  à  la  ve¬ 
nue  du  flux  menftrual  ,  mais  il  perfeuere  deuant 
^ccluy  &  apres:  au  contraire  dès  fleurs  blanches 
•qui  ceflent  à  l’éruption  des  mois  &  quelque  peu 
de  temps  apres  ;  outre  plus  quelques  Agnes  de  la 
nialadie  venerienne  ont  précédé ,  &  n’ont  appa- 
ru  aucuns  des  fleurs  blanches  :  le  flux  aulli  efl: 
difrerent  du  precedent ,  d’autant  qu’il  fort  en 
fltande  quantité ,  il  efl:  iaunaftre  ou  verdoyant;  il 
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faid  douleur  au  fortir  quelquesfois  aucc  erediô  î 
de  verge  &  ardeur  d’vrine  fort  puante  :  l’autre 
fort  en  petite  quantité ,  blanchaftre ,  fans  aucune  I 
mauuaife  odeur,auec  vne  petite  deledation  prin¬ 
cipalement  faide  à  l  extrémité  de  la  verge. 

La  guarifon  d’icelle  dépend  de  rafrefehir  les 
reins  &  vaiflèaux  (permatiques ,  &  les  mondifier 
auec  calTe  mondee  ,  orges  mondez  où  Ion  fera 
bouillir  les  quatre  (èmences  froides  &  de  pauot:  , 
la  terebentine  de  venife  lauee  en  eau  de  pariétaire  | 
ou  fechee  au  four  fur  dés  fueiîles  de  laurier  puis 
puluerifee ,  prife  en  bolus  feule  ou  auec  poudre  | 
de  rhubarbe  :  ou  potable  en  la  deftrempant  dans 
vn  mortier  auec  vn  peu  de  iaune  d’œuf  &  de  vin 
blanc ,  y  adiouftant  du  lyrop  capil.  ven.  ou  de  al- 
thea.  En  fin  la  graine  de  lyerre  puluerifee  &  beuë 
par  plufîeurs  matinées  auec  vin  blanc  y  eft  fin- 
gulier  remede  :  voyez  en  la  pradique  vniuerfellc 
plus  ample  curation  de  ce  mal. 


La  matrice  eu  col  de  U  partie  honteufe  trop  grajfe. 

C  H  A  P.  XXXVII. 

NOus  auons  difeouru  cy  deflus  qu’il  ad¬ 
ulent  quelquesfois  que  la  matrice  eft  tant 
pleine  &  farcie  de  graillé ,  qu’il  n’y  a  pas  efpacc 
capable  pour  côtenir  renfant:d’où  vient  fouuen- 
tesfois  qu’encores  que  le  fperme  des  deux  y  foit 
retenu  &  l’enfant  conceu  :  toutesfois  l’enfant  n  y 
peut  croiftre  ny  prendre  la  grandeur  entière, 
ainsle  plusfouuent  voyons  les  femmes  accou¬ 
cher  auant  terme  :  en  cas  pareil  le  col  de  la  partie 
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honteufc ,  autrement  appellce  vulue ,  eft  quel¬ 
quefois  fl  gralTe  que  le  membre  viril  ne  s’y  peut 
accommoder  ny  ietter  libremét  Ton  fpcrmerpoiit 
preuoir à  cefte  caufe  de  fterilité ,  &  occafîon  d’a- 
uortement  ^faut  exténuer  &  amaigrir  tout  le 
corps  par  les  remedes  qu’auons  mentionné  cy 
delfusîpuis  venir  à  la  partie,  qu  il  faudra  purger, 
puis  defeicher  par  parfiins, bains  &  pcflairesifai*- 
tes  donc  parfuns  tantofl:  humides ,  tantoft  fecs, 
pourreceuoir  dans  la  matrice  par  le  moyen  de 
quelqueentonnoir  :  les  humides  feront  de  la  de- 
codion  de  calament,  d’origan,  rue,  marrube, 
pouliot,cencaure,gentiane,  ariftolochiejfoucher, 
ficilles  de  laurier.  Les  (ècs  feront  des  trocifques 
faids  d’encens,maftich,mirrhe,  aloc,alun,{él  rc- 
ceus  auec  gomme  de  dragacanth.  Les  bains  ié- 
rontnaturelSjà  fçauoir  aluminenx,vitrioleux,ful- 
furez, ferrez  tels  que  ceux  du  pays  de  Liege  àSpa 
ou  de  plombiere ,  ou  artificiels ,  préparez  auec 
alun  &  fel.  Les  fuppofitoires  ou  peffaires  feront 
de  diuerfe  façon ,  les  vns  plus  gros ,  les  autres 
moindres  :  les  moindres  feront  introduids  les 
premiers  pour  faire  L’entree  aux  plus  gros,  & 
pour  ce  on  les  y  tiendra  afléz  long  temps  :  la  ma¬ 
tière  d’iceux  fera  telle  que  des  parfuns  iecs.  Vray 
cft  que  fi  le  col  de  la  partie  honteufe ,  autrement 
dite  la  vulue,  eft  àrailbn  de  la  graifte  tant  eftroic- 
fe,que  le  membre  viril  ne  s’y  peut  accommoder, 
ne  faudroit  vfer  premièrement  de  chofes  tant 
deficcatiues,  mais  pluftoft  des  remollientes,  ape- 
tientes  ôc  lenitiues;à  fin  de  rendre  le  pafl'age  plus 
C  ayfé 


402  Lime  fécond 

aifé  &lubnque:parce  les  parfuns,bains,&  pefTai- 
res  en  telle  condition, feront  remollitifs,appedtifs 
&  lenitifs ,  faillis  auec  fueilles  &  racines  de  ^ui- 
mauues  ,  calamentj  origan,  rue,  brjnque vrfine, 
violiers,fenugrcc,lin,châmamille,‘melilot,  &  au- 
très  tels.  Les  peflaircs ,  feront  quelques  noiiets 
pleins  de  poudre  de  caqelle,girofles,  noix  mufea- 
de,  fpiquenard ,  calame  aromatique  ,  mariolainc, 
pouliot,abfcinte  &  autres  tels:  à  fin  de  tenir  le  lieu 
ouuert ,  &  pource  y  aura  diuerfité  de  noiiets,  les 
vns  moindres  ,  pour  y  cftre'  introduits  les  pre- 
micrs:les  autres  plus  gros  pour  s’en  feruir  quand 
l’ouuerture  fera  plus  grande.  Et  fi  pour  ces  reme- 
des  la  vuluen’eft  afiez  ouuertc,faiâ:es  y  linimens 
en  forme  de  peffairede  grailTe  ou  moelle  de  va¬ 
che  &  de  cerf  enueloppee  auec  laine  grafre,def- 
quelson  le  lêruiralong  tempsda  graille  diminuée 
ou  pour  le  moins  le  lieu  rendu  plus  large, Ion  vfe- 
ra  des  remedes  propres  pour  engroifiîr  la  damoi- 
felle. 


la  matrice  ou  le  col  de  la  partie  honteufe  trop  maigre, 


CHAP.  XXXVIII. 


Comme  la  femme  trop  maigre  ne  peut  pas 
conceuoir;ou,fi  elle  conçoit,  elle  auorte ,  n 
au  parauant  elle  n’eft  engraiffee  lcl0nraphor.44. 

du  liure  cinquiefmc,  à  raifon  que  l’enfant  n’a  de- 
quoy  eftrc  nourry  :  d’autant  que  la  mere  maigre 
attire  la  plus  grand  part  de  l’aliment  :  aulTi  quand 
la  matrice  eft  trop  maigre  la  femme  ne  peut  con- 
ceuoir:ou,fi  elle  conçoit  elle  accouche  auantter- 


me;car  la  matrice  trop  maigrc,à  raifon  de  fa  gran¬ 
ds 
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(îc  ficcité  ne  peut  retenir  le  fperme ,  ny  d’iceluy 
conceuoir  par  defaut  d’aliment ,  non  plus  que  la 
terre  argilleufe  ou  làbloneulè  peut  produire  quel¬ 
que  fruidt  de  la  femence  qui  y  fera  eîpanduc ,  fé¬ 
lon  l’aph.^i.du  liure  cinquieime.C’eft  pourquoy 
aiiffi  Hippocrates  au  liure  des  maladies  des  fem¬ 
mes  didt  que  quand  la  matrice  trop  lèche  n’eft 
point  hiimedlee  de  l’humeur  viril  que  luy  eft 
fort  gratieux  faidt  des  mouuemens  extraordinai¬ 
res  dedans  le  corps  de  la  femme.  C’eft  pourquoy 
aufli  Galen  didfc  au  liure  de  la  diflèdtion  de.  la  ma¬ 
trice  que  la  conception  ne  Ce  peut  faire  Ci  les  mois 
ne  fluent, d’autant  que,  h  l’intericure  capacité  de 
la  matrice  n’cft  arroufee  de  quelque  humeur,  la 
femence  virile  ny  peut  adhérer,  eftre  retenue,  ny 
pareillement  nourrie. 

Or  cefte  maigreur  de  matrice  qneîquesfois 
eft  telle'à  raifon  de  la  maigreur  de  tout  le  corps: 
quelquesfois  pour  quelque  particulière  difpofi- 
tion  qui  luy  eft:  naturelle  ou  accidentelle  :  à  fça- 
uoir  pour  quelque  maladie  furuenue  à  foy:  com¬ 
me  fl  quelque  vlcere,ou  chancre,oueryfipe- 
le,ou  autre  tel  fymptome  a  précédé  en  cefte  par¬ 
tie  qui  ait  delaifle  yne  cicatrice  ou  fcchereflè,ou  Ci 
.quelque  Hux  de  ventre  a  précédé  qui  ait  defeché 
Siamaigry  du  tout  la  matrice  ,ainfi.que  recite 
^ippocr.au  liure  des  maladies  des  femmes  &  des 
fteriles. 

Pour  engraiflèr  la  matrice  ainfi  maigre  faut 
Vier  des  remèdes  qu’auons  defery  cy  deflus  pour 
‘■i  maigreur  de  tout  le  corps  ,  principalement 
C  Z.  tou 
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touchant  la  nourriture.  Car  le  corps  nourry  dift 
Aëce  nourrifl:  auffi  la  matrice: outre  lefquels  par¬ 
ticulièrement  fera  bon  faire  des  bains ,  parfuns& 
linimens  emollicns  &  humedans  :  les  bains  aucc 
decodion  de  raauues ,  guimauues  ,  branque  vr- 
iîne, pariétaire, violierSjfenugrec,  lin: les  linimens 
auec  grailTc  d’oye,de  canard,  de  poulie,  &  huylc 
de  baume. 

Si  la  bouche  de  la  matrice  cft  trop  maigre  & 
feche,  Hip.  au  liurc  des  fteriles,  conlèille  de  la  fo¬ 
menter  ,  iauer  &  parfumer  auec  decodion  re- 
mollitiues  &  lenitiues ,  auec  pefl'airesde  mcfme 
vertu ,  d’onguens  enucloppcz  dans  vn  linge ,  en 
hn  introduire  là  dedans  vne  bille  de  plomb  en 
forme  de  pedàire  frottee  tout  autour  aucc  fiel  de 
bœuf.  Vous  pourrez  auflî  vlèr  des  remedes  qu’a- 
uons  delcry  pour  la  maigreur,&  principalement 
des  clyfteres  faids  de  bouillons  de  veau,detefte 
de  mouton, de  pied  de  veau ,  &c  de  mouton , qui 
feruiront  icy  comme  de  nourriture  6c  de  fomen¬ 
tation  intérieure. 

Si  la  matrice  peut  ejlre  demife  hors  de  fm  lieu  na¬ 
turel.  C  H  A  P,  XXXIX, 

SI  la  matrice  cft  demife  &  chaflee  hors  defon 
lieu  naturel, non  iculement  ne  peutconce- 
uoir:mais  auflî  en  court  vne  infinité  de  fafebeux 
accidens.  Son  lieu  naturel  cft  au  deflbus  du  ven- 
tre,fituee  entre  la  veffie  8c  l’inteftin  droid:à  fça- 
uoir  appuyee  tout  le  long  d'iceluy  inteftin  ,Sc 
montant  quelque  peu  plus  haut  que  le  fond  de  la 
veflîe:aufquelles  parties  cft  eftroidemét  annexée 


des  maladies  des  femmes.  40 j 

plus  par  fon  col  que  par  Ton  corps  par  pluneurs 
petites  appendices, qui  prouiennent  du  péritoine: 
comme  eft  auflî  par  deux  forts  &  infignesliga- 
mens,  qui  viennent  des  parties  latérales  &  fupc- 
rieures  des  os  barrez ,  aufquels  elle  femble  eftrc 
fourpendue:elle  eft:  auflî  attachée  aux^rans  vaif- 
feauXjàfçauoirvenecaue  ,&  grande  artere  ,par 
venes  &  arteres  principalement  (permatiques: 
lefquelles  font  munies  dVnc  apophyfe  du  péri¬ 
toine,  à  fin  qu’elles  fuflent  plus  fermes  &  plus 
fortes  çour  la  fouftenir  &  ne  fe  rompre  point, 
lors  qu  eft  pleine ,  ou  a  beaucoup  «auaille  :  elle 
eftpareillement  annexée  par  la  tunique  du  péri¬ 
toine  illec  denfe  &  eipefle  à  l’os  (àcrum,osi)arré, 
aux  flancs  &  lombes  :  au  moyen  de  laquelle  con¬ 
nexion, la  femme  conceuante  ftnt  certaine  com-  . 
preflionScretradiondefdids  ligamens  ,qui  luy 
fait  dire  qu  elle  a  conceu.  Si  elle  eft  faine,  elle  ne 
change  iamais de  place, &  ne  s’eflongne  point 
plus  loing,ny  plus  bas,  ny  plus  haut,  que  fous  le 
petit  ventre,fi  ce  n’eft  es  femmes  grofles,  efquel- 
les  le  corps  de  ladide  matrice  monte  iufques  à 
1  endroit  du  nombril ,  quelquesfois  plus  haut, 
quelquesfoisplus'.bas;’ combien  que  pour  cela, 
elle  ne  chage  de  place,  mais  à  raifon  qu’èft  mem- 
brarigufes’eftend  feulement.  Si  eft  mal  diftolce, 
ou  irritée  d’ailleurs,  bien  fouuent  change  depla- 
ee,coinme  fi  elle  cherchoit  demeure  plus  com¬ 
mode  que  la  fienne,pour  eftre  plus  à  fon  aife:non 
■  ‘l'^  ^lle  face  cela  par  vne  prudence  ,  comman¬ 
dement,  ou  ftimule  animal  (ainfi  qu’a  penfé  Pla- 
C  3  ton 
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ton  qui  l’appelle  animal  )  mais  par  vn  inftindt  na-  | 
turel,  pour  confcruer  fa  fanté,  ou  auoir  la  ioüif.  i 
lance  oe  quelque  chofe  deieftable  :  nous  voyons  I 
vn  tel  mouuement  au  ventrictile ,  qui  par  vomif- 
fement  (qui  eft  vn  mouuement  du  tout  contraire  I 
à  la  compofition  de  fes  fibres)rcpouire  ce  qui  luy 
eft  molefte  :  &c  par  auidité  attire ,  retient ,  &  am- 
brafl’e  les  viandes  qui  luy  font  plaifantcs.  La  ma¬ 
trice  donc ,  encores  qu’elle  foit  fi  eftroidement 
attachée  aux  parties  qu’auons  defery  ,  qu’elle  ne 
puifle  changer  delieu,fieft-ce  que  le  plus  fou- 
uent  elle  change  de  place  ,  &  faiét  des  mouue- 
mens  aftez  petulans  &  eftranges  au  corps  de  la 
femme.Ces  mouuemés  icy  font diuers,à  fçauoir, 
a{centc,defcente,conuulfion,vagabond,procidé- 
ce.Ellemote  au  foÿe,rate,diaphragme,eftomach, 
poidrine,  cœur,  pGulmons,gofier,&  tefte.  Elle 
defeend  vers  les  parties  honteufes ,  veflîe ,  boyau 
droi6l,hancheSjayncs.Elle  incline  par  conuulfion 
vers  les  cofteZjdroit,gauche,derrier,deuant.Elle 
vagabonde  de  toutes  parts.  Elle  eft  précipitée 
hors  les  parties  hontcules.  Galen  qui  n’a  iamais 
penfé  la  matrice,  qui  eft  vne  partie  naturelle  non 
animale, pouuoir  aucunement ,  ou  bien  peu  eftre 
pouflèe  hors  de  fou  lieu, référé  la  caufe  de  ces  di- 
uers  mouuemens ,  non  à  la  matrice  :  mais  auxli- 
gatnens  fulpenfoires  &  vaifteaux ,  qui  la  tiennent 
cftroicftemcnt  liee  de  annexée  à  fos  parties  voifi- 
nes  ;  lefquels  ligamens  &  vaifteaux  remplis  de 
quelque  ' humeur,  vapeur,  vent ,  ou  tumeur  font 
rendus  plus  courts  :  &  parce  attirent  à  foy  la  ma¬ 
trice 
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tfice  vers  la  partie  d’où  ils  naifTent:  tellement  que 
fclon  Galen,  quand  lesvailTeaux  &  ligamens  fu- 
perieurs  font  accourcis  par  quelque  repletion ,  & 
les  inferieurs  relafchez ,  la  matrice  eft  contrainâte 
fe  retirer  en  haut.  Si  les  inferieurs  font  accour¬ 
cis  ,  &  les  fuperieurs  relafchez ,  elle  defeent.  Si 
ceux  des  coftez,ou  de  deuant,ou  de  derrière, elle 
incline  par  conuulfîon  à  l’vn  ou  à  l’autre  cofté, 
deuant ou  derrière.  Si  toutes  les  membranes  du 
péritoine  qui  contiennent  la  matrice  font  rom¬ 
pues  ou  relafche  es,  elle  efl:  précipitée.  Encorcs 
que  l’opinion  de  Galen,qui  eft  fondée  fur  la  rai- 
fon  anatomique ,  puifle  eftre  véritable  en  quel¬ 
ques  mouuemens  de  la  matrice ,  principalement 
àladefcente  &  précipitation:  ne  peut  toutesfois 
eftre  du  tout  receuable  en  rafcente&  conuulfîon 
d’icellc  :  laquelle  nous  fentons  monter  &  incli¬ 
ner  deçà  ou  delà ,  fans  aucune  rctradion  ou  plé¬ 
nitude  de  fes  ligamens  :  mais  irritée  de  quelque 
chofe  mal  plaifante  qu’elle  contient,  ou  que  îuy 
eft  prefentee  :  ainfî  que  nous  pouuons  colliger 
en  la  fuffocation ,  laquelle  eft  louueritesfois  ex- 
citce,non  feulement  par  rétention  de  fêmence, 
ou  fuppreflîon  des  mois  (  qui  font  les  deux  occa- 
fions  principales  )  mais  aufïi  par  quelque  mau- 
uaife  fenteur  qui  luy  eft  prefentee  p^it  bas ,  à  la 
fuitte  de  laquelle  fe  retire  ôc  monte  en  haut  :  ou, 
par  quelque  bonne  odeur  qui  eft  prefentee  au 
ïîez  de  la  femme, à  la  volupté  ôc  ioüifîànce  de  la¬ 
quelle  fuit  &  monte  en  haut. Ce/que  ne  doit  eftre 
plus  efmerueillable  que  les  mouuemens  du  ven* 
C  4  tricu 
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txicüle,  &du  cœurilefqucis  par  inftinds  naturels 
fiiiuent,  attirent ,  retiennent  &  embraflènt  les 
chofes  qui  leurs  font  proffitables  ,  amiables  & 
deleéfcables  :  fuyent  S>c  abhorrent  celles  qui  leurs 
font  Huilantes,  fafeheufes  &  abominables.  Ainfi 
que  nous  pouuons  coniedurer  au  cœur,  par  les 
fyncopes  cardiaques  ,  palpitations  &  contra¬ 
rions  de  cœur,  en  grande  crainte ,  expanfion  de 
cœur  en  grande  ioye.  Au  ventricule,  par  les  nau- 
fees,  vomidèmens, fains  canines, appétits  defor- 
donnez  ,  hocquets  ,  fyncopc  ftoniachique.  Si 
nous  recognoilï'ons  tous  ces  mouucmens  adue- 
nir  au  cœur  &  ventricule  ,  nous  deuonsà  plus 
forte  raifon  confefler  &  admettre  tous  ces  mbu- 


uemens  naturels  à  la  matrice,veu  que  nous  fom- 
mes  alTeurez  de  plulîeurs  autres  mouuemens 
admirables,par  lefquels  elle  attire  la  lèmencevi- 
rile,rembralî'c  &  retient,  conçoit  le  petit,  le  for- 
me,le  retient  quelque  elpace  de  temps:puis  com¬ 
me  li  elle  eftoit  pourueuc  de  raifon,  au  bout  de 
neuf  mois, le  poulTe  hors.C’eft  pourquoy  Platon 
admirateur  de  tels  mouuemens  de  la  matrice 
l’appelle  animal  :  Suiuant  Topinion  duquel  nous 
conclurrons  que  le  monter ,  ou  defeendre ,  ou 
conuullion  delà  matrice,  procédé  non  de  la  ré¬ 
traction  &  racourcilTement  de  Tes  ligamens  & 
fulpenfoires,ainri  qu’a  voulu  Galen:mais  pluftoft 
de  la  prclènce  des  choies  mal  plailàntcs,  ou  dele- 
Ctablesà  elle  prefentees ,  qui  l’irritent  &  la  ren¬ 
dent  vagabonde  &  errante  par  le  corps  des  fem¬ 
mes.  Vray  eft  que  tels  mouuemens  n’aduiennent 

pas 
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pas  à  tou  tes,mais  feulement  à  celles  qui  ont  les  li- 
gamens  &  fulpcnfoircs  de  la  matrice  bien  fort  re- 
klchez  pour  quelque  occafîô  que  cela  pourroic 
aduenir  :  Car  en  telles  Ci  toft  que  leur  matrice  eft 
tant  peu  foit  irritée  de  chofesmal  agreables,incô- 
tinent  s’elmeut  &  s’agite,  ou  en  haut ,  ou  en  bas^ 
oud’vn  collé  ou  d’autre.  Or  que  la  matrice  foie 
ainfî  errante  &  vagabonde(ce  que  ne  peut  croire 
Galen  qui  tient  pour  alTeuré  la  matrice  ne  pou- 
uoir  aucunement  linon  bien  peu  cftre  poulTee 
hors  de  fon  lieu  )  ie  m’en  rapporte  à  vnc  infinité 
de  médecins  &  fages  femmes ,  lefquels  appellees 
aux  fulFocations  &  conuulfions  de  lamatrice,ont 
apperceu  au  taél  de  la  main  la  matrice  en  forme 
d’vnc  boule  voltiger  dedans  le  ventre,  monter  à 
l’eftomach  &  l’opprimer  grefuement  :  mcfme- 
ment  auec  la  main  l’ont  déprimé  &c  manifefte- 
ment  repoulTé  en  Ibnfiege.  Maintenant  ellbe- 
foin  que  parlions  particulièrement  de  tous  ces 
mouuemens  :  &  premièrement  de  ceux  qui  ap- 
paroilfent  çn  la  fulFocation  de  matrice ,  qui  font 
plus  manifeftes  qu’en  pas  vne  autre  fulFedion  de 
matrice. 

Suffocation  de  matrice,  c  h  a  p.  x  l. 

SVfFocation  ou  cftrahglement  de  matrice ,  eft 
vn  mouuement  de  matrice  vcrsles  parties  fu- 
perieurcs  ou  latérales ,  qui  foudainement  empef- 
che  la  rcfpirarion,voix  &  parolle  à  la  femme, 
autant  que  le  thorax  eftant  comprimé  &  ne  fc 
pouuant  dilater  librement, à  railon  de  lacom-^; 
prelïion  du  diaphragme ,  n’attire  fuffifante  quan- 
Ç  J  tiré 
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tiré  d’air  qn  i  eft  la  matière  de  la  relpiration ,  voix 
&par  olle,ny  en  poulTe  aufliî  hors  fuffilànce  quan¬ 
tité.  Semblable  en  cela  à  fyncopc ,  apoplexie, 
epilepfie,  catâlepfie,lethargue:  dillemblable  tou- 
tesfois  en  pluheurs  autres  marques.  Car  en  fyn- 
cope  le  poul  cefl'e:fort  vne  fueur  froide  parle 
coms  :  la  couleur  efl:  extrêmement  pâlie.  En  la 
ruffocation  de  matrice  le  poul  demeure,  mais  ra~ 
re,languide, fort  petit  &  conuulfoire ,  nulle  fueur 
froide ,  la  couleur  moins  pâlie.  En  apoplexie,  la 
refpiration  eft- du  toutabolie, principalement  (i 
eft  forte, il  y  a  vne  fterteur,  le  mouuement  &  fen- 
tiraentdu  corps  perdu  toutes  les  parties  demeu¬ 
rent  refoluës.  En  fuffocation  il  n’y  a  aucune  fter- 
reui-jk  refpiration  n’eft  du  tout  abolie ,  mais  feu¬ 
lement  empefehee  ,  le  fentiment  n’eft  du  tout 
perdu ,  mais  demeure  obtuz  :  car  elles  fentent  fi 
les  picquez  ou  tirez  le  poil,  &  fouuentesfois  de- 
monftrent  auec  la  main  portée  à  l’entour  du  col 
qu’elles  eftranglent.  En  epilepfie  la  mémoire  & 
iugement  font  offenfez,  d’autant  que  les  femmes 
epileptiques  peu  fouüentfe  fouuiennent  desac- 
cidens  paftez  :  elles  n’oyent,n’entendent,  elles  ne 
fentent  rien  monter  du  bas  en  haut  :  elles  iedent 
de  l’efcumc  par  la  bouche.  En  fuffocation  tout  au 
contraire.  En  catalepfietout  le  corps  demeure  ri¬ 
gide ,  froid  &  en  raefme  figure  en  laquelle  ilc- 
ftoir  auparauant  les  yeux  ouuerts  ,fansouyrny 
voir.  En  fuffocation  les  yeux  Ibnt  fermez  &  fi  k 
corps  tombe  incontinent  fur  l’elpine.  En  lethar- 
gue ,  y  a  fieure  lente  ;  pefanteur  &  douleur  de  te- 


des  maladies  des  femmes.  411 

ftc.fommeil  profond,  le  poul  fort  &:ondeiix.  En 
cefte  fuffocation, nulle  fieure,le  poul  rare  ôc  con- 
uulfoire. 

La  caufe  de  ce  mouuernent  eftrange  &  contre 
nature  eft  diuerfè ,  félon  Hipp.  au  liure  des  mala¬ 
dies  des  femmes.  Vne, quand  la  matrice  des  ieu- 
nes  filles  n’ayant  la  iouiflance  du  defir  de  conce- 
uoirquc  luy  eft  naturellement  ingeneré ,  s’indi¬ 
gne  comme  vn  animal ,  ains  voltige  deçà  &  delà 
quafi  demandant  les  moyens  de  latisfaire  à  fa  cÔ- 
cupifcence.  L’autre, quand  la  matrice  eft  par  trop 
defechee  à  raifon  d’vne  grande  euacuation  qui 
prouientrou,  que  la  femme  ait  beaucoup  tra- 
uaillé ,  ou ,  ait  ieufiié  trop  long  temps  ;  ainfi  que 
nous  voyons  les  femmes  groflès  quidu  tout  de- 
fappetiffees  ôc  vomiftànres  aftiduement  ne  pren¬ 
nent  aucune  nourriture  :  telles  femmes. grofles 
(dit  Hip.au  2.1iure)tombent  facilement  en  fuffo- 
cation  de  matrice ,  par  ce  que  pour  telles  cuacua- 
tions  la  matrice  eft  facile  à  Ce  raouuoir ,  d’autant 
que  le  lieu  oùell’eft  ritueeeft  vuide&  ipacieux 
pour  fe  tourner  &  voltiger  de  toutes  parts.  V ne 
autre  caufe ,  quand  là  matrice  eft  defechee  non 
pas  pour  vne  euacuation  notable,  mais  par  de- 
«ut  d’humidité  venante  d’ailleurs  qui  luy  eft 
uecelTaire  :  comme  par  la  fuppreflîon  des  mois: 
ou  par  continence  (  comme  aux  vefues ,  és  fem- 
uies  libidineuiès  )  n’eftant  plus  arroufte  de  la  li- 
queurvirile  qui  luy  eftoitmrt  gratieufe  :  car  lors 
elle  monte  au  foye  &  autres  parties  fuperieures 
pour  en  fuccer  l’humidité  à  fin  d’eftre  humedee. 

Outre 
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Outre  ces  trois  caufes  d’Hippocrates ,  celle  me 
fembie  cftre  l’vne  des  principales  qui  eft,  la  va¬ 
peur  maligne  &  pernicieufe ,  laquelle  expire  & 
efteflenee  de  quelque  pourriture  contenue  de¬ 
dans  la  matrice:  comme  des  mois  retenus  &  cor- 
rompuSjde  la  feméce  retenue  &  corrompue ,  des 
fleurs  blanches  &  autres  humeurs  vieieufes  ,  de 
quelque  ablcez ,  du  petit  mort  au  verftre  de  la 
mere ,  de  l’arrie  faix  delaifl'é  apres  le  part.  Enco- 
res  outre  celle  caulc  vaporeufe ,  nous  en  pourrôs 
adiouller  deux.  L’vne  prife  d’Hippo.gu  liure  des 
maladies  des  femmes:  quand  apres  vn  flux  excef- 
fif  des  mois  la  matrice  fe  remplift  d’air.  L’autre, 
parce  qu’eft  d’vn  fentiment  fl  exquis  &  fubcil, 
qu’elle  s’emeut  incontinent  &  fe  retire  en  haut 
àlafuittedes  bonnes  odeurs  prefehtees  au  nez: 
ou  fe  recule  &  monte  en  haut, à  la  fuitte  des  cho- 
fes  puantes  prelentees  par  bas. 

Donc  félon  Hippocrates  lacaufe  première  de 
la  fuffocation  de  matrice ,  n’eft  autre  que  la  fe- 
cherefle  de  la  matrice  de  quelque  occaiion  celle 
fecherefle  lujr  vienne  :  ou,  par  cuacuation  de  fon 
humeur  propre  :  ou ,  par  defaut  de  l’humeur  du¬ 
quel  l’humecflation  luy  eft  neceflairè  ainfî  qu  a- 
uons  difeouru.  L’vne  &  l’autre  fecherefle  la  fti- 
mule  àfe  mouuoir  par  vn  inftind:  naturel, non 
animal ,  comme  à  penfé  Platon ,  pour  cercher 
moyen  d’eftre  humediee  :  le  mouuement  luy  eft 
d’autant  facilc-,que  le  lieu  où  eft  fituee  eft  vuyde, 
ains  Ipacieux  &:  bien  ample  pour  y  voltiger  li¬ 
brement  :  Donc  pour  dire  fluraedlee  & 
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quafî  appaifer  fà  foif ,  monte  au  foye  qui  cft  la 
lource  de  toute  Thumidité  qui  eft  au  corps  :  par 
fon  mouuement  &  agitation ,  agite  le  cerneau, 

{ auec  lequel  elle  à  grand  confentement  &  affini¬ 
té  )  duquel  agité  elle  attire  grande  quantité  de  pi¬ 
tuite:  tellement  que  parle  moyé  de  ces  deux  par¬ 
ties  humides ,  fuffifammét  humedcc  elle  retour¬ 
ne  en  fa  place  naturelle.  Or  lors  quelle  faidlês^ 
mouuemcns  &  agitations ,  elle  comprime  le  dia¬ 
phragme  ,  qui  eft  rinftrument  de  la  libre  refpira-  • 
tion,&  l’empefche  de  fe  dilater:  d’où  viét  comme 
vnc  cfpece  de  ftrangulation  ou  fuffocation.  Hip¬ 
pocrates  recognoift  femblablc  caufe  de  la  fufto- 
catioH  qui  lùruient  aux  femmes  grofl'cs  :  Quand 
(di(ft-il)  les  femmes  groffes  ont  beaucoup  trauail 
lé:ouont  ieufné  lôg  temps  pour  les  mauuais  ap- 
petis  qui  les  tourmétent,  &  empcfchent  de  man¬ 
ger  ,  leur  matrice  non  feulement  fe  defêche,mais 
aufli  le  petit  qu’elles  ont  au  ventre  :  fi  que  tous 
deux  font  contrainéls  de  cercher  pafture  pour 
cftre  lîumeétez  :  ains  montent  au  foye ,  agitent  le 
cerueau  &  autres  parties  voyfines ,  à  fin  d’attirer 
d  elles  quelque  humidité  :  en  ce  mouuement  de 
telle  recerche  donnent  quelque  trouble  &  fati- 
pe  au  diaphragme ,  dont  prouient  la  füffocation 
laquelle  ccfl'e  (budain  que  la  matrice  ôc  le  petit 
ontrcceufhumeétation. 

Galcn  qui  ne  s’eft  poffible  (buuenu  de  cefte 
ftntence  de  Ibnmaiftre  Hipp.  ne  confeflé  que  la 
oratrice  ait  aucun  mouuement  naturel  &lpon- 
tanecji-nefiiae  es  femmes  groftes:  ôc  veut, comme 
auons 
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auons  déclaré  au  precedent  chapitre  ,  que  le 
mouuement  de  la  matrice  fe  face  par  la  rétra¬ 
ction  de  fes  ligamcs  &  vailTeaux ,  pleins  de  quel¬ 
que  humeur  ou  vapeur:d  autant  que  (  dlCt-il)  fi 
le  contact  &  approchement  de  la  matrice  au  fo- 
ye  &  diaphragme  caufoit  empefchementderef- 

firation  par  la  compreffion  qu’elle  y  faiCt:  quand 
eftomach  eft  plein  de  viande:ou  la  matrice  plei¬ 
ne  d’vn  fœtus ,  exciteroit  telle  fuffocation  par 
leur  compreffion  :  ce  que  nous  voyons  n’adue- 
nir  :  mais  Galen  doit  fçauoir  ,  que  l’eftomach 
plein  de  viandes  ou  la  matrice  pleine  de  fœtus, 
ne  changent  point  leur  lieu  naturel ,  s’eftendent 
feulement  pour  ce  qu’ils  font  membraneux:  mais 
la  matrice  en  ce  mouuement  de  fuffocation  châ- 
ge  de  fon  lieu.  Or  félon  l’axiome  de  medecine. 
Comme  toutes  chofes  fe  conferuent  fort  bien 
en  leurs  lieux  naturels  :  auffi ,  elles  ne  peuuent 
changer  de  lieu  fans  dommage  &  détriment  du 
lieu  où  elles  ont  faiCt  leur  changement.  Parqiioy 
la  matrice  en  ce  mouuement  ne  peut  qu’elle 
ne  face  tort  aux  parties  vers  lefquelles  elle  fe 
meut. 

MonÇeur  Durer,  qui  lèul  à  l’elprit  familier  & 
la  folide  doClrine  d’Hippocrates,  faiCt  deux  cau- 
fes  conioinCtes  de  la  fuffocation  de  matrice.  L’v- 
nc ,  l’empefehemenr  des  inftrumens  de  relpirer 
principalement  dudiaphragme.  L’autre  la diffi- 
pation  non  continue  mais  pour  vn  temps  ,  de 
i’vlàge  de  la  refpiration.  Les  inftrumens  de  relpi- 
rerfont  empefehez  en  deux  Ibrtcs.  L’vne  parla 
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conrraâion  des  ligamens  S>c  vaiflèaux  fperma- 
tiques ,  lefquels  pleins  d’vne  trop  grande  abon¬ 
dance  d’humeurs  font  accourcis  :  &  de  ceft  ac- 
courlîlïêment  le  di^hragme  en  cft  comprimé, 
de  laquelle  compremÔ  la  fufFocation  eft  exciteé. 
L’autre  forte ,  parce  que  la  matrice  de  fon  propre 
mQuuement  monte  vers  le  foye  &  diaphragme 
qui  donne  oppreffion  au  diaphragme  dont  la 
fufFocation  fur  nient.  L’vfage  de  larejpiration  eft 
diffipc ,  par  vne  froidure ,  qui  en  fufFocation  af- 
foupift  tellement  la  chaleur  naturelle  non  feule¬ 
ment  du  cœur ,  mais  auffi  de  tout  le'corps ,  cjifil 
ne  luy  eft  befoing  d’aucun  rafrcfchift'ement  tant 
ccfte  chaleur  eft  petite  &  exigue:  d’autât  que  l’v- 
Gge  de  la  refpiration  eft  de  tempcrer ,  nourrir  & 
expurger  la  chaleur  naturelle.  Or,  cefte  froidure 
vient  de  deux  afFe€tions  de  la  matrice:  l’vne  eft  la 
corruption  des  mois  fuppriraez ,  laquelle  refroi- 
dift  la  matrice  &  par  confequent  toute  fhâbitu-- 
de  du  corps ,  d’autant  que  quelle  eft  la  matrice 
tel  cft  tout  le  corps  félon  Galen:tout  le  corps  ain- 
fi  refroidy  n’a  befoing  que  fa  chaleur  naturelle 
fhit  rafrefchie  par  refpiraticm  ,  feulement  par 
tranfpiration  :  &  parce  la  refpiration  empefchce 
î’e  luy  pourroit  en  c’eft  endroit!!:  faire  grâd  tort, 
^ray  eft  que  peu  fouuent  la  fuppreflîon  des 
caufè  fuftbcation  de  matrice  :?veu  que  nous 
voyons  plufieurs  vierges  ,  &  plufieurs  vefues 
^enftruales  qui  ne  delaiflènt  d’eftre  tormentees 
Qe  fufFocation  de  matrice  :  &  plufieurs  femmes 
Variées  qui  ne  font  hyfteriques  encores  que 
leurs 
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leurs  mois  foyent  fupprimez.  L’autre  afFedtion 
*  de  la  matrice  eft  la  corruption  delafèmence  la- 
quelle  refiroidift  la  matrice  •&  par  confequent 
tout  le  corps  :  par  lequel  rafrefchiflemcnt  l’vfagc  1 
de  la  refpiration  eft  ofté ,  àins  la  Tuftocation  cxci-  ' 
tee.  T  elle  fiifFocation  eft  fort  frequente  aux  vef  | 
ues ,  ieiines  femmes  &  libidineulès ,  efquelles  la 
femence  corrompue  degenerç'en  venin  quand 
elles  font  fruftrees  de  la  compaignic  des  hom-  i 
mes.  j 

Monfieur  Fernel  le  plus  grand  médecin  qui  a  \ 
pointefté  depuis  Hippocrates  &  Galen,  ne  rcco-  | 
gnoift  autre  caulè  de  ce  fafeheux  maljQii’vne  va-  ; 
peur  maligne,  qui  prouient ,  non  fimplcment  des  j 
menftrueSjOu  femence, ou  antre  tel  humeur  cor-  | 
rôpu:mais  d’vne  certaine  malignité,  ôc  corruptiô 
que  la  nature  de  la  matrice  cauft  aux  menftrues 
oii  femcce  corrompues:tellemét  que  le  lieu  dont 
eft  la  vie,foit  aiiffi  la  fource  d’vri  venin  perni- 
:  cjieux.  Qu’ainfifoit,di(5t-il,nousvoyôs  plufieurs 
femmes  eftre  tourmentées  de  ce  mal  qui  fc  pur¬ 
gent  bien ,  qui  font  groftes  êc  qui  font  mariées: 
autres  qui  n’en  font  aucunement  affligées,  cnco- 
res  qu’elles  foyent  vierges  ou  vefues  :  tellement 
qu’il  faut  acculer  vne  certaine  indifpofition  de 
'matrice  &  quafî  inexplicable  qualité  maligne 
en  cefte  partie  eftre  caufe  de  cefte  corruption  des 
menftrues  ou  de  la  femence  dont  cefte  vapeur 
maligne  expire, pluftoft  qu’vne  fimple  corruption 
d’iceux. 

Concluons  donc  que  la  matrice ,  pleine  oU 
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<îe  vapeur  maligne,  ou  d’air  eftranger,  eft  cour 
trainaedcehangetde  place  &  fe  mpunoirvofS 
le  haut  ou  fes  coftezuion  reulèment  parce  qu  elle 
cft  dilatée  ^  rendue  plus  ample  &  de  plus  grande 
cftendue  paria  replcîipn  de  cc§  vapeurs  &  aiî; 
laquelle  comprimant  les  boyaux  &  ventricule, 
comprime  aulE  fi  eftroiétemcptie  diaphragme, 
qu’il  ne  fe  .peuÆ  idtlater  ,donçprouientia  courtje 
baleine:mais^.qiiiiiplu.s  eft  d’autant  qu’elle  ne  peut 
fouf&ir  en,  foy.  .aucune  pourrirurc  ,  ny  endurer 
chofe  quelconque  mal  pïaifante  :  comme  irritée 
&  indignée  de  telles  vapeurs  malignes  voltige  çà 
&  làiçhapge  de  plàce,comme  h  elle  eerchoic  de¬ 
meure  plus  commode  que  là  fonne  pour  cftrc 
plus  à  Ton  ayfe  &  à-ià  liberté.  Or  d’aurantque  tel 
changemeiu  -de  placç  eft  du  tout  contraire  à  na¬ 
ture  &  fanté  non  feulement  de  ia  matrice ,  mais 
auflî  de  tout  le  corps  (  qui  fe  relent  toujours  des 
maux  &  açcidens  de  la  matrice  )  furuicnnent  Sc 
s’excitent  infinies  feditions  de  rympto.mes  turbii- 
Icns  par  tout  le  corps ,  par  le  moyen  de  telles  va¬ 
peurs  communiquées  aux  parties  nobles, au  foye, 
cœur,  cerueau,  poulinons,  gofier,  non.feulement 
par  les  venes  de  artcres;majsauirrparles  rpiracles 
occultes  &  cachez;defquels  accidens  aucuns  font 
les  auant- coureurs  du  mal  principal  :  les  autres 
1  accompaignent  de  donnent  aireurance  de  làpre- 
lence  &  fie  fes  caufes  ;  plufieurs  aduertilTent  de 
lonylTue. 

Les  lignes  auant-coureurs ,  Ibnt  appétit  de 
vomir  fans  vomir  :  bondillcment  de  cœur  contre 
D  -  les 
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\ts  viandes  :  brouillement  de  ventre  :  rcfpiration 
difïicile/ourpirs  frequens,le  poul  enfeuclyrpalpi- 
tation  êc  faillance  de  cœur,  douleur  de  tefte  aucc 
rougeur  de  1  eures  de  la  face  8c  des  yeux,  les  yeux 
fi  fermez  qu’on  ne  les  peut  ouurir  ,1e  regard  tri- 
fte ,  tournement  de  telle ,  crainte  &  melancholie 
fans  caufe  manifefte,  refueries  legieres,  fentiment 
de  quelque  chofe  qui  monte  du  bas  du  ventre  en 
haut, douleur  de  matrice,telle  quelquesfois  qu’on 
eft  contraindl d’aller  courbé, Ibif  èxceffiue,les 
cüiflès  &  gras  des  iambes  fort  foiblcs ,  pefanreur 
de  corps  &  d’efprit. 

-  Les  lignes  du  mal  prelènSjfont  aïToupiircmcnt, 
cndormiirement,ruraité,perte  de  parolle,  defen- 
timent,de  iugement,de  mémoire ,  de  relpiration, 
de  mouuemcnt  ,  cheutte  foudaine  fur  l’efpine 
du  dos  comme  d’vne  perfonne  mortede  poul  ob- 
fcur&  fi  petit  qu’il  ne  peut  eftre  aperceu, doute 
de  mort  :  de  laquelle  pour  ofter  le  foupçon  faut 
prefenter  vn  miroer  bien  net  &  bien  poly  aux 
narines:s’il  y  a  quelque  relpiration  il  fera  macu¬ 
lé  ,  qui  donnera  vn  argument  de  vie  i  (  car  ou  il  y 
a  relpiration ,  aulîî  la  vie  )  ou  bien  expoferau  nez 
quelque  plume  legiere  ,  ou  vn  bouquet  de  cot- 
ton  ou  de  laine  cardee  :  car  fi  l’vn  ou  l’autre  tant 
Ibit  peu  remue ,  fera  ligne  de  relpiration ,  Sc  par 
conlequent  de  vie  :  bu  bien  appofer  vn  verre 
plein  d’eau  fur  l’orifice  de  l’ellomach  :  Vrayeft 
que  ces  lignes  Ibnt  allez  incertains ,  d’autant  que 
le  corps  par  trop  refroidy ,  ayant  fort  peu  de  cha¬ 
leur  à  l’interieur,  n’a  befoin  de  relpiration ,  mais 
leçon 


des  maladies  des  femmes'.  41  p 

fe  contente  de  perfpiration ,  le  figne  plus  certain 
ic  afleuré  eft  de  prouoquer  refternuement.Et  cô 
bien  que  nul  figne  de  refte  de  vie  fe  reprefente, 
pour  cela  ne  faut  donner  aflèurance  de  mort ,  ny 
enfeuelirle  corps  auantque  les  trois  tours  Ibyent 
palTez  :  d’autant  que  plufîcurs  ,  trois  iours  apres 
font  retournées  à  vie.  Quand  le  mal  eft  moindre 
&  plus  léger, les  accidens  n’en  font  ft  violensrauflî 
Ion  voit  la  plus  part  des  femmes  ftiffoquecs  fe 
mouuoirXentir  auoir  iugement, tomber  ce  neant- 
raoins  en  faillance  &  ne  pouuôir  relpirer:aucunes 
ne  fe  mouuoir  qu’à  grande  peine, tomber  en  con- 
uulfion  de  bras, iambes,cuiflès, autre  eftre  plus  ou 
moins  tormentees,felon  que  la  caufe  eft  moindre 
ou  plus  violente. 

Les  lignes  de  l’accez  qui  finira  bien  toft.  Le 
corp  s  commence  à  s’affermir ,  les  ioües  à  rougir, 
les  dents  às’ouurir,  les  yeux  à  s’eleuer ,  le  fenti- 
ment,  mouuement  &  iugement  à  reuenir,les 
boyaux  à  murmurer:à  d’aucunes  ilfort  &  décou¬ 
lé  quelque  humeur  par  bas ,  qui  eft  fereux ,  ou 
cfpois  àuec  petite  volupté, principalement  quand 
la  partie  honreufeeft  titilcc  du  doigt  de  la  fage 
ferame,ou  follicitee  par  quelqu  e  parfun  odorant. 
Il  fe  refpand  auffî  quelquesfois  vn  froid  fur  les 
eipaulcs ,  col  &  bras,  qui  apporte  comme  vue  ef- 
pecede  paralyfie  :  mais  cela  s’euanoiiift  bien  toft 
apres. 

Les  lignes  des  caufes  font  tels.  Qmnd  la  ma^ 
^tice  monte  en  haut  pour  la  multitude  des  vents 
‘JU  elle  contient .  ou ,  par  quelque  bonne  odeur 
D  X  prefen 
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prefentee  au  nez, ou  raauuaifè  offerte  par  bas ,  les 
?iccideus  n’en  font  fl  vehemens  que  les  précédés. 
.jLes  principaux  font,  foufpirs, douleur  de  teftê 
rourrnent  de  telle, appétit  desbauohc, ,  naufee* 
)rou£ls,murmurc  aux  inteftins,  pefanteurjOppref! 
lion  fur  le  noml?ril  comme  vne  boule. 

tes  lignes  déjà  rétention  de  •  femence  font  di- 
uers  félon  la  diuej:lité  de  la  corruption  de  la  fe- 
imence,d’autât  que  la  le rnence  corrompue  cil  vn 
yèniii  au  corps  delà  femmejquidîlToiut  tellement 
la  chaleur  naturelle  qu’il  n’éll-  aucun  befoin  de 
relpiration  pourJa  rafraiebir.  Or  celle  femencc 
rie  le  cprroiBpt  aux  vailleauxfpermatiques, mais 
y  eft  gardée  ou  ell  conuertie  en  leur  nourritu¬ 
re  :  ou  quand  elle  y  cil  abondante  ell  pouflèc 
hors  dans  la  matricede  làng  au  contraire  fe  cor- 
,  rompt ,  &  aux  venes  &  hors  des  venes  :  mais  la 
femeiîce  leulemept  hors  defes  vailï'eaux,  telle¬ 
ment  que  retenue  dedans  la  matrice  fermée, exci¬ 
te  füffocatiô.Lcs  fignes  font  moins  ou  plus  griefs, 
.  félon  là  corruption  :  laquelle  n  excite  non  moin¬ 
dres  acçidens  aux  hommes  qu’aux  femmes, la  rc- 
Ipiration  ell  incontinent  abolie,  les  cuiffes  fe  reti¬ 
rent  en  haut,lbn  fent  quelque  chofe  à  l’orifice  de 
l’ellomach  :  la  femme  ellieune  charneufe  ôc  bien 


nourrie  pleine  de  fang.ou  moniale, ou  continente . 
de  Ton  bon  gré ,  ou  mariée  à  vn  homme  peu  a- 
moureux, ou  veiifue  d’vn  qui  effpit  fort  lafeifi 
pylîue,qui  le  deleéle  de  voir  les  hommes  &  1^ 
plaill  aux  allcchemens  amoureux  ,  qui  ell  fort 
pien  réglée  de  fes  mois ,  grande  jaalpitatipn ,  fie* 
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quente  fyncope ,  friflonneaiens  par  tout  le  corps* 
eftranglcment  au  gofîer,  conuulfîons  rôudaiues, 

&  non  permanentes. 

Les  lignes  delaluppreffion  des  rhois  lbnr,li 
les  accidens  fufdits  font  plus  doux  &  moindres; 
car  ny  la  refpiration  fe  perd  du  tout  ny  furuient 
faillance.  Si  les  mois  font  fupprimez ,  les  maril- 
melles  ferôt  enfleeSjtoutle  corps  pelant jles  yeux* 
coljdos, lombes  dolens.  Si  les  moislbnt  melan- 
choliques ,  crainte  &  triftelTe  dominent.  Si  pl- 
tuiteuXjlc  corps  eft  pelant  &  parelI'euX,la  couleut 
blanche.  Si  bilieux  *  le  corps  cil:  |>rompt  &  bi~  ' 
lieux. 

Les  prognoftiques  font  tels.  A  la  fulFocatioti 
(  dit  Hippocrates)  font  plus  fubieiftes  les  femmeS' 
qui  n’ont  la  compagnie  des  hommes ,  &  plus  leS 
plus  aagees  que  les  plus  ieunes;parce  que  les  plus 
aages  ont  les  lieux  plus  froilTez  &  oiiuers  que  les 
plus  ieuties.  La  fulFocatiott  qui  prouientdcfe- 
mence  retenue  eft  plusague  &  dartgéfeulejque 
celle  des  mois  retenus  ;  d’autant  que  la  femencd 
citant  plus  fubtile ,  plus  elfedtueufe  *  &  de  plus 
grande  efficace  que  le  fang ,  encourt  vne  pourri¬ 
ture  plus  grande ,  plus  maligne ,  &  pernicieulc* 
elle  aduient  le  plus  fouuent  &  ptincipalemenC 
30X  femmes  veufues,  tcfquelles  lors  qu’elles  e- 
“oyent  mariées, fe  purgeoyent  fort  bien,  le  dele- 
«oyent  des  erabralTemens  vénériens,  portoyent 
^uuent  enfans; maintenant  font  oylîues  *  fe  trai¬ 
tent  fort  bien  &  fe  contiennent,  principalement 

t  elles  font  abondantes  en  femence  &  pleines 
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de  mauiiaifes  humeufs.  T  elles  femmes  bien  fou-  * 
uenç  Iftlinent  îciir  femence  ,  foit  en  veillant  foit 
en  doimant  dans  la  matrice ,  ou  à  rcntour  des  I 
teflicules  :  auquel  lieu  ou  dedans  les  vaiflèaux 
{permatiques  elle  Te  corrompt  ou  engendre  vne 
mole.  Si  l’accez  de  la  (ùfFocatien  eft  violent  & 
fort long,ilcftmortel;mais s’il eft  doux  Secourt, 
on  en  elchappe  :  Ion  cognoift  la  mort  de  la  per- 
fonne  par  reicume  en  la  bouche ,  par  la  longueur 
de  lacceZjpar  les  longs,  violens  ôc  plufieius  acci- 
dens  d’icelle, comme  par  le  contraire  le  bon  por¬ 
tement.  Celles  quifontfubiettesàlufFoquercon- 
çoyuent  foudain  fi  elles  font  mariées.  Les  hom¬ 
mes  ne  font  point  fi  fonuent  ny  fi  fort  tormen- 
tez  pour  la  rétention  de  la  femence,  que  les  fem¬ 
mes,  parce  qu’ils  diflîpent  cefte  pourriture  par 
grand  exercice  &  trauail.  Les  fe  mmes  grofl.es, 
encor’  que  les  mois  leur  foyent  long  temps  fup- 
priméz,  iamais  ou  peu  fouuefit ,  font  tormentees 
des  accidens  hyfteriques  :  parce  que  leur  petit  eft 
nourry  du  plus  fubtil  :  le  plus  gros  eft  gardé  auec 
les  focondines  qui  n’eft  pas  beaucoup  corrompu, 
finon  d’ailleurs ,  comme  par  fleure  ou  autre  tel¬ 
le  maladie.  La  fuffocation  qui  prouient  de  pi" 
tuite  pourrie  eft  familière  aux  femmes  ja  aagecs, 
ôc  qui  ont  paflé  le  temps  des  mois ,  &  de  la  fe¬ 
mence  :  comme  aux  foxagenaires  ôc  feptuagenai- 
res  :  pareillement  aux  ieunes ,  qui  tiennent  mao- 
uais  régime  de  vie ,  comme  de  boire  beaucoup 
d’eau  ôc  à  heure  indeuë ,  de  manger  beaucoup 
de  fruidt  crud,&-  en  elles  cefte  fuffocation  fe  con- 
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uertift  le  plus  fouuent  en  douleur  de  tefte  de 
trois  ou  quatre  iours,ou  en  fijuinancic  ,  ou  en 
péripneumonie,  ou  en  quelque  tumeur  &  en- 
fleure  de  dos, de  genoux ,  ou  en  quelque  paraly¬ 
se  de  bras  ou  d’efpaule ,  ou  en  quelque  douleur 
de  cofté.  La  Suffocation  aduient  en  tout  temps, 
plutfouuent  en  hyuer  &  automne.  Elle  aduient 
principalement  quand  la  matrice  eft  par  trop  re¬ 
froidie  de  la  fiippreffion  des  mois  :  ou  d’vn  auor- 
tement difficile,  oud’auoir  enduré  grand  froid, 
d’auoir  vfé  de  viandes  melancholiques  Ôc  froi¬ 
des. 

La  guarifon  de  ce  mal  eft  double ,  l’vnc  de  Son 
accezd’autrepour  fa  précaution.  La  femme  donc 
foitmifeen  (on  ftantjà  fin  quelle  puifl'e  relpi- 
rer  plusà  1  aife  :  qu’on  luy  lafehe  fa  ,cein(fture  & 
laffers  :  qu’on  l’appelle  par  fon  nom  à  haute  voix 
iufques  contre  fes  oreilles  :  qu'on  luy  tire  le  poil 
des  tempes:qu’on  luy  lie  eftroiébement  les  mains 
&  pieds ,  premièrement  par  le  haut ,  puis  par  le 
milieu  &c  par  les  bouts:qu’on  luy  frotte  auec  lin¬ 
ges  rtidaftrcs  &  chauds  les  bras ,  cuilfes  ôc  iam- 
bcs  pour  deftourner  en  bas  ;  qu’on  luy  oinde  la 
plante  des  pieds  d’huyle  laurin ,  ou  nardin  ;  qu’on 
luy  applique  ventoufes  fans  fcarification  au  pe¬ 
tit  ventre, aynes, au  dedans  des  cuiflès  3c  gras  des 
iambes:à  fçauoir  à  l’ayne  ôc  cuifle  oppoute ,  fi  la 
matrice  peruertit  ou  incline  plus  à  vn  cofté  que 
1  autre.  Sur  tout  ne  faite  aucune  làignee  ny  du 
bt  asny  du  pied  ,tant  àraifon  que  vous  attirerez 
dans  les  venes  les  vçnenofitez,  qu’aufiî  rafrefehi- 
^  D  4  rez 
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fez  la  matrice  par  trop  ,  qui  eft  défia  refroidie 
par  ces  m  atière  s  corrompues,  aiiis  ne  pourroit  te-  ' 
lifter  aux  mauüaiiès  vapeurs.  Vray  eft  que  fi  la  | 
femme  eft  fanguine  vous  pourrez  faigner  tant  du 
bras  que  de  la  liialeole  ;  non  pas  toutesfois  de  la 
raaleplejquai'id  la  fuffocation  vient  defetncncc  | 
corrompue  ou  du  propre  &  fpontanee  mouue- 
ment  de  la  matrice  en  haut:parce  qu’en  la  feraen- 
ce  corrompue  vous  feriez  attra^liorl  plus  grande 
fur  la  partie  affligée :&  au  mouuement  fpontanee 
de  la  matrice,voUs  la  deïèchereï::  d’auantageiains 
l’inciterez  de  plus  en  plus  à  fes  furies.  Pluftoft 
parfumez  la  par  bas  aiiec  vn  entonnoir, d’vn  par- 
fun  fait  de  caneile,poiure,  xylalpe  j  doux  de  giro¬ 
fles,  beiiioin,  tbin,  armoyfe ,  laUâfide,  calaffienth, 
pouliot,  ambre,  mofthj  alipta,  &  autres  cho¬ 
ies  odorantes  pour  attirer  en  bas  la  matrice  ,  â 
la  charge  que  la  fumee  du  parfun  •  ne  pénétré 
^oint  iniques  aux:  narines: preftntez  luy  au  nez  & 
a  la  bouche  ouucrte  parfun  de  choies  puantes, 
comme  de  galbanum  ^  fagapcilum ,  alfa  fœtida, 
pierre  ou  huy le  de  geaye  ^  amiüoniac,  caftoreuin, 
blatta  byzantia,huyle  de  fouffre,  hüyle  de  petrol, 
ailles  de  perdrix  ou  de  vaültou'r,  oud’aütres  oy- 
féaux, de  poil  d’homme,  de  femme,  de  chien  ,ac 
bouc, de  drap, de  vieille  fiiuate, d’ongles  &de  cor¬ 
nes  bruflees ,  de  chandelles  qfiaîrç  ou  cinq  ioin- 
des  enferable  recentement  efteindes  ,de  papier 
brullé:Sc  fi  toft  que  la  fuinee  lèra  entree  dans  les 
narines  Ôc  Ia.bouche,Ies  faudra  tenir  fermées  hicO 


peu  de  temps,  à  fin  que  la  vapeur  par  là  puanteur 

face 


des  maladies  des  femmes.  42s 

iface  defcencîre  la  matrice ,  &:  reueille  l'efprit  ani- 
aial  évitai  comme  endormis,  pour  rcpoufler  à 
bas  la  matrice.  Vous  pourrez  préparer  vn  parfun 
de  celle  façon. 

Prenez  foulfrc  vif  vnc  once  :  eau  de  vie  demie 
once  :  caftoreuni  deux  dracmes  :  huyle  de  petrol 
fulfifante  quantité  pour  incorporer  :  faidles  vri 
parfun  par  le  neZ. 

Nefautcepédât  fe  feruir  de  parfuns  en  la  fuf- 
focationde  matrice  fans  grade  prudence,  caution 
Sceboix:  parce  qu’ils  infedbent  les  efprits,  &  ren¬ 
dent  les  humeürs  plus  rebelles  &  contumaces, 
ainfl  que  Alexander  Aphfodilèc  ehfeignei  au  fé¬ 
cond  îiure  de  Tes  problèmes.  Premièrement  ils 
ne  vallent  rien  à  celle  fuffocation ,  qui  ell  excitee 
par  la  fupprelîîon  des  mois ,  foit  qu’elle  viêne  paX 
corruption  auec  accroilïémenc  contenu  de  ma¬ 
tière  rtouuelle  :  foit  qu’elle  Toit  faide  par  la  con¬ 
trario  des  ligamenspar  trop  remplis  d’humeurs, 
qui  tirent  la  matrice  en  haut  ou  la  petuertilTenc 
au  collé  droid  ou  gauche, en  deuant,ou  derrière. 
D’auantage  celle  mauuaife  fenteurprefenteeau 
uez ,  tant  s’en  faut  qu’elle  proffite ,  qiTclle  nuill 
beaucoup  en  la  fulFocation  de  matrice,  qui  ell  ex- 
eitee  de  la  corruption  de  femence.  Ils  peuuent 
t^tesfois  proffiter  en  vne.elpcce  de  fuffocation, 
aliauoic  quand  la  matrice  de  fon  propre  éc  fpon- 
faneeinouuement  fe  meut  vers  le  foye&  s’ad- 
-“i^^^luy  pour  eûrehumedee:  car  lors  la  ma¬ 
trice  ell  contrainde  de  defeendre  en  bas  &:  re¬ 
tourner  en  fon  lieu  accoullumé  >  par  le  moyen 
0  J  des 


426  Liure fécond  1 

des  parfuns  pnans  prefentez  au  nez  :  ains  telle  ^ 
fufFocation  cefle  incontinent  ,  d’autant  que  la 
matrice  d’vn  inftind  naturel  &peculiere  facuU  ^ 
té ,  fuy  t  les  chofes  puantes ,  &  fe  renge,  cerchc  &  | 

fe  plaift  fort  aux  chofes  de  bonnes  odeurs.  Exci¬ 
tez  auffi  les  efternuemens  auec  vn  peu  de  pou¬ 
dre  d’cllebore  puluerifé ,  de  poiure ,  fèneué ,  ca- 
ftoreum,  euphorbe  fi  befoing  eft.  Prouoquez  le 
vomilTement  s’il  fe  prefèntejautrement  non,  auec 
decodtion  tiede  d’aneth  &  de  graine  de  raues 
adiouftantoxymel  hmple  ,  ou  auec  huyle  ,oua- 
uec  vne  plume  oin(5te  d’huyle  infèree  iufques  au 
gofier:  faiâres  iniedtions  dedans  le  (îege ,  oU  plu- 
fioft  dedans  la  matrice  auec  decodion  de  cala- 
minthe,  de  rhue,  armoyfe,  pouliot,  lauande,  ma- 
tricaire  &  autres  drogues  qui  ayent  vertu  dedif- 
cuter  les  vens  dont  elles  font  pleines.  Infcrez 
peifaires  dedans  la  partie  honteulê  faidsdegal- 
lia  mofehata,  ladanum,  zingembre, thériaque, 
mithridat  :  ou  au  lieu  des  peflaires  fi  eft  vierge  v- 
lêzdenouëtsponr  la  nature  ou  de  fuppofitoirc 
pour  le  fiege.  Si  eft  mariée  rien  n’y  eft  plus  fin- 
gulier  que  le  pe flaire  du  mary ,  principalement  fi 
eft  groflc,en  laquelle  vlèr  deschofes  fufdides  qui 
font  aperitiues  feroit  apporter  occafion  d’auor- 
tement.  La  (âge  femme  appcllee  aufecoursde 
ceft  accident  titillera  le  colinterieur  de  lamatrt- 
ce  bien  auant  aux  femmes  non  aux  vierges,  auec 
le  doigt  moyen  &  long  oindt  d’huyle  nardin, 
mufcellin ,  de  fpica,  d’huyle  diftillce  de  carabe 
oind  de  quelque  onguent  odorant  copofé  de  ceS 
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huyles  &  des  poudres  de  marjolaine ,  de  thim,dc 
pouliot  :  fomentera  auffi  la  partie  auec  linges 
baignez  dans  vne  decoûion  chaude  des  herbes 
furdides  :  a  fin  que, ou  la  femence  corrompue  ou 
quelque  autre  humeur  veneneux  fê  puifTe  efcou- 
1er:  &  l’humeur  purgé  la  matrice  defcende,  ains 
quelafuflFocation  cefîc.  L’onguent  pourra  eftre 
tel,deux  fcriptules  de  mufch ,  vne  dracme  d  alip- 
ta,  de  gallia  mofchata  rneflez  auechuyledelis: 
luy  baillerez  à  prendre  par  la  bouche  quinze 
grains  de  piuoine  puluerifcz  :  ou  pilules  faites 
d’vn  fcriptule  de  caftoreum  &  de  aflafœtidaa- 
uec  vin  blanc  ou  poudre  de  di£tamus ,  d’ariftolo- 
chie  ronde ,  d’azarum  ,  de  caftor ,  de  fàfran  auec 
vin, ou  vinaigre  rquillitique,ou  eau  d’brtiç ,  ou  de 
chamamile , oit d’efclere.  Alexander benediétus 
did  que  trois  ou  quatre  gouttes  d’huyle  ou 
d  eau  de  terebenthine  diftillee,  prifes  par  la  bou¬ 
che  ou  inftillees  dedans  le  nez  deliurent  les  fem¬ 
mes  fufFoquees  a  demy  mortes.  En  fin  fi  tous  ces 
remedes  ne  feruent  beaucoup  inftillez  fur  le  der¬ 
rière  de  la  tefte  huyle  de  fpica ,  ou  nardin  ,  ou 
«lufcellin  qui  foir  toute  bouillante  pour  y  Elire 
efehare  ;  à  fin  d’y  cneiller  la  chaleur ,  &  difToudre 
les  vapeurs  qui  oppriment  le  cerueau.  Ce  pédant 
ne  hut  oublier  à  conforter  le  cerueau, le  cœur,&: 
eftomach  par  chofes  de  bon  odeur  tant  prifes 
par  dedans  que  appliquez  par  dehors  :  fe  feruir 
^uui  des  remedes  de  fyncope ,  comme  d’vn  peu 
«e  vin  pour  l'heure  jd’arroufer  auffi  toutle  vifa- 
ged  eau  rofe  ou  d’oxvcrat. 
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Vous  enipefcherez  que  Taccez  ne  répété  (î’  ^ 
vous  domptez  la  caufe  de  Taccez  :  parce  fi  la  fe*  i 
iTience  en  eft  cauré,confeillés  de  marier  la  damoi-  j 
felle  :  ou  pour  le  moins  il  elle  ne  peut  ou  ne  veut  | 
fe  marier ,  macerer  fa  chair  par  peu  manger ,  par  j 
ieufne  :  fur  tout  par  abftinêce  de  vin,  par  vfage  de  1 
chofes  qui  rafrefchiiî'ent  &  nourriflent  peu ,  qui  I 
ne  loyent  de  gros  ruc,de  poiiTon  d’eau, pain  d’or¬ 
ge, par  veilles, exercices, trifteiTeSjfouçy  :  par  cou¬ 
cher  fur  matelas  ou  lid  friâ:  de  fueilles  de  faules, 
vigne, nénuphar  :  par  l’vfage  des  chofes  cantiina- 
tilles  comme  de  diacyminvi,diatrion  pipereon,  de 
poudre  des  feraences  d’anis,  rue,  agnus  caftus,,de 
pourpier,  d’ozeilie,  de  menthe,  de  calament  prife 
auec  eau  de  menthe  par  labouche  ,  ou  appliquée 
par  dehors  iùr  les  lombes:aller  fouuertt  aux  eftu- 
ues  &  aux  bains  :  euiter  la  compaignie  &  collo¬ 
ques  des  perfonnes  voluptueufes  de  des  homes. 
Quant  à  la  fiignee  elle  doit  eftre  faiâ:e  non  feu¬ 
lement  du  bras  maisauffî  du  pied  :  à  fin  de  dimi¬ 
nuer  le  fang  qui  eft  caufe  düfperme,  de  non  feu¬ 
lement  vne  fois  mais  quarre  de  cinq  fois.  Le  vo- 
miflèment  encores  qu’il  femble  attirer  les  matie^ 
res  pourries  à  la  bouche  de  reftomach  de  aü 
cœur ,  de  parce  augmenter  la  fyncopc  de  fuffoca- 
tion:  Toutesfois  parce  qu’il  excite  les  vertusani- 
malcs  de  virales  il  eft  icyneceflaire  afin  que  les 
parties  inferieures  puiflent  pouller  en  bas  les  va- 

Î)eurs  malignes.  Le  ventre  doit  eftre  toufiours 
afehe  par  clyftere^  ou  autrement.  Rafis  recom¬ 
mande  fort  ces  tablettes  pour  en  vlèr  matin  di 

aü 
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au  foirauant  manger.  Prenez  femences  dagnus 
caftus ,  de  pourpier, de  cigüe,d’ûzeille  de  chacun 
vne  dracme,  (èmences  de  menthe  Sc  de  caiainenc 
dechâcundeux  fcriptules:  pulucrifez  letaut  ^ 
auec  fucre  diffout  en  eau  de  menthe  ou  de  men- 
thaftre&:  de  rue^ failles  eleéluaire  par  tablettes 
de  trois  dracmes  :  prenez  en  vne  au  matin  &.au 
foir,&  h  roft  que  Taurez  auâllee,bcuuez  trois  oti' 
ces  d’eau  de  menthe  &.  demie  once  de  iuft  de 
coing.  Vfczfcuuêt  de  pellàiEesfaidsdc  fehnitre, 
ielgcratne,ctimin,de.chacuadeux  dracmes ,  in¬ 
corporez  le  tout,  enïèrrîble  auec  deux  onces  de 
viuaigrenude  lüiehpoucemenuelopper  vne  par¬ 
tie  dedans  vn  peu  de  coîton  ou  laine  à  mettre  de¬ 
dans  lelieu.  Lauez  les  iamhesid’vne  decodlion 
Êide  des  racines  d’ireos,  decalament,  dé  pain  de 
pourceau  en  vinblanc&  eau.  Faites  vn  bain  de 
la  dccodhon  d(|  matricàmî,,chamamile ,  mélilcir, 
calamentiauronne,  lèmenced’ahis ,  carui,  dauci, 
d’bzeille,dagnus  cal3:ùs;eoriâde;pre.paree:etteau 
a  la  confomption  de  la  quarte  partie.-:  endurez  le 
bain  le  plus  chaud  que  pourrez  ,  à  rjU'ue  du  feaiu 
oindez  la  partie  de  draeme  &  demie.d'huyle  de 
lcl'ame,vne  draane  degalliaraurcataletoutiri- 
corporé  auec  cire  blanche. 

Si  les  mois  retenus  fonda  caulè ,  prouoquez 
les  mois  par  tous  les  moyens  quepourrez  ;  tirez 
du  fang  premièrement  du  bras  puis  du  talon: 
^^ais  au  cas  que  le  phlegme  gros  de  efpois  faft  af- 
duant  n’en  tirez  aucunement  que  premièrement 
bayez  digéré  la  matière  auec  vinaigre rquilliti- 
que, 
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que,oxymeirquillitique  :  fyropsderadncs.d'ar* 
moyfe, de bizantijs: décodions  dedidame  de 
buglofe,  d’armoyfc,  filer  de  montanie  :  puis  pur¬ 
gerez  l’humeur  auec  pilules  fœrides ,  benediéla 
laxatiua ,  hyere ,  diacolocynthc ,  agaric  qui  eftle 
plus  fingulier  de  tous.  En  fin  prouoquercz  les 
mois  par  remedes  propres  à  c’eft  efFed,  comme 
auec  le  caftoreum  .blatta  byzantia ,  l’opopanax. 
Et  fi  pour  ces  remedes  rien  ne  vient, &qu’ap- 
perceuiez  la  matrice  le  tourner  vers  vn  cofté, 
îàignez  du  raaleole  de  la  partie  oppofite, comme 
fi  vers  le  cofté  droid  fâignez  de  la  maleole  gau¬ 
che  :  Puis  retournez  aux  remedes  pour  prouo- 
quer  les  mois  :  quels  font  pilules  d’afia  fœtida  & 
de  feraence  de  daucus  ptiluerifee  auec  mielro- 
fàt:pilules  faidcs  de  demie  dracme  des  pilules 
aggregatiues  ,  d’afla  fœtida  &  de  caftoreum, 
de  chacun  demy  fcriptule  incorporez  auec  miel 
rofiit.  Ou  )  vn  bol  de  deux  fcriptules  de  bon  mi- 
■thridat  &  vn  fcriptule  d’aflàfœtida:oubien,dV- 
ne  once  de  miel  blanc  auec  vne  dracme  d’agnus 
caftus  en  poudre:  ou  de  trois  dracmes  de  terebé- 

thine  de  Vende  lauee  en  eau  de  matricaireauec 

vn  fcriptule  de  daucus  méfié  auec  bien  peu  de 
miel  roiàt:ou  bien, deux  fcriptules  d’agaric,  deux 
dracmes  de  terebenrhine  ,  dauci  &  afia  fœtida 
pulueriièz  de  chacun  demy  fcriptule  :  ou  eau  di- 
ftillee  de  racines  de  laurier. 

Si  c’eft  quelque  humeur  corrompu ,  purgez 

lelcgierement  auec  pilules  de  hyere  &  fœndes: 
puis  le  digçrez  auec  iytop  d’armoyfe,  oxytuel 
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{impie,  eau  ou  decodioh  de  melilTe ,  de  buglofè, 
de  matricaire ,  que  continuerez  cinq  ou  fix  mati- 
nccs.Ce  faid, purgez  fuffifamment  auec  infufîon 
d’agaric  en  décoction  de  fené,poIypode,femencQ 
de  catthame,  en  laquelle  difToudrez  fyrop  de  ma¬ 
tricaire  ,  &  de  Teleâiuaire  de  benediétalaxatiua. 
En  fin  préparez  le  bain  auec  decodtion  de  cha- 
mamile,melifle,enula  campana,  menthaftre,  rof- 
marin,  nafturce ,  nielle  vulgaire,  mercuire,cofte, 
baume, armoy{è,{ànamonde,  agripaume  :  à  TifiTue 
dubainreccuez  par  bas  vn  parfun  faift  defoul- 
fre,aloë,  cheucuxbruflcz  d’homme  ou  de  fem¬ 
me  :  le  tout  puluerifé ,  &  incorporé  auec  iuft  de 
foatula  fœtida,ne  faudra  encefte  caufe  oublier  la 
laignee  tant  du  bras  que  du  pied.  ^ 

Si  ccft  quelque apoftumcou  chancre,  qui  (bit 
caufe  de  cefte  ftrangulation  :  faut  auoir  recoui-s 
auxrcmedes  qu’auons  defcry  cy  defî’us  pour  l’a- 
poftume  &  chancre  de  la  matrice.  Sur  toiitn’v- 
lez  icy  de  parfun, qui  euàpore  en  haut:  pluftoft  di 
uertdfez  les  vapeurs  en  bas  par  emplaftres  puas, 
faiéts  de  galbanum  appliquez  plus  haut  que  le 
nombril,  n’oubliez  à  conforter  les  parties  nobles, 
afin  de  les  viuifier  &  refoudre  les  vapeurs;  le  mi- 
thridat  &  la  theriaque  font  finguliers  pour  cela,y 
adiouftant  quelque  peu  de  diacymfoum ,  de  ea- 
î’elle  &  de  filer  montanum. 

Quand  la  matrice  fora  rediiiife  en  fon  lieu  & 
bien  purifiée  de  toutes  humeurs  corrompues: 
appliquez  depuis  le  nombril  iufques  en  bas  l’em- 
plaftre  pro  matrice,  au  bout  duquel  tirant  con¬ 
tre 


43  Z  Liure  fécond 

tre  bas  mettrez  deux  ou  trois  grains  de  cyuette 
oudcmuCchjOu  pour  le  mieux,  appliquez  vnç 
partie  de  l’emplaftre  fuyuant  fur  le  ventre  &  Tau. 
tre  fur  les  lombes.  Prenez  opopanax ,  bdcllium 
myrthe ,  mirte  &  afphaltus  de  chacun  deux  draç- 
mes  :  doux  de  giroft'es,  canelle,  galangue  de  cha¬ 
cun  vne  dracme,deux  fcriptules  de  lignum  alpes, 
coral  blanc  &  rouge,  bol  arniene,{àngdedra- 
gon,acaciadc  chacun  dracme  &  demie  :  cire,  cp- 
lophoiie,  &  terebenthine  de  chacun  demie  once: 
incorporez  le  tout  enfemble  & -l’appliquez  ainfi 
qu’eft  didt:  inlèrez  auffi  vn  pefl'aire  gros  &  af- 
fez  long ,  faid  de  poudres  de  lignum  aloes ,  fto- 
rax  feché,calanie  aromatique ,  &  macis  arroufecs 
d’eau  d’armoyfe  ;  trempez  le  pelfaire  auant  l’y 
mettre  en  eau  rpfe  ,  oit  foit  dilTout  .  vn  grain  de 
mulch.  Oindez  le  bas  du  ventre  (  auant l’empla- 
ftre  )  &  tout  l’interieur  d&  la  nature  de  ceft  on¬ 
guent  ,  faid  d’j/n  fcriptule  de  lignum  aloes ,  deux 
grains  d’ambre  ^  autant  de  mufch,le  put  incor¬ 
poré  auec  huyles  de  lis ,  de  cheiri  &  peu  de  cire 
blanche.  Tous  les  matins  frottez  lescuifles& 
lesiambes,&:  y  appliquez  ventpuiès feches.  Vfez 
quelquesfois  au  hjatirt  auant  défieuner  dé  celle 
poudre  pour  empefeher  la  matrice' de fe  desbau- 
cher.  Prenez  racine  de  didame  ,'de  fcmence  de 
paftinaca  de  chacun  vne  dracme  :  canelle  fine, 
raelilTe  de  chacun  deux  fcriptules,  demy  fcriptu¬ 
le  de  fafran ,  vn  fcriptule  de  caftoreum  frais  ^ 
gras:pulueri4z  le  tout  ,  &  prenez  vné  dracme  de 
celle  poudre  auec  eaux  d’ortie,mauue,chamami- 


des  maladies  des  femmes.  433 

le  Sdcfclere.  Mathiole  confeille  d’vfer  vne  fois  la 
feptnaine  allant  au  lidl  de  quatre  ou  cinq  doigts 
de  vin  blanc ,  auquel  Ion  aura  faid  tremper  & 
bouillir  vne  once  de  coleuree. 

là.  matrice  vagabonde,  c  h  a  p.  x  l  i. 

QVand  la  matrice  eft  desbauchee,  ilivya 
partie  au  corps  qu’elle  n’afflige  ,  de  telle 
façon  que  le  vulgaire  penfe  quelle  aille  iufques 
aux  lieux  affligez  :  mais  cela  aduient  ,  comme 
auons  prédit,  par  le  moyen  des  vapeurs  mali¬ 
gnes  qui  s’ele Lient  Sc  fe  répandent  par  tout  le 
corps ,  non  feulement  par  les  grandes  venes  ôc 
arteresjtnais  auffi  par  les  fpiracles  occultes  de  l’in- 
terieurdu  corps. 

Si  donc  elle  afflige  la  tefte.  Les  Agnes  feront, 
douleur,  pefanteur  &  tourment  de  tefte,douleur 
au  deflbiis  des  yeux  :  quelquesfois  vn  fommeil 
profond)&:  furditéde  plus  fouucnt  legieres  refue- 
ries ,  maintenant  d’apprehenflon ,  maintenant  de 
ratiocination, maintenant  auec  garrulité,  mainte¬ 
nant  aucc  ris,  ou  triftelfe  ,  ou  larmes,  maintenant 
aucc  autre  façon  de  fottifes  &  manies. 

Sera  bon  outre  les  remedes  precedens  félon 
jeconfeil  d’Hippocrates  au  fécond  liure  des  ma- 
ladie^s  des  femmes ,  faire  quelque  lauement  de 
telle  auec  decodion  des  fueilles  de  laurier  de  de 
meurthe,  fléchas ,  betoine ,  chamamile,  melilot: 
^roufer  depuis  le  fommet  de  la  tefle  iniques  au 
^ont  &  tempes  d’huyle  rolàt  :  prefenter  à  la  par- 
tJehonteufe  parfun  odorant.  Et  en  cas  de  refue- 
t'es,  appliquer  sagfues  aux  hemorroides  du  fiege. 

E  En 


4^4  Liun  feconâ 

En  fommeil  profond  prcfenter  au  nez  quelque 
parfun.  puant. 

Si  le  cœur  ou  les  parties  voifînes  du  co-urfont 
offenfeesde  cefte.vapeur  maligne,  furuiendroM 
frequentes  faillances  de  cœur ,  palpitations,  em- 
pefehement  d’aleine,vomiflèment. 

Faudra  auoir  recours  aux  remedes  de  faillan- 
ceproLienante  de  celle  ruifocation,à  fçauoir  frot¬ 
ter  &  lier  les  cuifTes  &  iambes  pluftoft  que  les 
mains  :  appliquer  ventoufes  aux  lieux  mefmes; 
prefenterau  nez  chofes  puantes ,  par  bas  chofes 
odorantes,  lafchantes  &  efchauffantestarroufcrle 
vifàge  d’eau  rofe  fimple. 

Si  l’eflomach ,  oriHce  de  reftomach  &  parties 
vpifînes  font  tormentecs  furuiendra  vne  naufee, 
perte  d’appedt,  quelque  vomilïement  de  matière 
acre, douleur d’eftomach  qui  fe communiquera 
à  la  tefte  &  au  col,  &  fi  le  mal  continue ,  perte  de 
parolle ,  &  ftupidité  de  corps. 

Si  le  vomifïèmenrlè  prcfente,ne  le  prouoquez, 
mais  laifTez  faire  à  nature:pluft:ofl  lafchez  le  ven¬ 
tre.  V  ray  eft  que  le  vomifl'ement  efl  quelquesfois 
E  impétueux  qu’il  eft  befoing  l’arrefter ,  a  raifon 
des  lueurs  froides  qui  l’accompaignenc.  Tenez 
donc  la  tefte  haute,confortez  l’eftomach  d’huylc 
de  coing, maftich,abfînce  ôc  de  menthe  :  prefen- 
tezaunez  vinaigre:  baillez  à  boire  vin  auec  pou¬ 
dre  de  piuoine  &c  d’agnns  caftus. 

Quand  la  matrice  oftencc  par  Tes  vapeurs  ma¬ 
lignes  le  foye ,  les  lignes  font ,  félon  Hip.^au  liure 
des  maladies  des  femmes:  la  couleur  liuide,  les 

dents 
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dents  noires  &  griffantes ,  les  yeux  tournoyans, 
fluxion  continue  de  faliue  dans  la  bouche  ,  con- 
unifions  epileptiques.  T  elle  fiiffocation  aduienc 
principalement  aux  vierges,  ou  aux  veufues  icu- 
nes,  ou  aux  femmes  lleriles. 

En  telle  fiiffocation  eft  bon  purger  le  corps 
auec  medicamens  qui  vacuent  les  humeurs  con¬ 
tenues  au  vétrerpuis  vfer  par  bas  de  parfuns  odo- 
rans,  baings,  fomentations,  peflàires,  &  onguens 
fufdits.Sur  tout  côfeiller  à  la  femme  de  fe  marier. 

Quand  la  matrice  afflige  les  parties  pedora- 
leSjfuruient  vne  toux,douleur  és  coftez,  la  relpi- 
ration brefue  &  courte  :  quelquesfois  inflamma¬ 
tion  de  poiilmons ,  aucunesfois  crachement  de 
fang.  Faudra  tirer  du  fang  :  purger  par  cafle  :  vfer 
de  fyrops  bechiques&  pedoraiils  :  en  fin  boire 
laid  d’anefl'e  Telpace  de  quarante  iours ,  moyen¬ 
nant  qu’il  n’y  ait  obftrudion  au  foye  ny  à  la  rat- 
te,  ny  bruit  aucun  d’oreille. 

Quand  la  matrice  offence  les  hypochondres 
&  parties  voifiiies  d’iceux  :  les  figneSjfont  grande 
fuffocation  :  vne  rcfpiration  qui  ne  fepeutauoir 
finon  le  col  droid  à  la  façon  des  afthmatiques, 
leltomach  fouuent  irrité  à  vomir.  Saliuationaf- 
fidue:perte  de  parolle  fi  elle  dure  long  temps. 

Voyez  plus  amplement  tous  ces  mouuemens 
vagabonds  de  la  matrice  en  Hip.  au  i.  des  mala¬ 
dies  des  femmes. 


Afcente  de  la  matrice,  c  h  a  p.  x  l  1 1. 

L’Aftente  ou  le  monter  de  la  matrice  eft:  vn 
tuouuement  qui  n’eft:  fi  violent  que  la  fiiffo- 
E  X  cation 
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cation:  d’autant  que  fesrymptomesnefontenfi 
grand  nombre ,  ny  fi  cruels  :  à  fçauoir  foufpirs 
tourment  de  tefte  &  douleur,  perte  d’appetit,* 
naufeejhocquets, ronds, douleur  des  hypochoa* 
dres:  legiere  faillancenon  fans  crainte  &  refue- 
ries ,  broüillement  de  boyau,  la  refpiration  quel, 
que  peu  courte,  non  du  tout  empefehee, telle 
qu’aduient  à  l  eftomach  quand  il  eft  trop  plein 
de  viandes ,  ou  quand  la  matrice  eft  pleine  d’en¬ 
fant  ,  ou  quant  le  ventre  eft  tuméfié  par  hydro- 
pifie  :  parce  que  nulles  vapeurs  montent  en  haut 
ainfi  qu’en  la  fufFocation  ,  &  que  k  matrice  ne 
va  pas  iufques  au  fond  de i eftomach,  tânt s’en 
faut  iufques  à  l’eftomach  :  ains  les  femmes  men¬ 
tent,  quand  en  ce  mal  elles  fè  plaignent  qu’elles 
eftranglent ,  comme  d’vn  gros  morceau  &  ont  le 
gofter  eftroid. 

La  cauft  de  ce  mouuement  eft  double.  L’vne, 
la  plénitude  des  venes  &  arteres ,  &  des  ligamens 
elgalement  tendus  tant  d’vn  cofté  que  d’autre, 
aufqueîs  la  matrice  eft  attachée  &  comme  ruf 
pendue  aux  parties  fuperieures  :  laquelle  con- 
traind  la  matrice  monter  en  haut,  ains  preifele 
diaphragme  &  l’eftomach.  L’autre  ,  les  choies 
eftrangeres ,  que  le  corps  de  la  matrice  contient: 
ou  ,  que  liiy  font  extérieurement  prefentees. 
Cbmme  quand  elle  eft  pleine  de  vens.  Ce  qui 
luy  aduient  aucunesfois  apres  les  fiux  exceffifi 
des  mois:ou  quand  elle  a  quelque  luimeur  pour¬ 
rie  :  ou  quand  quelque  chofe  de  bonne  odeur  eft 
prelcntçe  au  nc2  :  ou  par  bas  quelque  mauuaife 
odeur: 


des  maladies  des  femmes.  437 

Oîîeut-îou  parce  qu  elle  defîre  la  lèmence  virile. 

La  guarifon  dépend  principalement  du  régime 
de  vie.  Que  la  femme  donc, qui  eft  fubieéte  aux 
desbauchemens  de  la  matrice  quels  ils  foyent, 
demeure  en  vn  air  chaud  &  fec,ou  temperé.  Car 
le  froid  &:  le  venteux  font  contraires  à  la  matrice 
qui  de  foy  a  vne  chaleur  debile  :  le  froid  des  pieds 
&  des  lombes  luy  font  aulTi  du  tout  ennemis; 
l’air  puant  luy  eft  aduerlàire,fi  ce  n’eft  pour  la  ré¬ 
duire  ,  autrement  l’air  puant  l’emeut  :  parce  lors 
du  desbauchement  de  matrice  ne  faut  approcher 
du  nez,ny  de  la  bouche  que  chofes  de  bô  odeur; 
non  pas  queja  matrice  ait  vn  fentiment  d’ani¬ 
mal, pour  fe  deledcr  d’odeurs  plaifanteSjôc  reiet- 
terlesmalplaifantes  :  mais  pluftoft  vn  appétit  na¬ 
turel,  tel  qu’a  le  foye,qui  fe  delecfte  déchoies 
douces.  Le  repos  &  le  coucher  luy  eft  beaucoup 
meilleur ,  que  le  trauail ,  ou  que  le  tenir  debout, 
a  fin  que  la  matrice  retourne  pluftoft  en  fon  lieu, 
ou  pour  le  moins  qu’elle  ne  bouge  de  fa  place. 
Eftantau  lieft ,  foit  pour  dormir  ou  fe  repoler,  ou 
pour  faire  retourner  la  matrice  en  fon  lieu,  aura 
le  corps  difposé  &  litué  félon  le  fafeheux  mouue- 
ment  de  la  matrice  :  à  fçauoir  à  l’afcente  de  la  ma¬ 
trice  qu’eft  la  telle  :  &  parties  pedlorales  Ibyent 
plus  haut  elleuees,  les  hanches ,  cuilTes  &  iambes 
plus  balfes  que  tout  le  corps  :  les  cuilTes  &  iam¬ 
bes  fort  ouuertes  &  feparees  Tvne  de  l’autre,  fort 
eftendues  pour  attirer  la  matrice  en  bas.  T  out  le 
ventre  depuis  l’eftomach  iulques  par  deftus  le 
nombril  eftroidlement  bandé  &  fort  ferré ,  pour 
E  5  repou 
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repoulTei:  &  contraindre  la  matrice  de  retourner 
cabas:merme  y  tenir  la  main  fort  ferrec  8c  com¬ 
primante  ;  porter  alîîduement  fous  le  nombril 
quelque  emplaftrc  faid  de  galbanum ,  au  milieu 
duquel  y  aura  deux  ou  trois  grains  de  ciuettcjou 
de  mufc  :  nous  dirons  à  la  defcente  quelle  doit 
eftre  la  Iituation  du  corps  :  &  quand  il  feroitbe- 
foing  d’exercice ,  il  ne  doit  eftre  autre  que  les  fti- 
dtons ,  à  fçauoir  des  cuiftès  &  des  iambcs  pour 
l’afcente  de  matrice  :  des  bras  &efpaules  pour  la 
defcente  ou  conuulfion  d’icelle.L’efternuer  &  le 
toufler,  s’efforcer  du  ventre,  fauter,  dancer, cou¬ 
rir,  incite  la  mere  à  fe  debauchenfi  toutesfois  elle 
monte  ,  tous  trois  luy  feront  fort  propres  :  ft  elle 
defeend  du  tout  contraires.  Le  ventre  doit  eftre 
médiocrement  lafehe  ,  car  le  dur  contraint  la 
matrice  à  monter ,  le  fluide  à  defeendre.  Le  long 
&  profond  dormir  par  ce  qu’il  hume  de  doit 
eftre  euité.  Les  paflîons  d’efprit  fe  doiuent  tem¬ 
pérer.  Les  viâdes  humides  &  froides, tant  aduel- 
lemcnt  que  de  vertu  ne  font  recommandables 
en  ceft  endroid  :  mais  celles  qui  fontfeches,  fa¬ 
ciles  à  digerer ,  &  de  médiocre  chaleur ,  comme 
les  chairs  d’oyfeaux  de  montaigne ,  poullets ,  pi¬ 
geons,  phayfans,  perdrix,  roftis  &  appreftez  auec 
f'auces  de  noix  mufeade,  zingembre,  doux  de  gi- 
rofles,&:  autres  fèmblablcs.Le  vin  vermeil  trem¬ 
pé  d’eau  de  pluye  ou  ferree.  Quant  aux  remèdes 
par  médecines ,  la  guarifbn  du  mal  de  quelque 
caufe  qu’il  vienne ,  doit  commencer  par  clyftere 
lenitif  ;  puis  par  tous  moyens  qui  facent  vrincr, 
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que  Ion  procurera,  tion  par  remcdes  diurétiques, 
mais  par  volonté  &:  imagination  d’vriner  ,,par 
voir  vriner  les  autres,  par  ouïr  choir  quelque  eau 
courante  ou, découlante ,  par  le  doux  maniement 
de  la  vclîîei  L’inteftin  eftant  deliuré  de  la  matiè¬ 
re  fecale  &  la  veffîe  de  l’vrine ,  la  rtiarnce  fe  con-^ 
tiendra  mieux  en  fon  lieu ,  &  fera  plus  facilement 
réduite  en  la  place ,  d’autant  qu’eft  fituee  entre 
laveflîe&:  le  boyau  droid.  Voyla  quant  au  ré¬ 
gime  general,  que  les  femmes  qui  font  fubiet- 
tes  au  debanchement  de  mat  rice  doiuent  tenir: 

3uant  à  celuy  qu’efl  necelTaire  pour  faire  delcen- 
re  la  matrice  nous  l’aiions  allez  amplement  cy 
deflus déclaré  en  la  fuffocation. 


Les  remedes  ne  feront  pas  beaucoup  dilTem- 
blables  à  ceux  de  la  fuffocation  particulièrement, 
toutesfois  la  plénitude  des  ligamens  doit  ellre 
euacuee  félon  l’humeur  peCCant.  Si  la  femme  elf 
pléthorique  lcra  faignee  tant  du  bras  que  du  ma- 
leole.  Si  la  matrice eft pleine  de  vens,  vfez des 
remedes  qu’auons  defery  pour  l'inflation  de  ma¬ 
trice. 

CoUuulfion  de  matrice,  chap.  xliii. 

QVand  la  matrice  fe  peruertifl:  au  coflé  gau- 
che,ou  droiâ:,ou  deuant,ou  derrierc:à  fça- 
uoir  vers  Tvne  ou  l’autre  hanche ,  vers  le  petit 
ventre,  ou  vers  les  lombes  ,vers  lelîege,ouvcrs 
la  veffie  :  tel  mouuement  defordonné  doit  eftre 
appelle  peruerlion,  ou  conuulflon  de  matrice. 

La  caufe  de  celle  conuulflon  félon  Galen  eft 
“uerfe;à  fçauoir  la  plénitude, non  feulement  des 
E  4  venes 
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venes  &  artères ,  principalement  fpermatiques 
qui  prouenans  de  la  vene  &  grande  artere,  font 
inferces  en  la  partie  fuperieure  de  la  matrice: 

''  mais aulïi  des  mufclcs  lombaires  qui  font  pareil¬ 
lement  inferez  dVn  cofté  &  d'autre  dans  le  corps 
de  la  matrice  :  tellement  qué  lèfdits  vaifîeaux 
pleins ,  non  des  deux  coftez ,  mais  incfgalement 
de  IVn  ou  de  l’autre ,  contraignent  la  matrice  fe 
peruertir  ou  deuant ,  ou  derrière ,  ou  à  gauche, 
ou  à  feneftre ,  félon  la  plénitude  des  vaifleaux. 
Quelle  plénitude  prouient  des  mois  retenus  :  fi 
qu’ils  ne  peuuent  entrer  dedans  la  matrice  :  ou, 
parce  que  ils  font  trop  efpois  :  ou,  parce  que  les 
orifices  des  vaifieaux  font  eftouppez ,  de  façon 
que  lé  làng  amalsé  dedans  lefdits  vailTeauxles  ac- 
courfift,  &  accourfis  retient  àfoy  la  matrice  de 
leur  coftéi  Aucunesfois  quelque  tumeur  defdits 
Vâifi'eaux  caiife  celle  retradion,  de  mefme  façon 
que  la  plénitude  d’iceux  :  le  plus  fouuent  lalaxi- 
té  ,  ou  paralyfié ,  ou  pourriture  des  vailTeauxop- 
pofites  excite  celle  conuullîon:laquelle  laxitéou 
paralylle  procédé ,  ou  de  trop  grande  perfufion 
d’humeur:ou  du  grand  faix  depefanteur  de  l’en¬ 
fant  durant  la  groilIê:ou>de  quelque  coup  reçem 
oUjde  quelque  côtufion:ou,ae  quelque  cheutte. 
La  pourriture  des  vailTcâux  peut  prouenir  de 
quelque  vlcere ,  ou ,  de  grande  inflammation, 
le  recognois  bien  toutes  ces  caufes  excogitees  par 
Galen  pour  ruffifantes  à  exciter  la  conuullîon: 
toutesfois  me  femble  qu’il  a  obmis  la  principale, 
qui  ell  la  molellie  que  la  matrice  reçoit  de  la  cho- 


des  maladies  des  femmes.  441 

fe  eftrangere  :  qu’elle  contient  en  foy,ou  queluy 
eft  prefenree  extérieurement ,  foit  de  bonne  fen- 
teur  par  le  nez ,  ou  de  mauuaife  odeur  par  bas. 
Parce  ie  prefuppolê  dcuxcaufes  de  conuulfîon 
de  matrice.  L’vnc,  telle  raoleftie  qu’aiions  men¬ 
tionné.  L’autre ,  ou  laplenitude  des  vailTeaux  de 
la  partie  en  laquelle  fe  faiâ:  conuullion  :  ou ,  la 
lafcheté  des  vailîéaux  oppofites. 

Les  lignés  de  la  conuullion  de  matrice ,  font. 
La  telpiration  quelque  peu  courte,  telle  qu’ ad¬ 
ulent  quand  l’eftomach  eft  par  trop  plein, de  boi¬ 
re  beaucoup,  ou  de  viandes,  ou  de  quelque  autre 
matière  ;  ou, quand  la  matrice  eft  pleine  d’vn  fœ¬ 
tus  ,  ja  grandelet,  ou ,  le  ventre  tuméfié  par  l’hy- 
dropifie ,  afcite  ou  tympanite.  Car  telle  conuul¬ 
lion  peut  bien  rendre  courte  mais  non  pas  ofter 
foudain  la  relpiration ,  veu  que  milles  vapeurs  en 
ce  desbauchement  de  matrice  montent  en  haur, 
&que  la  matrice  ne  va  pas  iniques  au  fond  .de 
1  eftomach ,  tant  s’en  faut  iufques  à  l’eftomàch, 
quand  elle  monte:encor  moins,  quand  elle  fe  de- 
ftourne  vers  les  hanches ,  aynes ,  boyau  drûift, 
velïie.  En  la  peruerfion  de  cofté ,  les  flancs  ou 
hanches,  ou  aynes ,  ou  lombes,  ou  boyau  droidt, 
ou  petit  ventre,  ou  velïie,  à  foauoir  du  cofté  ou  la 
niatriceferenge ,  telles  parties  fentent  pefanteur, 
ou  douleur ,  ou  lalïltude ,  mefine  quelquesfois 
fout  tumefices,  &  en  tels  lieux  le  plus  fouuent  on 
eut  vne  tumeur  en  forme  de  boule  fort  dure.  Il 
^duientaufti  le  plus  fouuent  encefte  peruerfion 
sue  Ion  fent  douleur  intolérable  en  l’ayne  &  en 
E  s 


44-2  Lmre  fécond 

la  hanche,  laquelle  fi  s'augmente,  furuienc  le  mal 
\  que  l’on  appelle  futeur  vterine  :  toute  lacuifle&r 
\îa  iambe-  demeure  froîde  &  quafi  deftituee  de 
fentiment  :  furuienc  difficulté  d’urine  accompai- 
gnee  de  grande  douleur;  les  mois  s’arreftent ,  fi- 
non,  ils  Huent  auec  peine  &  tranchées.  L’orifice 
intérieur  de  la  matrice  fouuentesfois  le  peruer- 
tift,  de  telle  façon,  que  fila  femme  habite  auec 
l’homme ,  le  fperme  viril  ne  peut  encrer  dans  la 
matrice  :  parce  que  la  bouche  de  la  matrice  ne 
rcfpond  direétement  au  col  de  la  partie  honceufe; 
ce  que  lafage  femme  peut  difeerner  facilement 
auec  le  doigt  >  moyennant  qu’il  foie  bien  long& 
qu’elle  le  mette  bienauant:  autrement  le  doigt 
n’y  feruira  à  faire  cefte  prouuc ,  d’autant  que  à 
grande  peine  pourra  il  coucher  à  la  bouche  de  la 
matrice  :  veu  que  le  canal  de  la  partie  honteufe 
eH:  long  de  douze  doigts  ,.â  ce  que  les  anatomi- 
ftes  Ôc  l’experience  demondrent. 

Si  donc  la  matrice  fe  peruertift  vers  quelque 
cofté,  par  l’exccnHon  &  retraélionde  fes  venes, 
caufec  par  plénitude  d  icelles  :  ouurez  la  vene 
du  maleole  oppofite ,  Sc  appliquez  la  ventoufe 
|[àns  fcarification  à  la  partie  oppofite  :  comman¬ 
dez  auffi  que  la  femme  fe  couche  fur  cefte  par¬ 
tie  oppofite  :  mettez  fur  le  lieu  où  la  matrice  s’eft 
retirée  ,  vn  cataplafme  de  pourreaux  fricafiez  en 
huyle  de  noix  ,‘ôc  elle  retournera  en  Ion  lieu. 
Les  remedes  particuliers  feront  :  fi  la  matrice  fe 
retire  contre  les  ayncs  ,  faire  vn  parfun  de  fiente 
de  cheure,  poil  de  Heure ,  &  graiftede  baleine: 
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ou  de  poudre  des  grains ,  ou  fueilles,  ou  eicorce 
(Je  lyerre ,  èc  fueilles  de  cheliie  :  mefler  le  tout 
auec  huyle  Sc  refine  :  ou  de  feule  fiente  de  bœuf, 
ou  de  vache:  fomenter  le  lieu,  auec  decoétion 
des  fueilles  du  fiizeau ,  de  meurthe  &c  balle  d  orv- 
ge,  de  forte  que  la  femme  foit  bien  couuerteà 
ce  que  rien  ne  s’euapore  du  parfun  de  cefte  fo¬ 
mentation  :  lera  bon  auiïî  que  la  femme  boiiie 
deux  fois  le  iour quatre  doigts  devin  où  ayent 
trempez  fange  &  graine  de  lin ,  bien  qu’elle  Ibk 
fort  mal  plaifànte.  Ou,  vne  decodion  de  poix  ci- 
ches,raifins  de  damas,  &  autres  tels  diurétiques, 
en  laquelle  on  diffoudra  vn  grain  de  coq  de  leuat 
reduid  en  poudre  :  c’eft  vn  bon  remedc ,  appli¬ 
quer  furl’ayne  vne  vefiîe  pleine  de  vina{gre,huy- 
le ,  miel  &.  eau  mefiez  enfèrable  le  plus  chaud 
quefepoul'ra  endurer.  Si  la  matrice  fe  retire  vers 
leslombeSjfaides  fométations  auec  vrine  d’hom¬ 
me  :  ou  auec  decodion  de  lentilles  :  inferez  de¬ 
dans  le  lieu ,  cotton  ou  laine  cardee  trempee  en 
huyle  odorante.  Si  vers  la  hanche,  vous  ferez  le 
pareil.  Si  les  cuifiès  &  iambes  fentent  douleur, 
lauez  les  auec  decodion  de  trippe  où  auront 
cuids  fleurs  de  chamamile,  melilot,  fueilles  d’ar- 
moyfe, herbe  à  chat ,  matricaire. 


Si  la  matrice  fe  peruertift ,  par  vne  trop  gran¬ 
de  fccherefle  àraifon  qu’elle  n’eft  humedee  ny 
delà  femence  virile  ny  des  mois,feroit  bonde 
Varier  ladamoyfelle:ou  bien  vfer  en  elle  des  re- 
medes  qui  eftieindent  &  diminuent  la  femence 
qu’auons  defery-cy  deflùs.  Semblablement 
employer 
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employer  fomentations,  baings,  Iinimens,empla. 
ftreSjclyfteres,  &  fuppofitoires  lenitifi. 

^  Ladefcenîedemattice.  chap.  xliiii. 

La  (iefcente  de  k  matrice  cft  didte  quand  elle 
tombe  en  bas, non  pas  tbutcsfois  hors'du  tout 
de  ion  lieu  mais  en  partie  feulemenc.La  fage  fem¬ 
me  peut  recognoiftre  telle  dcfcente  parce  que 
mettant  fon  doigt  quelque  peu  auant  dedans  la 
partie  hontcufe  elle  la  fent  bien  à  l’aifeda  patiente 
iiellefe  tient  debout  quelque  temps  fentiravne 
grande  pefanteur  &  faix  fur  la  partie  honteufe. 
Si  eft  aflilè ,  ou  couchée  fur  le  doz,  ou defeharge 
fon  ventre ,  elle  fent  vne  peknteur  &  opprelîion 
furie  boyau  droiét.  Si  elle  fe  courbe  ou  fe  cou¬ 
che  furie  ventre ,  elle  fent  vne  difficulté  d’vrine: 


outre  plus  elle  ne  peut  aucunement  endurer 
Thabitation  de  Thorame. 


La  Cüufe  de  la  defeente  de  matrice ,  eft  la  laf- 
cheté  des  ligamens  aufquelles  eft  fulpendue ,  & 
comme  attachée.  Car  ainft  qu’enfèîgne  l’ana¬ 
tomie  ,  la  matrice  eft  liee  eftroibtement  par  le 
moyen  du  péritoine  &:  de  quelques  ligamens 
Art-nm  ^  _  anX  flanCS 
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aff'ez  forts  àl’os  facrum,  à  l’os  barré ,  aux  flancs 
&aux  lombes.  Si  donc  tels  ligamens  font  ren¬ 
dus  lafehes  ou  par  trop  grande  effufîon  d  hu¬ 
meurs  ,  ou  par  ce  que  durant  la  groiflè  le  faix 
eftoit  trop  pefant  :  ou  pour  quelque  cheute  :  oü 
pour  quelque  contufton, la  matrice  tombe  faci¬ 
lement  &  defeend  hors  de  fa  place.  Les  caufes, 
&  lignes ,  comme  aulll  la  guarifon  de  ce  mal  le- 
ront  plus  faciles  à  difeerner  par  le  difeours  que 
ferons 
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ferons  de  la  procidence  de  la  matrice. 

Précipitât  ton  de  matrice,  c  h  a  p.  x  l  v. 

PRecipiration  de  matrice  eft  ,  quand  le  corps 
de  là  matrice  deualle  &  tomte  non  feulement 
dedans  le  col  de  la  partie  honteulè^mais  auffi  hors 
iccluy  col. En  quoy  eft  beaucoup  plus  grefue  que 
la  defeente.  Car  en  la  defeente,  la  matrice  ne  fort 
hors  le  col  de  la  partie  honte ufe ,  feulement  iuf- 
ques  au  milieu  d’iceluy  plus  ou  moins  :  mais  en  la 
procidence ,  la  matrice  fort  tellement  hors  le  col 
de  la  partie  honteufe ,  que  tout  fon  corps  ou  vne 
partie  d’iceluy  fe  peut  voir ,  manié  &  traiété  auec 
la  main.  En  telle  précipitation  faypbferué  trois 
fortes  de  cheutte  du  corps  de  la  matrice.  L’vne, 
quand  non  tout  le  corps  fort  dehors  mais  feule¬ 
ment  vne  partie  d’iceluy  comme  la  tierce  ,  ou 
moitié  ou  plus  de  la  moitié  ,  tellement  que  Ion 
voit  l’orifice  extérieur  de  fon  col  propre  &  la 
moitié  de  fon  corps  non  fon  fond  ,  comme  la 
moitié  d’vn  gros  œuf.  L’autre,  quand  tout  le 
Corps  de  la  matrice  fort  dehors ,  de  telle  façon 
quil  refemble  à  vn  œuf  d’oye  ou  d’auftriche 
comme  diét  Aëce ,  ou  pluftoft  à  la  bourfe  des  te- 
fticulesquc  les  Latins  appellent  icrotum,&  tom- 
be  iufqiies  dedans  les  cuilfes ,  voire  quelquesfois 
mlquesau  milieu  d’icelles,  au cunesfois  iufqu es 
genoilji’en  ay  veuvne  telle  à  vne  femme  nvé- 
ne  voyfine.  Hippocrates  à  faieft  mention  de  ces 
«eux  au  liure  de  morbis  mulicrum.  La  tierce, 
quand  tout  fon  corps  deualle  tellement  que  le 
edansde  facauité  eft  renuersé  au  dehors,  de  le 
dellus 
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dcfllis  qui  eftoit  intérieur  eft  abbatu  en  bas  fai- 
,fant  l’exterieur ,  comme  fi  renuerfiez  vne  bourfe 
rondcjOU  retourniez  vn  fâc  à  l’cniicrs,  que  le  de¬ 
hors  fuft  dedans ,  le  fond  en  bas ,  &  Ton  col  eh 
haut:de  laquelle  précipitation  Auicenne  parle  au 
chap.  f.  du  4.traiâ:é  du  feu  zi.du  liure  3.  l’en  ay 
veu  vne  telle  beaucoup  plus  grolTe  que  les  deux 
poingts ,  en  vne  femme  fur  le  pont  au  change 
nouuellement  accouchée  apres  vn  long  &  labo¬ 
rieux  trauail:  à  laquelle  la  îàge  femme  tira  hors 
la  matrice  tachant  a  auoir  l’arrierefaix ,  mais  l’ar- 
rierefâix  eftojt  tellement  attaché  côtre  les  paroits 
intérieurs  de  la  matrice ,  que  l’arrierefaix  amenai! 
quant  &  foy  la  matrice  Ôc  la  fèift  renuerfer  :  la 
matrice  eftant  hors  &  ainfî  renuerfeedes  Chirur¬ 
giens  appeliez  auec  moy ,  feparerent  le  plus  dou¬ 
cement  quHls  peurent  l’arrierefaix  d’auec  le  corps 
intérieur  de  la  matrice,  eftant  feparé  reduirent 
la  matrice  en  fa  forme  naturelle  &  la  repoufe- 
renr  dedans  fon  lieu  accouftumé:  mais  la  fem¬ 
me  mouruft  deux  iours  apres,  l’en  ay  veuaufli 
des  femblables  à  plufieurs  femmes  qui  ne  laif- 
Coyent  pas  d’aller  &  de  venir ,  6e  telles  matrices 
précipitées  leurs  ;  pendoyent  entre  les  cuides 
comme  vne  grofte  courge,  l’en  cognois  vne,  qui 
en  a  vne  telle,  neuf  ans  fontpaflez. 

La  caufe  de  la  procidence  eft  femblable  en 
cfpece,  mais  beaucoup  plus  vehemenre  quede 
la  defeente.  Aflauoir  l’abruption ,  ou  l’aîchetc 
des  ligamens  &  membranes ,  qui  tiennent  liee  h 
matrice ,  aucc  les  parties  voyfines.  Les  ligamens 

font 
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font  rompus  &  dilacercz  ,  par  pourriture  ,  par 
vehemence  tenfion  cl’iceux,à  raifon  d’vn  mouue- 
ment  violent,  qu’elles  font  ,  grande  vociféra¬ 
tion  ,  toux  violente  ,  efternuement  vehement 
&  frequent ,  le  bruit  &  eftonnement  du  fon  d’v- 
ne  artillerie  ou  du  tonnerre  ,  enfantement  fou- 
daiti  auec  effort  à  trauailler  ,  rétention  d’halei¬ 
ne  en  difficile  accouchement ,  en  auortement  à 
poiilfer  hors  Tarrierefaix,  en  durté  de  ventre,  te- 
ncfme ,  difficulté  d’vrine  &  tous  autres  mouue- 
mens ,  efquels  le  diaphragme  &  les  huiâ:  muf- 
des  de  l’epigaftre  compriment  la  matrice  &  rom¬ 
pent  Tes  ligamens ,  ains  la  font  choir.  Semblable¬ 
ment  la  pefanteur  de  l’enfant  durant  la  groiflè, 
la  grande  quantité  des  moys  retenus ,  la  multi¬ 
tude  des  eaux  en  hydropifie ,  la  main  violente  & 
téméraire  de  la  fige  femme  à  tirer  hors  l’enfant 
^  l’arrierefaix ,  le  gliflément,  le  bronchemenr» 
îaeourfe  legiere,  le  baler,  les  danfes  efquelles  il 
faut  fiuter ,  ou  choir  de  haut  fur  les  iambes  ef- 
carquillees,  leuer  quelque  grand  fardeau, la  gran¬ 
de  contufiDn  .&  autres  femblables  mouucmens 
violens  qui  ont  puiflànce  de  rompre  les  ligamens 
de  la  matrice. 

Les  ligamens  font  lafehez ,  ou ,  parce  qu’ils 
f«nt  imbus  dVne  grande  humidité  principale- 
pituiteufe  ,  qui  y  découlé  inceflàmmenr, 
û  autant  que  la  matrice  és  femmes  eft  comme 
cloaquerou  à  raifon  des  enfantemés  frcqiiés; 
®i^5parce  qu’ils  font  paralytiques  pour  s’eftre  log 
^^ps  afiîs  fur  vn  ficge  de  pierre ,  ou  auoir  habi¬ 
té  eu 
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té  en  lieu  humide,  ou  auoir  long  temps  demeuré 
\  en  Tcau  froide ,  ou  pour  en  auoir  beu  excefliue- 
ment ,  &  vfer  de  viandes  humides  ôc  froides ,  ou 
pour  quelque  triftelTe  ou  crainte  vehemente,  ou 
nouuelles  fafchcufes  &  fondâmes  &  autres  tel¬ 
les  caufes. 

Outre  ces  caufes ,  le  defîr  que  la  femme  a  de  fe  j 
ioindre  auec  f  homme  faid  auffi  précipiter  la  ma¬ 
trice,  laquelle  ne  peut  eftre  remife  ünon  parla 
-  coniondion. 

L’œil  demonftre  de  quelle  forte  eft  la  précipi¬ 
tation.  Quand  le  feul  col  de  la  matrice,ou  la  moi¬ 
tié  ou  quelque  partie  du  corps ,  ou  tout  le  corps 
de  la  matrice  fort  dehors ,  on  voit  aubasd’iceluy 
:  (nleftantencores  gueres  plus  gros  qu’enuiron  vn 
;  œuf  ci’oye,  aucunesfois  aufli  gros  que  le  fcro- 
tum  )  vn  trou,  qui  eft  le  vray  col  de  la  matrice  at¬ 
tirée  en  bas  vers  cedit  col,&:  deprimee  par  le  fond 
pu  corps  de  la  matrice  :  par  lequel  trou  le  fang 
menftrual  dcftend  en  fon  temps  aux  femmes  qui 
ont  ce  mal. Quand  toute  la  matrice  eft  rcnuerfee 
•  dit  dedans  en  dehors  &  du  haut  en  bas  >  ce  trou 
'  n’apparoift  pas ,  &  le  tout  relèmble  à  vne  grofle 
gourde  à  vin ,  ayant  à  fon  haut  vne  oualle  moin¬ 
dre  que  la  baflé,  &  au  bas  vne  autre  ronde  beau¬ 
coup  plus  grofle  que  la  haute ,  fans  aucun  trou 
en  bas  :  à  l’entremilieu  defquelles  y  a  vne  eftroif- 
fèur  remarquable ,  les  (èparant  aucunement ,  qui 
eft  le  col  de  la  matrice  dilaté.  Par  tout  ce  corps 
inferieur  Ion  voit  fortir  comme  par  refudation  le 
fang  menftrual  au  temps  accouftumé  ôc  prefix- 
Es  deux 
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Es  deux  premières  fortes  de  précipitation, y  a  fort 
peu, ou  point  de  douleur  :  en  la  tierce  violente 
douleur  quand  eftrecenterpeu  ou  point  de  dou¬ 
leur  quand  eft  inuetcree:car  c ’eft  la  bouche  &  les 
attaches  dont  la  matrice  pend, qui  font  fortfenfi- 
bles,&  non  pas  le  corps  intérieur.  Sontplu- 
fieurs  autres  fignes  communs  à  toutes  ces  trois 
fortes.  ' 

Au  commencement  du  mal  le  fang  fort  en  grâ-. 
de  quantité ,  puis  s’enfuit  vne  douleur  grande  és 

{)arcies,aufquelles  eft  attachee,à  fçauoir  és  flancs, 
ôbes,cropion,hypogaftrc,parties  honteufes.  Lon 
voit  à  l’œil  &.  fent-on  au  tad  vne  pefonteur  &  tu¬ 
meur  de  forme  d’oualle,  de  telle  grâdeur  &  gtof- 
feur  que  peut  eftre  l’amplitude  delà  vulue  delà 
relaxatipndes  matières  fecales  &vriae  font  le  plus 
fouuentfupprimeesàraifon  de  cefte  tumeur  qui 
comprime  le  boyau  droiét  &  le  col  de  la  yefîîe.La 
femme.ne  peut  cheminer.  La  fleure  l’accompai- 
gne  quelquesfois  :  bien  fouueût  des  conuulfions. 
di  les  ligamens  font  relafchez  par  trop  grande  h  u-  . 
midité,  la  matrice  tombe  fans  faire  douleur:  les- 
lieux  font  touliours  moiftes  &  remplis  d’huroidi- 
te  principalement  au  coyt  :  le  régime  de  vie  froid 
&  humide  a  précédé.  Si  les  ligamens  font  pourris-, 
on  le  cognoiftra  par  la  fanie  puante  &:  virulente 
quien  fortira.  ,  ’ 

Les  prognoftiques.  La  rccente  procidence  de 
oaatrice  telle  qu’elle  foit  vne  fois  remife  és  ieu- 
J  demeure  aflèurement,  &  ne  menace 
P  us  de  recidiuie  :  mais  celle  qui  eft  défia  cnuieiL- 
F  lie, 
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lie, d’autant  qu  elle  ne  faid  douleur  aucune  &  eft 
hors  de  danger  de  conuulfion ,  fe  peut  aucune¬ 
ment  remettre,raais  non  fans  grande  peine  ,&lî 
incontinent  pour  legiere  cauie  retombe  principa¬ 
lement  en  Taage  qui  commence  défia  à  décliner. 
Si  elle  tombe  par  rupture  du  péritoine, ou  parpa- 
ralyfîe  des  ligamens,ou  par  pourriture  eft  incura¬ 
ble. Si  elle  eft  fort  dcfcendue  entre  les  cuilfes  elle 
ne  peut  eftre  reduitte  qu’à  grande  peine  &  fe 
corrompt  par.  l’air  ambient  ,s’vlcere  &  putréfié 
par  le  continuel  attouchement  de  l’vrine  &  delà 
matière  fecalc ,  &  auflî  par  la  contufîon  &  com- 
preffion  du  froid  des  cuifles ,  dont  adiiicnt  que  le 
plusfbuuent  elle  tombe  en  gangrene,ou  chancre, 
ains  apporte  mille  incommoditez  à  tout  le  corps, 
àraifondugrand  confentement  &  communica¬ 
tion  qu’elle  a  auec  le  cœur ,  cerueau ,  foye ,  ainfi 
qu’cnfeigne  Galen  :  qui  contraind  bien  fouuent 
de  coupper  ce  qui  le  reprelênte  corrompu ,  d’au¬ 
tant  que  le  vif  ne  peut  aucunement  (compatir  ny 
auoir  alliacé  auec  le  mort,mefme  que  le  vif  chal- 
fe  le  mort.Et  ce  pendant  la  femme  pour  cefte  ab- 
fcilîîon de  matrice  ne  laiflera  à  viure:veu  que  s’eft 
veu  des  femmes  qui  ont  long  temps  vefcu  apres 
que  la  matrice  pourrie  leur  auoir  efté  couppee  ou 
cheutte  par  pourriture.Auflî  la  matrice  n’cft  pas 
vne  partie  noble  ny  neceflàire  à  la  vie,mais  feule¬ 
ment  neceflàire  à  la  génération  ainfi  que  les  tefti- 
culesjlelqucls  encores  qu’ils  foyent  couppez  n  o- 
ftent  point  la  vie.  La  matrice  qui  tombe  dehors 
par  Ion  propre  vice  eft  mcurable:quand  elle  tom- 
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be  'par  le  vice  d’autruy  ,  à  fçauoir  par  accident 
de  cheutte ,  ou  de  heurtement,ou  de  fauter,dan- 
ccr,ou  par  trauail  laborieux,  ellefe  peut  gua- 
rir  moyennant  que  Ion  y  donne  ordre  de  bonne 
heure. 

La  guarifonfè  commencera  par  lafâignee  du 
bras  au  cas  que  la  femme  foitqihletoriquetpuis  le 
corps  fera  purgé  par  médicament  conuenable  à 
l’humeur  peccant,  qui  foit  doux:car  le  vehement 
chafferoit  les  humeurs  fur  la  partie  affligee:auant 
lequel  Ion  aura  lafehé  le  ventre  dur  par  quelque 
clyftere  lenitif  &  difeutient ,  a  raifon  des  vents: 
enladecoétion  duquel  les  mauues ,  guimauues, 
&  autres  remollitifs  ièront  obmis  :  au  lieu  d’i- 
ceux  la  mercuirc,  bete ,  pariétaire ,  chamamile, 
melilot  ,betoine ,  armoifè  ,  abfynce ,  fans  huyle, 
fans  caiTc ,  ne  catholicon.  Si Tvrine  n’a  efte  ren¬ 
due  en  quantité  fuffifante  ,  prouoquez-la  non 
par  chofes  diurétiques ,  mais  par  effort  volontai¬ 
re  &  miagnition  d’vriner,  par  voir  les  autres  vri- 
ner,par  douxmanimentde  la  vreflie  ,ou  pour  le 
mieux  &  plus  jiromptement  par  le  moyen  de  la 
foude.  Par  ces  remedes  le  boyau  droi<^  deliuré 
^e  la  matière  fecale  &  la  vefEe  de  l’vrine,tafchez 
a  réduire  la  matrice  en  fbn  lieu.  Que  la  femme 
donc  fe  couche  à  la  renuerfe ,  ayant  les  cuifïès  & 
refles  plus  hautes  que  la  tefte  ,bienouuertes& 
î  ^^^r^uillces  &  les  iambes  recueillies  vers  les 
elles,  a  fia  que  la  matrice  retourne  plus  à l’aifè 
fon  lieu  &  que  la  fage  femme  qui  luy  àflîftera 
F  Z  fo 
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fométc  la  partie  de  la  matrice  qui  fera  fortie  hors, 
d’huile  de  lis, beurre  frais, ou  graille  degcline  tie! 
de:ouauec  decoétiô  de  mauues,guimauues, grai¬ 
ne  de  lin  pour  ramollir.  Apres^ue  fera  amollie 
luy  fomente  la  mefme  partie  d’vne  decoâion 
d’alun ,  d’efcorccs  de  pin,  d’encens,  &  de  chefne: 
fueilles  de  betoine,  lyerrc,  ablynce  j.rofcs  rouges, 
balaufteSjftecbas,  faide  en  vin  auftere  &  eau  fer- 
ree.Ec  au  cas  que  la  matrice  ne  le  monftre ,  ny  du 
tout,ny  en  partie, ferainiedions  des  fufdides  dé¬ 
codions  dedans  la  matrice  :  Puis  s’oindra  la  main 
d’huyles  de  coing, de  meurthe,rorat,en  cfpandanc 
par  deflus  poudre  fubtile  de  noix  de  galle,  balau- 
ftes,de  gland, noix  de  cypres,rofes  rougcs,mallic, 
&  pouffera  dVn  linge  auec  les  doigts  touteequi 
eft  forty  dehors ,  non  tout  à  vn  coup ,  mais  petit  à 
petit,dc  bien  doucemet>  les  feffes  &  cuiffes  eftant 
hautes  efleuees,elcar quille  es  comme  auons  did, 
&  fecouees  de  mefrae  façon  qu’enfeigne  Galena 
repoufler  le  calcul  qui  fupprinie  l’vrine.  Pareille¬ 
ment  Hippocrates  au  liure  de  morbis  mulierum» 
apres  que  la  matrice  eftremilè  enfonUeu  ,  veut 
qu’elle  foit  liee.La  maniéré  de  la  lier  eft  expliquée 

{)ar  luy-mefîneau  liure  des  Fiftules,où  il  parle  de 
a  cheutte  du  fondemcnt.Faut  ceindre  les  lombes 
auec  vne  ceindure  ou  bande  bien  forte ,  &  atta¬ 
cher  ou  coudre  à  la  ccindure  vne  autre  bade  qui 
viéne  à  paffer  entre  les  feflès,  Sc  trauerfer  pardel- 
fus  la  partie  iufques  par  deffus  le  nôbril.  Et  au  cas 
que  la  femme  ne  vouluft  endurer  tous  les  moyes 
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te  remedes  fufdits  pour  remettre  l’amarry  en  Coa 
heu, Hippocrates  recommande  qu’on  la  pende  à 
quelque  efchelle  par  les  pieds,  lés  cuilTes  4parccs 
&  efcarquillees ,  &  qu’on  la  fecoiieà  fin  que  par 
cefte  fuceulTation  la  matrice  puifl'e  rentrer  en  là 
place. 

Ou  bienlàns  ayde  delà  main  on  pourra  rédui¬ 
re  la  matrice, auêc  vn  pefiàire  faiâ:  de  laine  enue- 
loppee  dVn  linge  fort  délié ,  frotté  tout  autour 
des  huyles  fufdtâies  :  Ou  auec  vn  bafton  couueit 
de  linge.  Pour  k  mieux ,  feroit  oindre  le  bout  dii 
pelTairc  d’huyle  puante, &  prelenter  au  nez  quel¬ 
que  odeur  fuauei  Lon  dit  que  Peau  en  laquelle 
on  aura  difl'oult  vn  ail  pillé  fomentée  j  faiét  re¬ 
tourner  la  matrice.  La  femme  cèpendant  retire¬ 
ra  fon  haleine  à. fby  tant  qu’elle.'pourra.  Subie 
que  fera  réduite  en  ion  lieu,  faudra  efluyer  de 
linges  deliez  l’onétüofité  qu‘on  ly  aura  appli¬ 
que  ,  à  fin  que  les  parties  nefoyent  delaüTees  lu¬ 
briques,  qui  pourroit  donner  occafion  de  noii- 
uelle  recheufte.  Puis  incontinent  fomenter  les 
parties  génitales  &  parties  voifmes,  auec  deto- 
élion  afiringente  >  (niâie  de  fumaeb ,  queue  de 
cheual,  polygonum,  herniaire ,  alun  de  roche,  ef- 
corfe  degrenadc,noixde  cyprès,  berberis  en  eau 
ferree  ou  dé  pluye  &  vin  vermeil.  On  applique¬ 
ra  aux  lombeSjayneSjfl  âcs,vmbilic.,  fous  les  mam- 
^elles  ventôufes  fans  fcarificatiori  auec  grande 
«amme  :  Ion  fera  des  ligatures  aux  ioinélures  des 
hras  :  lon  fera  vn  peffaire  de  liege  couuert  de  cire 
blanche  ou  de  velours  ayant  la  forme  d’vne  poi- 
F  ’3  re 
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re  de  certeau ,  an  bout  duquel  Ion  mettra  quel, 
que  chofe  de  puant  ;  ou  pour  le  mieux  vn  liege 
plat  en  forme  ouale  couuert  de  velours, lequel 
on  mettra  tout  droid  danslavulueà  fin  qu’il  y 
entre  plus  à  l’aife ,  puis  quand  il  fera  çntré  entier 
le  tourner  en  plat, à  fin  qu’il  y  tienne  plus  ferme. 
Monfieur  RouflTel  perfonnage  de  finguliere  do- 
6trine  noftre  bon  amy,en  (bn  enfantement  Cæ- 
jfàrien,  faiâ:  mention  d’vne  forte  de  pefl'aire  du¬ 
quel  il  loiie  merueilleufementl’vfage  ,non  fem- 
blable  à  ceux  qu’on  inféré  feulement  au  col  de  la 
partie  honteufe,  mais  commode  &  idoine  pour 
mettre  &  entretenir  dans  la  cauité  de  la  matrice: 
fait  de  feule  cire,ou  d’argent, ou  d’or,oupluftoft 
deliege  bien  poly,  médiocre,  leger,  lequel  eftam 
interieuremêt  dans  la  cauité  de  la  matrice,  n’em- 
pefehe  les  femmes  d’habiter  aucc  leur  mary, de 
conceuoir ,  &  fi  guarit  perfeârement  la  précipi¬ 
tation  de  matrice,  for  tout  celle  qui  cft  de  la  tier¬ 
ce  forte.  Voyez  en  fon  liure  le  palTage  fort  re- 
marquable.Lon  prouoquera  le  vomilTemêt  met¬ 
tant  les  doigts  dedans  iufques  au  gofier  qui  fer- 
uira  infiniment ,  tant  pour  purger  les  humeurs 
pituiteufos  qui  font  caufe  de  relafchcr  les  liga- 
raens  que  pour  retirer  en  haut  la  matrice  :  Ion 
fera  vn  parfun  par  bas  auec  fiente  de  bœuf  ou  de 
taurcau,ou  auec  ammoniac ,  galbanum  alfa  fœti- 
da,  à  parc  ou  dilToults  en  vrine  puante  :  ou  auec 
plumes  de  perdrix,  ou  dcgeline,ou  de  thereben- 
thine  tous  reipandus  for  les  charbons  ardents,  & 
la  fumee  d’iceux  receuc  par  vhe  cane  ou  enton- 
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noir,  à  la  charge  que  la  femme  foitcouuerte  de 
toutes  parts  à  ce  que  la  fumee  ne  luy  pénétré  iuf- 
quesau  nez.  Ne  fauctoucesfois  vler indifférem¬ 
ment  de  parfuns  en  toutes  femmes  fans  grande 
confideration  :  car  encor’  que  les  chofès  puantes 
par  leur  odeur  ayent  la  vertu  de  repouffer  la  ma¬ 
trice  irritée  de  leur  puanteur, mefme  par  leur  cha¬ 
leur  groffiere  de  refondre  quelques  humiditez 
dont  la  matrice  ou  Tes  ligamens  font  pleins  :  tou- 
tesfois  ils  font  fouuentesfois  tomber  en  fÿnco- 
pe  les  femmes  délicates ,  principalement  celles 
qui  ont  lesefprits  fort  fubtils,ou  la  vertu  fenfî- 
tiue  de  la  matrice  fort  exquifejOU  la  matrice  plei¬ 
ne  de  groffes  huméurs.  Car  és  femmes  délica¬ 
tes  ayans  les  meates  affez  amples  &  les  efprits  fub- 
tils,ils  incraffent  les  efprits  tant  animaux  que  vi¬ 
taux,  &  empefehent  qu’ils  ne  puifTent  librement 
effeduer  leur  vertu  :  &  en  celles  qui  ont  la  matri¬ 
ce  pleine  de  groffes  humeurs, efmeuuent  la  matri¬ 
ce  dauantage  en  efpoiffiffant  de  plus  en  plus  les 
humeurs  par  leur  vapeur  groffiere  ,  ou  pour  le 
moins  luy  caufent  vne  plus  grande  extêfiô  refoul- 
dant  telles  humeurs  en  ventoufitez.  C’eft  pour- 
quoy  Alexâder  Aphrod.au  ^o.probl.  du  premier 
liure  defend  toutes  chofes  fœtides  aux  femmes 
hyfteriques  qui  font  fubiedes  à  l’epilepfîe.Donc 
quand  Ion  fe  feruira  de  chofes  puantes  le  meilleur 
«raies  appliquer, que  d’en  vfer  enparfuns,mef- 
jpc  àl’inftant  qu’on  les  appliquera  prefenter  dho- 
fes  odorantes  au  nez ,  &  commencer  par  les  plus 
débiles.  Outre  les  remedes  fufdids  ne  faudra 
F  4  oublier. 
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oublier ,  appliquer  emplaftres  fur  le  nombril  &  | 
les  lombes  faicls  de  ladantim  ,  maftkh ,  clous 
•  de  girofles, ambre:oii  femplaftre  pro  matrice ,  de 
pelle  arietina  ,  y  adiouftant  poudres  d’efponge 
bedeguar,  de  racine  de  biftorte ,  &  de  herniaria; 

&  vis  à  vis  du  nombril  vn  fâcher  plein  d’herbe  à 
char  fricafîee  fur  la  poelle  ,  enflambee  &  arrou- 
lêe  de  vin  vermeil:  ou  de  la  laine, grafle  bouillie 
en  vinaigre:&par  delTus  ces  emplaflires  barider  la 
place  commenceant  dé  la  partie  baflè  montant 
en  haut.  Loti  continuera  tous  ces  remedes ,  iuf- 
ques  à  tant  que  Ion  foit  affeuré  que  la  matrice 
foie  remife  en  fon  lieu  ,  &  lors  faudra  ioindre 
les  cuifl'es  IVne  fur  l’autre  en  forme  croifee  ,  &fe 
contenir  de  cellefaçon  dixou  dou?;e  ioürs  voi¬ 
re'  quarante  couché  a  la  renuerle  fur  vn  li(fl  non 
déplumé  ny  de  paille,mais  plein  de  l’herbe fainâ: 
Innocent, en  grand  repos,  changeant  les  remedes 
de  iour  a  d’autre.  S’il  aduenoit  que  la  matrice 
pour  auoir  efté  trop  long  temps  hors  de  fon  lieu 
fo  fl:  par  trop  refroidie  auant  que  la  réduire  faut 
la  fomenter  auec  decoélion  des  fueilles  de  laurier 
r-Qfinarin,armayfe ,  chamamilej  melilot  auronne. 
Si  eft  tumefiee  &  endurcie  aucunement, fera  bon 
l’cmollir  auec  decoétionde  violes, mauues,bran- 
che  vrflne,  puis  la  réduire  en  fon  lieu,  n’vfez  au¬ 
cunement  de  bains  pour  la  réduire,  parce  que  la 
ficuation  qu  efl:  requife  dans  le  bain  augmenteroit 
pîuftofl;  la  précipitation.  Au  lieu  des  bains  fl  be- 
foin  eft,{éruez-vouS‘de  decoélions  de  myrte,  le^ 
riique , malicoriumet  d’autres. chofes  aftringen- 

tes: 
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tes  :  en  laquelle  vous  ferez  tremper  elponge  ou 
laine,  ou  linges  qu’erpreindrez  pour  appliquer 
fur  le  ventre. Si  la  matrice  retôbe  bien  toft  apres, 
àraifon  d’vn  humeur  lente,  detergé  cefl;  humeur 
aueevrine  puante  ou  lixiue  doux  auquel  adiou- 
fterçz  fl  befoing  eft  fel  nitre,  &  tât  foit  peu  de  cè¬ 
dres  dqlie  de  vin  bruflee.  S i  pour  tous  ces  reme- 
des  la  matrice  ne  peut  eftrc  réduite, ou  qu’elle  foie 
vlceree  ôç  pourrie,  félon  le  confeil  des  anciens,  la. 
faudra  lier, couper  ce  qu’eft  necelîàirc , puis  la 
cauterizer  &  paracheuer  la  cure  ielon  fart  ;  telle 
incifîonn  efl;  fans  dâger  de  mort  :  Toutesfois  i’ay 
cogneu  vne  femme  en  la  rue  de  la  Çalande  fem¬ 
me  d’vn  orfeure  nommé  Dureaii ,  à  laquelle  allât 
à  la  felle,la  matrice  tomba  entièrement  dedans  le 
baffin  où  rendoit  fes  excremens:  ieja  veis  &  ma- 
niay  auec  les  mains  accÔpaigné  de  maiftre  Nico¬ 
le  Raifé:  eeneantmoins  elle  a -furuelcu  plus, de 
quinze  ioursfefentant  en  meilleure  (ànté  plus 
allegee  que  n’auoit  efté  depuis  dix  ans ,  éfqucls  la 
matrice  luytpmboic  alîîduemenr. 

Monfieur  RpufTet  en  ion  enfantement  eséfa- 
r>en  explique  en  plufieurs  hiftoires  qu’il  appor¬ 
te,  la  façon  qu’il  faut  tenir  à  incifer  la  matrice 
tenuerièe:  il  faut,  di(5t-il ,  lier  ellroiétement  ccRe 
efpace  d’eftroiiTeur  qui  eft  au,  milieu  des  deux 
oualles^f  Uon  l’ouale  inferieure,  d’autant  que  peu 
Quuçnt  elk  fe  putréfié ,  non  l’ouàle  fuperieure  à 
muou  de  la  violente  douleur  qui  y  furuienr  :  e- 
tant  liee  ,faut  la  coupper ,  puis  cauterifer  :  non 
p3s  toutesfois  coupper  .  nyicAUterifer  que  laligaT 
F  f  ture. 
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ture  n’y  ait  long  temps  demeuré  qui  fera  ferree  & 
referree  tous  les  iours  de  plus  en  plus  cftroiélie. 
ment.T elle  extirpation  fe  doit  attenter  quâd  Ion 
cognoift  que  la  matrice  ne  fe  peut  plus  contenir 
en  fon  lieu, ou  commence  àfe  putréfier, ou  eft dé¬ 
fia  gangrenee, voyez  ce  paflàge  &  celuy  de  Mon- 
fieur  Paré  parlant  de  la  matrice  précipitée. 

Pour  preuoir  que  la  matrice  ne  retombe  plus, 
faudra  purger  Ibiiuent  l’humeur  pituiteux  auec 
médicament  doux  &bening:  comme  pilules  de 
hyere,fœtides,aggregatiues:ou,q^ue  foyent  com- 
pofees  de  poudres  de  benoifte  &  d’agaric  trocif- 
qué, malaxées  auec  oxymel  :  &  le  lendemain  prê- 
dre  demie  dracme  de  mithridat.  Digerer  aufiiles 
humeurs  auec  fyrops  de  ftechas  d’hylTopejd’ar- 
oylè, oxymel  de  Galen:Ou  encompoleryndes 


matricaircs.  Le  régime  de  vie  fera  foigneuferaent 
obferué  ,  qui  confiftera  en  viandes  chaudes  &  fe- 
chcs,de  bonne  nourriture ,  qui  n  ayent  vn  fuc  ef- 
pois  &  gras ,  &  qui  ne  Ibyent  venteules  :  pluftoft 
rofliesque  bouillies  :  en  quantité  médiocre  pour 
euiter  la  quantité  des  excremens.  Le  ventre,  fera 
ny  dur  ny  trop  lalche:  on  euitera  le  violent  exer- 
cice,le fauter, danler,  ballcr,le  coyt,lacholere,la 
vocifération.  Lon  vfera  quelquesfois  de  quelque 
de  coral  rouge,  de  corne 


poudre  aftringéte  faiéle  de  coral  rouge,  ' 
de  cerf  brufiee,  meurthe,lentilles  pelccs  auec  vin 
vermeil  au  matin.  Et  an  cas  que  la  matrice  fe  del- 
bordaft  de  cefte  façon  pour  le  defîr  qu’elle  pour- 
roit  auoir  d’eftre arrouiée  de  la  fcmence  virile,  w 


feul  Scfingulier  remede  fera  marier  la  damoirellc; 
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Si  vne  partie  de  la  matrice  qu  on  appelle  la 
Landie  eft  cheufte  ,  vfez  de  cefte  fomentation 
pour  la  réduire.  Moufle  d’arbre  de  chefh^  defci- 
chec  dedans  le  four  ^  racine  de  biftortc ,  fueilles 
de  lyerre/um mites  de  meurthe,côfbude,aluyne, 
plantain, coq, herniaire,  polygonum,  rofes  feches, 
fleurs  de  rofmarin  &  de  fléchas ,  matricaire  ,  ar- 
moyfe  :  y  adiouflant  alun  enuiron  demie  liure,  & 
fel  vn  quarteron:  du  marc  de  ceflc  decodliô  vous 
pourrez  faire  vn  cataplafme  pour  appliquer  fur 
la  partie. 

Vürmvtmne.  chat.  xlvi. 

FVreurvterine,ainfî  qu’auons  di<5l cy deuant 
furuient,le  plus  fouuent  à  la fuffocation  de 
matricc,quand  ell’efl  desbordee  par  quelque  dé¬ 
fit  infatiable  d’auoir  l’arroufemcnt  du  fpermc  vi¬ 
ril.  Elle  différé  ce  neantmoins  de  la  fuffocation 
de  matrice  en  ce  que  la  matrice  ne  change  de 
place ,  &  ne  comprime  n’y  enuoye  vapeur  aucu¬ 
ne  aux  parties  nobles  pour  les  affliger  ainfi  qu’en 
la  fuffocation  :  mais  elle  demeurant  toufiours  en 
ion  lieu  naturel  communique  au  cerueau  ,  vne 
vitieufe  qualité  de  fà  mauuaife  difpofition  par 
cfpine  du  dos ,  ou  autre  telle  fource  d’icelle: 
^  que  les  patientes  ne  font  deflituees  de  voix, 
pamlle,  mouuement  &  fentiment ,  ainfi  qu’en  la 
nuocation:  mais  au  contraire  font  rendues  mou- 
nantes,inquietes,babillardes  &  promptes  à  cour- 
*^oux;outreplus  leurs  rcfuerics  &  manies, ne  font 

que 
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que  de  chofes  veneriéncs,  n’imagineut  &  ne  par 
ict  que  de  ieux  &  d’accollades  amoureufes,  mef- 
me  !a  partie  honteufe  ieiir  démangé ,  &  prend 
gcandplaifîrd’eftre  maniée.  Cemaiiey  it-eftau- 
tre  qu  vne  ardeur  èc  ferueurde  matrice  efpanduc 
principalement  au  cerneau  &  de  là  à  tout  le  corps 
à  laquelle  furuiet  incôtinet  vne  refuerie  bnragee. 

Tel  accident  procédé-  la  plufparî  d’abondance 
defemencedeprauee  ,  &:aduient  aux  femmes  de 
température  chaudcien  la  fleur  d’aage,  aux  vier¬ 
ges  &  celles  qui  font  continentes,  qui,  fenourrif- 
ient  beaucoup  &  de  bonnes  viandes ,  qui  fe  dele- 
ctent  en  delices  &■  voluptez  ,  principalement  fi 
autresfois  fe  (ont  accouftumees  aux  plaifirs  vé¬ 
nériens. 

A  ce  mal  font  coniienables  les  r emedes qu’a- 
uons  defery  pour  rihflatnmation  de  matrice.  Fai- 
âbes  doncinîeârions.Sc  pçflaires  aueciuft'depla- 
tain,.pourpier,  ioubarfe,  &  de  morellfe ,  y  adiou- 
flant  peu  de  vinaigre  &:  de  camphre  :  attirez  hors 
la.lèmence  deprauee.aùec  pefl'aires  compofez dt 
Tel riitfe  ôc  cardamom.e-ou  de  cumin,&  caftorefiv 
T  irez  du  (àng  tarât  du  bras  que  du  talon.;  Faites 
embrocations  fur  Iç  deuanc  de  tefte  d’oxirhodin 
pour  ciripeicher  les  vapeurs  qui  montent. 

B^auf^smenî  des  Cetjledons.  c  h  a  P.  xæ  v  i  i* 

D.'Ëk  vene  carie  Sc  de  la  grande  artere  font 
enuoycesàla  raaixice  doubles  venes  &at' 
teres  ikfqueUes:  vcncs-.ôc  arteres  ainfi.que  nous 

en- 
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çnfeiaiie  l’anatomie,  font  diftribuees  à  la  matrice, 
aucunes  àfoncorps,autres à fon  coLDe  ccjlesqiu 
vicnent  à  fon  corps  plufteurs  rameaux  font  efpars 
&  quafî  eipcrdus  par  tout  fon  corps  pour  luy  dô- 
ner  Bdurriture  ;  Autres  rameaux  penetrent  iuf- 
ques  àlacauitéd’iceluy  ,lcs  orifices  &extrerai- 
tez  defquels  aucunement  eminentes  &  nodeufes 
fontappellees  cotyledonsjà  raifon  qu’en  leur  mil¬ 
lieu  y  a  comme  vne  petite  cauité  en  forme  de, go¬ 
belet:  de  font  fomblables  aux  hemorrhoides  du 
fiege,  ou  à  vne  herbe  appellee  vmbilicus  veneris, 
qui  à  les  fueilîes  orbiculaires  &  quelque  peu  ca- 
ue.Par  ces  orifices  le  Ikig  raenftrual  fe  purge  de¬ 
dans  la  cauité  de  la  matrice  au  temps  ordonné  és 
femmes  mariées ,  non  groflès  :  &  par  les  mefmes 
orifices  l’aliment  efi  porré  au  petit  fœtus, en  grof- 
feflé.  Parquoy  ils  n’apparoiffent  &  ne  fontaucu- 
nement  çminens  finon  au  temps  que  le  fang  cou¬ 
le  ou  à  recentement  coulé  &  font  tellement  ad- 
herens  &  fi  ynis  durant  la  groifleaux  orifices  des 
vaiflèauxdes  fecôdincs  qirilfemble  que  les  deux 
fortes  de  vail^eaux  ne  foyencqu’vnsrquifaiâ:  aul- 
"  que  le  petit  fœtus  par  le  moyen  de  telle  con¬ 
nexion  & vnion  de  venes &  arteres eft  tenu  plus 
forme  dans  la  matrice.  Ces  orifices  de  vencs  & 
arteres  appeliez  cotylédons  ne  fe  peuuent  voir 
femmes,  finon  grandejpleines  de  fong  crafié  & 
®  pois,ayant  les  venes  larges,&  nouuellcraenc  ac- 
couchees.lls  fe  voyenten  tout  temps  és  cheures, 
''^ches  &  brebis  de  telle  grofleur  ,  &  couleur 
vn  grain  de  bled,  voire  plus  groflès  quâd  elles 
font 
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font  pleines.  Es  vachesjrecentemcnt  pleines  te-  ' 

prefentcnt  des  noifettes  rondes, &  quand  elles  sot  i 
preftes  à  veeller,  des  efponges  blanches  remplies 
de  plufîeurs  trous  fi  grands,  &  larges  que  la  main  I 
peuttenir.  Aucuns  Anatomiftes  onrpenfé'^e  la  ^ 
femme  n’en  a  point  par  ce  que  tels  orifices  nVsot  | 
point  afpeftableSjfînon  au  temps  qu’eft  rcceiitc- 
ment  accouchée  :  mais  laphorifine  4^.  du  Hure  ç.  ^ 
d’Hip.  &  le  commentaire  de  Galen  monftrcnt  le 
contraire, mefmc  plufieurs  paiTages  qui  font  au  Ib 
ure  de  morbis  mulierum. 

Si  donc  les  cotylédons  (ont  pleins  d’humidi- 
tez  cralTes,  elpoifles  &  muqueufes ,  facilement  ils 
s’eftouppent:  ains  le  làng  menftrual  eft  empefehe 
de  defeédre  dans  la  matrice  en  telle  quatitc  qu’eft 
necelTaire.  Ce  qu’apporte  non  feulcmêtvnefup- 
prelfion  de  mois,qui  eft  la  caufe  de  la  plufpartdes 
plusgrefues  maladies  de  la  matrice:  maisauffi 
faiét  auorter  la  femme  félon  l’aphorifine  prédit  & 
auxliures  de  la  nature  &des  maladies  desfem¬ 
mes.  Les  femmes  qui  font  médiocrement  corpu¬ 
lentes  ,  auortants  au  fécond  ou  troifiéme  mois  de 
leurgroifte  fans  caufe  manifefte,  ont  les  cotylé¬ 
dons  pleins  de  mucofité  &:  ne  peuuent  contenir 
le  petit  enfant  pour  fa  pefat^teur ,  qui  eft  con- 
traind  à  la  diruption  d’iceux  dè  cheoir. 

Les  fignes  des  cotylédons  pleins  fans  gtoifte: 
font  pefanteur  &  douleur  aux  lombes  ,ayncs  & 
bas  du  ventre ,  les  mois  coulans  font  muqueux, 
glaireux  &  viiqueux:  qui  coulent  en  petite  quan¬ 
tité  &auecpeine,douleur,  tranchées  ôc  torlions- 
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En  groiffe,les  lieux  font  moites ,  pleins  de  muco- 
fitez  Sevifeofitez  non  mordicantes  félon  Hipp. 
au  liure  de  la  nature  de  la  femme  &  de  fes  mala¬ 
dies.  L’obftrudiondcs  cotylédons  eft  demôftree 
par  lïiâbitude  du  corps  de  la  femme  :  par  fon  re- 
gimé  de  vie  &  autres  marques ,  qui  déclarent  les 
venes  cftre  remplies  :  Par  vn  fang  gros,efpois  èc 
vifqueux:  durté  ou  tenfion  au  petit  ventrerpefan- 
tcur  aux  lombes  &  cuiffes. 

Parce  la  guarifon  fera ,  de  fubtilier  ce  (âng  par 
remedes  attenuans ,  détergents  &  incifîfs  :  tels 
qu  auons  defery  cy  deuant  en  la  fuppreffion  des 
mois  prouenant  de  telle  caulê. 

LES  VICES  DV  COL  DE  LA 

MAT  R  I  C  E. 

§iue  ceft  le  vraj  cel  de  la  matrice. 

c  H  A  P.  X  L  V  1  I  I. 

Le  col  de  la  matrice  félon  Galen  commence 
depuis  le  propre  orifice  du  corps  de  la  matri¬ 
ce  &s’eftend  iulques  àl'entree  delapartie  hon- 
teufe  qiPon  appelle  vulue  :  Fallopius  en  fes  ob- 
feruations  anatomiques ,  dit  que  le  col  de  lama- 
îbce,n’eft  cefte  partie  en  laquelle  eft  receu  le 
I  membre  viril  :  mais  ce  petit  canal  ôc  conduit  e- 
I  coiét  qui  fert  comme  d’auant  entrée  ou  de  por¬ 

che  a  l’orifice  intérieur  de  la  cauité  de  la  matrice, 
laquelle  auant  entree  le  membre  viril  n’en- 
*^cpas:mais  il  y  touche  feulement,  6c  fe  peut  ièn^ 
'  tic 
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tir  aiiec  le  doigt  inféré  dedans  le  lieu  :  mcfineiuét 
cftre  irritée  le  plus  fouuent  au  coyt  violent  qui 
contraint  les  femmes  y  fentir  douleur  &  s  en 
plaindre.  Pour  plus  facilement  &  à  la  vérité  par¬ 
ler  du  col  de  la  matrice ,  félon  qu’auons  otlerué 
par  plufieurs  anatomies,  le  col  de  la  matrice, ainfi 
qifauons  dit  cy  deuantau  2. chap.de  ce  liure,  ceft 
vn  canal  ,  ou  comme  conduiéf  &  méat  petit  &: 
eftroiéljqui  s’en  va  rêdre  dâs  la  çauité  oü  capacité 
de  la  matrice,lôg  de  refpcflèur  d’vn  poueetlequel 
à  deux  orifice  ou  entree,vn  qui  refpond  àlacapa^ 
cité  de  la  matrice ,  lequel  eftii  eftroiifi'ésfeffimes 
grofies  &  fi  eftroiélcment  fermé ,  que  la  poindc 
d’vne  efguille  ou  poinfon  ny  pourroit  pénétrer  ny 
pafler  outre.  L’autre ,  qui  regarde  vers  la  partie 
lionteufe, lequel  reprçfente  la^figure  d’vn  mufeau 
du  poiflbn  qu’on  appelle  T  enche ,  ou  celuy  d’vn 
petit  chien  nouneau  né:  Au  milieu  de  ce  canal  ou 
conduift  eftroiét ,  qui  eft  entre  ces  deux  orifices, 
le  rendent  quelques  rameaux  des  vailTeaux  fper- 
4uatiques,  par  lelquels  les  femmes  grolTes  rendet 
leurfeméncc.  Car  il  ne  faut  croire  que  les  fem¬ 
mes  rendent  le.ur  femence  dedans  la  cauité  de  la 
matrice  durant  qu’elles  fontgrofics:  mais  dans 
le  milieu  de  ce  col  de  matrice  que  nous  tenons 
cftre  le  vray  col  de  la  matrice .  Celles  qui  ne  font 
grofles  rendent  leur  femence  par  deux  voyestl  v- 
ne  par  les  cornes  de  la  matrice  dans  la  capacité 
de  la  matrice  :  l’autre  par  quelque  rameau  des 
vaifleauxfpermatiques  qui  fe  vient  rédre  au  mi' 

lieu  du  vray  col  de  la  matrice.  Donc  nous  ap' 
pellcrons 
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peHerons  icy  col  de  la  niatrice,non  le  canal  où  eft 
tcceu  le  membre  vifilcomme  dedans  vneg'ayne, 
ainfî  qu^T-  ^wfe  Galen  :  car  ce  Canal  la ,  eft  non  le' 
vray  colde  la  matrice ,  mais  pkiftoft  de  la  partie 
honteufe.  Ny^’anant-cntreedelabouche  de  la 
matrice  ainù  qu’a  pcnfë  Fallopius  :  mais  comme 
nous  enfeigne  t’anatomie,ce  canal  eftrotéF  &  fort 
court  aceompaigné  de  fes  deux  orifices,  à  fçauoir 
de  fon  orifice  intérieur ,  qui  fc  rend  à  la  eauité  de 
la  matrice, Ôc  de  fon  orifice  exterieur,qm  regarde 
la  partie  hoOteufeipar  lequel  canal  la  femencc  vi¬ 
rile  eft  reeeüe  &  attirée  de  la  matrice  dans  la  ca¬ 
pacité  de  la  matrice;&  l’enfant  fort  hors  de  la  Ca- 
uité  de  la  matrice  i.C’eftcç  que  les  figes  femme^ 
deliurans  leurs  femmes  appellent  le  couronne¬ 
ment, &  quand  l’enfant  eft  preft  à  fortir  hors  dfe  la 
matrice, elles  diftnt  qu’il  eft  au  Couronnement 
Or  cecoletlcores  que  ledifioftis  cftrcfort  e- 
ftroift  &  angufte ,  nous  l’enrend^ps  eftre  relaiiÿ 
vierges, femmes  fteriles ,  ou  qni  ccftejitde  porter 
enfans,  ou  qu’il  y  a  long  temps  qu-ç!îçs  n’ont  en¬ 
fante ,  où  qui  font  enceinélcS  :  car  aux  autres  qni 
accouchent  ou  qni  ont  accouché  nOCTueliemerit 
«n  y  appert  qu’vnc  eauité  lànsl’angüftie  fufdittC,' 
^uis  eftenddcpuislefond  delà  matrice  ,  iulqiies 
a  la  partie  honteufe  à  la  façon  d’vne  bonrfe  ronde 
ouuerte  :  ainfi  que  i’ay  yeu  en  plnfieurs'  fcmme^ 
nouuellement  accouchées.  Vray'cft  que  quelque 
temps  apres  l’acconchemenc  le  tout  retourne^Cn 
naturelle  «Bcâccouftnmeé. Ariftote,Ori- 
apres  eux  monficur  Fctnel,ontpenfé  que 
G  la  fe 
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la  femence 'tant  virile  que  fœmininc  eft  receüe 
dedans  ce  col ,  &  portée  ou  pluftoft  attirée  delà 
matrice  par  ce  col  à  la  cauité  de  la  matrice  :  Et  ne 
veulent  point  que  la  femme  iette  fa  femence  en 
autre  lieu  qu  en  ce  col,aiiîfî  qu  auons  didt  nague- 
res  non  par  les  cornes  de  la  matrice  en  la  cauité 
de  la  matrice  ,  ainfî  qu’eftime  Galen  :  autrement, 
difent  ces  trois  grands  autheurs ,  la  femme  eftant 
grolTc  ne  rendroit  point  de  lèmence  au  coy t,  ainfi 
que  fauflTement  apenfé  Auicenne:ou,fiellecn 
rendoit  par  les  cornes  de  la  matrice  dans  la  ma¬ 
trice,  la  femence  s’y  corromproit:&:  de  fa  pourri¬ 
ture  exciteroit  vne  infinité  de  fafeheux  accidens 
tant  à  la  mere, qu’au  petit.  Parquoyjfuyuantl’ob- 
feruation  de  l’anatomie, faut  croire, comme  auons 
ja  dit,que  la  femme  rend  fii  femence  en  la  matri¬ 
ce  par  deux  voyesd’vne  par  fes  cornes  d’autre  par 
les  vailî'eaux  fpermatiques  qui  fe  rendent  au  col 
de  la  matrice.  Les  femmes  non  grolîès, rendent 
leur  {périmé  dans  la  matrice  par  ces  deux  voyes: 
Celles  qui  font  grolTes, feulement  par  la  voyequi 
fe  rend  au  col  de  la  matriceé  Quoy  qu’en  foit, 
quand  l’enfant  eft  conceu,  ce  canal  demeure  clos 
&  fermé  ü  cftroidlement  que  la  poinéle  d’vne  ef- 
guille  ou  poinçon  n’y  pourroit  pénétrer ,  non  de 
ion  orifice  extérieur  qui  regarde  la  partie  hon- 
teufe,  mais  de  fon  orifice  intérieur  quirefpond  a 
fa  cauité;  autrement  que  deùiendroit  lelpcrii^^ 
qui  rend  la  femme  grofl'e  au  coyt,  laquelle  apte* 
le  coyt  demeure  toute  moite  non  tant  du  fpermÇ 
viril  que  du  fien.Mefine  l’interieur  orifice, n’dl 
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cHroidement  fermé  des  premiers  iours  de  la 
conceptioniautrcment  comment  fe  pourroit  fai¬ 
re  la  fuperfœtation,  de  laquelle  Hippocrates  par¬ 
le  tant  dodement:  &:  laquelle  nous  voyons  lou- 
uent  aduenir  quinze ,  vingt ,  voire  trente  iours  a- 
pres  la  première  conception.  D’auantage  l’argu¬ 
ment  qu’enfeigne  Hippocrates  auxfages  femmes 
pour  expérimenter  auec  le  doigt  fi  l’orifice  inté¬ 
rieur  eft  fermé  eftroidement,n’eft  afleuré.Car  li 
félon  l’anatomie ,  l’entree  de  la  partie  lionteulc 
iufques  au  col  de  la  matrice  eft  longue  de  douze 
à  treize  doigts, le  doigt  de  la  fàge  femme  à  grande 
peine  pourra-il  paruenir  iniques  à  l’orifice  inté¬ 
rieur  de  lamatrice,  fid’auanturc  la  làge  femme 
n’y  employoit  là  main  entière.  Faut  ce  neâtmoins 
tenir  pour  aiîeurc  que  l’orifice  intérieur  de  la  ma- 
ttice  eft  fermé  eftroidement  apres  quela  femme 
a  conceu  ,  principalement  iulques  à  ce  que  les 
membranes  du  fœtus  foy  et  procréées  Scfulfifam- 
meut  folides, pour  garder  quela  femence  ne  for¬ 
te  hors  la  matrice,&  de  peur  qu’elle  ne  Toit  refroi¬ 
die  Sceuentee  de  l’air  ambicnt:&  apres  véritable¬ 
ment  il  s’ouure  quelquesfois  pour  donner  yfl’üe 
au  fpermejiSc  à  d’aucunes  aux  menftrues ,  &  cer¬ 
taines  aquofitez  qui  forcent  pendant  leur  groiflé: 
fi  nous  ne  voulons  dire  que  le  fperme  vient  du 
milieu  du  col  delà  matrice  ainfiqu’auons  main¬ 
tenant  diicouru  :  &  les  menftrues  &  aquofitez 
par  les  venes  qui  fe  ■((tiennent  renger  à  l’entour  de 
'  «rifice  extérieur  du  col  de  la  matrice  :  par  lef- 
allons  dit  cy  denant  les  menftrues  aux 
G  Z  vier 
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y iergefr&:  aux  femmes  gcoffes  s’efcouler. 

Ce  col  donc  de  la  mati'ice,ainfi  obferué  par  l’a¬ 
natomie  que  Tauons  defcry,  puis  qu  eft  le  paflà^e 
par  lequel  les  mois  s’efcoulent  aux  femmes  non 
groifes  ny  vierges  :  &  le  Iperme  tant  viril  que  fé¬ 
minin  eft  receu  dans,  la  matrice  ,  fî  tant  Ibitpeii 
eft  mal  difpofé  en  la  femme, non  feulement  la  cô- 
ception  ne  fe  pourra  accomplir ,  mais  maux  & 
iÿmptomes  falcheux  furuiendront  de  cefte  mau- 
uaife  difpofition.  Or  deux  fortes  de  vices  luy  font 
moleftes:  Aucuns  luy  font  communs  auec  la  ma¬ 
trice  (d’autant  qu’il  eft  partie  &  entree  d’icelle)  & 
que  k  corps  de  la  matrice  ne  pourroit  fi  mal  por¬ 
té  que  foncol  ne  s’en  refonte  )  Les  autres  luy  lent 
propres, à  raifon  que  par  iceux  fon  aeftion  &  vû- 
ge  eft  abolie, deprau ce,  ou  empefohec:qui  eft  Ton  . 
ouuerture,à  l’exçlufion  des  mois  &  autres  chofes 
qui  font  moleftes  au  corps  de  la  matrice ,  &  à  la 
réception  de  la  fomence  tant  virik  que  fœminine: 
&c  fo  clofture,à  la  rétention  du  fperme,  conceptio 
&  rétention  de  l’embryon  &  fœtus.  Son  ouuer- 
ture  ou  clofturc  eft  deprauee  quand  il  eft  trop 
lubriquCjtrop  grand, trop^large, trop  eftroidttrop 
ouuert ,  trop  Liant  :  abolie ,  quand  il  eft  fermé  ou 
eftouppé ,  précipité  &  pouflé  hors  de  fon  lieu& 
place  naturelleipcruerty  de  fon  lieu ,  àfçauoir  en 
derriercjfurle  boyau  culier,ouen  deuant,  contre 
la  vefîîe  :  de  cofté ,  vers  l’vne  ou  l’autre  haiiciie 
ou  aynemoiis  parierons  particulièrement  de  tous 
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Le  eol  de  U  matrice  trop  lubrique. 

CH  AP.  X  L  I  X. 

Le  col  de  la  matrice  eft  qnclqiiesfois  filubri- 
que  que  le  fperme  viril  ny  peut  eftre  retenu 
ny  de-là  enuoyé  à  la  matricê  ou  attire  de  la  ma¬ 
trice.  Telle  lubricité  &  molleflé  prouicnt  de 
l’humidité  trop  grande ,  ou  de  tout  le  Corps ,  ou 
de  la  matrice  :  parce  faut  vfer  de  femblablcs  re- 
mcdcs  qu’auons  defcry  pour  la  grande  humidi-  ■ 
té  de  matrice:outre  leiquels  adîoufterons ,  que 
le  régime  de  vie  doit  cendre  à  defecher,  par  vian¬ 
des  rofties ,  pain  dur ,  bifeuidt,  ôcc.  à  quel  effedt 
feruira  beaucoup  fi  l’on  vfe  de  ce  Tel  faCerdotal. 
Qm  eft  préparé  de  deux  onces  de  fcl  conamun, 
quatre  onces  de  finecanelle,  demie  once  pour 
chacun  d’ameos ,  poiure,filer  de  montaignc,hyf- 
fopc ,  origan ,  pouliot  :  le  tout  pultierifc  fubtile- 
ment.  Celèlconfumc  le  phlegme  de  lateft;e& 
de  l’eftomach,  purge  la  matrice  ôc  tout  le  corps, 
rendl’haleine  bonne  &  odoriférante ,  appaiiè  la, 
douleur  des  dents ,  difl'out  les  bruits  d’oreille, 
arreftelatoux  ôc  deliure  la  difficulté  de  relpirer. 
Tous  les  matins  Ion  prendra  auffi  gros  qu’vne 
tîoix,  égalé  portion  de  tripbera  magna  fine  opio, 
&  de  micleta  qui  eft  vne  compofition  fort  excel¬ 
lente  pour  defet^her  tout  le  corps  &  arrefter  tou¬ 
te  forte  de  flux:  encores  qu’elle  ne  foit  pas  beau¬ 
coup  vfitee.  Ce  pendant  Ion  fera  parfuns  aftrin- 
gents  à  la  partie  aucc  decodtion  de  balauftcs ,  ef- 
G  3  cor ce 
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corce  de  febues ,  gobelets  de  glands ,  corriglole 
plantain, queue  de  cheual,  bouillies  en  eau  ferree 
oudepluye,  ou  de  cifterne  auec  vinaigre  rofat: 
Lon  vicra  de  peflàires  fuffifamment  gros  faift  de 
la  poudre  de  püdiejhypocyftide, acacia,  colopho- 
nie  incorporée  enfemble  auec  vn  pillon  de  fer: 
Sera  bon  auffi  d’appliquer  emplaftre  fur  le  ventre 
6c  les  loinbes,&  venant  iufques  au  cropion  long 
&  large  de  demy  picd,faiâ:  de  la  poudre  fufdide 
malaxee  auec  iuft  de  plantain. 

Le  eol  de  la  matrice  denfe  ou  enàurej. 


C  H  A  P.  L. 

Le  col  de  la  matriçe  non  feulement,mais  auffi 
tout  le  corps  de  la  matrice,  chacun  à  part ,  ou 
tous  deux  enieinbie ,  peuuent  endurcir  non  feu¬ 
lement  par  plufieurs  obftrud:ions,qui  fc  font  fai- 
â:es  des  humeurs  grofl'es ,  vifqueules  &  efpoilfes 
retenues  tant  és  venes  menftrualés  &  orifices  des 
cotylédons  ,  qu’és  vaifleaux  Ipermatiques ,  ainfi 
qu’auons  difeouru  aux  chapitres  vnziefiïie  & 
47.de  ce  liurermais  auffi  par  plufieurs  tumeurs, 
par  çallofitez  à  raifon  du  frequent  çoyt ,  par  cica¬ 
trices  delaiflees  apres  les  viceres  guaries ,  par  cat- 
nofitez,  ainfi  qu’Hippocrates  enfeigne  aux  liurcs 
de  morbis  mulierum  &  de  fterilibusrpar  la  groif- 
fè  ainfi  que  dit  Hippocrates  en  l’aphor.y4i  du  P* 
Et  telle  diuerfitc  des  caules  le  peuuent  difeerner 
en  general ,  par  le  feul  moyen  que  Galen  donne 
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aù  commerit.du  fufdiâ:  aphorifme:Qm  eft  quelâ 
durté  de  matrice  ou  de  Ton  coljprincipalementde 
l’orifice  exterieiir  d’iceluy  col>quiprouient  de 
groilTejà  ratcoüchempnt  du  doigt  de  la  fage  fem¬ 
me  inféré  dedans  la  partie  honteufe  bien  auanc,eft 
trouué  mollaftre  &  fans  alperité  quelcôque:mais 
la  diirté  qqi  prouient  de  quelque  tumeur, ou  ppur 
auoir  trop  long  temps  demeuré  en  eau  froide,  ou 
s’eftre  affis  fur  la  pierre  froide, ou  par  callofité,ou 
cicatrice  delaiffee  apres  quelque  vlcerc,  ou  playe 
guariejeîî;  fentie  fort  dure ,  rudaftre  &  bien  aipre; 
outre  la  douleur  grande  ou  petite,  qui  la  peut  ac- 
compaigner ,  &:  autres  lignes  des  chôfes  qui  ont 
précédé.  Telle  durté  n’empefche  feulement  la 
conception ,  parce  que  le  col  de  la  matrice  ainlî 
dur  Ôc  angufte  ne  lailïe  elcouler  librement  les 
moiKny  fe  peut  aftreinde  à  receuoir  &  retenir  la 
femence  virile  qui  s’efcoule  foudain  apres  le  coy  t, 
maisaulîî  caufe  auortement.  Car  cncores  qu  elle 
retint  la  lèmence  &  que  d’elle  la  femme  conçoy- 
tJCjle  petit  fœtus  auortera,à  railbn  qu’il  ne  pourra 
croiftre  &  s’eftendre  dans  la  matrice:&  qui  pis  eft 
ne  pourra  fortir  fans  danger  de  mort  de  la  mere, 
a  raifon  de  l’ansuftie  des  lieux  trop  durs  &  e- 
ftroiéts, 

La  guarifon  fera  diuerlè  félon  les  caulès.  Les 
ODitruétions  feront  ouuertes  par  remedes  ape- 
dnfs  tels  qu’auons  fpecifié  pour  la  fuppreffion 
des  mois.  L’enfant  conccu  fera  retenu  au  ventre 
de  la  mere  iufques  au  iour  prefix  de  fon  terme. 
Les  tumeurs  feront  guaries  félon  la  forme  qu’a- 
Q  4  uons 
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^lons  defcry  cy  cj.eiiant  :  Les  callofitez  &  cicatri-  ‘ 
çes  (  lî  elles  np  font  iniieterees  de  long  temps  &  ^ 

ay.ent  ja  pn's  racines  és  yielles  femmes, félon  le 
CQnfeii  d’I-ïippoçrates  aux  liures  de  natura  mu. 
lielj^rljde  ftcrjiibi?.s,&de*tt)orbis  mulierum)  feront 
guarips  par  fomentfKtions ,  pefTaires ,  &  linimens  ' 
premièrement  , 4oux  :  car  les  acres  éc  mordicans 
ex.citeroyent  foiidain  inflammadon  &  vlcere, 
qui  ferpit  yp  ipa.lpire  que  le  premier, &  afîez 
grand  pour  cmpeiçhcr  la  fécondité  :  puis  acres 
&  mordicans.  Donc  cftuuez  le  lieu^aynes  &  pe- 
tiryentre  aucc  decoârion  d’hyebe  ,branque  vr- 
fine .  chamaraile ,  melilot,  mcrcuire,  racines  dp 
mamies ,  gui^nanueSi  fouchet ,  campane  ,  fueillcs 
d’armpy.fe  ,  mafricaire ,  pouljot,  faites  en  eau  & 
qualité  partie  de  vin  blanc;  &  apres  ççft  eftuue- 
mept  ip, ferez  dedans  la  partie  vti  pelTaire  cpmpo- 
fé  des  racines  de  pain  de  porceau, campane, bryo.- 
ne,, cabaret  cui.dl.cs  fms  les  cendres ,  finpn  bouib 
lies  &  meflees  .24.1  e,ç  miel  &  figues  npn  meures. 
Cependant  tous  Ips  matins  que  la  patiente  hu¬ 
me  trqis  ou  quatre  doigts  des  iufts  ou  bouillons 
de  mcrcuire  ^  de  choux  cui^ts  :  mais  fi  à  ce  mal 
furpenoyent  fiepre  ,  gripfement  de  dcAts,  &  fen- 
timéne  de  quelqÜc  aouieur  an  fond  du  ventre, 
es  flancs,  &és  lonibes ,  feroit  ligne  de  quelque 
corruption  d’hpmcijf's  amafiTees  &  .retepues:& 
p,arce  faudra  v[er  de  fameutadon  dpù.c.e  faj<fle 
dljerbes  cipplli.cnpes  &  medipciement  aperiti- 
ûc'ÿ,  bpuillies  en  eau  ôc  petite  quantité  de  vinai- 
gvx  pour  c»  rcceupir  la  fu.m.ee  &  icftijucr;  puis 
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àc  quelque linimentfaiâ:  d’huylerofàt,  moelles 
de  cerf,  de  bœuf  &  graiflè  d’oye  pour  oindre  la 
botrcbe  de  la  matrice  le  petit  ventre,  aynes,,lôbes 
^l'osfacrû-Sila  durté  eft  callcufe,  fera  bon  infé¬ 
rer  dedans  le  lieu  vn  fuppofitoire  faid  de  cumin, 
fel,figue,miel  &  hyere  diacolocinth ,  apres  auoir 
fomété  le  lieu  de  decoâ:ion  de  coleuree ,  concô- 
bre  fauuage,campane,gentiane,  fouchet,mercui- 
re ,  hyebles  :  Puis  vlèr  d’vn  liniment  compofé  de 
moelle  de  cerfjgrailTe  d’oye  &  de  pourceau, huy- 
le  de  lis:  Appliquer  cmplaftre  ou  cataplafîne  fiid: 
de  farine  d’orge  &  de  fpurment,rue,mcrcuire,6c 
hyebles ciiiAes en  eau, puis  piftees  yadiouftant 
miel,iaune  d’œuf  &  cire  blanche. 

le  col  de  la  matrice  hiam  &  trop  ouuert. 

en  AP.  L  I. 

La  trop  grande  ouuerture  du  col  de  la  matri¬ 
ce, félon  Hippocrates  au  hure  de  natura  mu* 
liebri  &  fécond ,  de  morbis  mulierum,  prouient 
d’vne  débilité  infigne  d’iceUe ,  laquelle  eft  caufee 
parplufieursoccaiions:  Ou,dVn  grand ftux de 
lang  qui  a  duré  long  temps  :  ou ,  quand  les  mois 
fupprime:édelong  temps fe  viennent  àdesbôder 
foudainement ,  &  perléuerent  long  cfpace  de 
temps  fans  pouuoireftre  arreftez  par  aucuns  re- 
medes  :  Ou ,  quand  quelques  humeurs  amaflees 
de  loQgue  main  dedans  la  matrice ,  ôc  là  retenue 
&  quah  empaétees  fe  desbordent  en  forme  d’vn 
doc  :  Ou  ^  quand  la  femme  à  eu  vn  trauail  cruel 
&labourieux.  Telles  occaftons  apportent  telles 
laûitudes  à  la  matrice ,  qu’elle  ne  peucs’aftrcin- 
G  y  dre 
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dre  ny  amafler  toutes  ces  fibres  membraneureà 
pour  fermer  ce  pafiage. 

Les  figues  font ,  félon  le  rtiefme  Hip.  quantité 
excefliuedes  mois  fort  mauuaifés ,  fort  liquides, 
fort  humides ,  qui  coulent  fans  ordre  ,  fans  pério¬ 
de, &  (ans  aucun  arreft.  La  femence  virile  ne  de¬ 
meure  dans-la  matrice ,  mais  fi  toft  receuë,  fi  toft 
efcoulec.Si  la  fage  femme  y  touche  auec  le  doigt 
elle  difeernera  telle  ouuerture  exceffiue.  Les  for¬ 
ces  du  corps  de  iour  en  iour  fe  diminuent.  La 
fieure  lente furuient,  frifibns  aflidus  par  tout  le 
corps,  douleur  au  petit  ventre,  reins,  lombes,  ay- 
nes ,  &  aux  flancs  principalement  fi  quelque  hu¬ 
meur  corrompue  en  eft  la  caufe. 

Les  remedes  félon  Hip.  font  la  dicte  reftau- 
rante  fi  les  forces  font  debiles ,  defechante  aulïi 
pour  arrefter  le  flux.  Les  purgations  douces  & 
frequentes  :  fomentations  fur  le  petit  veHtre,ay- 
nes  & ,  lombes  auec  decoârion  de  meurthe,rofcs, 
lentifque  ,  queue  de  cheual  en  vin  vermeil  ;  les 
peflaires  aft ringens  :  les  parfuns  par  bas  de  mef- 
me  vertu  :  les  emplaflrres  appliquez  fur  le  petit 
ventre  &  lombes,  femblabies.  Voyez  tous  ces 
reiaiedes  plus  amplement  cy  douant  au  chap.  de  ’ 
la  matrice  humide ,  5c  du  col  de  la  matrice  lubri¬ 
que  &  trop  large. 

Leeeldeiamairke  îrepejhû'it.  chap.  lïu 

CE  qu’auons  didl  des  caufes,&  remedes  de  b 
dureté  &  denfité  du  col  de  la  matrice  peut 
eilre  icy  répété  :  car  l’aftridion  du  col  de  la  ma¬ 
trice  ,  oü  ,  eft  naturelle ,  ou  accidentalle  à  raifon 

de 
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de  quelque  tumeur ,  ou  cal,  ou  cicatrice  delaiflee 
apres  quelque  vlcere  :  laquelle  empefehe  que  li¬ 
brement  ny  les  mois  s’elcoulent ,  ny  lalêmence 
puiflèeftre  receiic  &  retenue,  dont  la  conception 
eftempefehee.  Le  moyen  de  la  rendre  plus  ou- 
uerte ,  fera  vfer  de  peflTaires  &  d’elponges  en  for¬ 
me  de  peflàires  macerees  en  decodlion  remolli- 
tiues  qui  pénétrent  iufques  au  lieu  :  fomenter  le 
lieu  d’huyle  ou  decoétion  relafchante ,  comme 
d’huyle  de  lys, d’amandes  douces,  d’ireos:  deco- 
dionde  racines  de  mauues ,  guimauues ,  figues, 
graines  de  lin  &  de  fenugrcc, de  beurre, de  graille 
d’oye, de  poule, d’ours,  de  porc.  Les  onguensre- 
fumptifs ,  dialth ,  Oelÿpus  hiimida,de  adipibus  y 
feront  bons, Les  peflàires  feront  fai<5ls  de  l’empla- 
ftre  diachylon  oind  d’huyle  de  lys ,  à  fin  qu’ils 
n’adherent  point:ou  enfermé  dedans  linge  blanc. 
Le  coyr  doucement  exercé  &  de  petit  à  petit  fer- 
uira  beaucoup  pour  le  dilater  àraifon  duplaifir 
quiyeftconioind. 

Le  col  de  U  matrice  efioapfé. 


rt  A  r.  1*  1 1  i. 

Le  col  de  la  matrice  efl:  du  tout  eftouppé ,  ou 
naturellement ,  ou  par  accident.  Naturelle- 
tnent  en  deux  fortes.  L’vne  par  occafion  prefen- 
te ,  mais  toutesfois  qui  fe  peut  ofter  facilement  ÔC 
lansartdu médecin, comme  és  vierges ,  ésfem- 
groflés ,  &  és  femmes  qui  n’habitent  plus 
auec  les  hommes.  L’autre,  par  mauuailè  confor¬ 
mation  de  nature  :  comme  en  celles  qui  l’ont  du 
mut  fermé  de  nature ,  &  leur  faut  vfer  d’artifice 


pour 
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j3onr  roiinrir.  Il  cft  fermé  par  accident  pour  plu-  ! 
fleurs  occalîons  :  comme  par  c^uelque  grume  ou 
motteau  caillé  de  làng:  tumeur  caruncu'e ,  mem- 

brançNgraiOéjVerruque.Cîcatrice  demeurée  apres  •• 

l’vlcere  guary  ,  ou  par  la  icoeffc  du  ventre  trop 
gradé  félon  raph.4(î.du  liurc 

Les  lignes  iclon  Hipp,  font ,  fuppreffion  totale 
des  moiSjOa  s’ils  fl  lient ,  peu  &  de  mauuaife  cou¬ 
leur:  les  mois  régurgitent  quclquçsfois  iufques 
aux  pouimonSjdont  (uruienr  cracbemét  de  fang: 
le  ventre  s’enfle  :1a  poiclrinc  s’amplifie  :  le  laid 
vient  aux  mammellcs:douleurs  au  bas  du  ventre, 
lombes  &  aynes  :  quelquesfois  la  matrice  monte 
en  haut  &  excite  fiiftocation  ;  la  (émence  n’entre 
point  dans  le  coi  de  la  matrice  mais  foudains’ef- 
coule.Si  vous  y  touchez  auccle  doigt, vous  troii- 
uerez  le  lieu  dur  &a{pre;  les  mefmes  accidens 
des  mois  retenus  &:  de  groiflé  fc  manifeftent  :  à  la 
parfin  furuiennenr  durtez  aux  mamnielles,&:  de¬ 
là  des  chancres. 

La  guarifon  dépend  de  la  cognoiflance  de  la 
caufe;  Le  grume  defang  fera  ofré  par  purgation 
allez  vcbemente  &  par  pcffàires  acres ,  compo- 
Çcz  de  racine  de  ciclamen  ,  d’aiblc)  &  figue  tritu-^| 
rez  &  meflez  cnfemble  auec  miel.  La  tumeur:  la 
cariincule  :  &  la  verruque  par  les  reraedes  qu  a- 
lions  defery  cy  deuant.  La  membrane  par  les  re- 
inedeS  que  deferirons  an  chapitre  prochain.  La 
graillé  par  les  moyens  qu’auons  expolé  en  deux 
chapitres  cy  deuant.  Hippocrates  au  liure  pre¬ 
mier  des  maladies  des  femmes,  confeÜlc  dede- 
ftoupper 
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ftoupper  le  col  de  la  matrice  ,  premièrement  par 
choies  emollientes:  à  fçauoir  bains,  fomcntatiôs, 
&  linimens.  Puis  pour  Foiiurir  mettre  dedans 
quelques  efponges  trempees  ou  oindes  en  ces 
chofesremollitiites  :  par  apres  aulieud’elponges 
auoir  cinq  fiftules  de  plomb ,  aucunes  moindres, 
les  autres  plus  grolTes ,  faides  proportionné- 
nientjà  fin  que  les  moindres  foyent  mifes  les  pre¬ 
mières,  &  les  grofles  apres.Et  cependant  vfer  des 
parfiins  de  Ciimin,d  aneth,  de  fenoil  :  des  peflài- 
res  allez  forts  pour  purger  la  matrice  faids  de 
racine  de  ciclamen ,  ireos ,  coleuree ,  concombre 
fauuage ,  triphera  magna  fine  opio,  nigella  roma- 
na,  rue,  callor ,  myrrhe :1e  tout  incorporé  enfem- 
ble  auec  fiél  de  heure  &  de  taureau.  La  curation 
de  l’eftouppement  naturel  du  col  de  la  matrice  fe¬ 
ra  telle  que  celle  de  reftouppement  naturel  du 
col  de  la  partie  honteufejdont  nous  parlerons  in¬ 
continent. 


Lecü  de  la  matrice  pmerîi.  c  h  a  p .  l  1 1 1 1 . 

Le  col  de  la  matrice  fe  peruertill: ,  c’ell:  à  dire 
s’incline  en  deuant,  ou  derrière,  ou  és  collez 
•  caufes  félon  Hippocrates  au  liure  des 

^Tnaladies  des  femmes.  L’vne  proiiient  de  la  mau- 
uaife  lîtuation  de  la  matrice  quand  la  femme  eft- 
pnuee  de  la  plailànte  compaignie  de  l’homme; 
car  lors  les  lieux  ne  font  humedez  de  la  gratieii- 
le  hqueur  virile,ains  deraeurans  fecs,  cerchent  de 
routes  parts  quelque  humidité  pour  fe-rccrccr, 
fiid  emouuoir  &  tranfporter  la  matrice  de 
^  place ,  ôc  par  confequent  lôn  orifice.  L’autre 
cûufe 
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caufeprouientdes  parties  voifînes  pleines  ou  rc- 
lafchees  :  comme  la  matrice  fe  tourne  en  derrière 
contre  les  intefl:insquand(dia:  Hip.)  le  ventre  eft 
.  trop  lafchetcar  d’autât  que  la  matrice  eft  appuvee  ' 
fur  le  boyau  culiier,s’iladuienc  que  ce  boyau  foit 
vuide  par  vne  trop  grande  lafcheté  &  flux  de  ve¬ 
rre,  la  matrice  neceflairement  tombe  en  derrière 
&  par  confequent  fa  bouche.  D  e  meflne  façon  la 
bouche  de  la  matrice  fe  tourne  fur  le  deuat,  quâd 
le  boyau  cullier  eft  trop  plein  &  laveflîe  vuide. 
Outre  ces  caufes  nous  pourrons  apporter  toutes 
celles  qui  commettent  peruerflon  de  matrice ,  à 
raifon  defquelles  caufes  le  col  de  la  matrice  ne  re- 
Ipond  dire  dément  au  col  de  la  partie  honteufe: 

&  par  cela  les  mois  ne  coulent  librement, &  la  fe- 
mence  n  eftreceuë  ny  retenue  ains  s’efcoule  in¬ 
continent.  Les  Agnes  félon  Hipp.  au  fécond  liure 
des  maladies, font  les  mois  tantoft  cachez,  tantoll: 
apparens,mais foiidain  s’euanouiffans ,  pires tou- 
tesfois  &  en  moindre  quantité  qu’au  parauant.La 
fèmence  fi  toft  receuë  il  toft  larchee,&  parce  nul¬ 
le  attente  de  conception.  Douleur  au  petit  ven- 
rre,lombes, hanches  8c  aynes. 

La  curation  félon  le  mefi-ne  Hipp.  au  liure  pre-*  ,* 
micr&  fécond,  fe  doit  £ure  par  purgation  alTez 
vehemente  quivacue  par  bas  :  par  fomentations 
&lauemens  de  choies  odorantes ,  comme  d’ori¬ 
gan, calament,  armoyfe,  laurier,  rofmarin ,  fauge. 
marjolaine  en  eau  &  vin  blanc  :  par  linimens 
d'huyles  nardin,  d’afpic,de  meurthe.  Apres  cela 
réduire  tout  doucement  l’orifice  de  la  matrice  en 
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fonlieuauec  les  doigts  oings  de  quelque  huylc 
odorante, &  fi  toft  qu’il  fera  retourné  en  fon  lieu, 
pour  l’y  contenir,inlerer  dedans  le  lieu ,  efponges 
iéches  premièrement ,  puis  fiftules  de  plomb  de 
diuerfes  façonsdesvnesnioindrcs,les  autres  plus 
greffes ,  &  y  accommoder  les  moindres  premiè¬ 
res  puis  les  plus  greffes. 

Le  col  de  la  matrice  précipité,  c  h  a  p.  l  v. 

Le  col  de  la  matrice  tombe  le  plus  fouuent  & 
eft  précipité  pour  les  mefmes  occafîons  que 
tout  le  corps  de  la  matrice.  Hippocrates  au  lècôd 
liure  des  maladies  des  femmes,  dit  que  toutes  oc- 
cafions  extérieures  peunent  précipiter  le  col  de  la 
matrice  :  à  fçauoir  le  froid  des  pieds  6c  des  lobes, 
frayeur,le  danferde  fauter,  fendre  du  boys,  efter- 
nuer  violemment,  courir  en  bas  ou  en  hault,  ha¬ 
biter  auec  l’homme  durant  les  purgations  men- 
ftruales ,  ou  incontinent  apres  l’accouchement, 
principalement  quand  les  vuidanges  que  les 
Grecs  appellent  s’efcoul’ent  encores,  exer¬ 
cer  &  endurer  exccfïiuement  le  coyt,  auoir  receu 
quelque  coup  en  celle  partiercomme  aulfi  toutes 
;  roauuailès  dilpofitions  de  matrice.  Les  fignes  fé¬ 
lon  Hipp .  au  liure  de  natura  muliebri ,  font  dou¬ 
leur  6c  chaleur  à  la  partie  honteufe ,  &au  fiegc, 
1  vrinemordicante  6c  llillante  gouttes  àgouteSj 
i^aiieres  fecales  rctenuesde  doigt  de  la  fage  fem- 
uie  en  donne  certainc-affeurance. 

La  gnarifon  félon  Hipp.  au  liure  mefrae ,  eft  de 
fomenter  lelieud’vne  decoélionde  meurtl^e,& 
b.ilàu- 
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balauftes  faitte  en  eau  fcrree  &  vin  vermeil  qui 
foie  froide,  faire  coucher  la  femme  à  la  renuerfe 
fur  vn  lid  non  de  plume ,  mais  plein  dé  l’herbe 
faind  Innocent  ainfi  quâuons  did  enlaprecipi- . 
ration  de  matriec:  la  nourrir  fobrement  ôé  de  peu 
de  viandes  '.repouffer  la  matrice  auec  la  main;  y 
mettre  vne  cfpongc  couueite  de  linge  délié  frot- 
té  d’huylc  rofat ,  ou  vn  peffaire  de  cire  en  forme 
de  poire  de  certeau,  ou  vn  tel  inftrument  qu’auôs 
delcry  en  la  précipitation  de  là  matrice:  appliquer 
fur  la  hanche  vne  véntoulé  auec  grand  feu  fans 
fcarification  :  ne  luy  donner  à  boire  qu’eau  de  ci- 
fterne  ouferreeme  la  laifler  leuer,mais  la  faire af- 
fellcr  foubs  elle  iufqües  à  ce  que  quarante  iours 
foyent  expirez. Voyez  plus  amplement  cy  defllis 
en  la  précipitation  de  matrice  :  on  luy  fera  fouiiêt 
vferdece  mlep.  aquæ  nucamentorum  filicis 
hb. I  .facch.rof  5  iiii.fiat  iulep,  vtatur  bis  in  die,  cii 
aqua  in  potu  comniuni.  Ion  fera  des  iniedions 
dans  la  partie.  fttccorum  lanceoîæ  ,burf.paft. 
nucamétorum  falieis  an  g  iiü.in  quibiis  diff.  fang. 
drac.  &  bGliàrm.an  5  ii.  maceretur  goffipiiun 
carptum  quateraut  quinquiesreficcatum  ôc  fub- 
inde  mâceratum  imrnittatur  in  finiim  pudoris  vf- 
que  ad  ceruicem  vteri. 

Douleur ,  inflamutatm ,  Etyfîpele  ,  tumeurs,  ahfcez^i 
Scyrrbe, chancre, vlcere,jiflules,thagad\es,  verrues, 
Cenàylomes.hcsmorrhoïàcs  au  col  de  U  matrice, 

CHAPITRE  LVI. 

Le 
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■r  E  col  de  là  matrice  eft  affligé  non  moins 
jL^fouucnt  &  auffi  grieueraent  o^c  douleur ,  in¬ 
flammation,  eryfipelc,  tumcür>abrccs,  fcyrrhc 
que  le  corps  de  la  matrice.Beaucoupplus  lbuuét, 
plus  grieucment  &  plus  parriculieremcnt  de 
chancre,  vlcere,  fiftules,r]iagàdes,  verrues,  con¬ 
dylomes ,  hæmorrhoides  ;  d’autant  que  lesprc- 
mieresafeftions,qui  font  douleur,inflaminat^n 
&c.  luy  aduienncnblâ  plus  part  de  ion  propre  vi- 
cc^oude  ecluy  du  corps  ;  mais  les  dernières,  non 
feulement'  du  vice  du  corps  j&.dtt  lien ,  mais  auÔÎ 
des  tormehS  i  trauàil  &  agitation  quèle  col  de  la 
matrice  enduretant'aufeoybvaüqûél  il  eftle  pre¬ 
mier  aflàilly,  qu’à  Iknfantement.  b  - 
Oc. parce  que  j:y .  deuanç;  nous  aüons  bien 
amplement  .parié  des;caufes  pfignes  &  curation 
de  toùtes.'ccs;  iiffc(9:ions  par  chappitres  diftin- 
guéz  ,  lions  n’eri  ferons  icy  vn  iraidc  à  part, 
fcrons.cofatens  de  ce  qu’eri  a  efté  did  pour  icy^ 
cftre  employé  îlâduèrtirons  feulement  que  l’in- 
flammatiqn  fe  voit  plus  fouüent  au  col  qu’au 
corps  dè  ia  matrice  j  &  que  .les  ‘  vlceres ,  chan¬ 
cres  ÿfiftules ,  rhagadies,  verrues ,  condylomes, 
hæmorrhoidcs  font  propres  afFedions  du  col 
de  la  matrice ,  comme  aulïi  du  col  de  la  partie 
honteufe,  non  du  corps  de  la  matrice.  Et  par¬ 
ce  que  nous  n’auons  point  encores  £ii6k  men¬ 
tion  des  verrues  que  nous  voyons  tant  fouucnt 
aduenir  au  col  de  la  matrice ,  &  au  col  de  la  pat¬ 
rie  honteufe ,  nous  en  ferons  icy  vne  fommairc 
defeription. 
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CONDYLOMES. 

Condylomes  font  eminences  ridees ,  &  com¬ 
me  cxcrefccnces  dechaiB,  qui  viennent  au  coldë 
la  matrice  apres  quelque  vicerc,  ayanslaforme 
•eu  d  vne  verrue,ou  d Vne  meure  défia  meure, ou 
d  vne  figue, elles  femWenteftre  redoublées  .Elles 
font  auffi  engendrces  dVn.fâWgmelancholique 
qui  s.’eft  amafséicnce  lieu-;;  &  s  augmentent  de 
peu  à  peu  pour  laffluence  de  l'humeur  en  ccfte 
partie.  Et  font  plus  moleftes  -que  dolentes  en 
quoy  elles,  different  des  hemorrhoidesTqüihaif- 
.  (ent  en  ce  Heu  :  parce  que  les  hemqrrhoides  naif- 
fent  fbudain  &  fontgi-ade<îouleuty&:  ne  deuien^ 
nent  point  dures:6eiraftaaftÿ  les  condylomes 
s’engendrent,  s’augmentent  ^eroifiènr  dê'peu  à 
peu,  ne  font  grande  douleur ,  pluftpft  empéfche- 
ment &dcuierment dures &calleafes..  .  .'  '-  . 

Tel  régime  doit  eftreley-èbferué  qu'au  chan¬ 
cre  &  hemorrhoides  du  Gcttps  de  la  . matrice: 
telle  forme  de  purgation  :  &ide.fàign©£  attentee. 
Quant  aux  remedes  extérieurs,  puifquelesxori- 
dylomes  font  excrcfeences  de  daair  5c  fépetflui- 
tez  contre  nature ,  neçefïàircmènt  les  faut  ofter 
comme  chofo  molefte  &  bien  empefehante  à  la 
partie  qui  eftEinfirUroent  de  là  foecondicé  &  gé¬ 
nération.  Pour  les  ofter  faut  lier  les  Condylo¬ 
mes  qui  font  grofies ,  dVn  filet  le  plus  eftrqifte- 
ment  que  Ion  pourra ,  ainfî  eftant  deftituees  de 
nourriture  elles  tomberont  :  ou  il  les  faut  tran¬ 
cher  aucc  le  rafoir ,  &  laiffer  fluer  le  faiig  quelque 
temps,  à  fin  que  la  partie  foit  allegee  du  faug 
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craflTé  &  melancholique  donc  elles  font  faiâes, 
N  eft  befoing  de  lier  ny  de  trcncher  les  petites.,  fi 
Ion  ne  veut,  mais  les  defechei*  par  poudres  ou 
mcdicamens  qui  defechent  .aucp  quelqufc  aftri- 
dion  :  ou  fi  tels  dcfîccatifs  ne  font  aflczpuiffans 
y  adioufter  des  deterfifs  &  corrofifs.  A  qupy  les 
ongucns  Ægyptiacum  &  Apoftolorum  foruiront 
beaucoup.  L’emplaftre  auffi  de  Çiacalcytheos 
dilToult  en  huyle  rofat,  y  mettant  le  double  de 
calcythis.  Les  poudres  font  plus  conucnables 
pour  defoeher ,  qui  font  compofoes  des  defieca- 
tifs,  corrolîfs  aftringens , parce  que  celle  chair 
fungneufc  &  flaccide  doit  eftre  defochee  &  a- 
ftrcindcicommc  lî  elle  cftoit  dure,  &approchoit 
tant  foit  peu  du  naturel  des  verrues  dures ,  fcroît 
befoing  pluftoft  de  l’oftcrauec  le  trenchant  ;  ou 
l’amollir  premièrement ,  puis  la  defocher  par  de- 
terfifs ,  ainfi  qu  auons  accouftumé  de  guarir  les 
feyrrhes.  Mais  la  plus  part ,  la  chair  des  condylo¬ 
mes  eft  fungneufe ,  pour  ce  regard  les  poudres 
deficcatiues  luy  feront  plus  propres  :  quelle  eft  la 
fuyuante.  ^  fabinæ  exiccatæ  &  cenui/r.  pulucra- 
I  phermodad.  vftorum  &  myrtill.  vftorum 
ah.5  iij.cal'Gyth.  alum.  an.  5  ij.  auripig.rur.j  j.rcr- 
ducantur  in  tenuiftimum  puluerém  ,  qui  fupra 
partem  adhibeatur  ;  Ion  pourra  adioufter  acefte 
poudre  quelquesfois  ,  parce  qu’elle  eft  corro- 
fiue ,  vn  peu  d’opium  ,  ou  de  la  racine  de  man¬ 
dragore,  ainfi  que  Ion  faiâ:  aux  colyres  acres, 
pour  ofter  le  fentiment  à  la  partie ,  qui  ayant  vn 
ftntiment  exquis  ,  ne  pourroit  pas  fons  grande 
H  1  mordi 
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mordication  endurer  1  adion  de  cefte  poudre.La 
poudre  de  mercure  pourra  beaucoup  icy  feruir: 
mefme  Teau  rofe  ou  de  plantain ,  en  laquelle  Ion 
auw  fàid  bouillit  quelques  grains  de  fublimé, 
dâs  laquelle  on  trempera  linges  ou  pepitspluma- 
ceaux  pour  appli^er  fur  le  mal.  S  i  Ion  voit  que  le 
cïorps  abonde  en  lang  fera  bien  faidt  de  faigner  du 
bras  &  de  la  maleole:raefmementappliquer  ven- 
toufes  aux  haches  &  entre  lés  feflèsauec  profon¬ 
des  l^rificatiôs  pour  décharger  de  fang  la-partie 
affligée  ;  le  vomiflemènt  auffi  eft  fort  proffitable. 
VER  R  VE  S. 

Au  col  de  la  macricé  comme  auflî  au  col  de  la 
partie  honteufe  vers  les  hors  fe  font  des  verrues, 
■non  d’vne,mais  de  plufîèurs  fortes.  Aucunesjqul 
font  eminentes ,  feantes  contre  la  peaû  j  fort  peu 
releuées,  calleufes , tubérculeüfes  de  noiraftireSj 
ayansla  bafe  large ,  les  Grecs  les  appéllent  inyr- 
rnecia,  comme  fl  nous  diflofis  fourmillieres, par¬ 
ce  qu’au  froid 'elles  "font  douleur  comme  n  vn 
fburmy  nous  piqüôit  :  lés  Arabes  lés  nomment 
verrues  morales ,  non  foulemefit  parce  qü’clles 
font  groflès  8c  eminetes  comme  vne  méiiréMuais 
auflî  pource  qu^ellés  font  compofees  de  plufieurs 
eminenccs ,  comme  vne  meure  de  fes  grains,  les 
Latins  les  appellent  verrues  féflîles.  Auttes,qui 
font  eminentes,callfufcs,&  qui  ont  la  racine  grcl- 
le  &  la  téfte  groflette ,  de  forte  qu’on  diroit  cftre 
vn  noeud  de  chorde  pendu  à  vn  filet ,  les  Latins 
les  nomment  verrues  penfiles.  Quelques  vncs, 
porrales,  qui  font  tüberculeufos ,  aipres,  rougea- 

ftres, 
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Àresjipnguettcsjcrcuacees  pat  tleffus^ayans  la  te- 
fie  diuifee  en  plufîcurs  parts  par  creuaces  j  eorri- 
me  la  telle  d  vn  poteau  en  fes  filets:  &  ler<|uclles 
cllans  couppees  rendent  plus  de  Tang  qu  on  ne 
iugeroit  à  voir  leur  grandeur.  Elles  lettent  aulïï 
beaucoup^e  ^ng  par  intcrualle ,  principalefnent 
apres  la  compalgnie  d’homme  ou  qué  la  femme 
chemine, ou  raidi  autre  grand  exercice. 

Toutes  ces  elpeccs  de  verrues  font  engendrées 
d’vii  humeur  pituiteux  ou  meîancholique,  du¬ 
quel  nature  te  defeharge  fur  celle  partie  qui  ell 
l’vne  des  cloaques  ou  lont  enuoyez  les  excrc- 
mens  du  corps  humain.  Parce ,  quant  au  régime 
de  vie , purgation  &  làignee ,  la  curaüon  d’icelles 
doit dire  telle  que  des  chancres  ^  condylomes. 
Quant  aux  remedes  extérieurs ,  il  y  a  de  toutes 
ces  efpeces  qui  font  malignes ,  aufquelles  ne  faut 
que  pallier, de  peur  quelles  ne  tournent  en  chan¬ 
cre,  &  telles  font  douloureufes  au  toucher,  parce 
quelles  font  procréées  d’humeur  maling.  Celles 
qui  font  penfiles  non  toutesfois  malignes ,  doi- 
uent  ellre  lices  auec  vn  filet  de  crein  de  cheual 
ou  autre  tel  bien  fort ,  &  de  iour  en  iour  eftrein- 
dre  le  filet,  à  fin  qu’eftans  deftituees  de  nourritu¬ 
re  elles  tombent  d’elles  mefmes ,  puis  les  laifler 
Aligner  aifez  long  temps  ;  ou  au  lieu  de  les  lier  fi 
elles  font  grofies,  les  couper  auec  le  rafoir.  Celles 
qui  feront  profondes  &  qui  ne  fe  pourront  voir 
feudra  mettre  le  Ipeculummatricis  dedans  le  col 
de  la  matrice ,  à  fin  qu’on  les  puific  voir  8c  tou- 
Les  felfilcs  fe  doiuent  ofter  auec  le  rafoir  ou 
H  3  confu 
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confumer  aucc  le  cautere  potentiel  ,  à  fin  de  leur 
ofter  leur  racine  &  qu’elles  ne  repülulcnt.Ce  qui 
Ce  fera  auec  huyle  drvitriol ,  ou  eau  forte ,  ou  de 
capirel  dont  Ion  fait  les  cautères  potentiels.  Les 
Porrales  feront  oftees  aùec  le  cautéire  potentiel, 
puis  confumees  &  defechees  iufques  à  leur  raci¬ 
ne  pàt  l’eau  ruyuante.!^  aquæ  plantag.^  vj.virid. 
æris  5  ij.  aluni,  rupæi  5  iij.  falis  com.  |  fi,  vitrioli 
rom.&  fublim.an.5  fi.terantur  omnia  fimul  :  re- 
fetuetur  aqua.  faut  prendre  garde  que  les  caufti- 
ques  ne  touchent  qu’au  lieu  qu’on  veut  ampu¬ 
ter.  Ou  bien,  prenez  trois  parties  d’eau  de  tartre, 
vne  partie  de  fanon  noir,  vingt  parties  d’argent 
vif;  failles  le  tout  bouillir  enfemble  dedans  vn 
vailTeau  de  terre  plombé  fur  vn  feu  cler  :  quand 
il  bouillira  plongez  le  vaiiîèau  dedans  l’eau  froi¬ 
de  feulement  pour  efteindre  la  ferueur  de  l’ebul- 
lition  fans  que  l’eau  éntre  dedans  le  vailfeau , 
faiétes  ce  plongcment  iufques  à  n^f  fois  ;  puis 
lailîéz  refroidir  &  raffeoir  celle  eau  tour  à  l’aife: 
gardez  la  pour  en  toucher  lés  verrues.  Voyez  cy 
apres  au  chap.  des  verrues. 

RHAGADES. 

Les  rhagades ,  diéles  des  Latins  fcilTures  font 
vlceres  çreuaflecsjfaides  d’vn  humeur  acre  &  fa- 
le,  qui  fiiél  quelquesfois  contraélion  &  ftridure 
du  col  de  la  matrice ,  comme  l’on  voit  qu’vn  par¬ 
chemin  fe  ferre  &  gredille,lors  qu’on  le  met  trop 
près  du  feu ,  en  forte  que  fouuent  on  n’y  fçauroit 
mettre  qu’à  grande  difficulté  le  bout  du  doigt.Ce 
mal  ne  vient  feulement  au  col  de  la  matrice  &  de 
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li  partie  h^nteufe,  mais  au  fiege  &  à  la  bouche 
qui  empefehe  le  malade  de  les  ouurir,  parler  & 
mafcher,.&  fouuent  Ion  eft  contraint  d’y  faite  lè- 
dion.  Pour  les  guarir  faut  purger  Phumeur  bi¬ 
lieux,  temperer  l’acrimonie  de  1  humeur  par  bon 
régime  de  vie, par  vfàgé  de  fruids  rafrefchiflàns 
^  humedans,  quels  font  pommes  ,poyres,  pru¬ 
nes, falades,  bouillons  de  laiducs  &  de  pourpier, 
appliquer  for  la  partie  ceft  onguent.!^  vng.pom- 
pholig.5  j.alum.j  j.mifce.ou  bien.^  ol.myrt.& 
rof.  an.  J  iij.focci  plantag.  &  femperuiui  an.  ^  ij. 
iitharg.5  j.cerufæ  lotæ  ^fî.plumbi  vfl:i,antimon. 
&boli  arm.  an.  5  j.triturentur  fobtililT.  &redu- 
çanturad  formam  nutriti.  L’emplaftrç  diuindifo 
fouit  en  huyle  rofàt.  L’onguent  citrin  yadiou- 
ftant  aloe,  myrrhe ,  encens ,  mafthic ,  de  chacun 
deuxdracraes  :  balauftes  dracme  Sc  demie,huylc 
rolàt  telle  quantité  que  fera  ncçelTairc  :  que  le 
tout  foit  diligemment  trituré  dedans  vn  mortier 
de  plomb  auec  vn  pillon  de  plomb.  Sera  bon  y 
mettre  fouuent  le  Ipeculum  matricis  &  peflàireSj 
à  fin  d’agrandir  &  dilater  ce  qui  eft  trop  dur  ôc 
ferré,s’aftcnir  du  coy t,  &  couurir  diligemment  la 
partie  de  peur  qu’elle  ne  foit  offencec  de  l’air 
froid.  Voyez  cy  deuant. 

-HEMORRHOIDES. 

Nous  auons  dit  cy  deuant  qu’il  y  a  des  hc- 
morrhoydes  qui ,  naiiTent  au  col  de  la  matrice, 
comme  il  fe  faid  au  fîegc ,  qui  font  comme  efpe- 
ces  de  varices,  defquelles  fort  aucunefois  grande 
quantité  de  fang  auec  vne  eau  roufte  &  lœtide. 

H  4  Aucu 
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Aucunes  font  de  Couleur  rouge  (emblables  1 
meures, &  pource  font  nommées  morilles  j  d’au¬ 
tres  à  vn  grain  dé  raiiin, qu’on  ^pelle  vualesjau- 
tres  à  vné  vérrnej  nommée  aum  pour  cefte  caufe 
verruGaiés  :  ainfi  felort  ladiuerfite  de  leur  forme, 
les  anciens  leur  ont  imposé  lé  nom.Élles  s^engen- 
drentés  venés  qüi  fc  rendent  au  col  de  la  matri¬ 
ce, par  jlefqueÜes  15  tient,  que  lés  Vierges  &  fem¬ 
mes  grolTes  vuidènt  leurs  purgations  naturelles, 
püifqu’en  elles  là  bouche  de  la  ttiatride  eft  fer¬ 
mée  entièrement.  Mais  ie  vous  laiffe  à  confide- 
rer  11  les  moys  péuüetit  eftrc  purgez  par  ces  vc- 
nes  la ,  &  fi  le  fang'  qui  eft  purgé  par  telles  venes 
ne  feroic  pas  pluftoft  làng  des  hemorrhoydés  que 
fang  menftrual,veu  la  qualité  du  lang  qui  eft  toti- 
faftre  Sc  fœtidc.  Voyez  lacütatiofi  cy  deffiis. 

LES  INDISVOSITIÔNS  DV 

CQL  'de  tA  iPAkTIS 

honteufe. 

(^efi  le  col  de  ta  partie  honteufe. 

C  H  A  Pi  t  V  i  I. 

CË  que  Gàlen  êc  les  anciens  anatonuftes  ont 
appcllé  col  dé  la  matrice,  nous  appelions  icy 
cûl|de  la  partie  honteufe  que  les  Latins  a|)pcllcnt 
vulua  :  pour  les  taifons  qu’auons  apporte  cy  de- 
uant.  Donc  félon l’obfcruatiôn  de  rànatomiejlc 
col  de  la  partie  hôhteufe  commence ,  depuis  l’o- 
rifice  extérieur  du  col  de  la  matrice,  s’efténd  iuf- 
ques  à  l’ entrée  de  la  partie  honteufe ,  eft  de  fub- 
ftance  mufeuléufe,  fait  de  chair  molle  médiocre- 
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ment ,  &  ridee  »  par  ce  qu  il  failloit  qu’il  Ce  relaf- 
chaft  &  rctiraft  s  amoncelaft  &  ridaft  ^  repliaft  & 
fut  entors,  pour  rexpulfion  de  renfant,&  fe  retU 
raft  par  apres  :  ridé  aufîî  quafi  comme  la  tunique 
du  palais  d’vnchien,àfin  que  par  fon  inequali- 
té  il  excitât  à  rhoramc  quelque  chatouillement 
aucoyf:de  fieure  ronde,  oblongue  &caue:fîtuec 
entre  lé  col  de  laveffie&  l’inteftin  dtoidfc ,  aul^ 
quels  il  eft  eftroidement  attaché.  Il  eft  voyc 
tant  à  la  femencc  iedee  dedans  la  matrice  que  de 
Tcffed  qui  en  fort  &  aux  euacuations  menftrua- 
les.  En  ce  col  de  la  partie  hoiiteufe  faut  remar¬ 
quer  quelques  parties*  La  première  eft  lentrcc 
extérieure  d’icellc  qui  eft  coüuertede  poil,  de 
fubftance  moyenne  en  chair  &  nerf.  La  foconde, 
les  labiés  dé  ladiéte  entree  appcllces  en  grec  pte- 
rigomata,  en  françois  Ailes.  La  troifiefme ,  deux 
petites  èxctcfcences  de  cuir  mufcüleux,  qu’on 
appelle  nymphes  ^  lefquelles  defoèndent ,  vne  de 
chacun  cofté  de  l’os  pubis  en  bas  iufques  à  l’ori¬ 
fice  du  col  de  la  vëftîe ,  lequel  ellès  reçoiuent  au 
milieu  de  foy .  La  quatriefitië ,  le  clytoris  dont  les 
recens  Ahatomiftes  ont  parlé.  C^and  donc  le 
col  de  la  partie  honteufe  eft  mal  difposé  pluficurs 
accfdens  font  fofoitéz  au  corps  de  la  femme  Sc 
plulîeurs  empefohements  à  côneeuoir.  Entre 
autres  quand  il  eft  fi  large, fpâtieux  &  lubrique 
foit  de  nature  ou  par  accident  comme  par  vn  en¬ 
fantement  labourîeux ,  ou  trop  frequent  coyt, 
^n’il  ne  puiffe  reforrér  &  aftreindre  à  la  venue 
du  Ipermc  viril  ;  au  contraire  s’il  eft  par  trop 
H  f  cftroiw» 


490  Liure  fécond 

eftroid,  tel  que  Tont  les  femmes  grafles,  fi  que  le 
membre  viril  ne  s’y  puifTe  accommoder  fans  fai¬ 
re  douleur  ny  ietterle  fperme  iufques  au  lieu. 
Ou  fl  les  paroits  &  labiés  font  fi  calleufes  &  du¬ 
res  par  vncoyt  frequent  qui  les  a  dcfeché  à  la 
longue  (  tel  que  les  ont  celles  qui  viennent  fur 
i’aage  ou  les  ieuncs  putains  )  tant  pour  raifon  de 
la  chaleur  excitee  en  tel  ade ,  que  pour  l  attrition 
des  deux  corps  folides  &  durs  conioinds  enfem- 
ble.  Ou  H  elles  font  calleufes  à  raifon  de  quel¬ 
que  cicatrice  delaifl'ee  apres  vn  vlcere ,  abfccz  ou 
playe  guarie ,  tellement  qu’apres  auoir  receu  le 
fperme  ils  ne  fe  puiflent  vnir  ny  ioindre  pour  le 
retenir,  ains  le  laifîer  efcouler,  qui  eft  vne  des 
caufes  pour  laquelle  les  putains  n’engendrent 
point.  Ou,  s’il  eft  tortu ,  oblique,  ou  eftouppé  de 
quelque  cariiofité,  membrane,  graille, cal,vcrru- 
ques ,  condylomes.  Ou ,  comprimé  de  quelque 
tumeur  :  infèdé  de  quelque  grangrene.  Ou, fer¬ 
mé  &  non  encor’  ouuert.  Bref  mal  difposé  d  vne 
infinité  d’autres  accidens  comme  de  prurit,  in¬ 
flammation  ,  chancre ,  vlceres ,  feyrrhe ,  fiftules, 
rhagades,  ablcez  &  autres  tels  de  foyouparle 
confentement  de  la  matrice  ,  pu  du  col  de  la  ma¬ 
trice  ,  ou  de  fes  parties  voyfines ,  nous  parlerons 
particulièrement  de  tous  ces  vices.. 

Le  col  de  U  partie  henteufe  lubriqueyou  grapy 
ou  maigre,  c  h  a  p.  l  v  n  i. 

Le  col  de  la  partie  honteufe  eft  quelquesfois 
fi  lubrique ,  qu’il  ne  donne  aucun  chatouil¬ 
lement  à  l’homme ,  dont  adulent  que  le  fperme 
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n’eft  rendu  ny  enuoyé  ny  rcceu  fi  louable  qu’il 
feroit  necelTaire  pour  conceuoir.  T  elle  lubricité 
&  mollciTe  prouient  de  l’humidité  trop  grande 
ou  de  tout  le  corpSjOu  de  la  matrice  ;  car  d’autant 
qu’eft  le  paflage  des  humiditez  &  excremens 
qui  luy  font  enuoyees  d’ailleurs ,  ne  peut  qu’a  la 
venue  d’iceux  il  ne  fe  rclafche  &  deuienne  moite. 
Parce, pour  la deficcation d’iceluy  faut vfer des 
remedes  qu’auons  mis  en  auant  pour  la  grande 
humidité  de  matrice ,  &  autres  qu’auons  defery 
pour  le  col  de  la  matrice  trop  lubrique. 

Le  col  de  la  partie  honteufe  eft  quelquesfois 
tant  plein  &  farcy  de  graifle,  que  le  membre  viril 
ne  s  y  peut  accommoder ,  ny  ieiler  ny  enuoyer 
librement  fon  fperme.  Il  eft  auffi  aucunesfois  fi 
maigre  &  h  lèc  qu’iltie  donne  aucun  ftimule  aux 
chofes  veneriennes  :  vous  trouucrez  la  guarifon 
de  l’vn  &de  l’autre  cy  deuant  au  chapitre  de  la 
matrice  trop  gralTe  &  trop  feche. 

le  col  de  U  faute  honteufe  trop  eïirotS;. 
c  H  A  P.  L  I  X. 

CE  paiîàge  efl;  quelquesfois  fi  eftroid  qu’il 
ne  peut  receuoir  le  membre  viril.  Et  telle 
aftridlion  luy  eft  ou  naturelle ,  ou  par  accident: 
araifon  de  quelque  tumeur,  ou  cal,  ou  cicatrice, 
delaiftee  apres  quelque  vlcere  guarie ,  ou  condy¬ 
lome, ou  verrue,ou  icyrrhe,ou  autre  tel  accident. 
Le  moyen  de  le  rendre  plus  c^able  &  conuena- 
bleafbn  vtil,  fera  vfer  de  pefîaires,  ou  déraciné 
gentiane ,  ou  d’efponge ,  ou'de  fiftulcs  de  plomb 
tenues  premierement,puis  plus  grofTcs  de  îour 
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en  iouL-  :  fomenter  le  lieu  d’huyles  ou  decodion 
i-clafchancc  pour  dilater  d’auantage  :  comme 
d’huylc  de  lys ,  d’amendes  douces ,  d’ireos  ;  de- 
co6tion  des  racines  de  concombres  fauuages,  de 
mauues ,  guimauues ,  figues ,  graines  de  lin  &  de 
fenugrec  :  ou  des  mucages  de  graines  de  lin& 
de  fenugrec  èc  de  figues  extraides  endecodioa 
fufdide  :  le  beurre,  les  grailles  d’oye ,  de  poules, 
d’ours,  de  poredes  Onguens  refumptifs,d’althea, 
pedorale ,  œlÿpus  humida ,  de  adipibus  y  feront 
fort  bons.  LespelTaires  feront  faids  de  l’empla- 
ftre  diachylon  oind  d’huyle  de  lys,  à  fin  qu’ils 
n’adherent  point  :  ou  enfermé  dedans  linge  blanc 
délié  ou  fandal,oubien  de  c’eft  cmplaftre  ^ 
cag.  fem.  liui ,  fenug.  &  ficumin  an.  ^  j.  ftyrac. 
myrrhæ ,  ammon.  &  bdel.  diffol.  in  ol.  irino.an. 
^  Û.  ceræ  nouæ  q.  fiat  emplaftrum  ,l&ut  attacher 
les  pelîàires  auec  vn  filet.  Le  eoyt  d'oueôiïJeHÉ 
exercé  &  petit  à  petit  feruira  beaucoup  pour  le 
dilater,  àrailon  duplaifirqui  y  eft  conioind,f 
d’auanture  le  membre  viril  iveftoit  fi  gros,  Sc  U 
vu.luê  fi  eftroide  quelle  ne  le  puilTe  rcceüoir. 
Voyez  plus  ample  guarifon  aux  chapitres  du  cot 
de  la  matrice  endurcy  ou  trop  eftroit. 

Lf  col  de  U  partie  honteufe  htant  &  trop  ouuert. 

C  H  A  P.  L  X. 

La  largefie  Sc  ouuerturé  trop  grande  de  la 
vulue  foit  de  nature  foit  par  accident ,  com¬ 
me  par  vn  enfantement  labourieux ,  ou  trop  fre¬ 
quent  coyt,  ou  membre  viril  trop  gros,  empef- 
chelbuuentcsfois  la  fécondité  ;  d’autant  que  pac 
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(â  trop  grande  largeur  elle  ne  donne  aucune  dc- 
ledation  au  coyc ,  ne  fe  peut  referrer  &  aftrein- 
dte  à  la  veine  du  Iperme  viril ,  ains  le  laifle  ef- 
coulet. 

Les  moyens  de  laftreindre ,  outre  les  purga¬ 
tions  frequentes,  font  les  parfuns ,  fomentations, 
pefiàires  &  emplaftres.  Les  parfuns  feront  tels. 
Prenez  balauftes&  efrorce  de  grenade,  noix  de 
galle,  alun  de  roche,  rofes,  menthe  de  chacun 
deux  onces  :  encens,  maftich,  frng  de  dragon,bol 
armene  de  chacun  vne  oncetfaiéfcés  le  tout  bouil¬ 
lir  en  vinaigre  receuez  en  la  fumee  par  vne  ca¬ 
ne  ou  enfonnoir.  Et  au  (bir ,  quand  irez  au  lid:, 
receuez  encor  la  fumee  d’vn  pàrfun  fiiél  deli- 
gnum  aloësiambrcjcloux  de  girofles  &  autres  de 
femblable  odeur.  Autrement  fardes  tremper  en 
vinaigre  ou  eau  de  plüye  ou  de  cifterne  vne  nuid 
entière,  noix  de  galle,  alun ,  (quenanth ,  fouchet, 
balauftes'mcnthe  verde,  thim^clouxdb  girofles, 
rofes  feches ,  poürrcau  {àuuagé  vérd',  nèfles  ver- 
des,  acacia,  maftich,  encens,  plantain, farcocollè, 
gland ,  gomme  âtabiq ,  bol  armené ,  fr’tig  dè  dra¬ 
gon  :  puis  bouillir  enfemble.  Receüez  en  la  fu- 
wee  :  gatdeZ  céfte  decodion  dedans  vn  vaifleau 
bien  couuert  pour  vous  en  feruir  tant  pour  par- 
hin  que  pour  fomentation.  Lcÿ  fomentations  fe¬ 
ront  telles.  Ayez  fumach  j’alüh ,  plantain ,  gom- 
arabique,  aCacie ,  balauftes  i  confonde  grande 
&  moyenne:  faides  bouillir  en  vin  ou  fort  vinai- 
pealâconfomptionde  la  tierce  partie, eftuuez 
Impartie  honteufe,  &  la  dedans  mettez  vne  petite 
efponge 
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efponge  ou  pièce  trempee  en  cefte  decoftioa. 
Ou  bienj Prenez  noix  de  galle,  ionc  marin,  rofes 
feches,  noix  de  cyprès  de  chacjin  deux  onces; 
doux  de  girofles, gallia  mufeata,  fpica  demie  on¬ 
ce  de  chacun:mettez  tout  cela  tremper  &  bouil¬ 
lir  en  deux  liures  d’eau  rore  ,puis  coulez  le  tout 
&  en  ce  qui  fera  coulé  eftant  fur  les  cendres 
chaudes ,  iedez  mufe  &  camphre  quatre  grains; 
cftuuez  la  partie  de  cefte  liqueur  ,  &  mettez  y 
quelque  peu  de  çotton  qui  aura  trempé  la  de¬ 
dans:  continuez,  cela  iufques  àtant  quefentiez 
la  partie  fereftreflîr  :  c’eft  vn  fecret.  Autrement, 
baignez  la  partie  auec  vin  vermeil  quelque  peu 
tiede  auquel  aurez  diflôut  trois  dracmes  de  gal¬ 
lia  mofehata,  vne  dracme  de  doux  de  girofles 
fîx  grains  de  muÇc.  Les  peflàiresounoucts  pour 
introduire  dedans  le  lieu  feront  compoftz  des 
poudres  derofes  f^hes,  doux  degiroffesycanir 
phre  j  imffc ,  lerotit  arrousé  d’vn  peu  d’eau  rofe: 
ou  des  poudres  de  findal  citrin,  gallia  mofeha- 
ta ,  maftich  jiàngde  dragoti ,  bol  armenè ,  arrou- 
-fees  auec  vin  vermeil  :  ou ,  def  poudres  de  gom-^ 
nie  arabi€  ,-mumie  ,  armoniac,  arroufees  auec 
vin  aigre  fort.  Les  fot.usqu  epithemés  feront 
faids.  des  decod-iQfis  aftringentes  fufdides ,  ef- 
quelles eftant  tiedes  Ion  trempera  pièces  de  lin¬ 
ges  ou  efpoBgespqürappliqiKr  extérieurement 
tant  fur  le  Ifeu  que  fur  le  petit  ventre  &  le  cour- 
piom  Quoy  qu’en  foit  toutes  chofes  aftringentes 
font  propres  à  cefte  indifppficion  :  mais  d’autant 
que  la.  matrice  fe  dçlede  de  chofes  odorantes 

le 


des  maladies  des  femmes.  4^/ 

le  meilleur  fera  vfer  de  drogues  aflringentes  de 
bonne  fênteur,  quels  font  rofes  rouges,  gallia  , 
mofehata ,  alipta  mofehata  ,  doux  de  girofles, 
muft , ambre,  ciuette,lignum  aloes  &  autres  tel¬ 
les  ,  voyez  au  chapitre ,  le  col  de  la  matrice  liiant 
&tropouuert. 

Le  col  de  la  fartie  honteufe  femc. 

C  H  A  P.  L  X  I. 

PLufleurs  femmes  ne  font  encores  ouuertes 
en  leur  partie  honteufe  :  qui  font  appellees  en 
gttcÂTftiritt ,  en  Latin  imperforatæ ,  en  françois 
non  encores  tirouuees  ou  percees.  Gelaleur  pro- 
uicnr,  ou  de  nature,  ou  d’accident ,  à  caufe  d’vne 
maladie  precedente.  Soit  de  l’vn  ou  de  l’autre, 
cefle  imperforation  &  îclbifure  aduient  en  trois 
lieux  ducob  dct  la‘païtie  honteufe.  Qjielqucsfojs 
aux  ayleis'&  boYs  d’icelle  i  queîqüesfoisau  pro- 
•  fond  près  l’odficfe  extérieur  de  la  matrice  :  ‘  aücu- 
nesfois  dans  k^^àpadté  flnue’ulè  de  cefte  partie 
en  re{pàce'<(jùi  eib  entre  le  profond  &  les  border 
ou  pouf{rè  (£|üe  ies  bords  font  pris  &  attachez  er?- 
femble  ïioü,poür;fc6que  quelque  chofe  eftouppe 
le  pafTage  ;  &  cfk  èft ,  ou  yrie  xarnoflité  ,du  vue 
membrane.  Gê%  jmaladiedpDheûgrand  empef- 
chemencà  receùoir  la  compaigniede  l’homme ,  à 
conceuorr ,  à  enfanter  à  réndre  les  purgations 

naturelles  ,  fi  la  membrane  ou  carnofité  bouche 
du  tout  le  paflàgetcar  en  d’aucunes  femmes  l’vne 
&1  autre  a  vn  pertuy  eflroid;  5c  petit  au  milieu. 
Situ  ne  peux  fçauoir  de  la maladejde  quellé  cau- 
fe  eft  imperforee,tu  le  fçaurasp^u*  oe  mQyê.Ç^r,  fi 
le  com 
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le  commchcemcnt  du  mal  éft  ygnu  du  venite 
de  lamcre  ,  il  y  a  quelque  membrane  pofeeau 
deuant  de  lorifice  de  la  matrice.  S  i  le  mal  procé¬ 
dé  dVn  vlcerc  mal  gouuerné,  ou  autre  maladie 
precedente, x’efl: vue  chair  fuperflu^f  quiremplift 
le  paflàge.  Pour  deliurer  donc  fa  femme  ou  vier¬ 
ge  de  ce  fafeheux  empefebement,  chdfîs  quel- 
que  lieu  bien.aëré  &  lucidepour  faire  ton  œu- 
ure:  fais  la eoucherrfusvne table ^qua-fî  àlaren- 
uerfe,  les  cuiffés  bieuelçartee5  v  &  les  iambes 
courbées  vers  les  ;cuiflès:&:  à  fin  qu  elles  fê  con¬ 
tiennent  rnîeux;;baa4ee&  tenue  fermement  par 
quelques  officieisdc.  feruiteurs ,  bref  en  telle  fi- 
tuation  que  Galeù  demande  à  repouÊfer  dedansla 
veflîe  le  calcul  qui  fupprirae  l’  vrineiSc  telle  que 
nous  obferuons  à  ofter  la  pierre ,  fi,  d  auanture  la 
damoyfelle.  n  eftoit.  fi  confiante  &  courageufe 
qu’elle  voulut  endurer  la  feftipii  fans  cftre  ban- 
dee.Puis  rechcrcbefoigneufimeBt  en  quelle  par¬ 
tie  du  col  dé  la  partie  honteufe  eft  ceft  empef- 
chemenf ,  oü  aux  bords ,  ouau  profond,  ou  aux 
CQftcz  du  milieu  quel  il  eft,  à  fçauoir  j,  ou  vnc 

membrane  nerueufè ,  dure  &  efpefle  j  ou  fubtilc, 
ou  vne  cacçipfitét  grande  ou  petite.  Ce  que  tu 
pourras  faeikraqie  difeerner  &  recognoiftre  à 
l’œil  par  la  blancheur  de  la  membrane  &  rou¬ 
geur  de  la  chair  ;  comme  aufii  au  toucher  auec  le 
bout  du  doigt  index ,  &  à  la  forme  de  la  reniten- 
ce ,  principalement  fi  tu  te  fers  pour  ce  regard  du 
Ipcculum  matricis,  &  fais  retenir  l’haleme  à  ta 
jpatièfltc.  A  faire  ta  fc(fiion  tut’aydcras  dVnra- 
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toit  bien  trenchant  &  agu ,  entouré  de  tout  eoftê 
de  quelque  linge  bicnadiancé  ,  lapoinétefauue, 
afin  que  tu  ne  pénétré  pas  plus  auant  qu’il  fera 
befoing ,  principalement  s’il  fout  profonder  la  fe- 
ôion.  Tu  te  pourras  quclqucsfois  ayder  d  Vn  ra- 
foir  trcnchant  des  dettx  cqftez,  mais  il  faudroit 
que  ce  fiift  auec  plus  grande  prouuoyanee  :  le 
plus  fou  uent  pour  plus  grande  feurté  d’vn  rafoir 
ayant  le  dos  obtus  &  mouce ,  de  crainte  d’offea- 
cer  le  col  de  la  veffie  :  car  il  y  aura  moins  de  dan- 
pr  en  failîant  en  bas  à  raifon  dél’ei|5efteur  du 
boyau  çulliçr,  qu’en  hault  à  raifon  de  la  tendre^ 
te  &  tenuité  du  col  de  la  veffie.  Toutesfois  tu 
cuiteras  fecilement  le  danger  de  l’vn  &  de  l’au¬ 
tre  ,  fi  ta  y  prens  garde  loigneulèment  &  de  près; 
fur  tout  iefuis  d  aduis  que  tu  te  ferue  aircune- 
mét  en  cefte  operation  de  lâcette  vulgaire  prin¬ 
cipalement  à  incifer  les  membranes  dures  ,  qui 
font  quafi  toutes  de  neruetifè  fubftance  &  d’ef- 
poifle  confidence  :  parce  qu’en  les  decoppant 
auec  la  lancette  Ion  oit  vn  fbn  criquant  qui  ratif- 
fe  quafi  les  oreilles  :  Combien  qu’elles  foient 
plus  faciles  à  coupper  ,  que  ne  font  les  carnofi- 
^  exerekenccs  de  chair, principalement  fi 
des  font  fuperficielles ,  &  encoccs  beaucoup 
plus  promptes ,  fi  elles  fouftiennentauec  infi^ne 
uiftenûon  &  plénitude  vn  grand  amas  de  rang 
^ti>.nftrual  corrompu  ,  duquel  les  parties  inte- 
neiiresopprefièesle  plus  fouuent  le  defehargent 
elles. Car  au  vray  dire,  pour  ce  malicy  le  mc  - 
ecin  n  eft  iamais  appelié  finon  pour  ces  deux 
I  occafi 
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occafions:  l’vne,  quand  la  vierge  fe  fent  affligée 
de  ceftamasde  fang  menftrual  corrompu, qui 
eft  empefehé  de  fluer  &  couler  hors  par  ceftob- 
ftacle.  L’autre  quand  le  mary  le  plaint  que  l’en- 
tree  luy  eft  fermée  pour  iouyrde  fes  plaifirs  a- 
moureux.  La  patiente  &  les  inftrumens  ainfi 
préparez ,  tu  enfonceras  ton  rafoir  &  commen¬ 
ceras  faire  l’incifion  de  haut  en  bas ,  félon  la  di- 
menfion  duconduiiâ:  naturel,  de  droufte ligne, 
depuis  le  col  de  la  veflîe  iufques  à  deux  doigts 
près  du  ftege,  delaiftànt  de  cofté  &  d’autre  telle 
grandeur  ôc  longueur  qui  te  femblera  eftre  natu¬ 
relle  &  conuenable  à  ladite  finuoftté.  Ce  que  tu 
pourras  faire  beaucoup  plus  facilement  &  auec 
plus  grande  feurté  en  la  membrane  eftouppante, 
principalement  fi  elle  eft  tendue  ôc  pleine  d’iui- 
meurs  affluentês  ;  mais  à  inciftr  la  carnofité  ou 
cxcrefcencc  de  chair,  faudra  repeter  plus  d’vne 
fois  la  fedtion ,  à  raifon  de  la  profufion  de  fang 
qui  fùruient,  lequel  tu  pourras  elpuiferauec  vne 
elponge  trempee  premièrement  en  eau  riede, 
puis  exprimée.  S  ur  tout  donne  toy  garde  d’aller 
obliquement  à  l’incifton  ,  mais  fuis  foigneufe- 
raent  la  redlitude  à  diuifer  cefte  carnofité  empef- 
chante ,  principalement  fi  faut  profonder  i’inci- 
fton.  T  U  feras  plus  aifeuré  à  faire  cefte  incifion 
de  droidle ligne,  fait  que  la  carnofité  foit  pro¬ 
fonde  ou  non,  fi  tu  introduis  dedans  la  partie 
bien  auant  le  ipeculum  matricis  qui  eft  courbe 
&  de  figure  triangulaire.  Ta  patiente  le  pour¬ 
ra  d’elle  mefine  mettre  dedans  plus  commode- 
ment 
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inent  &  fans  fc  faire  douleur  aucune,  &  ouurir  fa 
partie  honteufe  tant  &  fi  peu  qu’ilfera  befoin,  en 
tournant  tout  doucement  la  vis  d’iceluy  inftru- 
Kient  appuyé  deffus  (on  ventre:  Par  ce  moyen 
la  dent  fuperieure  du  fpeculum  niatricis  haufl'cra 
le  col  de  la  veflîe ,  ains  il  fera  hors  de  danger  d’e- 
ftrc  offencé  par  le  rafoir  :  &  les  autres  dents  fcpa- 
reront  &  dilateront  les  coftez  ,  tellement  que 
rouuerture  fera  capable  &  fuffilànte  pour  y  fai¬ 
re  l’incifîon à l’ailè par  dedans:  mais  au  cas  que 
tufuifes  incertain  de  combien  eft  profonde  la 
carnofité ,  apres  que  tu  auras  défia  faiét  quelque 
petite  playe,  pouüe  à  force  par  cefte  petite  playc 
le  plus  direâremcnt  que  tu  pourras  vnc  elprou- 
uette  ou  fonde  qui  foit  tenue, &  ait  au  bout  com¬ 
me  vn  petit  bouton  rond  :  auec  laquelle  rompt 
&dilacere  toute  la  chair  entièrement ,  fi  auant 
que  tu  ayes  pénétré  fi  tu  peux  iufques  au  profond 
de  ladiéte  carnofité,c’eft  à  dire  iufques  à  quelque 
cauité  ou  orifice  de  la  matrice  q^c  ta  fonde  ren¬ 
contrera  :  T  elle  fonde  eftant  ronde  au  bout  eft 
beaucoup  plus  commode  &  plus  feure  pour 
trouuer  le  fond  de  la  carnofité,  par  difiuption  & 
dilacération  violente  de  la  chair,  que  celle  qui  eft 
poinétue.  Ayant  vne  fois  rencontré  le  profond 
de  ladiefte  carnofité  ainfi  percee  ,  tu  la  pourras 
par  apres  beaucoup  plus  facilement  incifer  auec 
1  aide  de  la  fonde  que  tu  auras  inferee  &  intro¬ 
duite  :  Pareillement  tu  pourras  faire  céfte  petite 
niuierture  &  trou  angufte  &  cftroiét  dans  ta  car- 
noücé  auec  vne  menue  fonde  obtufe  &  mouce, 
I  2  & 
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&  rdlargir-  de  ^lus  en  plus,,  par  apreiauec  d’au* 

très  fcmbUbleslondes  plus  gi-oflès,  iufquesà  ce 
que  la  fente  &c  diUce  ration  foie  ft  ample  que  tu 
puifTes  faire  par  la  tnefme  fente  quelque  fort 
puiffant  cifeau  qui  fou  endeuapt  bien  long  :  tu 
appréhenderas  le  double  manche  rond  de  ce  ei- 
feau  auec  les  deux  mains, que  tu  ouuçira^s  de  telle 
violence  que  les  deux  deuans  d’iceluy  cifeau  di- 
lacereront  4  VU  traiû  le  hault  &  le  bas  touten- 
femble  de  la  carnofué.CiH'l’ineifjon  &  lacération - 
faiâ;c  aucç  artifice  font  de  mefme  efficace  en  ceft 
oeuurc  :  mefme  tu  te  firuiras  du  bout  du,  doigt 
index  ,  quclquesffiis  pour  dilacerer  la  chair  &c 
conduire  le  rafoir  àl’ineifion  ,,à  ce  que  ta  main 
ne  le  pouffie  plus  profondément,  principalement 
quand  tu  craindras  de  faillir  à  la  difie^ion  à  rai- 
(bn  de  l’angufte  Duu,er.ture  $c  profonditie  du. 
lieu.  Tu  pourras  auffi.incifer  la  carnoffié  obli¬ 
quement  GU  de  trauers  j  ou  par-decix  lignes  qui 
s’entrecouppent  en  forme  de  croix ,  auifent  ibi- 
gneufement  de  n.e  bleflèr  le,condui6t  de  l’vdnc, 
mais  l’incifion  de  droibbe  ligne  eft  beaujcoup 
plus  afleuree.Si  tu  veux  empoigner  auec  vne  pin 
cette  les  bords  de  la  chair,  ommembrane  coup- 
pee,&:  les^extirpcr  auec  le  rafoir  en  long  comme- 
vne  petite  courroye  tu  le  pourras  ftire  entoure 
feiirté ,  mais  le  plus  expédient- ièroit  de  faire  l’o- 
peratiqn  de  f yne  &:  de  f autre  làns  grande  extir¬ 
pation  de  chair  s  principalement  fil’incifiou  f^^'' 
die, fa  fente  cil  fuffilàmment  dilatée  par  le  moyen 
du  bout  du  doigt  ou  dr?rcpproiuicttc  :  car 
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âpres  les  palties  ehartifcufes  tnembl'aneures! 
delailïèes  s'âmoïicellferolit  ,  rideront  èc  fe  re- 
ftraiïrdrônt  fi  comltiodettient ,  (Qu’elle  n’empefi 
cheront  ny  le  coyc  ny  l’enfantement.  Qi^ainfi 
foit  ic  cognôis  dts  femitie^s  aiitresfois  miennes 
voifines  &  qui  vmefit  encores ,  éfquelles  pour  la 
tDtttiiitnce  de  leur  mary ,  s’eftoit  engendree  vnè 
iîiembtane  dans  la  partie  honteufe ,  trois  iours 
aptes  l’incifîon  faitSté  de  cefte  membrane  n’ont 
laiiTé  d’exereer Fade  vénérien.  D’autres  qui  huit 
iours  apres  l’extirpation  d’vne  camofitè  profon¬ 
de  au  col  de  la  partie  honteufe ,  ont  {aiisfaid  au 
deuoir  de  leur  thary  ont  engendré  plufièurs 

cnfans.  Quôy  qu’en  foit  fi  toft  que  l’incifion  de 
la  membrane  ou  de  la  Garnofité  fiiperfiGiclle  (t~ 
rafâide,  remplis  la  fente  de  charpie  y  faifaUs  ban¬ 
dages  conuenableS,  &vfe  quelques  iours  de  mé- 
dicamens  füppuratiFs  ,  non  plufioft  toutesfois 
que  tu  ayes  artefté  le  fang  par  medicamens  defic- 
carifs  fans  mordicatîon ,  comme  pouldre  de  boi 
ariîiene  ,fâng  de  dragon,  ée blancs  d’œufs  ou  au¬ 
tres  tels  :  par  ventoufes  feches ,  ouauec  fcarifica- 
tioh  appliquées  fut  la  région  du  foyc  :par  faignee, 
fi  Ion  voit  que  l^fiufion  de  faftg  foie  exccitîué 
d’vn  iàng  vermeil  &  louablemutrement  ne  feroit 
befoing  ny  de  topiques  afitingens  ny  d’autres 
temedes  reuulfifs  ,  'fî  la  profufion  defangn’eft 
ereflîue  ,  &  que  les  forcés  enfoient  debiliceeSi 
ains  qu’il  y  euft  danger  dé  fyncope ,  ou  de  con- 
ùulfion.  Ceneantmoins  recommande  le  reposj 
le  filence,&  le  coucher  fur  le  dos  non  fur  Vn  liéï 
I  5  de 
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de  plume, ou  matelas, ou  plein  de  foerre ,  mais  vn 
lîd  faid  exprès  plein  d’herbe  faind  Innocent  di- 
de  en  Latin  centinodium,  toufîours  auflî  le  cou¬ 
cher  à  la  renuerfe.  Et  au  cas  qu’apres  l’incifion 
d’vne  membrane ,  ou  carnofite  profonde  furuint 
quelque  profufion  de  fang  poufle  hors  des  venes 
,de  la  matrice ,  ou  de  fon  col ,  foit  menftrual  foit 
quelque  autre  humeur  vicieux  &  corrompu, gar.^ 
detoy  bien  de  l’arrcfter  :  mais  au  contraire  laifle 
le  couler  tant  que  tu  cognoiftras  qu’au  lieu  du  vi¬ 
cieux  le  bon  éc  vermeil  commence  à  fluer  :  ce 
pendant  prend  garde  que  ce  fang  corrompu  par 
Ion,  acrimonie  ou  pourriture  ne  face  quelque 
cxulceration  en  pallànt  en  la  playe  faide, tiens  I.c 
lieu  net  par  iniedion  auec  la  {yringuc,d’eau  d’or¬ 
ge  &  d’aigremoine  tiede ,  puis  de  hydrpmelfou- 
uentesfois  iteree, ayant  foing  de  ne  rien  mettre  ou 
inferer  la  dedans  qui  ne  foit  tiede  ,  foit  iniedion, 
foit  onguent.  Cependant  tu  vifiteras  fouuent  la 
fente  &  ôuucrture  &  la  dilateras  auec  Iclpecu- 
lum  raatriciSjOU  çifcaux,ou  eïprouuetté,ou  doigt 
qui  eft  le  plus  feuf  :  mefraement  pour  empefeher 
qu’elle  ne  fc  reiinilfe  &:  confQlide, tu  inféreras  de¬ 
dans  vne  tente  de  racine  de  gentiane  au01  lÔgue, 
large ,  &  eipoiflè  que  ladide  fente  Se  ouuerturc 
demandcra;ou  pour  le  plus  certain  d’vne  efpon- 
ge  femelle  que  tu  auras  trempé  ep  cire  fondue, 
puis  validemept  exprimée ,  &  oinde  tout  à  l’en¬ 
tour  d’vn  liniment  deterf  f  oüdeficcadf,  ou  re- 
pellant, ou cicatrifant, félon  la  difppfi.tion de  la 
playc:  Sur  tout  fbuuicnne  toy  d’empefeher  par 

tous 
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tous  les  moyens  &  remedes  que  tu  pomjras  la 
confolidation  de  la  playe  charneufe  plus  que  de  la 
lîiembraneufe, d’autant  que  cefte  partie  prompte¬ 
ment  fe  conlblide  &  reünift  par  vne  propenfion 
de  nature  à  cela  inclinée  :  pour  cefte  caule  quand 
tu  voudras  cicâtriftr  pour  mieux  tenir  les  bords 
de  la  partie  efearrez,  a  fin  que  s’approchans  ils  ne 
feioindent  derechef,  aye  vn  tuyau  d’eftain,  ou  de 
plomb ,  ou  d’argent  caué ,  poly ,  long ,  troué  aux 
deux  bouts,  &  ayant  plufieurs  petirs  trous  à  l’en¬ 
tour  de  fa  circonférence  pour  faire  efcouler  la 
botie  &  lânie  de  la  playenniere  ce  tuyau  dedans  la 
playe, principalement  fi  eft  profonde ,  &  fais  que 
le  bord  de  deuantd’iceluy  tuyau  s’incline  en  bas, 
&  ait  deux  forts  filets  attachez  pour  le  retirer 
quandil  fera  neceflité:&:  le  bout  de  derrière  voi¬ 
le  iufques  à  l’orificc  ou  bien  près  de  l’orifice  ex¬ 
térieur  du  col  de  la  matrice,auqucl  lieu  pourra  e- 
ftre  comme  enferme  &  retenu  de  l’os  facrum  Sc 
desangufties  de  ce  lieuda  forme  de  ce  tuyau  fera 
diuerfe  félon  la  forte  &  profondité  de  la  fiflure:& 
faut  le  porter  plufieurs  iours  ,iufques  à  tant  que 
les  bords  de  la  fente  foyent  cicatrifez  :  ainfi  ac-» 
commode,  il  n’empefehera  la  femme  de  chemi¬ 
ner, ny  de  rendre  fes  excremens.  V oyez  Paulus 
Ægineta  chapitre  feptante  deux  duliurefi- 
xiefmc,&  Acce  chapitre  5)y.fermon  qua- 
triefme  de  la  quatriefmc  Tetrabile. 

Gclfe  chapitre  vingt  hui(5t  liurc 
i'eptiefmc,  Albucrafis  cha¬ 
pitre  feptante  deux,li- 
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La  mmhrmt  Hj/mn  qui  eftoufpe  le  col  de  U  par^ 
fie  bonmfe.  «  h  a  p.  l  x  1 1. 

AV  milieu  du  col  delaprtic  honteufe,in- 
contmêc  apres  le  canal, par  lequel  les  fem- 
lEcs  vrinent!,  (qui  eft  le  col  de  la  veffie  )  félon  l’o¬ 
pinion  de  Fallopius ,  ôc  Colôbus  grands  perfon- 
nages  &  diligens  anacoraiftes  ,ily  avne  tunique 
ou  membrane  es  vierges  appcllcc  panniculc 
virginal,  &  des  anciens  Hymen  ouHymenee,  du 
nom  du  Dieu  qui  preiîde aux nopecs,& lequel 
ontnuoquoit  pour  les  pucellesau  premier  com¬ 
bat  de  mariage  ,'pour  leur  eftre  fauorable  à  fin 
qu  elles  n’é  mouruflent.Ceftc  peau  eftau  trauers 
du  col  de  la  partie  honteufe ,  dilènt  ces  grands  a- 
aatomiftes,aù  deftbus  des  ny mphcs,de  fubftancc 
charneufe ,  nerueufè ,  &  cuticuiaire,  tifTue  de  ve- 
ncs  &arteres  femblables  à  celle  des  nympbcs,ef- 
pellè  auennemét:  au  milieu  de  laquelle  y  a  vn  per 
tuisen  façô  d’aneau.,non*  plus  large,  (pri^çipaîc- 
mét  es  vierges  ia  grâdes)qne  pour'y  mettre  le  pe¬ 
tit  doigt, par  lequel  pertuis  le  fâg  méftrual  fe  pur¬ 
ge  és  vierges, tousles  mois.  Cefte  membrâne  ou 
peau  eft  la  porte, garde  cloiftre  &  muniraent  delà 
cein(5lure  ou  zonede  vjrginitc,laquelle.eft  rom- 

fme  &  dilaccree  au  premier  aflàutdumarv  :  & 
ors  le  faiit  quelque  flux  delàngqiüeft  ic%ml 
de  la  rupture  de  cefte  membrane  &par  confe- 
queiit  de  la  virginité  perdue.  Aucuns  anatomi- 
ftesn’eftiment  celle  membrane  fe  pouuoir  trou- 
lier,  &  que  c’eft  vnc  fîdliô  poétique,  ôc  vn  erreur 
de  gens  peu  verl'ez  en  l’anatomie  :  &  qu’il  n  y  a 
aucun 
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aucun  obftacle,  diaphragme  ou  haye  en  ce  pafla- 
gc  :  mais  que  ccfte  membrane  n’eft  autre  choie, 
qu  vne  agglutination  des  coftez  ou  paroits  du  col 
de  la  partie  hôreufe ,  qui  sot  feparez  difioin<5ts 
par  la  violence  du  premier  combat  du  mary.  Au¬ 
tres  penfent  ,  que  d’autant  que  le  col  de  la  partie 
honteufeeft  ridé,  en  (es  ridésfontplufieurs  venes 
&  artères  &  plufîeurs  filaments  nerueux  tres- 
fübtils ,  entrelacez ,  qui  ioindent  afièz  eftroiéte- 
ment  les  parties  latérales  du  col  de  la  partie  hon- 
teufe ,  ains  qu’icelles  font  dilioinâies  parle  pre¬ 
mier  coy  t,  non  fans  douleur  ny  fans  grande  effu- 
fiondefang  qui  vient  d’icelles  venes  &arteres, 
non  en  toutes  vierges,  mais  en  celles  foulement, 
qui  n’ont  encores  accomply  leurs  dimenfions; 
Car  les  pucelles  qui  ont  atteiiiéls  aage  fuffifàntej 
aflez  bien  proportionnées  en  toutes  dimenfions 
ioiiiéèesà  des  maris  qui  auront  le  membd.l  viril 
proportionné  raifonnablcment  au  col  de  la  par  tie 
honteuiê ,  ne  fcntiront  douleur  ny  auront  aucun 
fiux  de  fang.au  premier  afiàut  amoureux. 

Autres  difont  que  derrière'  le  conduift  de  la 
veflîe,  par  lequel  rvrinçfo  vérfe  au  grand  canal, 
il  y  a  de  chaque  cofté  vne  peau  charnue ,  qui  fait 
vn  demy  cercle  &  que  toutes  deuxfo  ioingnent 
pour  fermer  le  conduiét  :  leur  connexion  eftant 
«iélc  de  certaine  vifcofîré  ycomme  eft  la  chafîie 
qui  agglutine  &  colle  enfcîiible  les  paupières  :  & 
que  ce  n’eft  pas  vne  peau  cohtinuc,ainfi  que  plu- 
heurs  ont  penfé,  aids  deux  membranes  contiguës 
^  connexes  de  quelque  glut ,  dont  le  pafl.age  eft 
I  J  mol-r 
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mollement  bouché:  de  forte  que  aduenanc  la  nc- 
ceffitédesmenftrucs,ils’y  faiét  vn petit paflàge 
üu  milieu ,  par  ou  dégoutte  le  lang  menftrual:  & 
qüe  quand,  la  fille  .vient  à  eftre  depuccllee  ,1e 
membre  viril  Çut  totale  ouuerture  en  trauerfant 
ces  deux  mébrancs  de-  ça  &:  delà,contre  les  cou- 
ftez  du  canal,  ou  depuis  elles  demeurent  ainfi  re¬ 
tirées  &  applaties ,  làns  le  plus  tourner  conioin- 
dre  ou  agglutiner ,  &  que  c’eft  ce  que  les  matro¬ 
nes  difentda  dame  du  milieu  retirée:  Qu’elles 
font  douleur  au  depucellement,à  caufe  du  mem¬ 
bre  viril  qui  y  entre  non  doucement ,  mais  tout 
à  vn  coup,  plus  de  douleur  toutesfois  aux  filles 
agees  qu’auxpetites,  parce  qu’aux  grandes  la  vif- 
çofité  les  retient  plus  fermées ,  aux  pentes  encor 
rnollalTes  non  :  d’autant  que  cefte  vifcofité  n’eft 
que  baue:&,  que  ces  deux  peaux  font  vrayement 
values,  c’eft  adiré  portes  fendues  aux  deux  parts 
qui  fe  trauerfent  au  deuant  ,  dont  peut  eftre  dit 
y  ulue  ,1e  canal  qui  donne  entree  &  conduit  à  la 
matrice  :  Que  le fang  qu’elles  rendent  à  la  déflo¬ 
ration  ,  n’eft  tantle  fang  qui  fout  de  la  dilacéra¬ 
tion  deldiéleS;  peaux  au  pucellage  :  mais  vn  fang 
qui  eft  derrière  lefdides  peaux  refté  du  fang  qui 
à  flué  les  ic>urs:pafléz  des  mcnftrucs ,  principale¬ 
ment  aux  grandes  filles ,  Car  les  petites  qui  n’ont 
encoreuleurs.mois  fi  elles  font  dcpuçellees  n  en 
rendent  points  fa.  doübfe  de  cefte  peau  ou  mem¬ 
brane  idepend  plus  de  l’expericnce  que  de  1  art: 
vrayeft  que  dç  tout  temps  cefte  membrane  hy¬ 
men  a  cfté  CA  .fi  grande,  réputation. pour  l’afleu- 
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rance  de  \«rginicé  que  félon  la  loy  de  Moylè  au 
Deutéronome  chapit.iz.  la  fille  nouuellemenc 
marice  n ’eftoic  eftiraec  vierge, fi  elle  n  euft  donné  i 
telinoignagne  &  certain  argument  de  la  difirii- 
ption  de  cefte  membrane  à  la  première  cognoif- 
fance  de ion  mary  :  Tellement  que  les  parens  e- 
ftoyent  curieux  de  garder  les  draps  &  chemilê 
delapremiere  nuit  pour  refpondre  de  la  virgi¬ 
nité  ac  leur  fille  en  temps  &  lieu  :  Mefitie  queles 
Africains  leiour  de  leur  efpoufaiile  ne  fèdifent 
cftrc  mariez ,  ne  font  banquets  ny  feiliiis  aucuns 
aux  parents  &  amis  conuiez  aux  nopces,  que 
premièrement  le  mary  ayant  depucelé  fan  ef- 
poufe&  cogneu  par  vn  drappeau  teinétenfang 
yil'udeladilruption  de  ce  fie  membrane,  ne  fbit 
venu  dire  &  chanter  à  haute  voix  à  toute  l’aflèm- 
blee  la  fille  eftoit  pucelle  :  &  au  cas  qu  elle  ne  fuft 
trouueepqcelle ,  parle  defaut  de  tels  fignes,l’ef- 
pouxlarendàfesperes  &meres  aucc  grand  défi 
honneur  éôhonte.  C’eftpoürquoy  lesÆthiopeS 
fur  tout  foigneux  &  curieux  de  la  virginité  de 
leurs  filles,&  ne  s’afleurant  pas  du  tout  à  cefte 
membrane  qui  eft  la  defenee  de  virginité  ,  fi  toft 
que  leurs,  filles  font  neesf ,  leurs  coufent  la  partie 
iionteulcjdc  forte  que  le  côduiétdervrine  n’eft 
Point  empefehé  ;les  marient  en  cefte  façon,  & 
hiflenràlçurmary  toute  la  charge  &  leloingde 
defcoudte  cefte  partie  Sc  s’en  faire  l’ouuerturc 
doit  par  fer  ou  autrement  comme  ils  voudront. 

Auiourd’huy  les  Efo  aignols  grands  obferua*' 
ï^urs  des  cetemonies ,  font  que  le  lendemain  des 
nopces. 
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ïiopces  les  matrones  raonftrent  en  public  zvkc  I 

gi-ande  acclamationjcsdrapsdulidnuptiabpottr 

voir  les  taches  de  la  défloration ,  criaiis  plufenrs  1 
ipisd'vne  {èneftre  qüireipondà  iarue  Vier^nU  i 
tr»eW(JS,nou3  la  tenons  pour  vierge.  - 

Or  cefte  membrane,  de  laquelle  ne  faut  aucu-  1 
‘nemeiit  douter  puifqticDieLiîadi€befc  &n5mee  1 
en  lafaihârc  ercriptiire,  fi  cft  renue  &  fiibtilie ,  n  a  | 
bcfoingd’autre  avde  pour  eftre  rompüequede  1 
î’induftrie  du  mary ,  fi  à  la  longueur  de  temps  cl-  l 
îe  deuietit  {blide,crafle  &  erpoifle  &  ferme ,  à  be- 
fpkig  de  plus  grande  violécc;  aflauoir  oUjdès  fre- 
quens  &  quelque  peu  y ebemeris  aflauts  du  mary 
qui  à  k  longue  pourront  faire  breche  à  cefte  en¬ 
trée  :  ou,  fi  d’aiianturc  le  mary  eft  par  trop  fêtard  i 
coinbatant ,  de  Taydè  St  art  chirurgien.  Vray  cft  j 
i]ue  quelquesfois  n’eft  la  faute  ou  fetatdizc  du 
mary, mais  c’eft  queceftemembrarièdeuientlî  | 
dure,efpefl'e,forte  St  reuefehe  qu  elle  ne  peut  cé¬ 
der.  C^i  plus  eft ,  à  la  longue  elle  eftouppe  tout 
le  col  de  la  matrice  ,  empefehe  que  les  mois 
ti’ayçtlcür  cours  accouftumé  par  le  pettuis  qu 
uonsdidt  eftrc  en  céfte  mcmbrane:dDntfutüicn- 
ftent  infinis  accidens,îcls  qü’auons  mentionné  cy 
(deuant  à  reftouppement  de  rorifice  propre  de  la 
matriceiafrauoir  enfléure  de  ventrc,de  mammel- 
les, de  poidrine,douleur  de  tefte,  lombes,  aynes, 
hanches,  mcftncmênt  plivfieurs  fignés  degroi»®» 
ainfî  'quèyëcif  e  lUàn  V  Vier  médecin  en  Ton  luire 
de  la  tromperie  des  diablcs ,  eftrc  aduenu  àvnc 
ieune  fille  aagee  dç  vingt  6c  vn  an  :  La  curation 
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3e  ce  mal  n’eft  autre  ,  finon  Tincifion  de  ccfte 
iserobrane  faide  de  U  façon  qu  auons  defcry  au, 
chapitre  precedent:  voyez  Vienis  en  fes  obCcrua- 
lions  médicinales. 

Les  njwpim  exstdanm  Mtre  mfure. 

CHAJ?.  Lxm. 

Le  col  de  la  partie  feonteufe  finit  à  l’entree  de 
la  partie  hQteufe  appeUeeeoi>,  quieft  le  pro¬ 
pre  orifice  de  la  fente  de  nature  de  la  femme  :  les, 
hors  &  labiés  dVn  eofté  &  d’autre  qui  font  reue- 
ftus  de  poil  fe  nomment  en  grec  Pterygomata,, 
comme  fi  nnns  difioBS  les  ailesdu  coronement, 
&  la  région  ornee  de  poil.  Au  defTus.defdidf  es  ai¬ 
les, qui  eft  la  fin  de  l’os  Pubis  entre  icelles  *  de- 

fcendentdeuxexcrefqencesde  chair  muléuleufc,  , 
I  vne de  chaque  coftéiufques  àl-’orifice  duGolde 
la  veflîe  ,  qui  embrafiènt  &  couurem  riflilic  du, 

I  conduit  de  hvrine ,  &  qui  le  referreiat  apres  que. 

I  la  femme  à  pifle  :  les  grecs  les  appellét  Nymphes. 

1  Ces  cxcrefcGûces  viennent  fi  grandes ,  prefque  à. 
j  toutes  les  femmes  d’Ægypte  ôc  à  quelques  vnes 
I  desno{lres,que  GorBme  elles  (è  trouuent  en  la, 

‘  corapaignie  des  autres  femmes ,  ou  que  leurs  ha- 
billemcuts  en  chemtnacles  feottenr,  ou  leurs  ma- 
I  ris  les  veulent  approcher elles  fe  deefient  com- 
I  nie  la  verge  de  l’homme  ;  voire  qu  elles  s’en  io- 
I  j^ent  auec  les  autres  femmes  comme  feroyehc 
:  rnr.ris  :  Pour  celle  eaufe  en  Ægypteonla 

I  couppç  I  toutes  les  filles  ainfi  que  tefmoignent 
i  .  -  ••  G  al  c'a 
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Galen  en  fonintrodudion  &  Aëce,auamqu’cllc 
dcuiennent  trop  grandes, &  principalement  quy 
ils  les  veulent  marier. 

Pour  les  extirper  faut  vfer  de  grande  difcrc- 
tion  ,de  peur  que  fi  on  les  couppe  trop  auant,il 
s’enfuyue  telle  cfFiifion  de  fang  qu  elle  apporte* 
danger  de  mort, ou  fterilité  à  la  matrice  ,  parla  te* 
frigeration  faide  en  icelle ,  à  raifon  de  telle  am¬ 
putation.  Faides  donc  aflèoir  la  fille  dans  vue 
chaire  àdemy  renuerfee.que  l’vn  de  vos  gens af- 
fèz  robufte  luy  tienne  les  bras ,  jarrets  &  iambes 
en  taifoniPuis  empoignez  dVne'pincette  qu’au¬ 
rez  à  la  main  gauche  ce  qui  eft  fuperflude  celle 
excrefcence,  &  le  couppez  auec  vn  rafoir  à  deux 
trenchans ,  ou  cifeaux  bien  couppans  qu’aurez  à 
lamaindexrrc  :ne  la  couppez  n  profondément, 
mais  comme  Ion  fait  àl'excifion  de  la  luette, tran¬ 
chez  feulement  ce  qui  eft  de  fuperflu:  car  elle 
eftant  membraneufè  ôc  femblable  à  la  peau ,  elle 
s’cflend  beaucoup  r  ôc  fi  curieufement  on  ne  s’en 
prend  garde,ailèment  on  en  couppe  plus  que  de 
raifon  :  elle  couppeç  éftâchez  le  iàngdVneefpô- 
ge  mouillée  en  vin  aftringent  ou  eau  froide  & 
elprainde ,  elpandez  par  defiTtis  manne  d’encens 
pukienfee:  le  feptieme  iour  pafl'é  elpandez  par 
de  fins  poudre  decadmia,des  files  iaunes  delaro- 
lè.desdsde  dades  &  autres  fcmblables  remedes 
topiques. 


La  queue,  chap.  lxiiii. 
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En  aucunes  femmes  efl:  produiâre  au  couron¬ 
nement  &  tout  au  haut  des  parties  honteufcs 
participante  &  prenant  fon  commencement  dVn 
cofté  &  d’autre  de  l’os  pubis  fus  le  condui£t  de 
rvrine,conioingnantles  hors  &  ailes  d’icelle  par¬ 
tie  hontcufe  d’vnc  fubftance  partie  charneufe 
partie  ner-ueufe,femblable  au  membre  viril,il  pe¬ 
tite  toütesfois  quelle  ne  (è cognoift  finon en  peu 
de  femmes  ;  en  d’aucunes  aufli  elle  fe  monftre  fi 
grande  &  prenant  telle  croiflance  qu’elle  repre- 
lentc  le  membre  viril ,  dont  aucunes  femmes  en 
abufentmalhcureufementtElle  eft  fi  grade  quel- 
quesfoisquetantoftremplift  la  nature  de  la  fem¬ 
me  jtantoft  fort  dehors  en  façon  d’vne  queue ,  à 
raiibn  dequoy  aucuns  l’appellent  rentigine,  d’au¬ 
tres  Cercofis,  autres  verge.  Fallopiùs  la  nommé 
Clitoris. 

Telle  fubftance  d.’autant  qu’eft  monftrueufe 
&  contre  le  naturel  de  la  femme ,  doit  eftre  extir¬ 
pée.  On  fitue  la  femme  à  la  renuerlc ,  comme  a 
cfté  diâ:  à  l’amputation  de  la  Nymphe:  On  cftéd 
cefte  chair  pendante  auec  pincettes ,  puis  on  la 
couppe  toutiuftemenc  depuis  labafe.  L’opera¬ 
tion  cxecutee  on  fuit  la  procedure  mentionnée 
en  l’extirpation  de  la  nymphe.  V oyez  Aece  chap. 
i04.ferm.4.dela  4.Tetrabil€. 
^'>>titur^tnfiammanon^eryfipele^tttmearsyahfcez,,fcyr 
chancre,  vlcere,fifiule,  rhagades,  condylomes, 
^^fnorrhoides.  chap.  l  x  v. 

TOuscesfymptomes  tormententnon  moins 
louuent  voire  plus  grefuement  le  col  de  la 
partie 
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partie  honteufe,  que  le  corps  &  col  de  la  matrice* 
ainfi  qu  auons  cy  deuanc  difcouru  :  tant  parci 
qu  il  eft  de  fubftance  mufculcufe  fai<5l:e  de  chaic 
molle  médiocrement, fentine  des  excretpens  tant 
de  tout  le  corps,  que  de  la  matrice  :  que  aulfi  peut 
receuüir  quelque  pourriture  &  contagion  mali^ 
gne  de  lapartderhomraezainfi  que  nous  voyons 
aduenir  par  les  maladies  veneriennes  &  veroli- 
ques.  Or  d’autant  qu  auons  parlé  bien  amplcméc 
descaufes  &reraedes  de  tous  ces  accidens ,  nous 
n’en  ferôsicy  particulieres.delcriptiôszferonscô- 
tes  de  ce  qu’en  a  efté  dwftjpour  eflre  icy  employé 
û  befoing  eftmous  n’apporterôs  auflî  les  remedes 
qui  font  neceffaires  à  ces  maux, quand  ils  font  ex¬ 
citez  de  caufe  veroliquc,renuoyrons  cefte  guari- 
fon  au  traiété  de  la  vetoliezièulement  aduertirons 
que  les  chancres ,  vîceres  &  fiftules  font  plus  frc' 
quentes  en  cefte  partie  qu’au  corps  ny  col  de  la 
matrice  :  que  les  condylomes  &  verrues  naiftent 
facilement  en  cefte  partie  àcauftdesridesqui  y 
(ont  :  parce  ayant  parlé  ey  deuant  en  deux  lieux 
des  condylomes ,  nous  ferons  icy  vne  fommaire 
répétition  des  verrues,  principalement  du  thym 
qui  eft  vne  ttoilîcme  cipece  des  verrues. 

Thym,  c  h  a  r.  l  x  v  x. 

THym  naift  aux  bords  ou  ailes  de  la  nature 
ou  dans  la  nature  mefine:  ou  en  l’orificc  ex¬ 
térieur  du  colde  la  matrice:  ou  au  couronnement 
de  la  partie  honteufe .C’eft  vne  efpece  de  verrues 
&  eminence  tuberculeuiè  auecafoerité  creuaffe? 

par 
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par  defTus ,  femblable  à  la  tçftc  du  thym  vray  dè 
Candie  non  dunoftrc:les  Arabes  la  nomment 
verrue  porrale,pourcc  que  fi  tclïe  eft  diurfee  pat 
creuacesenpUiiîeurs  parts ,  comme  la  cefte  d'vn 
porreau enfes  filets.  Il  y  a  deux  elpeces  de  thyim 
vnpetit,raacre  Fort  grand  qui  s’appelle  ficus  ou 
fic,&  du  populace  le  mal  fimâr  Fiacre.  LVn  ell 
maling, l’autre  eft  bening  &  gracieux.  Le  bcning 
eft  vnc  petite  chair  eftraiÆe  par  bas ,  large  par 
haut,  rude  auec  deux  emineiices  peu  apparemes 
blâcheaftres  ou  rougeaftreSjfinsdoaleur.Le 
ling  eft  plus  grand,plus  dai'j'plus  a{pré,de  coule  u  y 
liuide ,  rungneux,  douloureux,  comme  fi  on  pic- 
quoit  lemembrc.Tous  deux  s’ùîdignent  aut01|- 
cher.Sc  iectent  grande  quantité  de  fing  ^allj 
couppez  ou  irriceKprmcipaleroetït.aprGslacom'» 

.  paigniedel’liommerôuque  lafemniie  afichena^-i 
né  ou  fait  grand  exercice.. Le  diyrti  maling  cft  mi 
curable  :  quelquesfois  on  le  guarit  par  cxtirpatro, 

I  non  de  latumeur,maisdetoutlenaiébrc.Lethynl 
j  bcning  doit  eftre  traiébé  du  caramencemiêt  cora- 

mêles  verraes,à  ^çauoir  par  mecücamens  fort 
I  ficcatifs  &  corrofifs:  &  au  cas  queies  renaedes  rf  y 

proffitenc ricn.faut  vfer  d’operation  manuelle,  di 
cefte  façon.  La  femme  eftant  debout  bü  à  dèvny 
'  renuerfec  Jon  tirerale  thym  auec  pincettes ,  que 
Ion  couppera  par  fi  racine, puison  appliquiera 
1  medes  propres  aux  playes  kaiebes  H  fingfintes* 

I  Les  thyms  malings  fe  doiuenr  côupper ,  mais  af* 
If ^  de  leur  racine,pour  doute  du  ftux  de  fiog; 

.  vv  cju  auifi  on  fe  doit  roiifiours  garder  de  'cotïpp'^t 
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la  matrice.  Ce  qu’on  cuite  faifantlmcifion près  ^ 

les  dents  des  pincettes.L’excirionfdiâ;e  on  appli¬ 
que  pour  delecher  la  partie ,  vn  medicameut  re-  ' 
ftriétif  de  fang-.car  les  hume  dans  font  retourner 
le  mal:  à  fçauoir  vne  poudre  d’alun,  de  galles,  d’é-  I 
censjcfcaille  de  fer, de  fleur  de  grenadier, des  filets  | 
jaunes  de  rofes.  Vray  eft  que  pour  bien  faire ,  ne  I 
faut  aucunemét  toucher  aux  thyms  malings,mais 
vfer  feulemét  d’vnecure  paliatiue:de  peur  qu’el-  ! 
les  ne  tournent  en  chancretfl  tu  n’aime  mieux  du 
tout  extirper  le  mcbre  que  ne  peut  eftre  icy  fait. 

Verrues  aU  partie  homeufe. 

CHAP.  L  X  V  I  I. 

D’Autât  que  les  verrues  font  tumeurs  dures, 
engendrecs  en  la  hiperficie  du  corps  d’vn 
excrément  pituiteux  ou  melancholique ,  ou  tous 
deux  cnfemble  defechez  &  non  putrides  :  ne  fe  • 
faut  eflnerueiller  Ci  telles  tumeurs  apparoilTent 
&  croififent ,  tant  à  l’interieur  &  dedans  le  col  de 
la  matrice  qu’aux  bords  &  aifles  d’icelle:veu  que 
la  matrice  eft  comme  la  fentine  &  cloaque  des 
excreraens  de  tout  le  corps  fœminin ,  fans  faire 
mention  d’autres  ordures  qu’elle  peut  rcccuoir, 
L’expcrience  en  donne  tefmoignageaffezafleu- 
ré,  laquelle  reçognoift  toutes  le  s  eipecesde  ver¬ 
rues  naiftre  en  ce  lieu:à{çauoir,formilicres,chor- 

dees  ou  noüeufês,thym,clou,  corne,  &  cal  :  le  ne 

dis  pas  cornes  certaines  ,eminenccs,  longuettes, 

(êmblables  à  petites  cornes  d’animaux  qui  for- 
tent  près  des  tempes  ôc  quelquesfois  au  milieu 
du  front ,  qui  font  vrais  exoftolès,  mais  les  callo- 

*  C^tpT. 
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fitcz  dures  &  efpoiflTes ,  femblables  à  vne  piece 
d’ongle  ou  de  corne  qui  viennent  principalement 
fur  les  ioinds  des  pieds  &  des  mains.  Les  for- 
niilieres  refemblenc  à  meures  ^  tant  parce  qu’el¬ 
les  font  grofles  comme  meure  :  qu’aulîi  elles  ont 
plufieurs  petites  eminencei  comme  vne  meure 
de  fes  grains  :  Elles  ont  la  bafe  large,  &  en  temps 
de  grand  firoid  font  douleur  poignantej  comme  lî 
vnfourmynous  picqitoit  :  la  matière  qui  les  pro¬ 
duit  eft  en  petite  quatité.Les  chordées ou  noüeu- 
fes ,  fontemincnces  calleulès ,  qui  ont  leur  racine 
greile&  latefte  groflette, de  forte  qu’on  diroit  e- 
ftre  vn  nœudde  chordc  pendu  à  vu  filer.  Thym 
cft  vne  eminence  ruberciileufo,  a(pre,rougeaftre, 
longuette ,  creuaceepardefrus;  quieftantcoup- 
pee  iette  plus  defang  qu’on  ne  lugeroit  à  voir  fa 
grandeur  ;  elle  eft  dite  thym  parce  qu’ainfi  qu’a- 
uons  dit  au  chapitre  precedenteft  fcmblable  aù 
vray  thym  blanc  de  Candie, quiafa  fleur  èc  feme- 
ce  en  vne  petite  tefte  comme  le  ftechas  non  com¬ 
me  noftre  thym  ;  les  Arabes  la  nomment  verrue 
porrale ,  pource  que  la  tefte  eftdiuifeeparcreua- 
ces  en  plufieurs  parts ,  cômela  tefte  d’vn  porreau 
en  fes  filers;Clauus  eft  vne  eminéce  calleufo  fem- 
blableàla  tefte  d’vn  clou  qui  s’engendre  le  plus 
fouuent  aux  extremitez  des  mains  Sc  au  talon. 
Toutes  ces  elpeces  de  verrues  foront  guaries  (i 
vous  les  liez,couppez  auec  le  rafoir,  brûliez  auec 
ie  caufl;ic,ou  confumez  auec  la  poudre  corrofiue. 
ousherez  celles  qui  ont  vn  pied  que  lonappel- 
"  P^'ufiles  auec  vn  crein  de  chenal,  ou  vn  filet. 
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fie  chanure  cirç,ou  vn  filet  de  foye  auffi  cité,  pui, 
trempé  quelque  temps  en  eau  forte ,  ferrerez  &  ’ 

eftreindrez  de  iour  à  autre  ledit  filet,  à  fin  de  luy 
çmpefeher  fa  nourriture  &  qu’en  eftam  deftituee  ' 
çlle  tombe.  Celles  qui  auront  vne  hafe  profonde  I 
&  affez  large  feront  trench ee:S;tottt  d’vn  coup  a- 
ucc  le  rafoir  ou.aoec  vn  tel  inftrumenc  dqquel  on  ' 
çouppe  IVnnle  relaxee  :  toutesfois  le  plus  com-  I 
mode  fecott  de  cou|)peç  petit  à  petit  &  par  diuers  I 
iours  le?  clous  &  leskilfer  faigner  Iqnguçinent. 
Vous  cauterizere?;  celles  qui  font  fort  dures,  & 
qui  n'ont  pas  grand  fentimehe  auec  l’eau  forte,4u 
buyle  de,yifriol,ooeau  de  eapitel,duqaellan  fiiâ 
les  çauceres  :  à  l'entour  mettrez,  quelque  on¬ 
guent  rcpellentde  bol  >  d’eau rofe,  d’eau  de  plan- 
tain,d’eau de  neigc,d’o3çicrat:qui  plus  eft  vausap-  ' 
pliquere?  Iqcautere  par  dedans  vne  lame  de  fa 
tf oiiee  QU  quelque  Inftrùment  fcrablabk.  Celles 
qui  font  douces  &  |ratieufes ,  &  qui  ne  font  pas 
aecompaignees-dç  grande  douleur  pourrpntellrc 
confirmées  auec  poudre  de  fauine  èc  d’ochre,de- 
fechee^.brufleeJÊuQU  noir  méfié  parmy  fel  tor¬ 
réfié  ,  lèl  nitre ,  lai^  de  tithymal ,  verdegrisauec 
fouffre  vif, poudre  des  troeifques  d’afphodefpou 
dre  de  mercure,oude  çinnûbre,ou  de  fublitne 
préparé  &  poluerifé,mefié  parmy  onguent  rofat. 
Londicque  la  bouze  de  boeuf  toute  fraifebeme.- 
lee  parmy  des  fueilles  ou  poudres  de  fauinier  ap¬ 
pliquée  chaudement  faiefi  mourir  les  yerrees. 
Yoyez  plusaraplemét  au  condylome  &au  tbyw- 
jyipnfieurFernel  préparé  des  rraciiques  pour  les 
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verrues  de  chaux  viue  pùluérifèe ,  auec  miel  ré¬ 
duire  en  trocifqucs  auec  feu  ardent.Ou  biê  pre¬ 
nez  iuft  de  racines  d’afpliodelles  quatre  onceSj 
chaux  viue  deux  onces,  verdegris  vrie  oricermeA 
lez  &  formez  des  trocifques  que  ferez  feefaer  à 
vn  grand  foieil  ou  feu  ardent  :  Eau  qui  diftilïe  du 
fatment  tout  verd  de  vigne  bruflant  au  feu  :  On¬ 
guent  fâid  de  fein  de  veau  &:  de  fel briiflésCendre 
d’efcorce  de  faule  appliquée  auec  vinaigre  \  les 
foeillesde  la  cidborèe  verrucàire  triturées  &  ap« 
pliquees  fur  le  mal  y  feruénté 

(StmgHnt  au  col  de  la  partie  honteufe* 

CSAP.  LXVIIi. 

T  E  col  de  la  partie  honteufe, d’autant  qu  eft  V- 
JL/ne  partie  chaude  &  humide  :  le  réceptacle  ôc 
palTage  des  excremens  de  tout  le  corpsde  la  feitl- 
ine:&vn  lieu  qui  n’eft  beaucoup  perlpirable  :  & 
par  cç  entte  toutes  les  parties  charneufes,nerueu- 
fes  ôf  membraneufes  plus  promptes  à  coriceüoir 
pourriture  de  quelque  part  l’occafîoii  luy  en  {bit 
donnée, encourt  facilement  Gangrenc,qui  elf  v-* 
ne  mortification  de  la  partie ,  principalement  fi 
quelque  grande  defluxion  d’humeurs  chaudes 
ou  froides  s’eft  defehargee  fur  celle  partie  en  plus 
grande  quantité  qu’elle  ne  peut  alterer,digererÔ£ 
*^cgir  par  fes  facultêZ.  En  forte  que  telles  deflu- 
xmus  fufFoquent  &  efteignent  là  chaleur  naturel- 
Icsefptits  par  faute  de  tranfpiration  :  Oufi 
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quelque  inflammatiô  ,  tryfipele, tumeur, abfcez, 
chancre  maling  foit  de  ver  oie  ou  d’autre  caufe 
vlceres  ont  précédé  &  affligé  cefte  partie  ,  qui 
ayent  duré  long  temps:ou  durant  la  curation  def- 
quels ,  quelque  faute  ait  efté  commife ,  foit  de  la 
part  du  patient, foit  de  l’ignorance  &  male  verfa- 
tion  du  Chirurgien.I’enteiids  Gangrené  vn  com¬ 
mencement  de  mortification  de  la  partie  ofFen- 
cee  qui  n’eft  encore  mort  ny  priuee  du  tout  desé 
timent.mais  elle  fe  meurt  peu  à  peu,  &  fi  foudain 
remede  ne  luy  eft  donné ,  encourt  vue  entière 
mortification  que  Ion  appelle  fyderation  ou  eftio- 
mene  en  françois  vulgaire  le  feu  laindt  Anthoine, 
ou  fainâ:  Marcel.  V ous  cognoiftrez  la  gangrené 
au  col  de  la  matrice  par  la  chaleur  extraordinaire, 
par  la  fieure  lente ,  par  la  couleur  liuide  ou  noira- 
ftre  ,  horreur,  tremblement ,  &  friflbn  de  tout  le 
corps ,  faillance  de  cœur,  puanteur  eXtreme  en  la 
partie,  fentiment  obtuz.C^oy  qu’en  A)it,donnez 
y  ordre  le  pluftoft  que  pourrez.,  autrement  n’at¬ 
tendez  rien  moins  que  non  feulement  l’entiere 
corruption  du  col  de  la  matrice  &  de  plufieurs 
autres  parties  voifines ,  mais  aufiî  la  mort  de  tout 
le  corpsîd’autant  que  la  corruption  de  la  gangrc- 
ire eft  fi  maligne  &  veneneule  quelle  corrompt 
par  vne  qualité  inexplicable ,  toutes  fortes  d’e- 
iprits  tant  naturels ,  vitaux,  qu’animaux  :  &  de- 
firuiét  l’harmonie  des  parties  ;  Qu'ainfi  foit,on  le 
peut  cognoiftre  par  les  accidens  pernicieux  qui 
l’accompaignent  &  qui-foot  comme  les  auant- 
coureurs  de  fon  yflliemîfèrable:à  foauoir,fynco- 

pes 
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pes  frequentes ,  euanoüiflemens ,  oppreflîons  de 
coeur ,  Tueurs  froides  vniuerfelIeSj  relueriesjhoc- 
quets  &  autres  teIs:tous  fufcitez  d  vne  cloaque  & 
Tentine  puante  &  infeile . 

Pour  réfréner  cefte  férocité  malheureufe,  fais 
foudainement  iniedions  dedans  la  partie  auec 
iufts  de  morellcjde  plantain  &  de  iufquiame,  eau 
de  neige,  &  les  itère  cinq  ou  fixfois,  tantnuid 
que  iour  :  Es  autres  heures  inféré  dedans  charpie 
trempee  éfdids  iufts  y  adiouftantpeu  de  vinai¬ 
gre  :  le  iour  mefîue  ou  le  lendemain  regarde  Ibi- 
gneufement  fr  la  furie  de  rembrafement  &  la 
auauté  de  la  pourriture  ferapoint  aftopie:lors 
fris pluiieursfcarifications profondes  frie  mal  eft 
grandtou  fuperficielles  félon  ladifpofrtiô  du  mal: 
tranche  &:  arrache  auec  ton  rafoir  ou  ciféaux  tou¬ 
te  la  chair  noire ,  &  fepare  celle  que  tu  trouueras 
frnsfentiment  de  douleur  d’aucc  la  viue  :  les  fea- 
rifications  &  incifrons  faideSjlaiflé  couleur  beau¬ 
coup  de  fang  à  fin  de  vacuer  la  matière  coniointe, 
décharger  &  fecher  la  partic:puis  applique  reme- 
des  qui  ont  vertu  d’oftet  la  pourriture  par  leur 
faculté  calfadiue,  defrccatiue,  refolutiue ,  deter- 
fr«e  &  aperitiuc:&  de  penetrer  au  fond ,  à  fin  de 
confumer  la  matière  virulente  laquelle  eft  arre* 
ftee  en  la  partie  gangrenée; fers  toy  donc  dVn  la- 
uement  auec  lexiue  faite  de  cendre  de  figuier  ou 
dechefne  ,  en  laquelle  on  aura  fait  bouillir  lu- 
P’ns  tant  qu’ils  feront  parfaiélement  cuiifts  :  Ou 
pourauoir  remedes  plus  parables ,  prens  eaufà- 
lec ,  en  laquelle  fais  bouillft  aloe  &.  egyptiac, 
K  4  y  ad 
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y  adiouftatit  à  la  fin  eau  de  vie.  L’eau  de  vie  &  vi¬ 
triol  calciné  eft  fingulier rcmede,  répété  fouuen- 
tesfois  CCS  lauemens.Ces  lauemens  4its,applique 
cgyptiac  fur  plumaccaux,qui  eft  le  plus  excellent 
entre  les  remedes  conuenables  aux  pourritures, 
parce  qu’d  fepiare  la  chair  pourrie  d’auec  la  fanie» 
fâilàirt  cicare:i  laquelle  feparation  toutcsfoistu 
n’attendras  icy,mais  pluftoft  eouppejcas  ce  qui  fe¬ 
ra  corrompu  aucc  les  cifeaux^puis  y  remettras  de 
legyptiac  tant quebefoin fera.  Ce  que  cognoi- 
ft  cas  à  la  couleur  de  la  chair,à  la  lêtcur  &  fenfibi- 
liré  des  parties  fubiacentes  :  regyptiac  fera  rendu 
plus  eftéétueux  fi  tu  y  adioufte  vnpeu  defelSc 
foblimé  puluerife  à  la  moitié  du  fcl  ou  moins. 
Par  deflus  fegyptiac  faut  appliquer  cataplafme 
faiét  de  farine  de  febiies,d’orgÊ,  Orobedupins  de 
chacun  demie  liure  :  fel  commun  &  miclrofat,dc 
cliacun  quatre  onces  &  demietaloes,  raaftich,  & 
myrrhe,  de  chacun  demie  once ,  éau  de  vie  deux 
onces  toximel  fimple  tant  que  fera  beroin.  Ce 
catapkfméempefchcra  &  piobibera  laputrefa- 
ébâon ,  refoudra,  defechera  Ôc  fédéra  la  douleur, 
roborera  k  partie.  Ëe  au  cas  que  pour  tous  ces 
remedes  le  mal  ne  fe  puift'e  dompter ,  fais  nou- 
iielles  fearifieations  plus  profondes ,  puis  appli¬ 
que  fur  kparde  vn  troeifquc  d’a^phodel»  ou  fu- 
blèné  en  ^udre»  ou  dilFouIt  auec  vin,receu  d’vn 
pctac  de  cotCon  ,-à  k  charge  que. tu  muniras  les 
parties  voihuesderonguent  de  bol  ,  on  de  quel¬ 
que  catiipèxime  faiâr. de  blanc  d’œuf,  iufts  de 
puntain ,  de  morellc,de  ioubafbe ,  &  poudre  de 
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Bol.  Fais  choir  l’efcare  de  ton  cauftic  auec  beurre 
fraiSjOU  huyle  rofat  &  iaune  d’œuf.  Et  au  cas  que 
elle  ne  tombe  fi  toft  que  tu  voudrois ,  &  que  le 
mal  demande  ,  arrache  &  extirpe-la!  petit  à  petit 
auec  ton  rafoirlàns  bleflèr  venesny  arteres,vsât 
toujours  du  lauement  d’eau  lâlee  à  chaque  fois, 
que  tu  en  arracheras  quelques  picccs.Or  ce  n’eft 
aflez  de  guarir  la  partie  ,  mais  durant  cefte  guari- 
fonjeft  bcfoingauoir  efgardaux  accidens  qu’ap- 
porte  aux  parties  nobles  la  malignité  de  cefte 
pourriture.  Parce  empefchc  le  plus  que  tu  pour¬ 
ras  que  les  vapeurs  pourries, qui  expirent  de  cefte 
cbarongne ,  ne  montent  en  haut  par  quelque  ca- 
tapkrme'  faidt  de  blanc  d’œufs ,  iuft  de  plantain, 
pourpier, ioubarbe,moreUe,bol  armene, appliqué 
î'ur  le  nombril.  Et  d’autant  qu’il  feroit  impoflible 
que  le  cœur  ne  fuft  infedé  de  cefte  puanteur  par 
le  moyen  des  arteres  qui  ne  font  petites  ny  en  pe¬ 
tit  nombre  en  la  matrice,  tu  dois  foigneufoment 
conforter  le  cœur  par  remedes  cordiâques,com- 
me  conferucs  de  rofes ,  foucy,  bouroche,  buglo- 
fes,thctiaque,mithridat,eled:uaires  de  diamarga- 
riton  frigidum,de  gemmis ,  (ÿrops  de  limons ,  de 
porais  redolentibus'.confcdion  alkermesitablet- 
Ks  de  manu  chrifti  perlati  :  mcfmes  appliquer  fur 
la regiô  du  cœur  epithemes  cordiaux  faids  d’eau 
|«‘C,buglofc,de  chardon  benedid, vinaigre  fouil- 
dqucjtroci^ue  de  camphre,  ou  cataplalitie  raid 
de  niithridatjtheriaquc  ôc  conferue  de  rofe:  n’ou- 
tc  aufli  les  remedes  vniuerfels,  à  fçauoir  la  pur¬ 
gation  félon  l’humeur  peccant ,  ôç  la  faignee  fi  le 
K  f  corps 
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corps  efi:  plerhorique. .  Sois  foigneux  du  régime 
de  vie  qui  fera  fobre ,  rafrcfchiflanc ,  Sc  de  chofcs 
aigrettes  à  fin  de  couper  le  chemin  à  toute  pour¬ 
riture. 

rruvit  au  col  de  la  matrice,  c  h  a  p.  l  x  i  x. 

LEs  ieuiies  femmes  n’endurét  ce  prurit  &  de- 
mangefon  au  col  de  là  matricermais  les  vieil¬ 
les  &  principalement  les  vefucs,&:  celles  qui  ont 
perdu  leurs  purgations  naturelles ,  qui  leur  pro- 
tiient  dVn  humeur  lalé.  Il  leur  eft  tant molcfte 
que  tu  les  verras  alTiduement  porter  leur  main  à 
celle  partie ,  fais  leur  frotter  celle  partie  de  f  on¬ 
guent  euulatum  fine  mercurio  :  ou  auec  egiptiac 
dilîbut  en  eau  marine:ou  auec  onguent  faiél  d  a- 
XLinge  deporCjfiuon  noir,felnitre  brullé,  tartre, 
llaphilàgrejfoufre  vifjvinaigre  rolat:  ouaucc  alû, 
elcume  de  nitrCjHaphilagre/oufre  vifde  routdif- 
foLit  en  vinaigre,  adioullât  quelque  peu  de  beur¬ 
re  frais:ou  bien  auec  beurre  frais, axunge de  porc: 

&  foufrefubtilemcnt  puluerifé.  Tous  ces  remc- 
des  font  appliquez  dedans  le  col  honteux  en  for¬ 
me  de  pcllaires,  ou  grofies  tentes  fiiéles  d’eftou- 
pes  imbues  en  eau  marine  ou  lilîîue  en  laquelle 
ion  aura  difibut  de  l’Ægypriaque.Ce  prurit  vient 
avnepituitélalcepeulbuuentenvne  partie  qut 
de  relie  du  corps  ne  s’en  fente  :  parce  faudra  or¬ 
donner  régime  de  vie  tendant  à  froideurdt  hu¬ 
midité,  faigner,cornecerauec  fcarificatiôs  faides 
parflammettes  :  baigner ,  mefme  frotter  tout  le 
corps  dedans  le  bain  auec  malî'c  faible  d’vne  de¬ 
mie  liure  de  mye  de  pain  de  legle  ou  de  fon  de  fe 
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gle,vn  quarteron  d’amendes  ameres  entières  c5- 
tufes ,  le  tout  trempé  &  incorporé  en  eau.  Puis  à 
l’iflue  du  bain  fe  frotter  tout  le  corps  des  on- 
guens  fufdits. 

Hargne  inteftinale.  c  h  a  p.  l  x  x. 

L Es  femmes  qui  ont  porté  des  gros  &  pefànts 
enfans  :  ou  plufieurs  enfans  à  la  fois  :  ou  qui 
ontefté  tormctecs  d’vntranail  fafeheux,  cruel  & 
labourieux,laplu{part  (ont  affligées  d’vne har¬ 
gne  inteftinale  :  emaquellc  leurs  tombent  l’inte- 
ftin  dans  l’ayne  à  caufe  que  le  trou  ,  par  lequel  le 
ligament  de  la  matrice  defce’nd  à  l'interieure  par¬ 
tie  de  l’ayne  eft  relafché:  où  le  péritoine  cft  rom¬ 
pu  ,  àraifon  de  la  trop  grande  diftention  du  ven¬ 
tre  pour  auoir  porté  enfans:ou  les  eipreintes  vio¬ 
lentes  à  enfanter.  Pour  mefmes  caufes  auflî  les 
femmes  le  plus  fbuuét  font  fubieéles  à  là  tumeur 
du  nombril  à  raifon  de  l’inteftin  ou  de  la  coeffe 
qui  couure  les  inteftins ,  qui  tombe  en  cefte  par¬ 
tie.  La  guerifon  de  ces  deux  fymptomes  fera  telle 
que  des  hargnes,  combié  qu’il  n’en  faille  efjjcrer 
grand  allégement  aux  femmes  qui  portent  enco- 
res enfans:  ouquifont  jaaagees.  S  ily  aremede, 
faut  réduire  l’inteftin  en  sÔ  lieu  par  daofes  émol¬ 
lientes,  eftantreduiél:  appliquer  l’cmplaftrc  con¬ 
tra  rupturam  pour  le  contenir  &  vn  brayé  par 
deiTus.  Voyez  en  la  praflique  vniuerfelle  des 
maladies. 

FIN  DV  SECOND  LIVRE 
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DBS  femmes. 

Le  proieB  des  chofes  cpui  feront  defriptes 
encetroifeme. 

CHAPITRE  I. 

HV  s  Qjv  Ê  S  à  prefent  auons  traidé 
bien  au  long  au  liurc  precedent  de 
toutes  les  occafions  qui  peuuent  ap¬ 
porter  fterilité  &  empefcher  la  géné¬ 
ration, qui  cft  le  but  fôuhaitîé  au  mariage, tant  de 
la  part  de  Thomme  que  de  la  femme. Maintenant 
foyuant  Tordre  cy  deuant  propoféjayant  rendu  la 
femme  propre  à  conceiioir ,  nous  parlerons  delà 
conception ,  des  chofes  qui  font  necelTaires  pour 
conceuoiride  la  diuerfité  &  caufes  de  ce  qui  Te 
peut  coHceuoir  :  du  gouuernement  &  régime  de 
la  femme  qui  a  conceuidela  güerifen  des  accidés 
fafeheux  qui  furuiennent  couftumierementaint 
femmes  gtofl’es  :  de  Taccouchement ,  des  chofes 
requifesauanr,  durant  &  apres  Taccouchement: 
comme  auffi  desaccidens  qui  furuiennent auant, 
durant  •&  apres  Taccouchement  :  du  traitement 
de  Tenfant  nûuu€auné,dc  fa  nourrice.  Parce 

mo- 
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nioyen  lailTerons  peu  de  chofes  à  déduire  de  ce 
qg’appartknc  à  la  matière  cju’auons  propofé. 

I«  C4ufes,ftintttles,&  occaftonsde  U  génération 
de  l'homme,  chap.  ii. 

ENcorcs  que  les  indiuidus  de  toute  forte  d’a¬ 
nimaux  par  vne  ineuitable  condition  foyent 
corruptibles  &  fubiets  neceffairement  à  mourir: 
Sicft-ce,que  les  efpeccsd’iceux  font  redues  au¬ 
cunement  éternelles  par  leur  foeceffiue  généra¬ 
tion  :  pour  lefqüelles  perpétuer  chacune  chofo 
viuante  ,par  vne  proüidence  incroyable  dé  Dieu 
&  de  nature ,  eft  doueé  dVn  defir  de  procréer  & 
de  remettre  quelque  çhofe  de  fomblable  en  (on 
lieu, qui  le  puifle  toujours  reprei'enter&renou- 
ueller  fa  yie  caduque  &langui(îante.  Nous  vo^ 
ybns  ce  ftimule  &  inftinél:  naturel  és  plantes  qiii 
produyfentdefoy  nouueaux  bourfons.  Nous  le 
rccognoiflbns  encofes  plus  manifeftemét  en  tou¬ 
te  efpeced'animaux',eD  laquelle  le  mafle  &  la  fe¬ 
melle  voloncakement  fe  conioindént  enfemble 
pour  la  génération  de  leur  femblable.Msis  enco- 
rcs  qge  ce  defir  de  procréer  &  multiplier  sô  fom- 
bîable, procédé  d’vn  confoiHndicible  de  Dieu:  fi 
cft-ce  que  nature  a  donné  plufieurs  eiguillons  & 
allechements  à  toute  efpece  d’animaux  ,  qui  par 
vnemerueilleufe  &  chatoui|leufe  volupté  les  ex¬ 
citent  à  fe  coupler  enfemble,  &  fc  mettre  en  de- 
noir  pour  conferuer  &  maintenir  leur  genre  & 
rfpece  :  autrement  èç  fans  ce  plaifir  l’homme  ab- 

hor- 
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horrei-oit  du  tout  IvCige  venerienjConfideré  l’a- 
diond’iceluy  vile  &  qui  refemble  àvne  con- 
uulfion  epileptique ,  qui  pource  regard  d  aucuns 
philofophes  cil  appellce  petite  epilepfieda  forme 
&  côpofition  du  champ  de  nature  humaine  :  les 
immôdices  Sf.  ordures  qui  pallent  par  celle  cl'oa' 
que:fa  fituatio  entre  le  boyau  cullier ,  palTage  des 
çxcremens  feculcnsj&  la  veffie  réceptacle  de  l’v- 
rineicôlideré  aulïi  les  incôraoditez ,  malheurs, & 
detellabies  excez  qui  en  furuiennent.  La  femme 
d’autre  collé  detèllerpit  du  tout  la  côpaignie  de 
rhpmrae.ayant  èlgapd  au  mal  qu’elle  doit  endu¬ 
rer,  àporter  l’enfant  neuf  mois  en  Ton  ventre  :  & 
àl’extrerae  douleur  d’enfanter  qui  luy  caufe  fou 
iicntesfois  la  mort  où  la;  ruine  perpétuelle  de  fa 
fanté.  Les  elguillons,^  allechemens  voluptueux 
procèdent  de  plufieurs  occafions.  Aucuns  des 
parties  génitales  qui  ont  vn  lèntiment  plus  agu  & 
plus  vif  que  nulle  aiutre  partie  ,  par  le  moyen  des 
nerfs  qui  y  Ibnt  difperlèz ,  qui  les  faidl  fentir  vn 
plaifir  incroyable  en  leur  adion.  Autres  de  la 
part  de  la  femence,  laquelle  prouenante  de  tout 
le  corps, &  ellant  pleine  de  chaleur  &  efprirSjpaf- 
fe  (  diél  Arillote  aux  problèmes  )  par  vne  partie 
à  laquelle  fe  rendent  tous  les  canaux  Ôe  venes  du 
corps,  &  en  palfant  excite  vn  prurit  , frétille¬ 
ment,  chatouillement  &:  titillation  fortdcleéla* 
ble.  Plulieurs  viennent  d’vne  certaine  humidité 
glaireufc  ,  faliueufe  &  vilcjueulc  lèmblable  a  la 
femence,  mais  plus  liquide  &  fubtile,  engendree 
contenue  dedans  les  proflrates ,  qui  font  deux 
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glandules  fituees  à  la  pâme  inferieure  du  com- 
mencefflent  du  col  de  la  veflîe  .  laquelle  humidi¬ 
té  diftillc  ordinairement  au  canal  de  IVrinedes 
malles, &  quand  ils  habitent  auec  les  femelles, el- 
l’eft  iedee  auec  la  femence  dans  la  matrice  :  & 
aux  femelles  dégoutté  en  leur  matrice  &  hors 
d’icelle.  .  Mefrae  les  femmes  la  iedent  queiques- 
fois  feule  &  lans  mellâge  de  lèmence  en  l’àppre- 
henfion  &  imagination  deleftable  de  Venus  ;  Et 
parce,  tât  aux  malles  qu’aux  femelles  elle  appor¬ 
te  ce  proffit  r  C’ell qu’ayant  vne petite  acrimo¬ 
nie  picqu  ante  &  elguillonnante  accompaignee 
de  quelquepetit  prurit  èo  deraangefoh ,  elle  irri¬ 
te  les  parties  génitales  à  faire  leur  aétion  auec 
volupté  de  plaifir  incroyable  :  d’autant  qu’cll 
pleine  de  grande  quamité  d’erprits  quis’efehau^ 
fenc&  s’elForccnt  a  fortirhors  :  arns  donne  enuic 
çxtreme  tant,  au  malle,  qu’à  la  femfeile  de  s’afl'em 
blet  :  outre  lequel  proÆt  encoires  apporte'  elle 
celle  commodité  qu’elle  arroufe  ôc  mouille  le 
canal  de  l’vrine  d’vne  mouilleure  proffitablè 
contre  l’acrimonie  de  l’vrine  ; .  lefquelles  deux 
mouilleures  &  humedlations  faiûes  par  c’eft 
bumeiir,r©ntinuentees  &  inftituees  dénaturé, 
afin  que  la  matrice  &  canal  de  l’vrine  feesde  leur 
temperamenc,ne  le  retirent  &  replient ,  ains  cm- 
pefehent  pat  ce  moyen  que  l’vrinc  &  femence 
D  ayent  leurpalïâge  libre  &  ayfé  ,tel  principale- 
ment  que  la  matrice  le  fouhairte,pour  fatisfai- 
fe  an  defir  qu’elle  a  à  faire  génération.  L’vn  & 
*  autre  vlàge  de  c’eft  humeur ,  ell  recogneu  ma¬ 
ri  ife- 
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nifeftement  parle  coyt  immodéré, auquel  aduiét 
fouuentesfoisdiiïiculté  d  vrine  pour  laconfom- 
ption  de  ceft  humeur  glaireuxi  duquel  les  parties 
dédiées  à  l  vrine  ont  efte  trop  defecheespouta- 
uoir  iramoderéniêiit  vfé  du  coyt  :  aufquels  pour 
les  faire  vriner,nous  iettons  huyle  dedans  la  ver- 

fe.  Voyla  les  trois  principales  occafions  de  la 
eledlation  6c  plaifir  extrême ,  qui  excitent  les 
mafles  &  femelles  de  Teipecc  humaine  àfe  ioin- 
drecnséble  6c fe  mettre  en  deuoir  deconferuer 
ôc  multiplier  leur  genre  :  Dequoy  fi  n’cs  content 
ôedefire  fçauoir  lequel  des  deux  prend  plus  de 
plaifir  6c  de  volupté  â  ce  deuoir  naturel  :  à  la  vé¬ 
rité  félon  Hipp.  au  liiire  de  genitura ,  femble  que 
le  malle  y  reçoiue  plus  grande  ôc  plus  longue 
volupté  6c  chatouillèment  que  la  femelle  :  tant  à 
raifon  de  la  femence  qui  eft  plus  chaude ,  plus 
Ipiritucufê ,  plus  àcire  6c  en  plus  grande  quantité 
au  mafic  quén  la  femelle  :.qu’aulfile  raouuçïnêt 
j6c  fuccufiàtion  du  corps ,  qui  eft  plus  grande  en 
l’homme  quen  la  femme  j  cfçhaufie  d’anantage 
lafèmence,  6c  engendre  plus  grande  quantité 
d’efprits ,  ains  celle  fcmence  accompagnée  de  tât 
d’elprits  palïàncs  par  les  parties  génitales  ellroi- 
6les ,  les  titille  d’auantàge ,  6c  excite  en  elles  plus 
de  prurit  &  demangefon:  en  laquelle  certaine¬ 
ment  gifi;  tout  le  plaifir  des  chofes  veneriennes. 
Outre  ce ,  que  les  parties  génitales  ont  naturelle¬ 
ment  vn  fenciraent  plus  aguôc  exquis  en  l’hom¬ 
me  qu’eu  la  femme.T outesfois  fans  auoir  efgarcl 
aucun  à  telles  raifons  d’Hippocrates iaçoit  per¬ 
tinent 
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rincntes  ,''ny  auxraifons  problàbles  de  Macrôbe 
Sc  de  Plutarque  ,  qui  femblent  recognoiftre  plus 
de  chaleur  aux  femmes  qu’aiïx  hommes  ,  ains 
eftreplus  voluptueufes  r  àPôCcafibn  qu’elles  ont 
plus  de  fahg  félon  Hip.  au  Gommeficement  de 
morbis  mulierum  :  qu’elles  font  pluftoft  nubi¬ 
les  :  pluftoft  habiles  à  multiplier  l’efpece  humai¬ 
ne  :  de  Ce,  qu’anciennement  l’6n  âüoit  accouftu- 
mé  d’adioufter  yn  feul  corps  mortde  femme  au 
tas  ôc  pile -  que  Ion  faifoit  pour  brufler  les  corps 
des  morts  ,  parmy  dix  corps  morts  'd’homme, 
comme  eftant  plus  facile  à’ s'enflamber  ,  ains  plus 
prompt  &  idoine  à  faire  plus  fbildaincment  ar- 
dre  &  brufler  les  autres  corps  qui  eftoyent  en  la 
pile.  Que  les  femmes  enextremes  froidures  fè’ 
couurent  moins ,  &  fe  veftent  plus  legerement 
d’habits  que  les  hommes.  Si  donc  outre  le  plaifir 
que  la  femme  prent  à  rendre  fa  femence ,  nous 
confîderons  la  nature ,  les  forces ,  facilitez,  fun-^ 
cftions  &  mouuemens  merueilleux  au  corps  de 
la  femme  de  la  matrice  (  qui  eft  rinftrument& 
comme  le  champ  de  noftre  génération ,  mefmd 
la  mere  commune  de  tous  animans ,  à  raifon  dé 
quoy  les  Grecs  l’ont  appèllé  jWt)Tp«e  :  )  nous  iuge- 
rons  facilement  &  neceflairementque  la  femme 
reçoit  plus  de  plaifir  &  plus  de  contentement  en 
ce  combat  naturel  que  l’homme.  Carla  matrice 
ayant  en  foy  inferee  de  nature  vne  enuie  incroya¬ 
ble  de  conceuoic&  de  pt'ôcreer  ,  elle  eft  auflîfl 
cupide  de  la  femence  virilc,ladefîre  tant  &  prend 
fi  grande  deledation  à  l’attirer ,  fuccer  ôc  retenir 
L  qu’en 
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qu  encorcs  que  de  fa  part  elle  ne  fuggere  pas  ' 
grande  quantité  de  matière  pour  lyfage & œu- 
ure  coramun:fi  eft-ce  qu’elle  employé  toutes  fes 
forces  &  faculté?, pour  exufeiter  la  vertu  de  la  fe- 
mence,à  fin  de  mettre  .en  lumière  quelque  chofe 
qui  foit  telle  que  la  matière  fubieâ^c  le  pourra  ! 
porter.  Semblable  certainement  en  cela  àTefto- 
mach  qui  appete  lés  viandes  plaifances. ,  embralTe 
auidement  celles  qu  il  aura  receu ,  y  prend  quel¬ 
que  fruiét  &  refiouïfiàncejën  fin  les  conüertit  en 
çhyl.  De  façon  que  Je  diuinateur  jyrefiasqui 
auoit  experitnenté  Tvn  &  l’autre  fexe ,  conftitué 
juge  entre  luppiter  &  lunofiir  ce  different, ayant 
efgard  à  ce  plaifîr  incroyable  que  la  matrice  re¬ 
çoit  naturellement  au  coyt  vénérien ,  femble  iu- 
ftement  auoir  prononcé  :  que  la  femme  fentplus 
de  délégation  &  de  plaifir  en  ce  combat,  que 
l’homme.  Mcfmemcnt  le  fàge  SalomonTemble  a 
bon  droiét  auoir  mis  la  mamce(  de  laquelle  tou- 
tesfois  il  ne  dit  le  nom  )  au  nombre  des  chofes 
qui  ne  peuuent  eftre  aucunement  ra0àfiees,à 
fçauoir  le  feu ,  Tenfer ,  &  la  terre  fcche  :  &  dire 
qu’icelle  ne  diét  iamais,  c’eft  afiez ,  voire  comme 
parle  Lucain  de  la  femme  diflbluë. 

Siflajfata  virü  fednon  fatïata  recept. 

Et  à  fin  que  Ion  ne  penfe  tels  propos  eftre  fa¬ 
buleux  &  menfbngers.  Confiderez  ie  vous  prie 
combien  de  troubles,  de  feditions,  de  comman- 
demenspetulans&,  impérieux  la  matrice  fufeite 
au  corps  de  la  femme,  s’il  aduient  quelquesfois 
qu’elle  foit  priuee  de  fes  voluptueux  defirs ,  & 
retran 
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retranchée  de  Ton  feruice  accoufturaé.  Qu’aiii- 
fi  foie  vous  voyez  plufieurs  femmes  pour  ce  de¬ 
faut,  quafi  preftes  à  rendre  lame.  Autres  eftre 
deftituces de  voix,  parollç,  fentiment  &;refpi- 
ration  totale.  Aucunes  deuenir  phrenetiques, 
épileptiques ,  maniaques ,  melancholiques.  Plu¬ 
fieurs  rire  ,  plorer,  laulter,  danfer,{àns  occa- 
lion  manifefte.  Autres  cftrc  tourmentées  de 
conuulfions  &  dVne  infinité  de  femblables  ac- 
cidens,tant  de^orps  que  d’elprit  :  de  façon  que  le 
Philofophe  Platon  non  fans  bonne  raifon  a  efti- 
mé  la  matrice  deuoir  eftre  appellee  non  quel¬ 
que  chofe  d’animé  au  corps  de  la  femme ,  mais 
vn  animal  impetieux,  pétulant,  n’obeiftànt  aucu¬ 
nement  à  raifon ,  impatient  de  toute  attente ,  & 
tranfporté  de  certaine  rage  &  furieufe  cupidité. 
Ne  faut  donc  douter  que  les  femmes  ne  reçoi- 
uent  plus  de  plaifir  au  combat  venerien  que  les 
hommes:  encores  qu’elles  n’aycnttant  de  cha¬ 
leur,  ny  fi  grande  quantité  de  femence  que  les 
hommes  :  principalement  celles  qui  lont  langui- 
nes,  charneufes,  doüees  d’vne  tresbonne  habitur- 
de  de  corps ,  pleines  de  fuc ,  oy  fiues ,  addonnees 
aux  delices  &  danfes,  nourries  libéralement 
de  viandes  délicates ,  fe  delecftans  bc  plaifans  fort 
aux  compaignies ,  conuerfation  &  colloques  fa¬ 
miliers  des  ieunes  hommes.  Sur  tout  fi  elles  font 
mariées  à  ieunes  maris,  voluptueux, libidineux 
&  vaillans  combattans. 

De  U  femence  tant  virile  que  foeminine. 

CHAPITRE  IJI. 

L  2 
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Lime  troijîeme 

L’Homme  &  la  femme  aflemblez  &  ioinfts 
enfemble  pour  engendrer  leur  femblable,  ne 
font  aucun  efchange  de  leurs  corps  :  ny  meflan- 
ge  ,  perte  ou  iadture  d’aucune  partie  d’iceluy, 
pour  fufciter  vn  nouueau  indiuidu  :  ainlî  que  le 
Phœnix  &  la  Cicade ,  delquels  le  corps  rédigé 
en  cendre ,  à  ce  que  Ion  dit ,  fai6t  naiftre  vn  nou¬ 
ueau  Phœnix  ou  Cicade. Mais  tous  deux  demcü- 
rans  faips  &  entiers  rendent  à  ce  combat  quel¬ 
que  matière  chacun  de  fà  part  :  en  laquelle  eii- 
cores  qu’ils  ne  comparoiflent  en  perfonnes ,  & 
n’y  foyent  adluellement  reprefentez  :  fonttou- 
tesfois  prefens  &  contenus  par  leur  vertu  puif- 
fance.Telle  matierejeft  la  femence,le  vray  prom- 
ptuaire  des  efpeces ,  ainfî  appelles  par  les  Philo- 
fophes  :  laquelle  eft  vue  liqueur  etheree,aëree, 
&  efcurneulèjchaude  &  humidejblanchaftre, ex¬ 
primée  par  le  moyen  des  tefticules,&  quafi  com- 
-me  elambiquee  de  tout  le  corps ,  pour  le  moins 
des  parties  nobles,  cœur,  foye  &  cerucau  :  pleine 
d’efprit  viuifiant  &  de  chaleur  pluftoft  diuine  & 
ethérienne  qu’elementaire:en  laquelle  relîde  l’a- 
me  endere,  accompaignee  de  toutes  fes  facul- 
tez,  à  fçauoir  naturelle,  appetente,  vitale,  motiue 
(  exceptee  la  raiibnnable  qui  ne  dépend  èc  ne  le 
peut  aucunement  emanciper  au  corps  )  principa¬ 
lement  de  la  vertu  formatrice  :  laquelle  ayant 
gardé  &  retenu  tant  le  tempérament  que  l’idee 
!&:  forme  intérieure  du  corps ,  dont  cefte  liqueur 
eft  expriraeejpar  vne  faculté  inexplicable  &  vcr- 
fuplus  diuine  qu’elemcntaire,diftingue  &  fepare 
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les  parties  de  Pindiiiidu  nouueau ,  &  baille  à  cha¬ 
cune  telle  forme ,  caitité ,  lîtuation ,  connexion, 
traids  &  lineamens  que  la  nature  &  vlàge  d’i¬ 
celle  le  requiert.  C’eft  pour quoy  aucuns  Philo- 
fophes  ont  cftimé  la  feraence  eftre  quelque  cho- 
feanimee  :  &  Galeh  plus  Hardy  que  tels  Philofo- 
phes  la  appelle  animal ,  comme  ayant  en  Iby  vne 
faculté  éc  vertu  tant  fcnfîtiue ,  motiue,  que  vita¬ 
le  :  laquelle  fe  peut  efîéduer  facilement ,  &  fans 
grande  ayde  d’autruy, former  de  lay  vn  indiuidu 
lemblable  j  tant  en  corps  qu’en  ame  à  celuy  dont 
eft  yfTuë.  Or ,  encorcs  qu’en  l’ade  de  la  généra-, 
tion,le  malle  Ibit  appelle  des  Philofophes  le  prin¬ 
cipal  agent,  duquel  dépend  la  fource  du  mouue- 
ment  generatif  :  &  la  femelle,  le  patient,  qui  fub- 
miniftre  le  corps  &  la  matière  :  li  que  le  malle, 
eft  animal  qui  engendre  en  vn  autre, &  la  femelle 
celuy  qui  engendre  en  foy:lî  eft-ce  que  la  femen- 
cc  de  la  femme  eft  non  moins  necellàire  pour  en-* 
gendrer  que  celle  de  l’homme  :  quoy  qu’elle  foit 
plus  infirme  &  moins  fecôde  que  celle  de  l’iiom- 
me.  Tefmoing  en  font  les  enfans  quirefemblent 
le  plus  fouuent  à  lamere:  ains  faut  que  toutes 
les  deux  femences  foyent  ioindes  &  mellees  en-i< 
femble  d’vne  amitié  &  familiarité  mutuelle  de 
fubftance ,  pour  rendre  la  génération  parfaidte: 
de  façon  que  ny  celle  de  l’homme,  ny  celle  de 
1^  femme  peuuent  àpart&  feparément  engen¬ 
drer  quelque  indiuidu  parfaiâ:  ,  ainli  que  Ion 
peut  cognoiftre  par  les  œufs  fubuentanez ,  que 
pouUes  pondent  fans  ayde  du  coq  :  ou  ceux 
L  5  qui 
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qui  le  coq  pond  tout  feul ,  delquels  le  poullet  né 
peut  naiftre.  Parce  ne  faut  adioufter  foy  aux 
femmes  qui  afferment  auoir  conçeu  fans  fentii 
plaifir  aucun  ny  volupté  au  combat  venerien  & 
quelles  conçoiuent  le- plus  fouuent  fans  rendre 
aucune  remence,ains  que  de  femence  virile  ioin- 
â:e & meflee  auec  le  fang  menftrual,  elles  peu- 
uent  procréer  l’enfant.  Quoy  qu’en  foit  les  deux 
femences  meflces  enfemble  font  le  vray ,  feul  & 
prochain  principe  de  la  génération ,  non  feule¬ 
ment  maCeriel^mais  formels  efficient  :  d’autant 
que  toutes  les  parties  folides  font  compofees  de 
matière  feminale ,  &  formées  par  l’efpric  génitif 
&  vinifiant ,  qui  refide  en  la  femence ,  ainfi  qu’a* 
uons  nagueres  déclaré.  le  laiffe  aux  anatomiftes 
difeourir  par  quelles  parties  &  comment  la  fe¬ 
mence  tant  virile  que  fœminine,  eft  attirée  aux 
lieux  deftinez  pour  la  generation:&  ne  faix  men¬ 
tion  des  marques  de  la  bonté  de  la  femence  tant 
virile  que  fœminine  ,  les  ayant  affez  amplement 
defery  au  fécond  liure  chap.5. 

Du  fangmenürual.  cHAPi  iiiif 

IEfçay  que  Galen  au  commencement  du  pre¬ 
mier  liure  de  fanitate  tuenda ,  faiét  deux  prin¬ 
cipes  de  noftre  génération.  L’vn  efficient  qui eft 
la  femence  tant  virile  que  fœminine  ioinde  en- 
fomble.  L'autre  materiel ,  qu’il  appelle  fang  ma¬ 
ternel  ,  mais  fi  nous  examinons  les  chofes  de  bien 
prez  nous  tiendrons  pour  affeuré  j  que  le  feul 
principe  tant  materiel  que  formel  de  noftre  gé¬ 
nération,  n’eft  autre  que  les  deux  femences  ioin- 
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ûes  cnremble:&  que  le  fangmenftrual  n’cft  au¬ 
cunement  principe  ny  formel  ny  materiel  de 
noftre  génération  :  pluftoft  quelque  matière  qui 
fert  pour  notirrir  les  deux  femences  ioinâres  en- 
fcmbles,  arrellees  dans  la  cauité  de  la  matrice ,  èc 
pour  remplir  de  chair,  les  elpacesvuydes  delailn 
fez  d’entre  Ifes  partiesTpermatiques  de  l’cmbrion 
&  petit  fœtus  nouuellement  conceq,,  &  com¬ 
mençant  à  Te  former,  comme  entre  les  fibres  & 
membranes  du  foye  ,  poulmons,cœur  &  autres 
parties  nobles,  &  parties  mulculeufes  :  propre 
pour  donner  accroifièment ,  nourrir  &  entiere- 
mentTouilcnir  le  petit  fœtus  tout,  le  temps  qu’il 
fera  au  ventre  delamere.Galcn  adioufte  encore^ 
vne  autre  .vtilité  de  ce  faiig  maternel  au  liure  de 
la  diffeétfen  de  la  vulue  :  c’eft  qu’il  fert  beaucoup 
à  coneeuoir:  pour  deux  occafions  :  l’y  ne  qu’à 
ouurc  les 'orifices  des  vaiflèaux  qui’  pénétrent  au 
fondde  la  matrice:  l’autre ,  qu’arroufant  &hu- 
meftant  médiocrement  les  paroits  intérieures 
d’icellc ,  faidt  que  la  femence  adhéré  beaucoup 
mieux  &  eft  plus  facilement  retenue  dans  la  ma¬ 
trice.  Oc  d’autant  que  nous  auons  parlé  bien  am¬ 
plement  au  fécond  liure  chap.  50.  de  la  nature, 
qualité ,  Sc-fluxion  accoufturoce  de  ce  lang  meri- 
finialj.nous  rraiéterons  trois  poindls  feulement 
eacc.paflage..A  fçauoir  fi  ce  (ang  eft  nccelfaire  à 
la  conception.  Et  s’il  eft  necelfaire  en  quelle  aage, 
luy  coulant ,  la  conception  le  peut  faire.  Item  en 
quel  temps  de  fa  fluxion ,  à  fçauoir  ou  auant  flu- 
xion,ou  au  commencemeat,  ou  durant,  ou  apres 
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fa  fluxion  ■  la  conception  eft  faide.  Qu’il  foit  ne- 
ceflaire  -à  la  conception  femble  eftre  raifonna- 
ble  d’autant  que  comme  l’arbre  fertii  fteurift 
auant que  porter  fruid,  &  cçluy  qui  ne  fleurift 
pôint  pour  certain  demeure  fl:erile:auffi  les  fem¬ 
mes  ne  cdnooioenepoinc,  auaiU' qu’auoir  leurs 
fleurs  ,&  celles  qunneies  ont  poipt  font  fferiles, 
félon  le  commun  prouerbe  qui  ne  fleurift  ne 
graine  point.  C’eft  pourquoy  aiiflî  oa  appelle 
fleurs  les  purgations  raenftrualeS,  d’autant  qu’el¬ 
les  precedent  &  font  comme  préparatif  au  fruit 
qui  eft  l’enfant.  Galen  aufïl  au  liure  delà  diffe- 
dion  de  la  vulue  ydid  qu’auant  que  ce  fangflue, 
la  conception  ne  peut  eftre  faide  :  tant  àraifon 
que  ce  fang  defaillant ,  les  deux  femences  génita¬ 
les  méfiées  enfèmblen’auroyent  poiiït d’aliment, 
que  aufïl  les  vaifleaux  intérieurs  de  da  matrice 
eftans  encor  fermez, la  cauité  d’icelle  demeure  11 
polie  fl  viue-Sc  fi  lubrique  ,  que  la  femencene 
pourroit  adlieret  auxparoits  d’icelle.  T ellement 
qu’és  femmes  le  commencement  &  findecon- 
eeuoir  dépend  :de  l’éruption  &:  ccflàtion  de  ce 
flux  meriftrual  r  mefmes  que  les  femmes  qui  ont 
defautde  ce  fang  menftrual, quelles  font  les  vira- 
gines  &  h6mmaflês,deriîcurent  fteriles.  T outes- 
fois  félon  l’opinion  d’Ariftoteau:chap.;r.  duliur® 

7.  de  rhiftoiire  naturelle  des. anitriaux^v aucunes 

femmes  peuuent  conceuoir  fans  ce  fluxrà  fçauoit 
celles  qui  amafl'ent  autant  d’humeur  en  leur  ma¬ 
trice  qu’il  en  peut  refter  aux  autres  qui  fe  pur¬ 
gent  tous  les  mois, non  pas  toutesfois  telle  quan¬ 
tité. 
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tité ,  que  puiiTe  fufîîre  à  couler  hors  &  à  nourrir 
lafemence  &  l’embryon  nouucllement  conceu. 
D’auantage  nous  voyons  tous  les  iours  piufieurs 
vierges  rccenteraent  mariées  conceuoir  auant 
que  leurs  moysayenc  commencé  à  fluer.  Plu- 
ueurs  nourrices  J  plufîeurs  femmes  nagueres  re- 
leuees  conceuoir  auant  que  ce  flux  leur  recom¬ 
mence.  Tay  cogneu  deux  bourgeorlès  en  celle 
ville  rvne.delquelles  a  porté  fix  enfans  &  l’autre 
dix,  fans  auoir  oncques  heu  ny  veu  autre  fluxion 
de  mois ,  que  celle  qui  leur  furuenoit  à  renfan- 
temenr.  Mais  encores  que  cela  le  voye  peu  fbu- 
uent.  Toutesfois.il  eft  poflible  qüe  les  femmes 
conçoiuentfans  ce  flux  :•  fi  les  vaiflèaux  de  là  ma¬ 
trice  font  ouuerts  èc  que  dans  : la  matrice  fl  ac- 
coule  humeur  fuffifant  qui  puifl'e  nourrir  &  la 
fcmence &. l’embryon iàns  fortir  hors:  veitque 
le  lâtig  qui  s’euacue  par  dehors ,  ne  caufe  de  foy 
la  conception,  mais  feulement  par  accident  com- 
ttie  eftant  figné  de  l’affluence  d’iceluy.  Par  ainfi 
aux  vierges  recentement  mariées ,  qui  conçoi- 
uent  auant  que  leurs  mois  ayent  commencé,  il  fe 
peut  rencontrer  que  fur  le  point  que  leurs  fleurs 
leurs  deuoyent  venir  &  le  ^ng  eftoit  amafsé  à 
1  entour  de  la  matrice  pour  fortir  hors  de- là  à 
quelques  heures ,  la  Temence  eftant  receue  au 
fond  delà  matrice ,  elle  s’y  arreftera  ayant  trouué 
la  municion  prefte.  Et  par  ce  moyen  le  làng  fera 
retenu  pour  Ja  nourriture  &.  acefoiflement  de 
1  embryon  iufques  à  ce  qu’il  vienne  endumie- 
Les  nourriflés  peuucnt  aulfi  conceuoir  fans 
L  f  que 
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que  leurs  fleurs  fe  foyent  efcoulees  ,  fur  tout 
quand,  l’enfant  qui:  tettc  eft  )a  grandelet  &  qu’à 
raifon  qu’il  mange  ÜBetecteplustant  qu’il  fou- 
loir  car  lors  le  iang  menftrual  ne  va  plus  aux 
mammellcs  en  telle  abondance  qu’au  parauant, 
ains  fe  rengevers  k-matrice  s’accumule  con¬ 
tre  la  matrice,  quiefl;  le  lieu  deftiné  de  nature 
pour  y  eftrereceu  quand  il  eft  fuperflu.  Si  donc 
cftant  accumulé  dans  la  matriccjk  femence  loua¬ 
ble  s’y  rencQiure ,  icelle  ayant  trouué  l’humeui 
knguin  à  foncommandement  pourkpafture  & 
entretien ,  la  nourrice  deuient  grofle  &  faut  feu- 
fer  l’en.fmt  Jl  peut  aulE  aduenir  ,  que  la  femme 
nereleuera- poîhtde  geflîne , quelle ne;foit ren- 
dtie  ;  grofle  ;  âin  fl  "die  aura  conceu  deux  fois  fans 
que'  fes  fleurs  feibyent  efcoulees  hors  de  mois  en 
moisiôc  pourrac.oRCiauer  ainfi  toute  favie, cftant 
touflours  enceiqcte ,  ou  nourrice ,  ou  en  gelfiûe. 
Il  faut  donc  conclurre  qu’viie  femme  peut  con- 
ceuok  kns  auoir  eu  fes  fleurs  fortans  hors  de 
mois  eu  mois,  &non  kns  auoir  fes  fleurs  ou  du 
kng  menftrual  preft  à  couler  ,  accumulé  tout 
contre, la  matrice.  Gar  il  ne  coub  point  aux  fem¬ 
mes  qui  fl7nt;iàines,finon  à  faute  d’eftre  employé 
fur  le  point, qu’flen  a  aflez,ou  à  nourrir  laiemen- 
çe comprife;dans  la  matrice,  bq.  à-faire  dulai^- 
Yrayicft  que-da  nourrice  peut  bien  auoif  fos 
fleurs  ,;nonabflantqu’eIlG  ait  fotCe  laiefc,  d  autant 

qu’dte  aurac^dfu  Êmg  à  furpcrfluicé; ,  cncof  pk* 

quenepeur.employeren  kiél, outre  ià nourri¬ 
ture.  Auflî  il  n’eft.pas  neceflàire  que  toute  femn^*^ 
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qui  a  bien  Tes  fleurs  &  réglées  &  loiiables ,  con- 
çoiue:  car  il  y  a  d’autres  cas  requis  à  la  généra¬ 
tion.  En  cas  pareil  quand  tout  le  corps  de  la  fem¬ 
me  feroir  fort  plein  de  fang ,  s’il  ne  ic  renge  vers 
la  matrice ,  &  y  afflue  fort  copieux  :  ou ,  que  les 
vaiffeaux  d’ieeile  fbyent  bouchez  &  oppilez  ^  de 
forte  que  la  fèmence  y  affluente  n’ait  moyen  d ’e- 
ftre  incontinent  pourueuë  defbn  aliment,la  con¬ 
ception  ne  fe  pourroit  fairè. 

Le  fécond  point  qu’auons  proposé  de  defd  ai¬ 
re  eft ,  en  quel  aage  de  la  femme ,  les  fleurs  cou¬ 
lantes  ou  dedans  ou  dehors  la  matrice ,  la  con¬ 
ception  fe  peut  faire.  A  la  vérité  Ci  ce  fang  eft  ne- 
ceffaire  à  la  conception ,  comme  il  eft  j  &  que  la 
femme  n’en- foit  capable  tout  au  plüftoft  qu’en 
l’aagc  de  puberté ,  qui  eft  definie  aux  femelles  à 
douze  ans  -,  &  aux  maflcs  à  quatorze ,  quand  le 
corps  commence  auoir  moins  befoing  du  fang 
pour  fon  accroiftément,  que  la  femme  engendre 
en  grande  quantité  :  faut  croire  que  la  femme  ne 
peut  conceuoir  auant  douze  ou  quatorze  ans, 
Prefupposé  encor’  que  la  corpulance  y  foit  capa¬ 
ble  &  fuffifànte ,  d’autant  que  comme  auons  dit 
au  premier  liure ,  eft  befoing  de  force  de  corps 
a  la  femme  pour  fbuftenir  lés  fafeheux  accidens 
delà  groiffe ,  &  fupporterles  douleurs  j-lcs  tra- 
uaux  cruels  &  labourieux  à  l’enfantement.  Or 
cequenousdifbns  eft  le  commun  &  ordinaire, 
&  n’eft  pas  impoffible  qu’ainfi  que  la  puberté 
s  auance  &  adulent  plüftoft  à  d’aucunes  filles, 
aulïî  les  fleurs  leurs  coulent  plüftoft  qu’à  douze 
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ou  quatorze  ans ,  ains  quelles  puilTent  conceuoir  ] 
pluftoft  que  douze  ou  quatorze  ans.  Car  il  peut 
eftre  qu’vne  .fille  ^  à  dix  ans  fera  mieux  aduenuë  , 
plus  corpulente  &  fucculente  ,  qu’vné  autre  à  ' 
quinze  ou  vingt  ans,  &  mefi-ne  qu’elle  ceflera  | 
pluftoft  de  croiftre,&  fera  en  fs.  puberté  ayant  au-  I 
tant  auancé  à  neuf  ou  dix  ans ,  que  le  commun  I 
des  autres  à  quatorze  ou  vingt.  Et  fi  la  fille  peut  I 
auoir  en  fi  bas.aage  les  parties  qui  feruent  à  la  ^ 
copulation  &  conception  aftez  capables^  comme  | 
l’on  peut  veu  la  corpulence  du  corps  )  &  auoir  le 
fàng  en  abondance  pour  entretenir  ôc  nourrir  la 
femence  receue  :  quel  empefcbement  y  peut  il 
auoir, que  la  fille,  ne  conçoiue  à  dix  ans  î  .Lc  nom¬ 
bre  des  ans  rii’y  faid:  rien  :  le-  nombre  n’eft  qu’vn 
compte ,  &  les  ans  lie  font  que  les  termes'&  limi¬ 
tations  du  changement  des  compl exions..  Donc 
fi  la  complextqn  eft  telle  à  dix  ans ,  qu’aux  autres 
à  quinze  (  comme  il  peur  eftre)  auec  la  corpulen¬ 
ce  requilc:  il  ne  faut  pas  doubter  que  lereftene 
puifle-a^uenir.Ainfi  voyons  nous  de  refprit: qu’il 
y  a  des  perfonnes  autant  fages,  accortes,  fines, ru- 
lées,mefnagereSide  bpn  difcours  à  i’aage  de  quin¬ 
ze  ans ,  que  d’autres  à  vingt  cinq.  Et  pour  palTer 
plus  outre,  il  eft  bien  vray,  fembîablé  que  plu- 
fieurs  filles  conceutoyent  en  l’aage  de  puberté, 
fi  on  les  marioit  :  mais  parce  que  les  filles  n’ont 
pas  la  difcretion ,  fens  Sc  iugement  de  bien  mef- 
nager,  ny  d’entretenir  leurs  maris  :  qu’eftans  ma¬ 
riées  pourroyent  deuenir  groftes ,  qui  les  empef- 
cheroit  de  croiftre  autant  qu’elles  feroyent  :  dont 
s’enfuy 
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s’enfuyuroit  en  fin  que  la  race  humaine  feroit 
de  fort  petite  taille  :  qu’à  leur  enfantement  pour 
leur  trop  grande  ieuneflene  pourroyent  refifter 
aux  tormens  du  trauail  d’enfant,ains  feroyent  eii 
dâgerd’y  mourirrque  les  enfans  qui  naiftroyent 
d’elles  fort  ieunes  feroyent  petits ,  rçenucts ,  éc 
nuflement  vitaux  ,  &  tels ,  que  ceux  qui  font  en¬ 
gendrez  de perfonnes fort  vieilles  :  quelles  mef- 
mes  ne  pourroyent  pas  eftre-de  longue  vie ,  leur 
corps  fouffrant  tant  de  peine  à  porter  enfans: 
quelles  mariées  fi  ieunes  font  plus  laflîues  ainfi 
que  dit  Arift.au  7. des  polit.nî.chap.pour  telles  &C 
autres  femblables  raifons  on  ne  les  marie  auant 
l’aage  de  dix  huid  ou  vingt  ans.  Et  parce  elles  ne 
conçoiuent  auant  1  aage  de  puberté. 

Refte  le  troifiefine  poind,  en  quel  temps  de  la 
fluxion  de  ce  fang  menftrual  :  ou  auant  qu’il  flue: 
ou  au  commencement  qu’il  flue:ou  durant  qu’il 
flue  ;  ou  apres  qu’il  a  flué  :  la  conception  fe  faid. 
Selon  Hippoc.  Galen  &  Soranus,la  conception 
fe  faid  lors  qu’ils  commencent  à  fluer ,  ou  in¬ 
continent  apres, iamais  lorsqu’ils  flue  :  car  lors 
cju’ils  commencent  à  fluer  ,  il  ne  flue  en  telle 
quantité  qu’il  puifie  fuffoquer  la  femençe  génita¬ 
le,  mais  flue  médiocrement,  peu  3peu&  quafî 
gouttes  apres  gouttes:  &fi  lesorificesdesvaif- 
fiauxfontouuerts:  &  lacauité  de  la  matrice  afo 
lez  humedee.  Mais  d’autant  que  fi  la  conception 
efl  faide  alors ,  il  aduient  que  le  fluxeft  incon- 
to^t  fupprimé,  ains  que  l’enfant  conçeu  n’en 
fi  foin  ny  difpos ,  tant  d’eiprit  que  de  cor^s 


hïme  troijième 
le  temps  plus  apte  &  commode  àconceuoir  eft  | 
bien  toft  apres  qu’il  a  flué  :  parce  que,  comme 
di6t  Galen  au  liure  de  femine ,  la  matrice  cftant 
fort  bien  repurgee  &  aucunement  defechee ,  at-  I 
tire  plus  auidement  la  femcnce  &  la  retient  auec  j 
plus  grand  plaifir  ainfi  que  l’eftomach  ayant  en-  i 
duté  faim,&  foif,accourt  foudain  à  la  viande  mi-  | 
fe  à  la  bouche,  &  l’attire  quafî  à  demy  machee, 
mefrae  rcmbraïTe  fermement:  outre  ce,lefang 
eftant  defequé  &  dépuré  fera  de  meilleure  nour¬ 
riture  à  la  femence  génitale  :  mais  lors  qu’il  flue 
la  conception  ne  fepeut  faire,  tant  àraifonque 
la  femenCe  eft  ftiffoquee  d’vne  trop  grande  af¬ 
fluence  de  fang ,  comme  vn  petit  feu  eft  efteinâ: 
d’vn  trop  grand  amas  de  bois  :  mcfme  que  tel 
fang  eftant  hors  de  fes  vaifleaux  fe  corrompt 
foudainement:qu  auflî  la  matrice  eftant  trophu- 
meétee  ne  peut  attirer  ny  retenir  la  femence 
fuyuant  l’aph,  62..  du  f.  d’Hippo.  Celles  qui  ont 
la  matrice  trop  humide  ne  peuucnt  conceuoir. 
Vray  eft  qu’Hippo.  au  premier  liure  de  morbis 
mulierum ,  en  deux  lieux ,  confeillc  s’aifembler 
lors  que  les  mois  fluent  encor  à  la  femme ,  plu- 
ftoft  cju’apres  qu'ils  auront  cefté  de  flueç  :  d’au¬ 
tant,  que  les  cotylédons ,  di<5t-il ,  font  hiants  &  b 
matrice  ouuerte  pour  receuoir  la  femence,  non 
pas  à  toutes  femmes ,  mais  à  celles  aufquelles  la 
bouche  de  la  matrice  fe  ferme  foudain  apres  la 
purgation ,  ou  eft  iubiedle  à  fe  peruerrir  pour  le- 

giereoccaiion.Quoy  qu’en  foit  la  conception  ne 

pourroit  eftre  facile  ny  ialubre  ny  honefte,  ny  de 
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bonne  yfllië,  ü  eft  attentee  durant  le  flux  des 
mois:ains  que  le  confeil  de  ceux  eft  raauuais ,  qui 
confeillenc  de  cognoiftre  là  fefnra.e  durant  fes 
fleurs ,  pour  ne  faillir  de  rengroflîr.  Car  outre  les 
raifons  fufdites ,  encores  faut-il  croire  que  ftla 
femme  conçoit  ayant  £ès  fleurs ,  le  petit  qui  nai- 
ftra  ne  fera  feulement  de  peu  de  vie  j  mais  aufli 
chétif, moribund,  languiflànt  &  fubied  à  vue  in- 
£nité  de  maladies  fordides  ^œtides  &  puantes,  à 
ftauoir  telles  que  la  matière  dont  il  auroit  efté 
formé  &  nourry  comme  gratellcs,  feu  volâtjdar- 
tresjvlceres  virulens  &  autres  infedions  de  cuyr: 
non  pas  à  la  vérité  que  ce  fàng  menftrual  de  foy 
foie  infe dé  &  contaminé  de  quelque  vitieufe  Ôc 
veneneufe  qualité  comme  aucuns  onc  eftimé,veu 
que  l’enfant  en  eft  formé  &  nourry,  tant  au  ven¬ 
tre  de  fa  mere  qii’hors  du  ventre, eftant  conuerty 
en  laid ,  ainfi  qu’auons  bien  au  long  difeouru  au 
fécond  liure  cbap.  30.  Mais  parce  que  la  matrice 
eft  aucunement  malade  &  mal  difpofee  ,  tant  lors 
qu’il  fluë  qu’auant  qu’il  fluë  :  &  qu’aufti  auec  ce 
bngfemeftent  &  fc  purgent  plufieurs  mâuuaifes 
humeurs  qui  font  au  corps  de  la  femme  cacochy¬ 
mie  &  mal  faine ,  foit  bilieufe,  melancholique,  ou 
P'tuiteiife.Parquoy  pour  plus  grade  affeürance  Sc 
honefteté  la  femme  tant  faine  foit  elle  $c  bié  nette 
deniauuaifcs  humeurs  ,ne  doit  habiter  auec  fon 
^2ty  au  temps  de  fes  purgations  menftruales:au- 
^rcment  f  elle  conçoit(  combien  que  fort  diffici- 
^iment  elle  peut  conceuoir)  tienne  pourafleuré 
qm  elle  engendrera, comme  auons  predid:,vn  en¬ 
fant 
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faut  qui  non  feulement  fera  mal  fairi  &  mal  ha¬ 
bitué  de  fon  corps  :  mais  auffi,  quant  à  fefprit fe-  ' 
ra  du  tout  ftupidc,  morne,  lourdàut,  fût, de-  ^ 
pourueu  de  fensi&  entendement, &  entièrement 
inhabile- à  faire  quelque  chofe,  de  bon.  Ceft  | 
pourquGfy  Moyfc-,  {ôüs  l’ordo-nnance  de  Dieu, 
defend  telle  coniondtion  tres-  expreflèment  au  | 
Leuitique  chap.  if .  Et  mefiaes  des  femmes  n’o- 
foyent  aller  au  temple  durant  les  mois ,  eftans  te¬ 
nues  pour  {baillées  :  &  ceux  qui  s’oublioyentde 
les  cognoiftre,  poids  &  immondes.Ce  qu’à  la  vé¬ 
rité  eftoit  défendu  pour  vne  bonne  confîdera- 
tion  non  tant  pource  que  telle  aifociation  en 
temps  11  importun  &  occalîon  tant  fale,  indécen¬ 
te  &  plus  que  brutale  eft  deshonnefle  :  maisaiif- 
E  pareeque  les  anciens  (  comme  Auicenne  entre 
tous  les  autres)  ont  oblerué  par  longues  expé¬ 
riences  ,  que  la  femme  qui  aura  conçeu  durant 
fes  menftrues ,  engendrera  vn  enfant  lépreux  ou 
fubiedt  à  ladreriedaquelle  luy  commencera  à  pa- 
roiftre  &  pulluler  en  telle  annee  de  fon  aage.que 
relpondra  en  proportion  au  iour  du  flux ,  auquel 
il  aura  efté  conçeu-.à  fçauoir  s’il  cft  conçeu  le  pre¬ 
mier  iour  du  flûxi  la  douziefîne  année  de  fon  aa- 
ge  la  ladrerie  commencera  à  Ce  monftrer  en  luy. 

Si  le  fécond  iour  fera  pour  l’annee  dixhuidt  ou 
vingticfme.Sile  troiEefine  iour  ,1a  ladrerie  paroi- 
ftra  enüiron  de  vingt  cinq  à  trente  ans.  Si  au  qua- 
rriefme  iôur,la  ladrerie  (brtira  enuiron  la  trentief- 
me  année  de  l’aage  :  &  ainfi  confequemment  des 
autres  iours  &  années.  Ils  apportent  laraifonde 

tel 
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teleucnement.ccft  que  l’enfant  conceu  durant  le 
flux  mcnftrual,prena  nourriture  Sfaccroiflement 
cftant  au  ventre  de  la  mere  d’vn  (àng  vicieux  & 
corrompudequelauec  le  temps  ayat  enraciné  fon 
infedionôc  danger  pernicieux,  en  fin  manifeftè 
&faiâ:paroiftre  famalignitéjlèlon  que  fon  com-r 
luenccmcnt  aura  efté  plulkiH  ou  plus  tard  intror 
duit.  En  cas  pareil  fi  la  femme  conçoit  peu  de 
temps  ayant  fon  flux  menftrual,  d’autant  que  les 
venes  ont  défia  quelque  quantité  deee  fang  mé^- 
ftrualjl’enfant  qui  en  naiftra  fera  fuhic^  ivne  iitr 
finité  de  maladies:  Quant  à  moy  ieine  v euxraueu?* 
nement  contredire  nÿ  déroger  à  l’authorité  ,.des 
anciens, ny  contemner  leurs  .obferuations  &  eK> 
periences.  T outesfois  fi  la  vérité  accompaignet 
de  raifon  doit  eftreprefcreeà  toutes  audiorités  iSd 
expériences, me  femblc  que  Ion  nedsoinittribner 
vne  fi  grande  malignité  &  venonofité  au  fmg  m& 
ftrual  qu’on  le  puifle  acculer,  que  tanijeflage-part 
my  la  femence  en  la  conception  excire  ladrerie 
aéluclle,  ou  rende  les  enfans  conceuz  &:  nourris 
de  cefte  meflange,fubieidls  à  ladrerierveu  que  les 
meres  mefines  (ont  le  plus  fbuuent  rapt  incertai¬ 
nes  du  téps  qu’elles  ont  Goneeu,qu’ellés  ne  pour-' 
toyentafl'eurer  fi  elles  ont  conceu  durâtou  apres, 
ou auant  la  fluxion  de  leurs  mois.  Mais  encores 
ou  elles  ayent  conceu  durant  le  temps  de  la  flu¬ 
xion  de  leurs  mois,  pour  telle  côception  n’eft  ne- 
celTaire  que  l’enfant  naifle  ladre  ou  fuieâ:  à  ladre¬ 
rie  ou  li- 
naris  libi¬ 
dineux, 


^’c.toonibien  il  y  a  de  femmes  ic  vous  p 
odineufeSjOu  agacees  au  coyt  de  leurs  i 
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dineux,  lefquelles  ne  fe  pouuanc  contenir  ny  ab- 
ftenir  du  coyt,conçoyuent  durant  que  leurs  mois 
fluent  ;  celles  principalement  qui  ont  fort  peu  de 
purgations  menftruales,la  plus  prt  defquelles  fé¬ 
lon  Hip.au  liure  de  morbis  raulierû  à  grande  pei¬ 
ne  conçoyuent- elles,  finon  lors  que  leurs  mois 
fluentjlàns  toutesfois  engendrer  aucûs  enfans  la¬ 
dres, ou  fuieds  à  ladrerie?  Combien  que, fi  la con- 
ception,ainfiqu’auons  maintenant  enfeigné,ne  fe 
peut  faire  lors  que  les  fleurs  coulét  hors:d’autant 
que  le  làng  menftrual  affluant  dans  la  matrice ,  ne 
permet  que  la  fcmcnce  puiflè  adhérer  aux  paroits 
de  lamatrice ,  ains  la  fait  Jubriquer ,  &  empefehe 
qu’il  ne  s’arrefte  au  fond  de  la  matriceû’entens  ce 
[ang  menftrual  qui  viét  au  fond  de  la  matrice  par 
les  venes  qui  font  les  cotyledôs.*car  celuy  qui  def- 
cend  au  col  de  la  matrice  par  certaines  venes, def¬ 
quelles  auons  cy  denant  parlé, n’entrant  point  au 
fond  de  la  matrice  ne  fe  pourroitmefler  auec  lafe 
mence,ains  d’iceluy  ne  pourroic  eftre  fuücitec  vne 
conception  de  ladrerie.  le  dis  dâuantage,qu’éco- 
res  que  la  conceptiô  fe  fift  durant  le  temps  que  les 
mois  fluêtjpour  cela  l’enfant  ne  naiftroit  ladre  ou 
fuied  à  ladrérierparce  que  le  fang  dont  eft  nourrie 
la  lêraence  retenue  dans  la  matrice:dont  eft  auffi 
conformé  &  nourry  l’enfuit  au  ventre  de  la  ine- 
re ,  n’eft  autre  que  celuy  duquel  le  corps  mefme 
de  la  mere  etft  nourry,  qui  eft  attiré  par  le  petit,  nô 
à  luy  enuoyé  ou  poufte  :  Car  quant  au  vray  men¬ 
ftrual  il  eft  retenu  dedâs  les  venes  iulques  au  ioiir 
de  l’enfantement ,  non  retenu  ou  amafle  dans  la 
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niatrîce:ou  Ci  pluftoft  il  coule, il  coule  non  dans  la 
matrice  par  les  venes  des  cotylédons  qui  durât  la 
groiflTe  nereçoyuent  qu  vn  fang  fubtil  nô  groffier 
pour  la  nourriture  du  petit  :  mais  s’efcoule  hors 
par  les  venes  qui  defcendent  au  col  de  la  matrice, 
parlefqucllesauffijlondit,  que  les  menftrues  font 
purgees  aux  vierges  &  femmes  grolTes.  Mais  ie 
veux  que  l’enfant  conceu  durant  les  fleurs  coulâ¬ 
tes, foit  côformé  ôc  nourry  du  fang  méftruahpour 
cela  l’enfant  ne  naiftra  ladre  ny  enclin  à  ladrerie: 
Car,  ou  le  làng  menftrual  eft  pur  &  Ample  làng 
menftrual,qui  n’efl:  aucunement  vicieux  que  par 
fa  crudité  ôc  quantitérde  telle  quantité  &  crudité 
de  fang  ne  pourroit  furucnir  ladrerie.Oujil  eft  ré'* 
du  vicieux  par  la  meflâgc  des  mauiiaifts  humeurs 
dont  tout  le  corps  eft  plein,  ou,  par  la  corruption 
qu’il  acquiert  dâs  la  matrice  mal  dilpofee.  Si  tel, il 
ne  pourroit  exciter  antre  maladie  ou  indilpofition 
au  petit  qui  eft  côceu,que  de  la  qualité  dont  il  eft 
vitieux,àfçauoirbilicuft,on  pitiiiteufe.ou  melan- 
cholique.  Parquoy  ft  Thumeur  vicieux  qui  eft 
naellé  parmy  ce  làng  menftrual,eft  infecfté  ôc  pol¬ 
lué  d’vne  contagio  elephantique,l’enfantqui  fera 
conceu  pourra  naiftre  ladre  ou  ftiieâ  à  ladrerie, 
autrement  non. Parquoy  fllesperes  &  meresfont 
lains,  ôc  encores  qu’ils  ne  foycnr  entièrement 
lains,non  toutesfois  ladres,  ne  naiftra  l’enfant  la¬ 
dre  ny  fuicét  à  ladrerie  ,quoy  que  la  conception 
ft  face  durant  la  fluxion  des  mois.  Par  ainii  faut 
fftirner  que  la  defence  très  exprefle  de  Dieu 
flu  eft  fai<5te  au  Leuitique  de  cognoiftre  la  femme 
M  X  du 
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durant  fes  fleurs  :  n’eft  de  peur  que  l’enfant  con- 
ceu  durant  les  menftrues,hift  lepreux  ou  fuieét  à 
ladrerie, comme  pliifienrs  pêfent:Mais, parce  que 
la  femme  pour  lors  eft  inepte  à  conception, qui  eft 
la  fin  principale  de  la  copulationi&que  c’eft  cho- 
fe  fale  ,  indécente  &  brutale  d’auoir  affaire  à  vne 
femme  durant  qu’elle  fe  purge. Vray  eft  que  niô- 
fieur  Fernel  imagine  trois  parties  en  ce  fang.  Vne 
tres-pure  &benefiique  de  laquelle  l’enfant  con- 
ceu  eft  paracheuéd’eftre  formé  &nogrry.  L’au¬ 
tre  medioçre ,  qui  monte  aux  mammelles  ^  eft 
conuertie  en  kiél,  La  tierce, feculente  &  maléfi¬ 
que, qui  eft  le  vray  fang  mcnftrual  qui  coule  tous 
les  mois  és  femmes  non  groflès ,  &  és  grofles  s’a- 
malfe  dans  les  venes  de  la  matrice  &  fe  mefle  par- 
my  le  pur  (àngjefquelles  acquérant  quelque  cor¬ 
ruption  à  la  longue  leur  apporte plufieurs  acci- 
dens,&  fort  à  la  parfin,  en  grande  quantité  au  têps 
du  part.T eutesfois  l’enfant  conceu  au  ventre  de 
la  mere  ,  foit-il  nourry  de  tant  fubtil  &  pur  fang 
que  Ion  pourroit  imaginer  :  mefme  conceu  apres 
1ers  purgations, la  matrice  eftant  bien  nettoyee  & 
bien  làinerpour  cela  l’enfant  ne  laifl'e  à  (è  fcptir  & 
retenir  en  loy  quelque  marque  de  la  malignité  & 
vitieufe  contagion  du  lâng  menftruaLTelmoings 
en  font  les  petites  verolles  ôc  rougeolles  des  petits 
enfanSjlefquelles  Ibnt  les  reliques  de.ee  fang  me- 
ftrual, duquel  l’enfant  a  efté  nourry  au  ventre  de 
la  mere  permanentes  és  petits  enffns,  &c  à  la  par- 
fin  poufl'ees  hors  du  corps  par  la  force  vertu  de 
naturCjlors  que  le  lang  bouillonnant  fe  dépuré  & 
enuoyc 
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eniioye  aux  parties  extérieures  comme  Ton  efcu- 
me  &  fa  fece  grafle  ,  non  point  autrement  que 
nous  voyons  le  mouft  le  dépurer  dans  les  ton¬ 
neaux  :  ains  la  rougeolle  naift  de  la  partie  plus  te¬ 
nue  &  fubtilc  de  céft  excrement ,  &  la  verolle  de 
la  partie  plus  cralTe.Combien  que  melîîeurs  Fer- 
nel  6c  loubert  ne  référé  point  la  caufe  d’icelle  ve¬ 
rolle  ôtrougeolle  aüx  reliques  du  fangmenftrual, 
mais  monfîeur  Fernel  à  la  maligne  qualité  de  l’air, 
telle  dont  la  pefte  ôc  charbons  font  excitez  :  ôc 
monficur  loubert  à  la  Cacochymie  &;j)lenitudc 
des  humeurs  mauuaifes  que  les  enfans  amafTent 
pr  mauuais  régime, trop  grande  auiditc  &  excez 
amanger ,  non  feulement  au  ventre  delamerCi 
mais  ellans  nez.  Quoy,qu’en  foit  ne  faut  elperer 
faine  &  louable  conception,  auant,  ou  durant  les 
purgations  naturelles:  mais  fur  la  fin  d’icelles  :  ou 
plaftoft  &  pour  le  mieux  quand  la  femme  eft  bié 
purgee  &  bien  nette.  Auffi  en  voyons  nous  piu- 
ficurs  déuenir  groflès  bien  toft  apres  eftre  pur¬ 
gées  medicinalement  pour  quelque  occafîon  de 
rtialadie  prelènte  ou  imminente, fan  s  que  l’inten¬ 
tion  du  médecin  ou  la  leur  fut  d’engroifler. 

De  I4  c§nception,des  chefes  j  reqmfesy 
&  des  fignes  d’iceÜe. 

c  H  A  P.  V. 

L  Es  deux  femenccs  génitales  tant  foyent-elles 
louables  &ayent  les  marques  de  fœcuhditéj 
M  5  tel 
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telles  que  les  auons  dépeint  cy  deuant,ne  produi¬ 
ront  rien  de  vital  à  la  pofterité  :  fî  elles  ne  font 
conceües  par  la  matrice,  qui  eft  le  champ  de-no- 
ftre  procréation  ,  l’inilrument  de  la  génération 
&  comme  la  njere  commune  de  tons  animaux:à 
raifon  dequoy  eft  appelle e  /««Vf  et  des  Grecs.Nous 
appelions  icy  conceuoir  :  vne  adion  de  la  ma¬ 
trice  par  laquelle  elle  exufeite  la  vertu  &  puiflan- 
ce  generatiue ,  qui  eft  cachee  dedans  les  femen- 
ces  ioindes  enfemble,&  faid  qu’elles  efFeduent 
&  produifentaduellement  leur  pouuoir  :  Car, 
Comme  la  terre  fertile  &fœconde  nourriftdefa 
chaleur  le  grain,  pepin,noyau,  tendre  feion ,  me¬ 
nue  plaûte ,  qu’elle  a  receu,  puis  l’excite  &  con- 
traind  à  germer  :  aufli  la  matrice  fœconde ,  par 
vne  faculté  qui  luy  eft  (peciale  &  particulière, 
excite  la  vertu  generatiue  cachee  &  comme  af- 
fopie  dedans  la  femence ,  &  la  ftimule  à  mettre 
hors  l’effed  de  fa  puiflànce ,  &  entreprendre  fon 
ouurage  :  qui  eft  d’engendrer, comme  celuy  de  la 
matrice  de  conceuoir.  Or  encores  que  la  conce¬ 
ption, foit  l’ouurage  propre  de  la  matrice,  &  quafi 
comme  vne  certaine  aflèurance  de  fœcundite  a 
la  femme  :  fi  eft- ce  que  plufieurs  chofes  font  ne- 
celfaires  à  la  conception  qui  ne  prouiennent ,  ny 
de  la  femme ,  ny  de  la  matrice.Donc  pour  conce¬ 
uoir  faut  premièrement  que  la  feméce  de  l’hom¬ 
me  foit  iettee  à  foifon ,  diredement  à  l’endroit 
du  col  de  la  matrice,  (i’appelle  icy  col  de  la  ma¬ 
trice  ce  petit  conduit  ou  canal  accompaigne  de 
fes  deux  orifices ,  intérieur  &  extérieur ,  tel  que 
l’auons 
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l'auons  defcry  cy  defTus  )  &  que  celle  delà  fem¬ 
me  Toit  expulfee  par  les  cornes  de  la  matrice  de¬ 
dans  la  caiiicé&  fond  d’icelle  comme  les  anciens 
médecins  tiennent:  ou  comme  ditraonfieur  Fer- 
nel  fuyiiant  l’opinion  d’Ariftote  &  d’Oribafe, 
ietteeaucolde  la  matrice ,  qui  eft  le  mefme  lieu 
où  celle  de  l’homme  eft  receüe,  ce  qu’eft  croya¬ 
ble  és  femmes  groftes ,  defquelles  n  la  femencc 
cftoitiettee  dans  la  Cauité  de  la  matrice,s’y  pour- 
rilTant  excireroit  des  merueilleux  &  fafeheux 
accidens  :  Et  certainement  l’obreruation  de  Ta- 
natomie  demonftre  qu’il  y  a  vn  certain  rameau 
des  vaiflèaux  (pèrmatiques  qui  defeend  au  col 
de  la  matrice  entre  fes  deux  orifices ,  par  lequel 
rameaujeftvrày-femblable  que  la  femme  grofte 
au  coyt  rende  (bn  Iperme ,  par  vne  raerueilleufe 
prouidénee  de  nature:à  fin  que  fon  Iperme  n’en¬ 
tre  dans  le  fond  de  la  matrice  ,ou  retenu  le  cor- 
romproit ,  à  railbn  que  la  porte  de  la  matrice  eft 
fermee.  Qi^e  toute  les  deux  femences  foyent  ex- 
pulfees  tant  de  l’vn  que  de  l’autre  en  mefme  in- 
ftant ,  pour  le  moins  bien  toft  l’vne  apres  l’autre, 
tton  pluftoft  Celle  de  la  femme,ou  celle  de  l’hom¬ 
me,  mais  indifféremment  foit  l’vne  ou  l’autrccar 
fî  1  Vne  eft  iettee  long  temps  apres  l’autre, l’efprit 
génital  s’en  exhale  facilement  :  à  raifon  dequoy, 
aucuns  frottent  les  parties  honteufes  delà  fem¬ 
me  auant  le  coyt  d’huyle  de  lys ,  ou  d’amendes 
douces  pour  aduancer  la  femence  de  la  femme; 
ou  lient  légèrement  les  tefticules,  ou  tous  deux, 
ou  l’vn  feulement  de  l’homme  pour  retarder 
M  4  cel 
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celle  de  l’homme., Parce  faut  eftimer  chofe  men- 
foilgere  des  femmes  qui  afïèi'ment  ietter  leur  fe- 
menee  fans  aucune  volupté  sConeeuoir  (ans  au¬ 
cun  plaififxncoires  choie  plus  fabuleuiè  &  com¬ 
me  vn  prctex:ce  d’impudicité,que  quelques  fera- 
mes  (comme  reCite  Albert  le  grand  )  ayent  con- 
ceu  pour  s’eftre  lauee  au  bain  ou  leurs  tUaris 
auoyent  fpermatiie  :  a  quoy  li  Ion  adioufte  foy 
que  ne  (èra-  il  loiiîble  à  la  femme  mâriee  en  l’ab- 
iènee  de  foü  mary ,  à  la  veufue  ,àl4  religieufe ,  à  i 
la  vierge  ?  Que  la  matrice  qui  efl;  l’organe  de  la  j 
conception  foit  bien  pi,irgee  de  fes  purgations  na- 
gueres  deîaiilèes  4^^  finies.  Qu’elle  fok  appe- 
tente  defemence  ,ains  attire  à  foy  taûtda  fienne 
que  celle  de  l’homme  :  &  les  reçoyue  âuec  mer- 
oeillèux  plaifir,  auecrentimenc  ic  mouucment 
ohafouilleux^quafi  allant  au  deqant  pour  arracher 
laxhofe  qui  iuy  efi:  fort  delcélablè.  Q^e  i’âyant 
reccuc ,  la  contienne  dans  fon  lèin  ^  I  embrafle 
aucc  telle  auidité  de  toute  part ,  que  nul  efpacc 
demeure  la  dedans  vagüe  ôc  vuideîmeûue  qu  el¬ 
le  fereferre  fi  eftrôiStemem,que  fon  orifice  inté¬ 
rieur  foit  tellement  fermé ,  que  la  pôinéte  d  vnc 
efguille  n’y  puifl'e  entrer  folon  la  doctrine  d’Hip- 
poctas  ;  qui  eft  l’afleuré  iugeraent  ôc  termoign^"- 
ge  duquel  les  fages  femmes  fo  forüent,  pour  con- 
iedurer  fi  k  femme  eft  groflè ,  quand  à  mettre 
le  grand  doigt  dedans  les  lieux ,  trouuent  ceft 
orifice  du  tout  fermé ,  molkftre,  &  aucunement 
retiré  en  haut.  Q^ela  retenant  dedans  fon  fein, 

utlè fente  opprimée  ny  . chargée  d’vn  pelant  far¬ 
deau, 
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dcau,  ainfi  qu’en  la  conception  de  la  mole  & 
mauuais  germe ,  qui  eftvne  conception  inutile* 
Si  toutes  ces  chofes  concurrent  enlemble,  la  c5- 
ceptionfc  fera  louable.  Cependant  nous  predip- 
pofons  toutes  autres  chofes  necêlîaires  pour  en¬ 
gendrer  telles  que  les  auons  déclarées  aucom^- 
mcncementdu  fécond  liure,n’eftrc  icy defail¬ 
lantes:  à  fçauoir ,  la  bonne  température  de  la  ma- 
t.icc.  Lestemperamens  des  mariez  temperez  ou 
^  contraires  &  intemperez.  La  lèmcnce  de  l’vn  & 
de  l’autre  de  contraire  température  en  pareil  ex- 
cczjou  tempcrec.L’aage  conuenahle  des  deux,& 
autres  telles  conditions. 

Le  tout  donc  tant  bienpreftiScaccordé  fuf- 
citera  necefTairement  .vhe  loiiable  conception. 
Les  fignes  de  la  conception  font  tels.  Si  quatre 
ou  cinq  ionrs  au  parauant  la  femme  à  eu  fes  pur¬ 
gations  naturelles.  Si  la  femme  auec  grande  de- 
Icdlation  5c  plaifîr  merueilleux  a  iedé  fa  femen- 
ce  auec  celle  du  mary  ou  bien  toft  apres.  Si  la  fe- 
t’aence  receue  n’eft  fortie  toft  ny  tard.  S  i  les  lieux 
ne  denacurét  moiftes  apres  le  coyt.  Si  le  mary  en 
icftantfon  fperme  à  fenty  vn  referrement  fort  e- 
fttoift  de  fa  verge  faieft  par  le  col  de  la  partie  hon 
teufe  de  la.femmc,  &c  incontinent  apres  fon  Iper- 
jne  iedé  il  tfouue  fa  verge  bien  defechee  &  nul- 
lenaent  moitte  ;  Ce  mefmc  ioiir  la  femme  fenc 
plufieurs  petits  friflons  ôc  conrra<ftions,plufieurs 
^ffitudes ,  bâillements  &  eftendemens  de  mem- 
par  tout  le  corps ,  plufieurs  hcrifl'onnemens 
^  froids  principalement  entre  les  cipaules,dos 
M  y  & 
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ôc  lombes  quelque  petite  douleur  à  l’entour  du 
nombril ,  petites  trenchees  au  petit  ventre ,  s’ap- 
perçoit  que  fa  matrice  Te  referre  auec  fentiment 
de  quelques  petits  chatouillemens ,  fè  fcnt  toute 
èndormie  &  pefanre ,  Torifice  intérieur  du  col 
de  la  matrice  le  referre  d’vne  telle  façon  que  la 
poindte  dVne  elguille  n’y  pourroit  eftre  admife, 
huiâ:  ou  dix  iours  apres  le  coytelle  fcnt  fortir 
quelques  humiditez  blanchallres  de  iâ  nature 
que  Ion  appelle  corrompances  qui  font  à  la  véri¬ 
té  quelques  elpeces  de  fleurs  blâches  prouenan- 
tes  du  refte  de  la  rétention  des  mois.  Quelques 
iours  pafl'ez  le  ventre  deuient  plus  grefleàl’en- 
droid  du  nombril  comme  enfondre  :  puis  quel¬ 
que  temps  apres  s’enfle  &  eftant  enflé  &  rendu 
plus  plein,  le  vray  col  de  la  matrice,  qui  eftoit 
quelque  peu  long  au  parauant  efl  deuenu  plus 
court,  &  fe  retire,  en  haut,  eflaut  accompaigne 
d’vne  grande  ficcité ,  fans  durté  toutesfois ,  en 
forte  que  la  lâge  femme  ny  pourroit  atteindre  du 
doigt:  la  volupté  venerienne  commence  àluy 
defplaire,les  mois(outre  la  couflume)  s’arreftent 
fans  fleure  :  Vray  efl  que  quelques  gouttes  de 
fang  diftillét  fans  offcnce  de  la  groifl'e  a  quelques 
vues  au  premier  &  focond  mois,  mais  tel  fang 
ne  vient  de  la  cauité  de  la  matrice ,  d’autant  que 
les  oriflees  ('que  nous  appelions  cotylédons  )  des 
venes  qui  font  inferees  au  fond  de  la  matrice, 
font  eflouppces  par  les  fecondines  adhérente^ 
pluflofl  par  les  venes  qui  ferendent  au  col  de» 
matrice, par  lefquelles  aufîi  les  yierges  fe  purge^ 
*■  de 
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de  leurs  fleurs  :  combien  que  n’efl;  irapoflible 
qu’au  premier  mois  cefang  ne  vienne  par  la  ca-* 
paciré  de  lamatrice  -,  parc®  que  Ton  orifice  inté¬ 
rieur  n’eft  encores  du  tout  ny  fi  cftroiéiemenc 
fermé,  veu  qu’en  ce  mois  premier  la  fuperfœta'* 
don  fe  faid  bien  fouuent  :  ioin6t  que  nous  trou- 
uons  par  l’obferuation  de  l’ànatomie  que  les 
mois  fe  peuuent  aufîî  purger  aux  femmes  grofl'es 
par  le  fécond  rameau  de  la  v  ene  iperraatique  qui 
cft  toutioingnant  la  vene  hederiforme ,  laquelle 
defeend  aucoflezde  la  matrice  ,&  vient  au  de- 
uantde  rhypogaftrie.  Les  mamelles  s’enflent  des 
le  lècond  moi^afl'auoir  au  terme  de  fes  fleurs  au 
lieu  de  les  auoir  &  leurs  cuyfcnt  vn  peu  àraifon 
du  fang  qui  la  dilate  &  amplifie,  leurs  papilles 
deuiennent  rongeaftres  ou  noiraftres  pleines  de 
plufieurs  petis  tubercules  lemblables  à  porreaux: 
Tout  le  corps  s’apefantifl:  :  le  ventre  s’enfle  l’en¬ 
fant  prenant  croiflance.  Les  coftez  &  les  lombes 
s’elpandent  &  (è  dilatent.  Lon  voit  à  la  face  d’au¬ 
cunes, tandeures  rougeaftres ,  ou  liuides,  ou  pe¬ 
tites  lentilles  :  le  blanc  des  yeux  liuide  &  menu: 
1  etour  d’iceux  enfonceztles  yeux  tuniefiez,lcurs 
petites  venes  rougeaftres ,  d’vn  regard  fort  pe- 
«nt  Ôc  languide.  S  uruienneiit  au  fécond  &  troi- 
uemc  mois  triftefle ,  melancholic,  refucrie ,  cha¬ 
grin  fans  occafion  manifefte  :  plufieurs  accidens, 
jrial  de  dents ,  perte  d’appetit,  vomiflement,  fail- 
3Uces,derdaing  des  bonnes  viandes,  de  vin  prin- 
cipalementrappctits  de  chofes  eftrangeres ,  cora- 
de  charbons  eftein(5ts,de  plaftre,  cendre,  ter- 
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re,gcayc,blc,  farine  ji-atilleure  de  pierre ,  poudre 
de  graisjcipiceries ,  vinaigre,  le  fruit  tout  Yerd& 


afpre,  &  autres  telles,  choies  félon  la  qualité  &  | 
iàueur  de  la  vapeur  ou  humeur  qui  regorge  de 
la  matrice  :  &  fe  rengregent  tels  accidens  lors  • 
que  les  cheueitx  viennent  à  l’enfant  principa¬ 
lement  quand  c’eft  vne  fille  jparauanture  parce 
que  l’embryon  attire  le  bon  fang  &  delaüTe  le 
mauuais  aux  venes  :  ou  4  pluftoft  parce  qu’és 
premiers  mois  l’embryon  eilant  encores  petit 
&  fortfoible  ne  peut  attirer  beaucoup  de  lang, 
ainslereftc  demeurant  dedans  les  venes fc cor¬ 
rompt  ,  dont  tout  le  corps  principalement  Fefto- 
mach  en  efl:  affligé  :  Qu’ainfi  foit  l’enfant  croif- 
iànt  &  ia  aggrandy ,  tous  ces  accidents  céflénc,& 
l’eftomach  n’efi:  plus  tant  rounneté  4  à  raifon  que 
le  fang  commence  à  defeendre  &  ne  s’ârrcftet 
plus  es  venes  eilant  attiré  &  confumé  par  l’en¬ 
fant.  Galen  di£t  que  tels  accidens  ceiTent  les  qua¬ 
tre  premiers  mois  paifez ,  à  raifon  que  la  plus 
grand  parc  des  humeurs  a  eilé  vomie,  que  lab- 
ftincce  de  la  femme  &  le  fœtus  qui  attire  déplus 
fort  en  plus  fort  félon  qu  il  aggrandy  ,  confutUc 
le  relie.  Vray  eil  que  tels  accidens  n’aduiennent 
qu’à  celles  qui  font  valétudinaires  &  plciuÊS  de 
maunaifos  humeurs:  ou ,  qui  ont  quelque  mau* 
uaife  difpoficion  en  la  matrice  :  non  à  celles  qu> 
iont  faines  &c  bien  habituées  :  meimes  que  d  au¬ 
cunes  fe  portent  mieux  groiî'cs  que  vuides,  aiou 
qu’auons  bien  amplement  difeouru  au  trentiè¬ 
me  chapit.  du  1.  liure  parlant  du  fang  menitrual* 
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Tellement  qu’il  femble  que  par  vne  finguliere 
prouidençe ,  nature  à  mieux  ayrné,à  celles  qui 
font  cacochymes  &  pleines  de  mauuaifes  hu¬ 
meurs,  purger  telles  humeurs  vicieufes  parl’e- 
ftomach  U  autres  parties  du  corps ,  &  y  exciter 
plufieurs  accidens  fafchcux,côme  vomiffement, 
douleur  de  tefte,mauuais  appétit, flux  de  ventre, 
fleurs  blanches:que  d’enuoyer  auec  le  fang  men- 
llrual  ces  humeurs  vicieufes  à  la  matrice  au  grad 
détriment  du  petit  fœtus,  S i  quelques  vues  font 
fubiedes  à  vn  mal  ou  accident ,  il  fê  renouuelle 
au  temps  de  groilfe ,  comme  quand  elles  ne  font 
grofles  ,  que  leurs  mois  veulent  fluer.  Celles 
qui  ne  vomiflent  point  ont  des  tournements  de 
tefte, difficulté  de  refpirer ,  des  faillances ,  laflltu- 
des,  pefanteur  de  doz,de  cuiflfes,  haches,  iambes, 
aynes ,  trenchees  au  ventre ,  le  nombril  fort  de¬ 
hors  &  s’augmente  de  iour  en  iour  :  l’haleine  re¬ 
tirée  ne  diminue  point  lagrofleur  du  ventre:  en- 
fleure  des  ïambes  auec  douleur  :  les  venes  de  la 
poitrine  &  celles  qui  font  fur  les  raammelles 
lont  plusenflees  &,plus  noires  que  de  couftume, 
les  inammelles  s’endurciflènt  &  redent  diilaiâ:, 
principalement  quand  l’enfant  efl:  ia  parfaiél  & 
aclieué  &  qu’il  commence  à  fe  mouuoir ,  le  poul 
bat  plus  fort  &  eftplus  frequent  que  defbn  na- 
^rcl.Lqs  arteres  du  col  frappent  plus  fort  &:  font 
plusenflees.  Le  vétre  plus  dur  que  de  couftume: 
h  vnne  plus  lafehe  principalement  apres  le  mois 
cinquième  :  L’vrine  efl:  de  couleur  citrine  ou  li- 
^•de  &  ccndreufèjefpoifTe  &  trouble,  en  laquelle 
(i  tant 
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fl  tant  foit  peu  cft  remuee, montent  &  dcfcédent  I 
de  fa  couronne  &  voltigent  parmy  elle  plufieurs 
petites  bulles  &  furfures  comme  grains  &  petits 
atomes  :  au  dcflTus  ou  au  milieu  d'icelle  appLoift 
quelque  forme  de  nuec  blanchaftre  femblable 
à  laine  cardee  mal  ioinae ,  &  mal  vnie,àraifon 
de  plufieurs  ventofitez  quelle  contient:  au  def- 
fus  apparoift  comme  vn  cercle  de  diuerfe  cou¬ 
leur  femblable  à  l'arc  en  ciel.  Aucunes  femmes 
lèntent  principalement  és  derniers  mois  leurv- 
rine  plus  chaude  &ardente  que  de  couftume ,  &  ■ 
par  mefiiae  moyen  efpoiflèj  çralTe,  rougcaftre,en 
fin  noiraftre,  ayant  vne  nuee  rougeaftre ,  à  raifon 
de  la  rétention  des  mois  qui  efehauffe  la  matrice, 
Scparconlcquent  la  veffie  quilny  eft  voirine&: 
de  là  IVrine  :  ibind  que  la  plus  fubtile  &:fanieufe 
portion  du  fang  refude  dedans  icelle ,  qui  faid 
teindre  IVrinc  ,  comme  enfeigne  Hyppocratcau 
■îiure  I.  de  morbis  mulierum.  Vray  eft  qu’il  ne  fe 
faut  du  tout  attedre  aux  vrines  pour  auoir  la  co- 
■gnoiftànce  fi  vne  femme  eft  enceinte.  Car  l’vrinc 
nepeutenfeigner  la  groifle  ,  autrement  que  par 
la  rétention  des  mois ,  de  laquelle  on  prclume  la 
conception  :  Gril  fe  peut  faire  que  la  femme  ait 
plufieurs  indifpofitions  qui  en  l’vrine  obfcurci- 
ront  le  figne  principal  de  la  groifle ,  fi  aucun  en 
y  a:corame  la  douleur  de  tefte,lereume,latouX) 
l’indigeftion  d’eftoniach,  mal  de  reins, 
plus  eft,  il  ne  faut  linon  auoir  mangé  dufrui<^> 
de  la  filade.  du  laibt ,  du  lard,  des  pois ,  afperges, 
choux ,  artichaud ,  truffes ,  ou  autre  chofe  outre 
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{bn  ordinaire  pour  faire  changer  la  couleur,  con- 
fiftence  &  les  choies  contenues  en  IVrine.  Puis 
IVrine  reprefente  plus  les  affedbions  des  parties 
d’où  elle  vient, & par  où  elle  pafle ,  que  d’aucune 
autre  partie  d  u  corps.Parce  il  n’y  a  aucune  alTcu- 
rancc  à  l’vrine  pour  cognoiftre  la  groilTe  :  Non 
plus  qu^ux  mois  retenus  &  fuppriîriez ,  veu  que 
lâns  conception  ils  peuuent  efee  arreftez  en  plu- 
lieurs  femmes  &  filles.  Le  dernier  &  plus  certain 
telmoignage  eft  quand  l’enfant  commence  défia 
àfe  moiiuoir  de  Ibn  lieu,  qui  aduicnt  pour  .le 
plus  tard  au  milieu  du  temps  delà  groifie,  & 
lorsfe  meuft  non  comme  vn  pelant  fardeau  ainli 
que  la  mole:  non  eiï  forme  de  bfouillement  de 
ventre, voltigeant  ça  &  là:mais  d’vn  moiiuement 
doux  ,lent  ü  reglé,ou  quafi  comme  le  vol  d’vne 
moufchc  :  lequel  Ion  pourra  facilement  difcer- 
ner  en  appliquant  fut  le  ventre  la  main  chaude: 
Es  derniers  mois  lencent  grande  pefanteur  aux 
hâchcs.-laface  s’amaigrift,les  yeux,lenes,  la  bou- 
‘^Ee  aggrandillent:  T  ou  tes  les  venes  du  corps  sot 
etvfieeSjprincipalèmét  celles  des  cuilTes,  des  iam- 
bcs  &  de  leur  nature  :  &  font  trouuees  fouuent 
variqueufes,  dilatées  &  entortillées ,  ayans  qucl- 
quesfois  plufieurs  reuolutions  circulaires  iein- 
^es  enfemble  pour  la  lûpprelfiondu  6ng,  qui 
^portc  grande  pefanteur  &  quafi  impuilîàncc, 
de  cheminer. 

Qr  d’autant  que  la  plufpart  de  ces  fignesap- 
P^oilTent  auffi  à  la  molle  auant  le  quatrième 
*^0!s,  auquel  temps  le  mouuement  de  l’enfant 
donne 
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donne  ceirtaine  aflTeurance  de  la  vraye  groiffe-  ! 
comme  aulTi  ledcfaut  .de  ce  mouuement  faift  1 
conie€turer  quelque  mauuais  gernie ,  ou  auue  ( 
telle  matière  cpatre  nature  eontenüe  dans  lama- 
trice ,  fl  és  preituers  mois  les  figues  fijfdiâs  ne 
donnent  fu-ffifaut  tefmoignage  de  la  groifle,  ne 
fera  mal  fai^  vfer  de  quelque  experienco:  Hipp. 
au  41.  aph.do  Hu'rc  ^  confeilie  de  bailler  à  boire 
à  la  femme  lors  quelle  ye,tit  dormir  fix  onces  ou 
telle  quantité  que-l’on  voudra  d’hydromel  faid 
doau  double  du  miel,  le  cuift  à  la  confomption 
de  latierce  partie  ;car  fi  l’ayant  beUjelle  fentquel- 
que  tranchée  de  forte  douleur  au  ventre, &  fpc- 
cialeraent  à  l’cntour  du  nombril, fera  figne  de 
groiire:finon,u’éft  grofle.T oiitesfois  ceft.e  expe- 
riéce  ii’eft  vraye,  fi  elle  ne  fe  fait  incontiné.t  apres 
la  conception .  en  vue  femme  qui  loit  de  médio¬ 
cre  habitnde-de  corps»  Car  en  vn  corps  plein  de 
chaleur  ,  les  vents  {çroyent  inconrincntdiflîpcz- 
Qi^e  ne  loir  aulTi  fubiette  aux  tranchées  &  dou¬ 
ceurs  coliques  pour  quelque  occafiô  que  ce  foit. 
Qu’elle  n’ait  accouftumé  de  boire  de  l’hydro¬ 
mel.  Quelle  n’ait  le  verre  ny  lafehe  ny  dur:Car  en 
•vn  ventre  dur  les  vents  s’amafl'entpourlegiere 
occafiôien  vn  verre  lalche  les  vêts  ne  peuiict  s  ar 
refteri  Hyp.au  liure  de  fterilibus,fait  vne  autre  cx 
periéce,'rrirureZidiâ:-il,enséb)e  fubtilcroét  mid 
&anis  :  difl'oudez  le  en  eau  &  baillez  à  boire, a 
l’heure  du  dormir,  fi  elle  fent  des  rrcchees  à  1  en- 
tour  du  nôbriljeU’eft  grollè:  fi  non,elle  n’eftpas. 
Autre  expérience  du  mefine  Hipp.  mettez,did' 
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il  au  foir  vne  tefte  d’ail  pelé  dedas  le  col  de  la  ma- 
triceiH  le  lendemain  matin, elle  ne  fent  ny  au  nez 
l’ocleur.ny  à  la  bouche  la  làueur  de  l’ail.  C’eft  li¬ 
gne  de  groiire,autremcnt  non.  Il  confeille  aufli  fai 
ic  autres  expériences  auec  parfuns  de  bonne  len¬ 
teur  receus  par  bas,  par  le  moyen  d’yn  antonnoir, 
lecor^sbienenuironné  de  toutes  pars  de  vefte- 
raens  à  ce  que  l’odeur  ou  vapeur  deldids  parfuns 
ne  fc  puilî’e  perdre  ny  pénétrer  au  nez  par  autre 
lieu  que  par  oedans  ja  inatriceÆt  diét  lî  la  vapevy^ 
defdiéls  parfun?  ne  paruient  inCques  au  nez  OU 
bouche,  ligne  certain  de  groilîè;  Si  elle  y  pénétré, 
du  contraire.  Mais  ces  deux  dernières  expérien¬ 
ces  encores  que  Ibyent  fondées  fur  reftouppemét 
&  clofture  eftroiébç  de  l’orifice  inrerieur  de  la 
matrice  quand  eft  pleine ,  qui  empelche  que  l’o¬ 
deur  &:  vapeur  ne  puifip  exhaler  en  haut  &  par- 
uenir  iufques  au  nez  &  bouçhelli  efi-ce  qu’elles 
ne  donnét  certain  &  alTeuré  iugement  de  groilTe: 
veu  que  tel  eftouppement  peut  aduenir  à  }a  ma¬ 
trice  en  toute  forte  de  mole,  tant  vraye  que  fauf- 
fc,en  l’hydropific,  en  l’inflàtion ,  aux  tumeurs,  au 
fcyrrhe,durté,  denfitCj  Scenlaperuerfîonde  fo» 
col, bref  en  toutes  infignes  ob.ftruàions  d’icellp, 
I)’auant|ge  les  odeurs  Sç,  Yâpeurs,ne  font  empef- 
chees  de  monter  çn  haut  feulemét,paf  les  eftgup- 
petnens  de  la  matrice:mai?  aulfi  par  plu lienrs  au¬ 
nes  indifpolîcions  d’icelle ,  comme  li  la  matriçe 
eft  trop  froide,cefte  froidure  efteindra  l’odeur  & 
^^peur.Si  tropfechc,clle'le§  hauira.SijrpphuiPi- 
deles  hebetera.  Si  trop  eliaude  leyfonlunaera^  Si 
N  plei 
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pleine  dcmauuaifes  humeurs ,  Icfdiâs 
vicieux  les  corremprenr.  Qui  plus  cft  encores 
que  la  matrice  foit  pleine  &  eftouppcc,  bienfou- 
uent  les  vapeurs  ne  laifl'ent  de  pénétrer  en  haut 
ainfi  que  i’ay  expérimenté  pliifieurs  fois, non  feu»* 
lement  parce  que  to(it  corps  viuant  cft  confluxee 
&  tranfpirable  lelon  Hipp.tJ.  epid.  mais  aufîîjpar 
les  venes  par  le  {quelles  les  mois  fe  purgent  quel- 
quesfois  és  femmes  grolTes  &  es  vierges  qui  fe 
rendent  au  col  de  la  matrice  :  ce  qu  aduient  tou-  I 
tesfois  feulement  es  corps  des  femmes  bien  fai¬ 
nes, pleines  de  bonnes  humeurs, {àng  fubtil,  ayans 
de  grandes  venes,non  gralTeSjny  corpulentes,  ny 
remplies  de  grofTes  humeurs.  L’cxpcriencc  plus 
eertaine  eft  félon  Ferncl,mcfler  égalé  quantité  de 
vin  blanc  parmy  l’vrine  de  la  femme, fî  cefte  mef- 
Jange  refemble  à  vn  bouillon  de  feues,eft  ftghe  de 
groifl'e.Ou  bien  félon  aucuns,  garder  fvrine  de  la 
femme  en  vn  verre  bié  eftouppé  refpace  de  trois 
iours  à  rombre,puis  la  couler  par  vn  linge  ou  taf¬ 
fetas  delié.Si  on  trouue  dedans  le  linge  plufieurs 
petites  beftes  femblables  à  poux ,  c’eft  ftgne  de 
groilTeilefquels  fi  font  rouges,denotent  vn  malle: 
fi  blanchaftrevne  femelle.  Autres  mettent  l’vrine 
de  lafemmc  piflée  au  matin  en  vn  baflî§.  d’erain, 
iettent  là  dedans  vne  cguille  loien  nette  &  bien 
polie,  l’y  laiftênt  vne  niiuft  entière,  le  lendemain 
marin  retirent  cefte  cguillc,laquelle  fi  tout  à  f  en- 
tour  de  foy  a  plufieurs  petites  taches  rougeaftres, 
demonftre  lagroifTe.  Sieft  enroüillee  &  noira- 
ftre,-nullemcnt.  Plufieurs  donnentà  boire  iuft  de 
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charbon  bcnift.fî  la  femme  le  vomift,c’eft  vn  cer¬ 
tain  figne  de  groifle,(i  elle  ne  le  voraift  n’eft  grof- 
fc.Ie  ne  m’arrefte  à  plufieurs  autres  preuues  que 
d’aucuns  mettent  en  auant ,  tant  pour  n’eftre  af- 
feurees  que  pour  le  danger  auquel  Ion  peut  pré¬ 
cipiter  l’enfant  :  defquelles  fè  fèruent  plufieurs 
raaftines  &  vilaines  qui  ne  craignent  d’ofFenfer 
Dieu, Refaire  mourir  leurs  enfanspour  fatis-fairc 
à  leur  lafciuetc.  A  Dieu  ne  plaife  que  ic  face  men¬ 
tion  de  telles  expériences. 

Lti  caufes  de  la  conception  des  majles  ^femelles. 

C  H  A  P.  VII. 

Le  feul  effedt  de  la  conception  faide  naturel¬ 
lement  des  fèmenccs  ioindes  en{èmble,eft 
defufeiter  vn  enfant  mafle  ou  femelle  ;  tels  que 
font  les  deuxfcxes  diftinguez  del’cfpece  humai¬ 
ne, dcfquels  les  femences  font  ylfues.  Les  caufès 
de  l’vn  &  l’autre  fèxe  félon  Hipp.  au  liure  de  ge- 
nitura,  prouiennent  principalement  de  la  qualité 
&  quantité  plus  grande, ou  moindre, ou  égalé,  ou 
pourdire  en  vnmot,auec  Galen  au  liure  defè- 
minc  ,  de  la  température  des  deux  femences 
loinéFcs  enfemble,  qui  font  les  deux  principes  de 
la  procréation  :  tellement  que  fi  l’vne  furmonte 
1  autre  en  quantité  &  qualité ,  ce  qui  fora  conccu 
ï^eprefentera  lefexcdeceluy  duquel  la  femence 
fera  rendue  plus  copieufo  &  de  plus  grande  ver- 
Si  toutes  les  deux  fomcnces,font  de  pareille 
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Çc  égalé  quantité  &  qualité,  ce  qui  naiftra  ret  ien- 
dranece flair ement  le  fexe  mafle:parceque  la  fe- 
mence  du  mafle  eft  plus  vertueulc,  que  celle  de  la 
femme  ,  d’autant  que  l’vne  efl:  chaude  &  feche, 
l’autre  froide  &  humide  à  comparaifon  de  celle 
dumafle.  Vray  eft  que  félon  Hippocrates  la fe- 
îucnce  tant  de  l’vn  que  de  l’autre  fexe  eft  de  deux 
forte.L’vne  qu’il  appelle  mafculine,  c’eft  à  dire  ro- 
bufte  &  propre  à  engendrer  vn  mafle  ,  à  fçauoir 
chaude  bc  feche,  qui  eft  le  tempérament  qui  doit 
eftre  en  la  femence  du  mafle .  L’autre  fœminine, 
c’eft  à  dire  debile  &  propre  à  engendrer  vne  fe- 
luelle ,  à  fçauoir  froide  &  humide, qui  eft  le  tem¬ 
pérament  qui  doit  eftre  en  la  femelle,à  comparai¬ 
fon  de  celle  de  l’hommerPar  exemple  fi  la  fcmeii- 
çe  de  l’homme, pour  quelques  oeçafiens, eft  ren¬ 
due  debile,  froide,  &  humide ,  telle  femence  doit 
eftre  appellee  fœminine.Siau  contraire, la  femel¬ 
le  bien  nourrie,  bien  habituée ,  bien  fanguine ,  & 
prenant  plaifir  au  ieu  des  dames,  rend  fa  femence 
robufte,  plus  chaude  &  fêçhe  que  de  foncommû 
tempérament ,  &  que  celle  de  l’homme  en  com- 

{>araifon,telle  femence  doit  eftre  appellee  mafeu- 
ine.Donc  félon  celle  diftinétion  de  femence, fi  la 
femence  tant  du  mafle  que  de  la  femelle  cil  maf- 
çuline  &  robufte ,  ce  qui  naiftra  lèra  de  fexe  maf- 
Culin.  Si  la  femence  des  deux  eft  fœminine, ce  qui 
fera  conceu  lcrade  fexe  fœininin.  Si  en  égalé 
quantité  la  lèmence  du  mafle  eft  malcuiine,^ 
celle  de  la  femelle  fœminine:  ou  en  égalé  quanti- 
fé  celle  de  la  femelle  eft  mafculine ,  &  celle  du 
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mafle  eft  fœminine,  ce  qui  naiftra  fera  mafcülin, 
d’autant  que  le  mafle  félon  Anftote  &  Galen  tant 
froid  foit- il,  encores  eft-  il  plus  chaud  que  la  plus 
chaude  femelle  de  Ton  elpece  :  Et  parce  la  femen- 
ccdu  mafle  tant  (bit- elle  fœminine,  eft  plus  maf- 
culinc,c’cft  à  dire  plus  robufte, plus  chaude  &  lè¬ 
che  à  coraparaifon ,  que  la  femence  mafculine  de 
la  femme.  Mais  fi  vne  femcnce  furmonte  l’au¬ 
tre  en  multitude  &  quantité ,  ce  qui  naiftra  lera 
dufcxe  de  la-  femence  qui  furmontera  :  Car  s’il  y 
aplus  de  fcmence  mafculine  que  de  fœminine, 
les  deüx  fcmences  meflees  enfetlible  engendre¬ 
ront  vtt  mafle.'  S’il  y  a  plus  de  femence  lœmini- 
nc,quc  mafculine,  la  mafculine  furmontec  &:des 
deux  meflees  enfemble  j  naiftra  vne  femme.  Or 
(dit  Hippocrates) qu’ij  y  f^t  tanten  l’homme  qn’êr 
la  femme  vne  femence  mafculine  &  fœminine, 
on  le  peut  cognoiftre  facilement  par  les  cholès 
quifevjiyent  àl’œil.  Carplufieürs  femmes  de 
lours  premiers  rftaris  n’ont  engendré  que  des,  fil¬ 
les, qui  par  apres  auec  leurs  derniers  maris  ont  eU 
des  fils:  comnaeaufli  les  maris,  delquels  lesfein- 
*’'^cs  n’engendroyent  quc.des  filles mariez  auec 
d’autres  femmes,  ont  faijâts,  des  enfansmafl.es;  Et 
ceux  qui  hefaifbyent  que  des  malles,  ont  eu  de 
leursautres;fetnm'cs  des  filles.  Ce  que  confirme 
aflcurémenc  que  tant  rbcwnrpe  que  la  femme ,  i 
vne  femence  mafculine  &  fœminine  :  d’autant 
4’i’Bs  femmes  qui  engendroyept;  des  filles  ,  ce 
^îneftoit.de  robufte  en.  l^fiemencci  eftoic  lur- 
^onté  par  la  multitude  de  la  femence  imbccilk,: 
•  ■  N  3  ÔC 
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&c  parce  naiflôyent  des  filles:  Et  en  celles  qui  por- 
to'yentdes  fils, la  femcnce  debile  cftoit  furmomec 
par  la  femencé  robuftc  :  &  par  ce  naiflbyenr  des 
malles:  Voila  r:\duis  d’Hippocrates  qui  à  la  vérité  I 

nous  doit  eftre  comme  vn  Oracle  pour  la  difcre- 
tion  du  rexe:toutesfois  lêmble  que  Gàlen  au  a.li- 
ùre  de  la  femence  ne  référé  pas  roufîours  la  caufc 
totale  de  la  difcretion  du  fexe  à  la  femsnce ,  mais 
<|uélquesfois  au  fang  maternel,  lequel  eftât  ioinâ: 
à  la  femence  de  la  femme ,  la  rend  le  plus  fouuent 
plus  valide  &  pliis  püilTante  que  celle  du  malle: 
D’ou  vient  que  le  malle  cil:  cqnceu  non  la  fètneU 
le  :  Par  ce  moyen  Galcn  donne  au  làng  maternel 
vnè  puilTanee  qui  ne  luy  peut  appartenir  :  veu 
qu'il  lert  feulement  de  nourriture  à. la  femence, 
jrniÿ  d’âîde  pouï  conformer  lesparti€s:Iaçoitquc 
comme  aliment  il  a  grande  puillance  de  changer 
le  naturel  &  forces  de  la  chofe  conçeüe,  non  tou- 
tesfois  de  conformer  ny  de  changer  âuciN:iemcnt 
l’e^ece  de  ce  qui  fera  conceu  :  d’autant  qu,e  c’cH 
wne -choie  inanimée,  non  autrement  que  la  plan¬ 
te  laquelle  ayant  changé  de  terre  ,  cell  à. due 
d’aliment ,  change  auffî  de  vertu,non  pasd^efpe- 
ce.  Vray  eft  que  commè  la  lèmence  virile  change 
en  foy  &  furmonte  és  premiers  iours  de  la  con- 
deption  la  fœminine  ,  aulfi  la  fcEminine  paf 
long  interualle  de  temps  change  &  furmonte  la 
virife'.'  " 

Pareillement  mOnficur  de  Gorris  en  fon  com- 
triemaire  fur  le  liure  de  genitura  d'Hippocrates, 
rccognoill  en  la  lèmence  plulleurs  parties  qn‘ 
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fontdilTetnblables  &  diflîmilaires,non  feulement 
fclon  les  diuerfes  ciaculacions  d’icelles  en  vn  rael^ 
mecoytjfi  bienque  la  femence. première  ciacu- 
Ice  cft  plus  crail&,plus  chaude ,  &  plus  cuicte  que 
laiêcondcjtroiderme  &derniere:  mais  auffi  félon 
les  forces ,  faculccz ,  &  tempérament  des  parties 
dont  la  femence  eftdbcidue  ,  &lefqutelles  facul- 
te2&:  tempérament  accompagnent  toujours  la, 
femence:  Tellement,  dit- il,  que  chacune  parti?:; 
de  l’embryon  conçeu,eft  forme^C  non  indéfini¬ 
ment  de  toute  la  lemence  conioinâe ,  mais  par¬ 
ticulièrement  de  la  portion  contenue  en  la  lè- 
mence  qui  a  vne  quantité,  force,  température  Sc 
mouuement  conuenable  au  naturel  ôc  fubftan- 
cedechaque partie.  Par  ainfi  fiés  deuxferaen- 
ces  ioindes ,  meflees  &  fermentecs  enfemble ,  la 
portion  de  femence,  qui  doit  conformer  les  par¬ 
ties  genitales,fiirmonte  en  quantité  &  force  lalè- 
mcncc  fœminincjlcs  parties  génitales  lèront  viri- 
les:&  par  confequent  l’enfant  fera  mafle ,  qui  ne 
prent  ion  nom  d’ailleurs  finon  que  de  telles  par¬ 
ties;  d’autant  que  les  parties  génitales  font  cel¬ 
les  feules  &  non  autres  qui  apportent  diftinétion 
du  lèxe  &  mettent  différence  entre  le  malle  ÔC  la 
femelle  ;  Autrement  fi  le  fexe  fuyuoit  le  tempé¬ 
rament  prédominant  de  toute  la  femence  con* 
loinéle ,  faudroit  neceffairement ,  que  toutes  les 
partiesdu  corps  du  feXe  conceu  fuffent  toufiours 
lemblables  à  celuy,  duquel  la  femence  prédomi¬ 
nante  ferait  yiTue:  par  ainfi  le  malle feroit  tou¬ 
jours  femblablc  au  pere ,  &  la  femelle  à  la  mere, 
N  4  non 
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non  feulement  en  fes  parties  génitales,  mais  en 
toutes  fes  autres  patties  :  dequoy  nous  voyons  le 
pllisfouuentaduenirle  contraire,&  que  fouuen- 
tèsfois  l  enfant  refemble  au  pere  de  fexc ,  &  à  la 
iftcre  en  toutes  fes  autres  parties^comme  du  frôt, 
nè2:,yeux  ôdC  iOUi  demonftre  qu’il  y  a  eu  en  la  fe- 
meneè  parties  differentes, aucunes  qui  ont  furmô* 
té  ,  &  les  autres  qui  ontefté  furmontees,  félon 
lexcellence  defquelles  les  parties  ontefté  confor¬ 
mées.  V  oila  l’opinion  de  monfieur  de  Gorris  tou¬ 
chant  fa  fîmilitude  du  fèxe  ,  qui  veut  que  Icfexe 
dépende  du  tempérament, non  de  toute  la  fe* 
mence  conioinûe ,  mais  feulement  d’vne  partie 
dé  la  femehee ,  laquelle  nous  pourrons  examiner 
quand  nous  parlerons  de  la  fîmilitude  des  enfans 
âùxparens. 

■  Aucuns  réfèrent  la  caufe  de  la  diuêrfité  du 
fexe,  non  à  la  femence  »  mais  pluftoft  à  la  dirpofi- 
tioh.de  la  matrice, &:  difènt  que  la  rcmcncè,de  foy 
eft  indifferente  àtoutlcxe  &  qu’elle  n’eft  ny  mal- 
cùline  ny  feminine,ains  apte  à  l’vn  ou  l’autre  fc- 
xc  :  ains  qu’eftanr  retenue  dans  la  matrice  fera 
eoniiercie  en  corpf  mafle  ou  fœminin ,  félon  la 
difpofîtion  de  la  raarrice ,  &  du  fàng  mènftrual. 
Comme  nous  voyons  le  grain  de  blé  &  d’orge 
eftre  conirerty  en  yuroye  :  d’autres  eii  auoine  fte- 
rile ,  ainfi  plufieurs  grains  dégénérer,  à  caufe 
du  temps  pluuieûx;&  de  la  fuperflue  humidité  de 
la  terre  :  ainfi  pourcetrain  la  femence  de  l’hom- 
mfei  quûy  que  fut  âpre  de  foy  à  fair-e  vn  mafle, 
dégénéré  fôuuent  en  femelle  par  k  froideur  & 
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humidité  de  la  matrice  (  laquelle  eft  appellee 
champ  de  nature  )  &  par  la  trop  grande  abondan¬ 
ce  du  fangmcnftrual  crud  &indigefte  :  vrayefi: 
quenature  prétend  toufiours  de  faire  vnmafle 
delafemencc  qui  luy  eftpreCèntee  &  qu’eÆ  re¬ 
tenue  en  la  matrice,  &  de  fai(5t  la  vertu  formatri¬ 
ce  ^rmeroit  pluftoft  vn  malle  qu’vne  femelle 
pour  fon  regard ,  veu  que  Ton  intention  en  la  gé¬ 
nération  des  animaux ,  n’eft  autre  que  de  touf¬ 
iours  faire  vn  ouurage  parfaid  ôc  accomply: 
(quel  eftle  malle, non  là  femelle-, qui  eft  vn  mafle 
mutil&  imparfaid  )  mefme  que  de  former  vn 
malle  luy  foit  d’autant  plus  aifé  &  facile ,  veu  que 
la(èmence  de  la  femme  eft  en  doubte  fl  elle  a 
j  quelque  part  encecy  :  Mais  la  difpofltion  delà 
matrice  empefehe  les  forces  de  nature  &  l’inten- 
I  tion  de  la  vertu  formatrice  &  contraind  fouuen- 

tesfoislafemence ,  qui  de  fort  propre  tempera- 
'  ment  &  complexion  pourroit  eftre  plus  ajpte  à 
1  vn  qu’à  l’autre  lèxe,  (comme  celle  qui  eft  chau¬ 
de  &  fechc,  eft  plus  apte  à  vn  corps  mafeulin  que 
féminin  )  à  prendre  la  forme  Bc  nature  de  telfexe 
*]ue  fa  température,  qualité  &  puiflance  le  veut, 
comme  le  bon  forment  feroit  bon  forment ,  fi  le 
champ  &  terroir  y  eftoit  bien  difpofé  :  Car  c’eft 
le  terroir  &  la  làifon  trop  humide  qui  fiid  de- 
gencrer  le  bon  grain  en  mauuais  ou  thoinsbon. 
fies  laboureurs  fçauent  bien  que  la  foraencede 
pu  a  peu  diminue  fa  force  &  en  fin  s’abattardit, 
^on  la  continue  en  vn  melme  terroir.  Dont  ils 
confeillent  de  changer  par  fois  la  femence ,  &:  en 
"N  f  pren- 


sjo  Liure  troijieme 

prendre  d’vn  autre  lien.  Ainfi  voyôs  nous  qu’V. 
ne  femme  qui  ne  fufoit  que  des  filles  auec  fon 
premier  mary, fait  force  fils  auec  le  fécond  :  &au 
contraire  l’homme  qui  n’auoit  de  fa  première 
femme  que  des  filles,  d’autant  qu’elle  alteroit la 
complexion  de  la  femehee  la  rendant  plus  froU 
de  &  plus  humide,  a  de  la  fécondé  force  fils. 
Car  le  terroir  y  eft  propre  &  s’accorde  formelle¬ 
ment  auec  les  qualitez  delafemence  du  mary. 
Ainfi,  bien  fouuent  la  dilpofition  de  la  matrice 
&  du  fang  de  la  meré ,  eft  caufe  que  la  femence 
du  pere  phlegmatic  plus  apte  à  produire  filles 
que  fils,  conuertie  en  complexion  plus  tempercc 
deuiendra  matière  d’vn  fils  :  car  comme  la  terré 
peut  empirer  &  corrompre  le  grain  :  ainfi  peut 
elle  corriger  fon  imperfebfion.  Dont  on  voit  les 
fruits  des  arbres ,  fouuent  plus  beaux  au  terroir 
où  ils  ontefté  rranfplantez  ou  femez ,  qu’au  lieu 
d’où  ils  onp  efté  pris  :  car  ce  nouueau  terroir  leur 
fait  part  de  fa  bonté  :  ainfi  cft-il  de  la  difpofition 
de  la  matrice,  qui  corrige  8c  amélioré  la  femence 
vju’elle  reçoit,ou  bic  l’empire  ou  corrompt.  Tel¬ 
le  dilpofition  en  la  matrice  eft  caufe  que  nous 
voyôs  plufieurs  ieunes  femmes  enfanter  malles, 
iaçoit  que  leurs  maris  Ibyent  vieils,  froids, phleg- 
matiques  &  catarrheux ,  ains  ayans  leur  lèmcncc 
fi'oide  &  humide  propre  à  engendrer  pluftoft 
des  filles  que  des  fils  :  Car ,  outre  que  telles  ieuf- 
ncs  femmes  ayent  vn  tempérament  chaud  & 
qui  peut  corriger  8c  contemperer  la  femence  du 
vieillard, encores  leur  matrice  bien  nette,  chaude 
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^  feche ,  remplie  dVn  lâng  fubtil  &  bien  dilpo- 
fce ,  donnera  telle  alteration  &  telle  trempe  à  la 
femençc  froide  &  humide  de  fon  mary  qu  elle 
aura  receu ,  qu’il  eu  fera  engendré  vn  bon  mafle. 
En  cas  pareil  la  femme  tirant  fur  l’aage ,  mariee  à 
vn  ieune  mary ,  qui  pour  auoir  des  enfans  mafles 
ficneft  fruftree, employé  tous  les  moyens  qu’el¬ 
le  peut  pour  efehauffer  &defècher  là  matrice, 
enfin  engendre  des  enfans  mafles,  ainfi  que  fen 
cognois  vne  dame  des  plus  hôneftes  &  de  la  meil 
Icure  réputation  femme  que  Ion  fçauroit  trou^ 
ucr.  Cefte  difpofition  eft  tant  requife  à  la  matri¬ 
ce, que  feule  efl:  caule  ou  de  la  ftetilité,  ou  de  la  fe 
condité  des  femmes ,  ainfi  qu’auons  bien  arn- 
plcment  difcourü  auliure  2.  Cefte  difpofition  eft 
auflicaufeqûc  la  femme  conccuant  à  la  fin  de 
fes  fleurs  ou  toftapres  ,1e  plus  fouuent  deuient 
groflcd’vn  fils,&  celle  qui  conçoit  vn  peu  auant, 
ou  au  commencement  de  fès  fleurs  deuient  grof 
fc  d’vne fille:  Car  lors  que  la  femme  eft  fur  le 
point  d’auoir  fes  fleitrs ,  la  matrice  eft  fort  moitte 
de  l’humeur  qui  croupift  à  l’entour  d’elle  com- 
03e  vn  cftàng.  Et  au  contraire ,  apres  que  cela  eft 
efcoülé  elle  deuient  ffeche  &  plus  chaude  :  Dont 
«  femme  eft  plus  apte  à  conccüoir  vn  fils  à  l’yf- 
fuedefes  fleurs,  conàme  au  retour  de  fes  fleurs 
vne  fille. 

Aucuns,  s’arreftants  plus  a  ce  que  did  Ari- 
^ote ,  Sol  &  homo  hominem  générant ,  n  attri¬ 
buent  la  caufè  de  ladiuerfité  du  feite  ny  a  la  fe- 
ny.àla difpofition  de  la  matrice ,  mais  à 
la 
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lapuiflfance  &  faculté  des  aftres ,  qu’ils  difent  c- 
ftre  de  fi  grande  vertu, qu’encotes  que  la  femen-  1 
ce  foit  peu  apte  &  la  matrice  mal  difpofeCjre  con- 
çoit&  s  engendre  pluftoft  vu  mafle  qu’vne  fem- 
melle. 

Lon apporte  plufîeurs  autres  caufes  de  ladi- 
ftinétiondufexcjerquelles  reuiennent  &tcndét 
toutes  au  tempérament  de  la  femence.  La  pre¬ 
mière  félon  Hippocr.zf .{èâ:.4.  lib.6'.  epid.  &  ii. 
part.feét^y. lib.<î.epid. font  les  tefticules, defqucls 
le  droi{5t, d’autant  qu’eft  plus  chaud ,  plus  folide, 
plus  ferme  &  plus  denfe  ,rend  vne  femence  plus 
chaude  &feche, plus  elpoifle,  plus  digefte&:  plus 
(piricueulê  ,  ains  plus  idoine  à  engendrer  mafl es i 
Qui  eft  l’occafio  pour  laquelle  les  pafteurs  quâd 
ils  veulent  auoir  des  mafles  de  leur  beftail ,  lyent 
letefticulc  gauche  au  taureau,  belier,  &  boui 
qui  doiucnt  faillir  les  vaches  ,  theures  &  bre¬ 
bis. 

La  fécondé, font’  les  deux  cellules ,  &  finuz  de 
la  matrice^dfoiiâ;-&  gauche  :-ledroi<ft  conçoit  les 
malles ,  le^aucheles  femellesièlon  l’aph.  48.  du 
cinquième ,  &  en  la  fécondé  fe€tion'dufîxienje 
des  epid.  ■  La  raifon  de  cela  eft  tanfa  caufeque 
le  lînus  droi<ft  eft  en  la  partie  dexrr^  qui  eft  plus 
chaude  pour  le  voyUnage  du  foye ,  pour  le  làng 
plus  copieux  ,  &:  pour  Ibn  exercice  plus  validi^ 
qu^auflî  le  sag  qui  eft  attiré  pat  le  tefticule  droi^ft 
Sc  porté  aux  finus  droid  de  la  matrice  eft  plus 
chaud  &:  plus  pur,  que  celuy  qui  eft  porte  aU 
gauche  :  pareeque  celuy  du  debiét  eft  attiré  de  la 
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vcne  caue,  apres  qu’il  a  efté  bien  purgé  par  la  ve- 
ne  emulgente:mais  celuy  du  gauche  vient  del’e- 
inulgentc.  C’eft  pourquoy  les  meres  conlèillent 
à  leurs  filles  nouuellement  mariées  que  fi  toft 
qu’elles  auront  receu  l’amoureufe  accollade  de 
leur  mary  ,  elles  fe  couchent  fiir  le  cofté  droiéfc 
&  y  dorment.  Nous  voyons  toutesfois  aduenir 
le  contraire  bien  fouuent:  &ce  neantmoins  la  iè- 
mence  tant  du  droiâ  tefticule  que  du  gauche  sot 
de  telle  puiflance ,  que  fi  lalèmence  du  tefticule 
droift  eft  receue  au  finus  gauche  de  la  matrice, la 
fille  qui  naiftra  fera  mafeuline  ceft  à  dire  forte, 
puilTanre  &  genereufe  :  Silafemencedu  tefticu- 
ie  gauche  eft  receue  au  finus  droi<5b,  le  mafle  qui 
1  naiftra  fera  du  tout  effœminé, 

La  troifieme.  Le  temps, le  vent  &  le  pays  :  car 
'  en  hyuer  &  au  printemps  les  mafles  font  engen¬ 
drez  le  plus  fouuent  ;  en  efté  &  autonne ,  les  fe- 
i  melles.  Q^and  le  vent  de  bife  foufle ,  les  mafles, 
&  quand  le  vent  de  midy,les  femelles:  Es  régions 
froidesjles  maflcs:es  chaudes,les  femelles  :  parce 
qu’en  hyuer  &  au  printemps:  quand  le  vent  d' A- 
quilon  foufle  és  régions  froides  ,  la  chaleur  inte- 
fieure  eft  rendue  plus  grande  ôc  plus  forte  par 
antipcriftafe.  Qu’ainfi  foit  nous  voyons  qu’en 
Aleinaigne  y  a  plus  de  mafles.  Ceux  donc  qui 
'voudront  auoir  des  mafles,  y  doiuent  trauailler 
pluftoft  en  hyuer  &  printemps,qu’en  efté:&:  lors 
fluèleventde  bize  fouffle,  pluftoft  que  quand 
1^  vent  de  midy. 

ba  quatrième.  L’aage  d’adolefcéce  iufques  àla 
pre- 
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première  vieillcfle  engendre  les  maflcs,les  autres  ' 
aages  les  femelles.  i 

La  cinquième.  Eft  le  temps  de  la  purgatiô  fuf- 
fifante  des  mcnftrues.  Car  félon  Auicenne  les  I 
mafles  font  engendrez  depuis  le  iour  que  les 
mois  ont  ceiTc  iuiques  au  cinquième ,  parce  que  j 
lors  la  matrice  eft  plus  nette ,  plus  chaude  &  fc- 
che ,  ains  elle  attire  &  embraffe  beaucoup  plus  a-  | 
uidement  &  retient  la  femence:  le  làng  maternel  i 
lors  beaucoup  plus  pur  &:  parfaid.  Depuis  le 
cinquième  iufques  au  huiélieme ,  les  femelles, 
par  ce  que  la  femence  qui  a  efté  attirée  és  cinq 
premiers  iours  venoit  du  cofté  droid  par  1  at- 
tradion  du  foye  ,  &  venp  emulgente  drpide, 
procédante  non  du  rein, mais  de  la  vene  caue  ;  Et 
celle  qui  eft  attirée  depuis  le  cinquième  iufques 
au  huitième  vient  du  codé  gauche  qui  eft  plus 
froid,  &  pour  cefte  caufe  plus  froide:  d’autant 
que  les  parties  dextres  ayans  premièrement  tra- 
uaillé  fe  repofent ,  &:  les  gauches  commencent  a 
trauailler.  Depuis  le  huidieme  iufques  ésiouts 
fubfequens,tant  malles  que  femelles  font  engen¬ 
drez  indifféremment  ;  parce  que  la  femence  &  le 
fang  maternel  defcendcnt  dans  la  matrice  tantoft 
moins  tant  oft  plus  pur. 

La  derniere  occafion.  Eft  le  régime  de  vie  ef- 
chauffantjComme  des  viâdes  efpiflees,  beaucoup 
nourriftàntes.faiâ:  engendrer  de  s  malles  La  pen- 
fee  &  cogitation  d’vn  malle  durant  le  coyt.  *.La 
gayeté  durant  le  coyt  faiift  engendrer  des  mafles: 
car  ceux  qui  craindent  d’engrolïlc  leur  sremmes, 
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font  le  plus  fouucnt  des  filles  :  ceux  qui  habitent 
auec  les  femmes  à  la  defiobee ,  font  auffi  le  plus 
fouuent  des  filles.  Auffi  nous  voyons  plus  de  ba- 
ftardes  que  de  baftards.  Le  coyt  du  matin  en¬ 
gendre  des  malles.  L’on  a  oblèrué  auffi  que  le  di¬ 
xième  ,  feizieme  &  vingtième  du  mois  eft  apte 
pour  engendrer  enfans  malles ,  comme  le  qua¬ 
torzième  pour  femelles  ;  le  neufuieme  t^nt  pour 
Tvn  que  pour  l’autre. 

Voylales  caufes  de  la  différence  &  diftinârion 
du  fexe  mafculin  &  féminin,  maintenant  parlons 
des  fignes  d’icelles  caufes. 

Les  fignes  de  la  lèmence  malculine  :  font  fi  ell 
chaude, b  lanche,lpumeulè,  Iplendide,  claire, glu- 
tineufe  ,  globuleufe  &  rondelette  en  forme  de 
grelle, allant  au  fond  de  l’eau,  &  autres  tels  qu’a- 
uons defcript au liure premier.  Les  fignes  delà 
feméce  feminine;font  fi  eft  froide,  aqueulè,crue, 
liquide  &c. 

Les  lignes  de  l’homme  pour  engendrer  les 
roallesfont:  l’homme  robufte,lànguin,bien  tem¬ 
péré,  bien  habitué,  ayant  de  gros  tefticules,  grof- 
lesvenes,  fort  addonné  aux  ieux  des  dames ,  & 
^e  fe  trouuant  iamais  foible  apres  auoir  comba- 

,  rendant  femcnce  mafculine  telle  qu’auons 
°ffcry, ayant  le  tefticule  droid  plus  gros  &:  plus 
3mple  que  le  gauche,  quiiedte  foudain  là  feroen- 

Les  lignes  en  l’homme  pour  engendrer  les  fe- 
‘î^elles  font  contraires. 

lignes  es  femmes  pour  engendrer  les 
malles: 
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mafles:  font  les  femmes  bien  couloutees ,  &  bel. 
les ,  charneulcs ,  plus  blanches  que  rouges,  bru- 
nettes ,  de  médiocre  habitude  de  corps  ny  trop 
mollaftrcs  ny  trop  rudaftres:  Toutesfois  pliy 
maigres  que  grafles ,  plus  petites  que  grandes, 
ayans.les  mammelles  fermes ,  pleines ,  enflees  & 
rebondies  :  les  venes  de  tout  le  corps  grofles, le 
éorps  agile ,  cueille  &  bien  adextre ,  bien  reglees 
de  leurs  moiss’arreftans  allez  toft ,  qui  apparoif- 
fent  de  belle  couleur  &  conlîftence,  non  fluides, 
adultes, liuidcs,ny  verdafl:res:delquellesla  matri¬ 
ce  eft  naturellement  conformée  &lîtueecnfon 
lieu, non  oblique  ny  enclinee  dVn  cofte  ou  d’au- 
trezmais  receuant  dircâ:ement  par  Ton  orifice  in¬ 
térieur  la  femence  virile  :  qui  ne  Ibntfubiedesà 
lafeheté,  ny  à  dureté  de  ventre  ;  qui  ont  les  yeux 
tirans  fur  le  brun, non  blancs, nyliuides,ny  blôds, 
ny  citrin$,ny  de  diuerfe  couleur ,  qui  eft  vn  ligne 
alTeuré  de  la  dilpofition  de  la  matrice ,  qui  a  vnc 
grande  alliance  &  çonfentement  auec  les  yeux; 
lèlon  Hippocrates. 

Or  d’autant  que  le  malle  eft  toufiours  en  la 
génération  plus  Ibuhaité  &  déliré  que  la  femel¬ 
le:  Ceux  qui  feront  ftimulez  de  tel  delir ,  vferont 
de  ce  moyen.  Que  la  femme  foit  purgee  Ibigneu- 
fement  hui<5t  ou  dix  iours  auant  que  fes  mois 
viennent:  Ses  mois  efcoulez  quelle  foit  prépa¬ 
rée  auec  emplaftres,  parfuns,  baing,  pelîàircs  fti- 
ptiques  &  aromatiques  &autrcs  telsaydes  qu  a' 
uons  defery  cy  deuantpour  cmpelcher  la  fteriu- 
ré,&'rendre  la  femme  fecôde  &  apte  à  côccumr. 
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Qu’elle  fok  nourrie  de  viandes  de  bon  fuc  &  de 
grande  nourriture ,  quelles  font  les  chaudes  & 
humides ,  comme  les  œufs  de  poulies,  la  chair  de 
phaifans,  tourtres  ,  merles  j  pîgeonneauji ,  pafl’e- 
rcaux, perdrix, chappons,  poulletsrles  fruiâ:s  d’a¬ 
mandes,  pinons  ,  piftaces ,  raihns  de  Damaz ,  do 
Corinthes.  Les  vins  généreux ,  douceaftres,  tout 
purs ,  les  vins  mufeadets  ,•  vin  cuit  d’Elpaigne ,  la' 
maluoifîe.  Qu’elle  vfe  4e  cercains  opiates  &  con-s 
ferions  cotdîaques  comppfees  aiiec  le  diafaty- 
rium  confié ,  la  racine  d’airinge  confiâ:e,  la  coia- 
fedion  alkermes,le  theriaque,le  mithridat,le 
diamufcum,le  diamargaritum,le  diambre,la  pou¬ 
dre  des  reins  de  foyuc,  La  femme  préparée  pan 
I  tels  naoyens,ne  doit  eftre  aiTaillie  que  l’vn  &  l’au- 
I  tre  n’ait  efté  quelque  tempsfàns  s'^eigayer  enfciù- 
ble,à  fin  que  les  Simules  amoureux  y  foyent  plus 
f  grands  pour  l’abondance  plus  grande  de  femen-' 
ce  &  des  efprits  qui  font  les  allumettes  des  vo- 
luptez  veiieriennes,  &  ce  au  matin  pluftoft  qu’au- 
I  loir,  lorsque  le  vent  de  bize  fouffle  pluftoft  que 
I  celuy  de  midy.  Les  deux  combattans  doiuenc 
j  eftre  gais,  &doiuent  combattre  dedans  vn  liéfe- 
l  bien  perfumé  de  mufe  ,  eiiiècre ,  d’oifelets  de 
I  Chypres  &  autres  bonnes  odeurs,  en  vne  cham- 
1  bre  bien  clere  &  accouftree  tout  à  rentour  de 
•  plaifantes  peintures  mafculines.Tous  deux  doi- 
I  uent  penfer  ardemment  au  fexe  maftulin ,  &  lots 
I  l’efFufton  du  fperme  fe  faid ,  ferrer  les  feiîts 

■.  ^  les  ioindre  eftroidement  enfembîe  (ans  fe 
bouger  Tvn  ny  l’aucre  :  mefmement  le  combat 
,  O  parache 
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paracheué  la  femme  fe  doit  tourner  fur  le  codé 
droiâ:&  y  dormir  pour  le  moins  l’efpace  d’vnc 
bonne  heure.  Voyla  le  moyen  naturel  qu’ondoie 
tenir  pour  auoir  enfans  mafles.  Lon  fe  peut  feruir 
pour  ceft  effed  de  quelques  remedes-  Le  mary 
fe  doit  lier  le  tefticule  gauche  félon  le  confeil 
d’Hipp,  6.  epid,  &  au  liure  de  la  fuperfœtation  & 
Galen.  z.  de  la  femence.  La  femme  incontinent 
apres  fes  purgations  doit  continuer  quelques  ma¬ 
tinées  l’vfagedu  iuft  de  mercuire  malle,  &  ap¬ 
pliquer  fes  Fueilles  piftees  fur  les  lieux.L’vfage  du 
Satyrion,faiâ:  engendrer  les  mafles  ;  autant  en 
font  les  tefticules  de  chappons  &  du  leurcau 
lôuuent  mangé  apres  le  flux  menftrual.  Coii- 
fl:antin  Aphricain  au  liure  des  animaux  did  ,gue 
fi  l’homme  &  la  femme  vfent  auec  vin  blanc  ou 
çleret  de  la  poudre  de  matrice  de  lieure ,  ne  fail- 
lent  iamais  a  engendrer  mafles ,  meftne  que  fila 
femme  feule  en  vfe,  elle  engendre  vn  herma¬ 
phrodite,  Le  membre  génital  du  Cerf  crud  dc- 
leché  &  rédigé  en  poudre  beu  auec  vin  blanc, 
faid  le  pareil.  Rafis  did  qu’apres  auoir  mange 
les  deux  tefticules  roftis  du  bouc ,  fi  au  mefme 
iour  lon  ejntre  au  combat ,  on  ne  faudra  iamais 
d’engendrer  yn  mafle  :  mais  que  fi  lon  en  mange 
qu’vn,  le  mafle  naiftra  auec  vn  tefticule  féal. 
Cardan  confeille  que  pour  engendrer  mafleSjfuit 
que  l’homme  ait  le  pied  droid  lié  d’vne  bende 
blanche  lors  qu’il  habite  auec  la  femme.  Comité 
auflî  pour  engendrer  femelles,  faut  qu’il  ait  le 
pied  gauche  lie  d’vne  bande  de  couleur, 

^  que 
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que  les  pieds  ont  grande  alliance  àüée  les  tefticü- 
les  ainfi  qü’eftime  Adftote ,  qui  di(£t  que  les  ani- 
mans  qui  n’ont  point  de  pied  ,  n’ont  auflî  point 
de  tefticules.  Serapio  recommande  que  la  fem¬ 
me  tienne  dedans  la  nature  le  plus  fouuent  qu’el¬ 
le  pourra  vne  racine  d’ariftolodbie  longue  en  for¬ 
me  de  peiTaire  ;  &  qu’elle  fe  frotte  celle  partie 
auec  graillé  de  canard  &  térébenthine  mellee 
enfemblc.  Les:  jours  du  mois  pour  engendrer 
malles  font  le  feiziefme  &  vingtiefine. 

Les  fignes  pour  cognoillre  li  la  femme  ell 
grolle  d’vn  maue  ou  d’vne  femelle ,  font  tels  fé¬ 
lon  Hippoc.  en  l’àph.  42..  du  f .  la  femme  qui  cil 
grolTe  d’vn  malle  ell  mieux  colorce  5  a  meilleur 
tein6l ,  ell  plus  gaye ,  qu’elle  n’aiioit  accoullumé 
d’ellre  :  moins  tachetee  &  tauelee  par  le  vifage, 
moins  cupide  du  coyt ,  encore  qu’elle  fente  des  ' 
prurits  &  demartgelons  és  lieux.  Elle  ale  collé 
droiddu  vétre  plus  tuméfié,  poituflu  &  plus  en¬ 
flé  fur  le  nombril, tirant  cotre  l’ellomachda  mam- 
melle  droiefte  plus  dure  &  plus  tumefiee  ;  le  bout 
&  papille  d’icelle  rougeallrc  plus  ferme  ,  plus 
dtoiéle  jplus  en  haut  eleuee  ,  &  qui  dillille  bien 
toll  du  laid  qui  ell  graSj  efpoins  &  fort  blanc; qui 
efpandu  fur  vn  miroir  ou  autre  chofe  life ,  il  s’y 
tient  ferme  en  petits  grains  ronds  comme  perles*, 
ou  comme  grains  d’argent  vif,  &:melhie  fi  c  ell 
aufoleih  Item  fi  on  le  iette  dans  l’eau,  il  va  au 
tons  perpendiculairement  àcaufede  lacraffitu- 
&  pefanteur.  La  femme  voulant  cheminer 
porte  le  piçd  droid  le  premier.  Elle  a  toutes  les 
O  Z  vencs 
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venes  &  arteres  dextres  plus  apparentes ,  emU 
pentes  &enflees  que  les  gauches,principalement 

fous  la  langue.  Son  pouz  droi<5t-eft  plus  plein, 
plus  dur ,  plus  gros ,  plus  fort ,  plus  frequent  que 
le  gauche  :  ellefent  mouuoir  Ion  enfant  au  cofte 
droid  du  ventre.  Elle  efl:  plus  agile  de'  fon  corps 
moins,  torrpeptee  des  accidents  de  groilTe.  Sc 
voulant  leuer,  ellefe  fouftient  fur  lamaindroi- 
de  :  elle  a  l’œil  droit  plus  grand  :,  plus  reltiifant  & 
plus  mobile  :  la  narine  droide  rougeaftre  de  la¬ 
quelle  diftille  quelquesfois  aucunes  gouttes  de 
fang.  Le  môuuement  de  lôn  enfant  eft  plus  gay, 
&  plus  agile  ;  elle  a  fenti  fop  enfant  mouuoir 
bien  toft ,  comme  dés,  le  qiiarantiefme  ipur  félon 
Ariftoçe ,  ou  mieux  félon  Hippocrates  le  troficf- 
me  piois.  Tout  le  contraire  fa  voit  en  la  groiffe 
dVne femelle,  à  fçauoir  le  teind  pire  ,Ia  gayctc 
moindre  ,lamammelle  gauche  enflee ,  le  ventre 
large  &  long ,  pioins  tendu  &  moins  dur, plus 
enflé  deuers  les  hanches  que  contre  le  nonaoril, 
&  deuers  le  hautde  laid  diftillantdes  mammelles 
plus  liquide ,  plus  fluide ,  plus  rofeaftre,  plus  fe- 
reux ,  &  qui  efpandu  fur  l’onglç  ou  fur  du  verre, 
ou  ietté  dedans  l’eau  s’efcoule  Sc  fe  diffout  fou- 
dain  :  elle  a  en  la  face  vne  tache  en  forme  a  vn 
fbleil.Elle  fàigne  bien  foguent  du  nez  à  caiifé  que 
fon  fang  eft  fereux  t  elle  eft  plus  cupide  du  coyt. 
Vray  eft  que  tous  ces  fîgnes  tant  de  la  groiffe 
mafeuline  que  de  la  foeminine  ne  font  du  tout 
certains  :  car  encores  que  ceux  de  la  groiftéma- 
Iculine  foyent  fondez  Sc  prennent  leur  raifonfur 
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la  chaléur  plus  grande ,  tant  du,  malle  que  du  lieu 
où  le  mafle  eft  conceu,qui  eft  le  finus  droiâ:  de  la 
matrice  :  d’autant  que  le  malle  eft  engendré  d’v- 
ne  femence  plus  chaude ,  &  le  linus  droid  de  la 
matrice  eft  plus  chaud  que  le  gauche  ^  à  raifon  de 
h  fituâdon  dû  foye ,  comme  did  Galen  au  com¬ 
mentaire  fttf  le  48.aphor.du  liure  f.Et  qu  aulS  les 
venes  iplus  grdlîes  &  plus  diredes  fe  rendent  à 
luytains^plus  grahde  quârité  de  fang  pur  y  afflue, 
ainfi  qu’âuônsdït  Gy  deuant.  T outesfois  le  con¬ 
traire  peut  âdiieiiff.  Car  quant  à  la  couleur  & 
teind  de  la  mere  ,  il  ü’eft  pas  tbuftoiurs  rendu 
meilleur  pôiür  la  chaleur  du  malle  conceu,  mais 
pour  plaliëüïs  autres  occaftons  ,  comme  pour 
auoir  conuersé  Ibus  vn  foleil  ardent: pour auoir 
vsédVfi  régime  de  vie  efchaulfanc ,  à  Içauoirde 
vin, viandes  efpïlTees,  exercice  violent  plus  grand 
ou  plus  frequentqu’auparauant  eftre  grofterSc 
qu’aulfi  le  foleil  &  les  âftres  otit  lî  grande  puilTaiii- 
Ce  en  la  génération  de  l’homme  j  qua  l’influence 
d’iceuxkplüsftmuent  doit  cftre  referee  la  difpo- 
fition  non  feulement  de  ce  qui  eft  conceu  au  ven¬ 
tre  de  la  mere  ^  mais  aulïi  de  la  groiftè  de  la  mere, 
pluftoft  qu’au  femperament.de  ce  qui  eft  con- 
ceu ,  fayuâut  l’opinion  d’Ariftote  qui  dit  que 
1  homme  &  le  foleil  engendrent  l’homme.  D’a- 
ûantage  il  n’eft  pas  touliours  nccefl&ire  que  le 
ttialîe  apporte  meilleur  teind  à  la  mere ,  pluftoft 
P'te  couleur ,  veu  que  la  conception  de  foy  ne  le 
peut  faire ,  ny  la  groilTe  fe.  porter  fans  quelque 
'Changement ,  tant  de  difpofition  de  corps  que  de 
O  3  cou 
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couleur  d’iccluy ,  :car  comme  dit  Ariftoteau^î, 
chap.du  4.de  ortLi  ailimaliumdcsautres  belles  ne 
font  mal  difoofees  durant  leur  geftation ,  mais  les 
femmes  y  iont  malades  la  plus  part  du  temps:  à 
raifon  qu’ellesimenerîe  vne.vie  oyfiue  qui  amaflè 
en  elles; grande: quantité  d’excrémèntt'qu’ainfi 
foit,celles  qui  nrauaillent  b.eaucoiip,ôîittVne  groif* 
&  vn  accouchement  plus  fa£4e;.  qu^.  les  au- 
tresrfid’auanrare  ne  vouliez  conférer  deuk-gfoif- 
fes  d’vne  iihelloe  femme  cnfcmbie  jAl^anoir.du 
malle  &  de  la.  femelle.  Outre plus^il  peut  adue- 
nir  que  la  fâiaelk  conceue ,  foiî  plus  ehaüde  que 
la  raere, àfçauoir'ia  femelle qui a-efté  CDnccu<ç 
de  la  feraence  fœminine  d\tî  homifte-fç  bic? 
portanty&:  dexhaud  temperanuhenc  .pérce  la 
fauellc  conceue;' apportera  méilieur.  ceinj£l,  èfa 
mcre.  Il  peut  auffi'aduenir  qu’^aueun^  fçhiP^^ 
bommairesaÿèntdes  maris.effemine?ïtfquels  ks 

malles  xonceus  napportcrQnt;>xh,îinggrajént  de 
teindrainfi  voyqns  nous  plulieurs  femmes  eftre 
phîS'  chaudes  >  plus-  forces  i  &  plus-robuftes  que 
quelques  hommes.  Ilie  peut.faire-auffi  que  le*  fl¬ 
ous,  gauche  de-  la  matrice  foit  plus  chaud  que  le 
djfljjp.cl  ,'  à:içauûir  quand  la  latte  eft- plus  chaude 
quêllcfoye;  C^anfau  po.rcement;&  lëntirhentidu 
made  au  colle  drôiî9l,.  cela  lï  eft  àfleujç  P^-^' 
p.cruel: car  nous  .voyons cogiK>iïïbns:plulieurs 
femmes  porter  & -féndr  tous  leurs  enkpSj^ï^P^ 
malles  que  femclles.au  coll.é  gauchetd’aiûtre^^ 
collé  droit  :  :d  autres  porter,  les  .fèmçll.e§  aii  colle 
choie  i&  les  malles  au  codé- . gauche^  aiod 

Brafano 
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Brafanolus  tefmoigne  de  fa  femme  :  ce  que  peut 
aduenir ,  parce  que  Tvn  Ou  l’autre  cofté  eft  plus 
chaud, plus  robufte  &  plus  fort,&  l’autre  moins, 
ou  blelsé  pat  quelque  hurt,  cheufte,oucoup  re- 
ceu ,  mèfmemeHt  nous  auons  obferué  que  aau- 
cunes  femmes  portent  &  féht^nt  leurs  enfans  al- 
teniatiùement  en  l’vn  &  l’autre  cofté  :  comme  ft 
cnvne  groilî’e  elles  ont  porté  au  cofté  droit,  à 
l’autre  groifle  elles  portent  &  Tentent  au  cofté 
gauche ,  foit  mafle  ou  femelle  :  comme  fi  nature 
vouloir  vfer  de  viciflîtüde  de  repos, à  fin  que  l’vii 
ou  l’autre  finus  de  la  matrice  ne  fuft  afliduement 
fatigué  de  la  geftation.  Nous  voyons  aufii  plu- 
fieurs  femmes  ne  porter  que  des  mafles  foit  en 
l’vnou  l’âütre;  cofté  :  d’autres  porter  deux  gé¬ 
meaux  maftes  ,  l’vn  au  dextre ,  l’autre  au  gauche 
finusde  là  matrice.  loinét  qu’à  bien  confiderer 
la  matrice  èft  au  milieu  du  corps  ,*affifc  fur  l’os 
facrum  :  ü’âÿant  aucun  impartiment  au  dextre 
&  fëneftre'jvn  enfant  la  remplift  toute.  Donc 
aufîi-il  eft  iMrté'  communément  au  beau  milieu 
du  vèntre:®  s’il  pâched’vn  cofté  plus  que  d’au-^ 
îre  5  ce  n’cft  q’Uè  pôur  l’inclination  que  la  femme^ 
3j  deccJuchér  plus  {ouucnc,  ou  ordinairement  dé 
cé  qûatt-ier  là:  'Quant  au  mouuementplus  ibu- 
daiti,  Ou  àgîlrté'plûs  grande  ,  ou  plus  forte  du 
^a(le  :  cèlà  nrëft  éertain ,  car  il  aduient  fouuent e- 
fois  que  là  Tenicllè  eft  plus  forte  que  le  mafte: 
&  qu’anffi  plufieurs  femmes  (entent  mouuoir 
jeuts  filles  pinftoft,  les  maftés  plus  tard.  Parquoy 
le  fage&  prudent  médecin  mterrogé  fur  cela  ne 
O  4  doic 
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çlpit,  foudaine^’r^c  donner  fa  (bntencc;,  mais  la 
didcrer  &  conférer  enfemble  tous  les  fignes  tant 
prefens  que  palTez. 

Lon  le  peut  feiw  en  cefte  part  de  quelques 
expériences.  La^  çaejne  d’Ariftolochie  pulucrifee 
ôf  jiicorporee  auec  miel  ,  inferee  aue^:  laine  en 
forme  de  pçffaire,  dans  la  matrice  ,fielle  repre- 
iente  gouft  vn$,  doupegr  ,  c’eft  figne  d’vn 
mafle ,  fl  vne  amertume  ,  de  femelle  :  prclfezles 
mammelles  &:  en  iiiftillez  le  laidl:  dans  l’eau,  s  il 
fedidour  foudain ,  c’eft  figne  de  femelle. 

Prenez  (  dit  Hippocrates  au  liure  des  fterilcs  ) 
laiâ  4e  la  femme  farine ,  meflez  le  touten- 
femble  j  formez  en  des  paftis ,  faitftès  les  cuire  au 
feu.  S’ils  ft  bruftent  ,  la  femme  eft  grpftècl’vn 
maile:s’il,s.s’entrquuét  &  cfcartellen,tî  d’y  ne  fille. 

F^i^es  le  pared  dê^fon  lai<3t  feul,  ou.  4<?'  fpn  fang 

felil  qiie.'refpandcez  fur  quelque  fqéjlle  ou  lieu 
bifp  net, s’il  elpojftîft, c’eft  vn  mafle,  s’ifs’efcoule 
^le^ft femed?.,iAH.tr étaient  m^tÊçz,  quelques  grains 
de  fol  fur  la  papillftides  mammclle|^ft  le  felfe 
ftind  df  liquéfié  fera  ftgne  de  femdBP,  laquelle 
eftant  humjde  Iai4^  fondre  par  fqntlîumidiré  le 
Içl  S  i  le  fçl  ne  fe.  liqnçfic,mais'pluftç^  fe  defecbe* 
c’eft:fignf  de  maftfîj:  qui  par.  là  chafeur , contient 
feifel  en' -fa  tçrreftréitè,  failàm:'  exbak;®  parties 
humides  d’igeln)'*  Mettez  fur  la  fe|le  d.’e  lafen'*' 

nie  ençein(fte,  fans t ce  qu’elle  s’en  i!iduife>  vne 

piajrte  de  hache  auec^à  racine ,  ft  le  premier  nom 
qu’elle  prononce,  eft: mafeulirt, elle, -pft'proft'ç  d’vn 
ftls  J  autrement  d’vue  fille.  ;  : 
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LEs  Gemeaux  font  engendrez  quand  la  fe- 
mence  de  Thomme  félon  Hip.au  liure  de  na- 
turapueri,  eft  ieétee  en  telle  abondance  &  quan¬ 
tité  que  foudain  eft  diftribuee,  non  toute  enfem-^ 
bleenvnniefine  lieu  comme  a  pense  Ariftote  au 
4.chap.du  4,de  ortu  animaliumjmais  elgalcmenc 
à  IVn  ôc  l’autre  fiiîus  de  la  matrice  :  &  que  aulïî 
la  femence  de  la  femme  y  afflue  en  quantité  &: 
qualité  pareille. Car  ft  la  feraetiçe n’eft  diftribuee 
efplemeni  tant  àvncofté  que  r^utre ,  en  la  part 
où  aura  pins  grande  quantité,  de  femence  fe  for¬ 
mera  vn  fœtus ,  &  'ert  l’autre  où  moins  y  en  aura, 
s’amalî'era  vn  mauuais  germe.Parquoy  deux  cau- 
fes  principales  font  des  Gémeaux.  L’vnc  eft  ma¬ 
terielle,  qui  eft  la  quantité  ftÆlàntc  de  la  femen¬ 
ce  pour  fetriplir  les  deux  iînus  de  la  matrice  iet- 
*ee;tout  ën  vn  raeftne  ?coytîj  non  en  plufteurs 
comme  aucuns  penfent.  Car  s’il  aduienc,:(jaçoit 
que  rarement  )  que  la  femme  apres  auoir  conceu 
vne  feis  4’y  n  eny t ,  çorieoiue  vne  autrefois  dVn 
autre  cgyt^^f  ainft  qùe;nom.V)Oyons  le  plus  ü)u~ 
uentaduinir  és  chiens  8Utres.animatix  qui  enr^ 
pndrentplufieurs  enfembie^erapluftoftfupér- 
fetation.que  Gemeavix  :  datant  que  tels  foe¬ 
tus  ne  font  «nfantez  en  mednei  temps ,  mais  en 

“ttters  :ü;q^ue  renfantement  jeftdiuers.fèlonque 

^  conception  en  a  efté  diuerfe.T ellement  que  lé 
pW Certain 'teûnoignage  (  eoditriediét  Hip.  aux 
|ioresde.natura  piicri  &  defuperfœtatione;):quç. 
^csGemeauxlbntconcèus-d’vh  mefme  coÿc,  eft: 

■  O  f  qu’ils 
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cju  ils  font  enfantez  la  plufpart  en  Vn  mefmc 
iout  :  ainfi  que  nous  voyons  és  chicns,truyes,& 
autres  animaux  qui  engendrent  plufieurs  enfem- 
bfov  Donc  fout  tenir  pour  afTeurc  que  les  Gé¬ 
meaux  fontcbnceusdVnemefiue  femcnce,iet- 
tee  toute  à  vn  cpyt,  non  àplufieurs  coyts  :  & 
(qufohcores  qu’il  fc  puifl'e  foire  que  les-femences 
iettecs  à  trois  ou  quatre  coups  peu  diftants  de 
l’vn  l'âutre ,  comme  dû  foir  à  la  mynuiéî:,  &  de  la 
mynuid  au  poinéb  du  iOur,  &  du  poind  du  iour, 
àl  apresdifoee  &  de  l’aptcsdirnee  à  lanuidfuy- 
uante ,  (  félon  que  les  combattans  .font  en  riift  & 
erïdeur  furies  amoureufes  )  s’vniflent&'s’allient 
eîifomblé‘,&  que  d’autant  de  coups  dîners  fe  fà- 
eent  diüerfes  conceptions ,  qui  ne  feront  qu’vne 
ventree ,  mefme*  que  les-enfansiquîen  prouien- 
dront  fortent  aU.ffî  en  pareils  interu^lfës  ,  ëoftime 
on  voit  fouuenC'rdes  gémeaux  naiftre'I- vn  apres 
l’autre  quatre  ou  cinq  ioursipour  cel'a  ne  faut  te¬ 
nir  tels  enfons  eonceus  à  diüerfes  fois  pr  diuets 
coyes ,  pour  gémeaux  î^pluftoft  pour  fiiperfeta- 
tion  àpâder propremencfolon  la  dodlrin®  d’Hip¬ 
pocrates. -L’autre  oaufê  des  gemeaux  eft  forma- 
iei:'- à  falloir  auxjfommës  les  deLtx  'fîqüS  ou  pa- 
roitS,  ôü'  plufto'ft'cdftez'de  la  màtffëë , ‘Comme 
aux  autres  animaux  plufieurs  cellules  ^el<|uels  la 
fki®enGe  mafculineell  efgalemeifo  r^eceu^  & 

ftrtbuee  ainfi  quauons  ^it.  Caa  de^oufoirdire 
que  la: matrice  derla femme  ait  plufieurs  cellules 
&  Comme  cabitïe(|s:Jtîa'  chambrertes^'airtfi  qûc 
Mündinus  ôc  qncdqüesuXbeolog;forï3'Cjnt<pcbS® 
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en  auoir  fept,  à  fçauoir  trois  au  cofté  droidt ,  où 
les  mufles  font  engendrez  :  &  trois  au  gauche  où 
les  femelles  :■&  l’vneau  iTiilieu,  en  laquelle  les 
hermaphrodites  s’engendrent  :  feroit  (e  monftrei: 
du  tout  ignare  de  l’anatomie ,  laquelle  enfeîgne 
que  la  matrice  à  vne  leule  cauité,  ainfl,  que  l’efto- 
mach  &  la  veflîcjronde, plus  haute  que  profonde, 
l'epareeceneantmoins  en  deux  cofl:ez,autrement 
did  finus  droidt  &  gauche ,  diftinguez  l’vn  d’a- 
ucc i’autrej  non  par  vne  membrane,  ou  par-qucl- 
qué  chair  ou  peau,  ou  autre  telle  matière  me- 
ftayenne ,  ou  par  quel<que  diaphragme ,  ou  extu-* 
mefcenec qui  fepare  rvnd’auec  l’autre,  ainfl  que 
nous  voyons  eftre  au  cœur,  ou  ventricules  du 
cerueaui:  mais  feulement  par  vne  fliture  blanche 
qui  n’eflpas'hfiaucoup  difl'emblable  de  celle  qui 
diftit^aç  clgalement  la  bourfe  des  teâicules  des 
hotnincsi  Auflî  certainement  Gglen  &  autres 
bons  authçuus  bien  verféz  en  l’anatomrcont  re- 
cogneusCeulement  cesdcux  Anus, ainfl  qu’on  le 
P«ut  colliger  du  probKdclafecîtd  lO.  où  A-ri» 
ftotç  demâdant  pourquoy^  aucuns  animaux  can- 
Çoiue%|)lufleurs  fœtus ,  comme  vne  chîerHîq,'ia 
truye-le  lieuredes  autres  doiïime  rhoname^elyô, 
l^cheual  vh  f€ul,relpôd  parce  iquelcs  autres  ani¬ 
maux  ont  plufieurs  cellules',  Sdureceptaclesen  leur 
Patrice,  qfqnelles  la  fémcce'g'cnttale  ell  départie; 
CS  hoiumesinon.  Mefinsitïen,t  naturcdemonftrc 
ces  deux  flflus  &  non  plus,  par  les  deux  mammeU 
S'il  elle  adonné  à  la  i^rae  pôurferuir  à  iceux 
-lu  cas,  quç  çhacun  deux  contint  vn  enfant  û 
h  d’auan 
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d’auanruire  on  ne  vouloir  dire  que  nature  à  fiicl  1 
deux.mammelles  commodes  pour  nourrir  vn en-  | 
fant,  à  fin  que  IVne  eftant  malade ,  oumal  difpo-  I 
ieeiou-deftituee  de  laid, ou  de  traid  difficile, l’au  î 
tre  furuint  au  defaut.  Vray  efl:  que  nous  voyons 
aduenir  autrement  le  plus  fouuent  en  pluficurs  | 
femmes  ,  defquelles  auçunes  ont  enfanté  trois  ■ 
enfans ,  d’autres  cinq,  d’autres  fept, voire  iufques 
à  neuf  ,  ainfi  qu’en  auôns  veuplufieurs  deno- 
ftre  temps,:  &:  comme  auffi  Piincauy.liurede 
fbii  hiftoire  naturelle  ehap.  3.  faid  mentioa.  Ari- 
ftote  pareillement  au  liure  y.de  rhiftoire  desani¬ 
maux  chap.  7,  Aulus  Gellius  liure  io.chapj.itef- 
moigne  auffi  que  du  temps  d’Auguâ:eCefàr,vne 
ficnnechambriere  des  champs  feit  cinq  enfans; 
encofes-que  téUes  femmes  n’ayent  que 'deux 
mamilielles.'  Or  tout  aiùfî  que  nous  ne  trouuons 
eftrange  que  plufieucs  bielles  engendrent  &  fa- 
cent  d’vne  ventree  plufîfeurs  fœtus,  parce  que 
cèUaes  qui  en  font  pluûeurs  ont  communément 
leufc  matrice  partie  en  deux,  comme  deux  cornes 
&  chaque  corne  à  plufieura  diuifidns ,  cbmtne 
fieges'ou  fellules ,  dans  lefquélles  font  l^petits 


prouidehee  de  nature  auffi  nous  ne  pourrions 
trouuer  eftrange  ,  que  la  femme  conçoiue  & 
cé  dcvne  ventree  deux  enfans  :  parce  qu’elle  a  en 
A  matrice  deux,  finus  ^  &:deùx  mammelles ,  à  hl' 
d’erunourrir  autant  qu’elle  en  peut  porter: 


^parement  logez'irigccil-y  a  volontiers  autant uc 
pgettes  *,  que  la  feraelle  â  de  retins ,  dont  auffi 
euuent  autant  '.nourrir  que  conceuoir  ,  par  h 
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^’en  conceuoir,  &  porter  trois,  quatre,  cinq, 
fcpt,neuf,  comme  nous  trouuons  par  les  hiftoi^ 
rcs  &  voyons  ,  quelquesfois  aduenir ,  femble  que 
cela  Toit  quelque  peu  eftrange  &  quafi  contre  la 
couftume  ordinaire ,  non  toutesfois  contre  na¬ 
ture  ny  chofe  impoffible  à  nature.  Car  li  la  fem¬ 
me  eft  de  belle  taille,  grande,  grofl'e,  fort  large  de 
flancs  &  hançhes ,  bien  efcartelee,  bien  felTue,  & 
à groflès  colonnes  de  cuiflès,bas  aniointee,  ayant 
vne  belle  &  amplç  matrice,  non  preflfee  de  graif- 
fe  des  parties  circonuoifînes ,  dilatable  àlbuhait, 
auffiquele  refte  du  corps, rei^ondant  aux  parties 
baffes,  foit  bien  fourny,fucculcnt  &  bien  nourry, 
non  affamé, ny  tranlTy  :  dont  il  y  a  force  bon  fang 
en  tout  le  corps  de  la  mere  pour  nourrir  plu-  ^ 
fleurs  enfans  à  vne  fois;  Si  telle  femme  ie une 
eftantbiendilpofce,àvn  mary  qui  foitrefpon- 
dantàla  corpulence  de  là  moitié ,  grand,  bien 
fourny  de  toutes  pieçes ,  melme  de  la  principale; 
qu’il  n’eft  gras  ny  replet, point  cholere  &  chagrin, 
louial&de  çoraplexion  amoureufe ,  de  taille  al¬ 
lègre  &  non  importune ,  qui  a  fes  vaifleaux  Iper- 
^atiques  &  les  bourfettes  pleines  à  creuer  pour 
seftre  long  temps  abftenu  de  l’amour.  Si  tous 
deux  font  ainfi  bien  armez  de  toutes  pièces  & 
ont  tnunicion  fuffilàhte  de  la  matière  Ipermati- 
S'io,  pour  s’eftre  feiournez  ,repofez  &  abftcnuz 
«îuelquc  temps  des  accolades  amoureufes  :  & 
Viennent  à  combattre  d’extreme  affedlion  ;  ie 
vous  laifTe  à  iuger  Ci  tous  deux  ne  fourniront  pas- 
loffifante  quantité  de  femence,  qu’ils  auront 
accumulé 
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accumulé  Ôc  refcmé  de  long  temps  àleur  feiour-  ^ 
non  feulement  à  vn  coup ,  mais  à  plufieurs  re-  I 
charges  pour  engendrer  &  conceuoir  plufieurs 
enfans  ?  Et  ne  faut  penfer  que  la  mere  telle  que  i 
Tauons  defery  ne  puifl'e  bien  porter  &  nourrir  en 
Ibn  ventre  plufieurs  enfans ,  pour  plufieurs  cou- 
fidcrations.  L  vne  eft,  qu  ayans  conceu  plufieurs  • 
enfans  en  aura  tant  moins  d’arrierefaix ,  d’autant  | 
que  l’arrierefaix  eft  l’excrement  de  la  femence  i 
de  la  femme ,  ou  des  deux  fcmences  ioinéles  en-  | 
femble  :  ains,  fi  toute  la  femence  aura  efté  depat-  i 
tie  en  plufieurs  conceptions,  elle  fera  peud’ex-  | 
crement  &  par  confequent  d’arrierefaix.  Par-  j 
quoy  la  place  que  pourroit  tenir  l’arrierefiix, 

(  qui  bien  fbuuent  tient  autant  de  place ,  &  con- 
fume  autant  d’aliment  que  fait  l’enfant ,  voire 
quelquesfois  d’auantage ,  dont  on  voit  des  fem-  | 
mes  11  eftrangement groffes , qu’on  iuge quelles 
feront  des  gemeaux,  &  puis  n’eri  font  qu’vn  bien 
petit  enfant,  à  caufe  de  l’arrierefaix  trop  grand  Sc 
importun  )  fera  occupée  par  les  enfans  plufieurs 
qui  ne  tiendront  non  plus  de  place  &c  n’attire¬ 
ront  point  plus  de  nourriture  que  s’il  y  auoit  vn 
feul  enfant  auec  vn  gros  arrierefaix.  L’autre  con- 
fideration  eft  ,  que  plufieurs  enfans  peuuent 
eftrq,  conceus  d’vn  arrierefaix ,  ains  la  matrice  les 
contient  plus  à  fonayfe,  &  les  nourrift  mieux- 
La  troifiefime  eft ,  que  celles  qui  conçoiucnt  plu¬ 
fieurs  enfans ,  à  grande  peine  les  portent  elles 
d’auantage  que  fept  mois ,  qui  eft  terme  viwb 
non  moins  que  le  neufiefmc.Dont  la  matrice  s’elt 

bien 
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t)ien  peu  eflargir  autant  que  requeroyent  plu- 
fieurs  petits  enfans&  neantmoins  vitaux.  Car  il 
n’y  a  point  d’inconuenient ,  qu’ils  naifl'ent  afFa- 
mezjtranfis  &  ridez^pour  auoirefté  mal  nourris: 
moyennant  qu’ils  lôy ent  bien  formez ,  &  ayent 
toutes  les  parties  requifes  à  la  faculté  nutritiue:  ils 
fe  rccompenferont  bien  de  leur  ieufne  &  abfti- 
ncncc ,  s’ils  trouucnt  des  bonnes  nourrilTes  qui 
les  alaident  fort  bien.  Ils  aduanceront  plus  en 
huid  iours  que  les  autres  qui  naifîènt  bien  nour¬ 
ris  n’aduancent  en  trois  fepmaines  :  nous  en 
voyons  tous  les  iours  naiftre  de  fort  petits  &  tous 
flétris ,  ridez  comme  vne  vieille  pomme  qui  en 
peu  de  temps  deuiennent  grands  &  gros  amer- 
'  ueilles.  Quand  les  quatre  ou  cinq  d’vneventree 
'  ièroyent  comme  petits  cadels  ,  pourueu  qu’ils 
foyentbiê  fains  &  ayent  la  force  de  tetter ,  ne  faut 
i  doubter  qu’ils  ne  fe  fautict  bien  &  puiiTent  viure, 

I  pourueu  aulîî  qu’ils  flbyent  bien  gouuernez.  Si 
toutes  ces  circonftances  fe  rencontrent  en  la  con¬ 
ception  ne  faut  doubter  que  la  femme  ne  piufl'e 
conceuoir  plufîeurs  eijfans  ,  auiîî  toft  que  ge- 
roeaux.Vray  eft  que  telles  circonftances  à  grande 
peine  fe  rencÔtrent  iamais ,  mais  des  rares  efteds, 
les  caufes  font  auiîî  rares  :  ioind  que  de  porter 
'plâtre, cinq, ou  pluiieurs  enfans,nous  tenus  pour 
miracles  naturels, ou  miracle  en  nature.  Mais  ve- 
l^ons  a  la  conception  des  gemeaux  qui  n’cft  de 
Iciy  choie  rairaculeulè ,  mais  bien  frequente. 

^es  gemeaux,  non  ièulement  aux  femmes, 
aufli  és  autres  animaux  font  tous  deux  d’va 
fexe: 
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fexe  :  ou  IVn  mafle  &  lautre  femelle ,  la  eaufe  de 
ee(  félon  Hip.au  liure  de  natura  pued  )  eft  non  Ij 
différence  des  finus  de  la  matrice ,  maisla  qualité 
des  deux  femences  ioinâ:es  enfemblc  :  qui  font 
du  tout  valides  :  ou  du  tout  débiles  ;  ou  en  patrie 
debiles,  en  partie  valides.  T  ellement  que  fi  la  fe- 
raence  valide ,  robufte  &c  efpoilTe  eft  receue  tant 
au  droieft  qu’au  gauche  iînusde  la- matrice,  les 
gemeaux  qui  naiftront  ièront  mafles.Si  lafemen- 
ce  eft  du  tout  debile^les  gemeâux,qui  ennaiftrôt 
feront  femelles.  Si  la  femeisce  eft  en  partie  debi- 
le,cn  partie  valide  (  ce  qu’aduient  principalement 
quand  la  femence  n  eft  pas  iettee  tout  à  vn  coup, 
mais  à  deux  ou  trois/  eiaculations  :  car  celle  qui 
fort  à  la  première  eiaculation  eft  plus  valide  que 
les  autres  eiaculations  )  de  la  partie  validé  receue 
foit  en l’vnou  l’àutre  iînusde  la  matrice  naillra 
le  mafle:  comme  de  la  partie  debile  rççeuefoit 
cn  l’vn  ou  l’autre  iînusde  la  matrice, naiftra  la  fe¬ 
melle.  Or  les  gemeaux  d’autant  que  prennent 
nourriture  &  accrôiiîèment  dedans  k  matrice, 
font  enuironnez  des  meiTjbranes  &  autres  vaii- 
feaux  feruans  à  leur  nourriture.  Si  que  les  ge¬ 
meaux  de  meiîne  fexe  (  encores  qu’ils  foyent  la 
plufpart  cniieloppez  dVn  mefme  arrierefâix)font 
toutesfois  ieparez  l’vn  d’auec  l’autre  par  vne 
feule  &  iîmple  membrane  ,  que  l’on  appelle  am- 
nios,  en  françois  agnellette,  qui  eft  leur  chemife, 
deliee  comme  vne  petite  peau  :  &  chacun  a  fo» 
nombrif  iés  venes  &  artères  propres, par  leiqucl- 
les  il  prêt  nourriture: mais  ceux  qui  sot  de  diuers 
^  fexe 
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I  /êxc ,  ont  chacun  leur  arrierefaix ,  feparçz  totale¬ 
ment  Ivnd ’auec  l’autreivray  eft  qu  Hippoc.au  li- 
ure  de  la  fuperfœtation ,  dit  que  les  gémeaux  foit 
d’vn  ou  de  deux  fexe,  font  enueloppez  dVn  mef- 

'  me  arrierefaix  comme  eftant  coneeus  engen¬ 
drez  d’vn  mefme  coyt,&  dVne  mefme  femence, 
pour  laquelle  retenir  tout  en  vn,Ia  matrice  fe  re- 
ferre  de  tous  coftez  &  fe  comprime  le  plus  qu  el¬ 
le peut,  de  façon  quVne  partie  de  la  femence  ne 
peuteftre  retenue  en  l’vn  des  coftez  de  la  matri¬ 
ce,  ny  l’autre  en  l’autre ,  pour  faire  deux  fœtus 
d’vn  coyt  couuert  de  deux  arrierefaix.  T outes- 
fois  les  fages  femmes  enquifes  foigneufement  de 
raoy  fur  cela, m’ont  dit  qu’il  ny  a  rien  d’afteuré,^ 
que  foit  d’vn  mefreie  ou  dedeux  fexe^on  les  trou- 
ue  enueloppez ,  tantoft  d’vn  mefine ,  rantoft  de 
chacun  fon  arrierefaix.  Loys  Bouaçiole  Ferrarois 
recite  au  3,  chap.  du  liure  i.des  maladies  des  fem¬ 
mes,  qu’vfie  femme  ftt  i  jo.enfans,le  chacun  auec 
fon  arrierefaix ,  long  &  gros  d’vn  dpigt:mais  cela 
n’eftpeur  viure,  Charles  Eftienne  tient  pour  af- 
feuré  que  chacun  a  le  lien.  Mefîîeurs  loubert 
Paré  aifeurênt  qu’ils  font  enueloppez  d’vn  mef- 
me:rien  d  affeuré.  , 

Les  gémeaux  de  la  plus  grand  ^art  ne  font  de 
longue  vie,  pour  le  moins  l’vn  des  deux  ne  vit 
longtemps ,  d’autant  que  comme  dit  Ariftote  au 
50.probl.de  la  fed.  10.  le  part  gemeauenl’efpece 
humaine  aduient  du  tout  contre  la  loy  de  fa  natu¬ 
re, veu  que  nature  n’a  donné  puift'ance  à  vn  cha¬ 
cun  que  d’engendrer  vn  fcul.  Siainfi  eft ,  àplus 
P  for 
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forte  jraifon  les  enfansplufieurs  ne  peuuetit  cftte 

de  longue  vie.  Les  gémeaux  de  deux  fexe  font  i 
moins  vitaux  que  d’vn  mefiTie  fexerparce  que  na-  > 
ture  refufe  fur  tout  entre  les  gemeaux  d’engen. 
drer  malle  &  femelle  :  ains  impoffible  eft  que  ce 
qui  eft  grandement  contre  nature  ,  ne  foit  auffi 
beaucoup  debile.Toutesfois  en  Egypte,oùleNil 
eft  fecondjles  femmes  font  fécondés, pour  le  bru- 
uage  de  l’eau  du  Nil,  qui  les  faidt  porter  deux, 
troiSjVoire  pluficursenfans. 

Vous  eognoiftreiz  lagroifle  des  gemeaux, non 
pas  fi  toft ,  mais  feulement  apres  le  mouuement 
par  vne  ridde  ou  ligne,  ou  vn  petit  canal  d’enfon- 
ceure»laquelle  diftingue  le  ventre  tout  du  long,& 
les  dèux  fiancs  Ibnt  plus  enflez  &  rcleuez  que  le 
milieu  du  ventre.  En  quoy  toutesfois  on  eft  fou- 
uent  abuféjCar  nous  voyons  aduenir  que  la  matri¬ 
ce  apefàntie  d’vn  gros  enfant  &  importun, glilfe  à 
l’vn  des  coftez  &  prefle  les  boyaux  d'autre  collé 
oppofice,  là  il  le  mole  auoir  vn  enfant ,  on  y  peut 
auffi  eftre  abufé  d’vn  amas  charnu.  Si  le  ventre 
apparoift  plus  gros  ôc  plus  enflé  qu’aux  autres 
groifl'es.  Par  le  mouuement  que  la  fettline  grolTe 
lent  CS  deux  coftez  du  ventre  en  mefine  inftant^ 
parce  qu’apres  le  premier  enfantement  le  ventre 
demeure  encor  enflé  &  tuméfié.  Dauantage  faut 
que  lafage  femme(dic  Auicenne) regarde  à  la  vei¬ 
ne  ombilicale  qui  eft  côme'vne  chorde, attachant 

Penfant  à  fon  arricrcfaix,non  de  tous  mais  du  pre¬ 
mier  né,  à  laquelle  vene  encore  tenante  &:  conti¬ 
nue  à  la  matrice  de  la  fcmme,fi  elle  trouuc,éc 
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cognoift  quelques  riddes, replis, ou  nodofîtcz,{è- 
ra  ligne  qu’il  y  a  encore  de  refte  autant  d’cnfans 
dedans  la  matrice  de  la  mere,  que  de  rides  ou  no- 
dofitez  apparoiftront  audit  nombril  :  fi  au  nôbril 
n’y  a  point  de  riddes  ou  de  nodofitez,  n’y  a  point 
d’enfant: vray  cft  que  lesfages  &  bié  aduifez  mé¬ 
decins  ne  tiennent  pourafleuree  ceftc  côiecflure. 
Les  Gémeaux  encores  que  foyét  conceus  tout  en 
vn  mefme  coyt  &  d’vne  mefme femencc,  ne  for- 
tenttoutesfois  en  mefine  temps  ou  foudainl’vn 
apres  l’autre,  mais  quelquesfois  quatre  ou  cinq 
iours  l’vn  apres  l’autre,  félon  les  forces  de  la  mere 
&  du  petit.  Ilu’y  a  pas  long  téps,  qu’au  pais  d’A- 
genois  on  a  veu  vne  portée  de  trois  gemeaux, 
qui  font  nez  hui<St  iours  l’vn  apres  l’autre.  L’on 
efcritauflld’vne  femme  d’Alexadrie  qui  fut  veue 
à  Rome  du  téps  d’Adrian,  auec  cinq  fils,  defquels 
Iccinquiefine  eftoit  né  quarante  iours  apres  les 
quatre  nez  en  mefitie  téps.Mais  tels  enfas  eftoyét 
coceus pluftoft  par  fuperfœtation  que  Gemeaux. 

Superfœtation.  c  h  a  p.  i  x. 

OYperfoe ration  n’cft  autre  choie  félon  Hipp. 

qu’vne  fécondé  ou  reiter.ee  conception  :fça- 
uoir  quand  la  femme  ia  grofle  &:  ayant  conceu 
depuis  quelque  temps  vient  derechef  à  conce- 
uoir  :  Quelle  iteratiile  conception  eft  familière 
frequente  aux  animaux  qui  engendrent  plu- 
fieurs:ainfi  que  nous  voyons  aiilieure ,  qui  eftanr 
pleine  &  fi  rofl:  qu’à  rendu  fon  petit ,  conçoit  in¬ 
continent:  qui  faiétfoupçonncr  plufieursque  le 
P  1  mafle 
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mafle  conçoit  aufli  bien  que  la  femelle:tnais  fauf. 
fement,ainliqu  Ariftote  enfeigne  liure  fixiefmc 
chapitre  35.  de'hiftoria  aniraalium ,  qui  dit  que  U 
heure  femelle  le  mefmc  ipur  qu’a  rendu  fon  pe¬ 
tit,  retourne  au  raaflc ,  &  ayant  conceu  ne  laiiTe 
d’allaitter  les  petits.Frequcnte  donc  aux  animaux 
qui  engendrent  plulîeurs ,  parce  que  comme  a* 
uons  déclaré  cy  deuant ,  tels  animaux  ont  com¬ 
munément  leur  matrice  part^cn  deux ,  comme 
deux  cornes:  en  chaque  corne  ay  ans  plufieurs  di- 
uifions, comme  lleges  ou  cellules ,  dans  lefquellçs 
elles  peuuentreeeuoir  à  part  la  lemence  du  maf¬ 
le, conceuoir  &  retenir  feparément  des  petits, au¬ 
tant  de  petits  que  de  logettes.  Fort  rare  ce  néant- 
moins  en  ces, animaux  qui  n  engendrent  quvnÔC 
qui  ont  les  pieds  folides  ainfî  que  dit  Ariftote.En- 
trelefquels  toutesfois  elle  fe  voit  aduenir feule¬ 
ment  a  la  femme,  ainfi.  qu’enfeigne  Ariftote  cha¬ 
pitre  cinquieftnc  du  liure  quatrieftiae  de  ortu  ani- 
malium  :  parce  que  la  femme  eftant  grofl'e  reçoit 
encores  la  compaignie  du  mafle  j  au  contraire  de 
tous  les  autres  femelles ,  qui  pleines  chaflènt  ôc 
contemnent  le  mafle.  Ge  que  luy  adulent  non 
feulement  pour  l’affluence  de  femence  qui  rend 
l’efpece  de  l’homme  foecond  animant  fur  tous  les 
autres ,  ainfi  que  dit  Ariftote  :  mais  aufli  pour  les 
menftrues  retenues  qui  luy’ excitent  vne  chaleur, 
vn prurit,  vn  ftimule  és  parties  generatiues  ôc  de 
la  vne  ardeur  &  cupidité  es  choies  vénériennes. 
Vray  eft  que  la  iument  reçoit  aufli  le  mafle  apres 
auoir  conceu  &  eftre  pleine ,  mais  pour  cela  elle 
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ne  fuperfœte  point:d  autant  qu’elle  n’a  en  fa  ma¬ 
trice  telles  cellules  &  logettes  qu  auons  remar¬ 
qué  en  la  matrice  des  animaux  qui  engendrent 
plufieurs ,  ny  autre  lieu  capable  pour  receuoir 
plus  dVn  fœtus ,  &  quelle  n’abonde  en  men- 
ftrues.Quoy  qu’en  foit  il  n’eft  fabuleux ,  mais  au 
contraire  par  experiêce  couftumiere  très- vérita¬ 
ble  que  la  femme  eftant  grolTe  j  conçoit  derechef 
&  fuperfœte:  ce  qu’à  la  vérité  femble  eftrange 
fil’aphorifmeyi.  du  liuref.  d’Hipp.  &  l’opinion 
deGalen  au  5.  liure  de  naturaî.  facult.  doit  auoir 
lieu,  où  il  eft  dit  qu’aux  femmes  grolTes  l’orifice 
intérieur  de  la  matrice  apres  la  conception  eft  fi 
eftroiélemêt  fermé  pour  retenir  les  deux  femen- 
ces,  &  d’icelles  côceuoir  le  fœtus  qu’il  n’y  pour- 
roitentrervne  poindte  d’aiguille  :  dequoy  la  (à- 
gc  femme  fe  peut  apperceuoir  facilement  por¬ 
tant  le  doigt  iniques  au  lieu,  lequel  elle  trouuera 
eftouppé  auec  mollelTe  naturelle  &  fans  dureté 
aucune ,  de  laquelle  dureté  eft  accompaigné  l’e- 
ftouppementquifiiruient  es  tumeurs  phlegmo- 
neufes  &;  fcyrrheufes  de  la  matrice:  Si  ainfi  eft  la 
fetnence  virile  ne  pourra  eftre  receue  ny  entrer 
dans  lamatrice.Itê  fi  apres  la  côceptipn ,  les  mois 
Idnt  retenus ,  &  amalTez  dans  les  venes  de  la  ma¬ 
trice,  iceux  par  leur  quantité  fuffoqueroyét  la  lè- 
mence  virile,  encore  quelle. entraft  dans  la  ma¬ 
trice.  D’auantage  l’ouuerture  de  la  matrice  à  la 
^enue  de  la  femencc  virile  ne  pourroit  qu’ap¬ 
porter  dommage  à  la  matrice  ,  &  principalement 
fœtus conccu,  quiabefoin  d’eftre  eftroiéle- 
p  5  ment- 
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ment  embrafTc  de  la  matrice  &  contenu  en  cha¬ 
leur  affiduë.  Faudroit  aulîî  qu’il  y  cuft  quelque 
efpacc  vuide  dedans  la  matrice  pour  receuoir  la 
femence,  &  d’icelle  conceuoir  le  fœtus ,  laquelle 
au  contraire  de  tous  coftez  fe  ferre  &  fe  compti- 
me  le  plus  qu’elle  peut  pour  retenir  en  vn  les  deux 
femences  ioindes  enfemble:Ou  bien  fi  londifoit 
que  pour  faire  la  fuperfœtation  l’orifice  intérieur 
de  la  matrice  ne  fuft  du  tout  fermé, ains  qu’il  fou- 
urift  à  la  venue  de  la  femence  à  elle  deledable, 
comme  couftumierementl’eftomach  encor’  qu’il 
foit  plein  &  raflafié  de  viande,  &  par  ce  fermé  a- 
pres  le  pafi:,ne  laiiTe  à  s’ouurir  à  la  venue  de  quel¬ 
que  viande  plaifanre:faudroit  necefiàireraentcô- 
feifer  que  la  matrice  ne  feroit  du  tout  ferrée ,  ains 
qu’elle  auroit  quelque  elpace  vuide ,  auquel  ne- 
celTairemcnt  lèroit  contenu  de  l’air ,  par  lequel  la 
vertu  generatiue  des  femences  feroit  altérée. 
Toutes  cesraifqns  femblcnt  conclurre  la  fuper¬ 
fœtation  eftre  du  tout  impoflîble  en  l’elpece 
humaine  ,  toutesfois  l’experience  la  dcmonftré 
poflîble ,  ainfi  que  récitent  Ariftote  au  liure  qua- 
triefi-nc  de  ortu  chapitre  f.  &  Pline  an  liure  7.  ëe 
l’hiftoire  naturelle  chapit.ii.d’vne  feruante  nom¬ 
mée  Proconneflà,  laquelle  dedeux  coyt  exercé 
en  vn  mefine  iour,  engendra  deux  enfans, Tvn 
femblablc  à  fon  maiftre ,  l’autre  à  ion  faéleur: 
d’Alcmenamcre  d’Hercules,qui  en  feit  dcuxl’vn 
femblable  à  luppirer, l’autre  à  fon  mary  :  Erd’vne 
femme  qui  fit  vn  enfant  qui  auoit  neuf  mbis,& 
vn  autre  qui  n’en  auoit  que  cinq  tous  deux  d’vne 
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ventree  :  D’vne  autre  femme  qui  accoucha  de 
deux  cnfans ,  donc  IVn  refembloit  à  fon  mary* 
l’autre  à  fon  paillard.  Pour  parler  à  la  vérité  de 
la  fuperfœ  cation,  elle  eft  fort  rare ,  poflîble  tou- 
tesfois  félon  Topinion  d’Hippocrates  au  liure  de 
la  fuperfœ  cation:  Car  il  (è  peut  faire  que  la  matri¬ 
ce  ayant  conceu  ne  fe  ferme  &  referre  li  eftroi- 
âement  qu’elle  ne  s’ouure  quelque  temps  apres* 
fl  l’homme  derechef  fe  ioint  auec  là  femme ,  & 
que  tous  deux  reiettent  femence  fertile  :  Quelle 
ouuerturc  fe  peut  faire  en  elle  pour  l’vne  de  ces 
dcuxoccafions.  L’vçie  eft  pour  fevuider  de  cer¬ 
tains  cxcremens  qui  s’amafl'ent  en  elle, comme  fe- 
rofiteZjCaux  blanches ,&  autres  telles  que  les 
femmes  iettent  fouuentesfois  durant  leur  groifle 
qui  réd  leurs  lieux  moittes  :  Si  doc  lors  &  du  téps 
de  cefte  ouuerturejl’accoinétance  fécondé  de 
l’homme  fe  faiâ:  auec  la  femme .  la  fuperfœration 
aura  lieu.  L’autre  occafion  eft ,  qu’outre  que 
la  matrice  naturellement  a  en  foy  vne  cupidité 
aux  chofes  vénériennes ,  s’il  aduient  qu’elle  foie 
de  fon  propre  tempérament  par  trop  friande  & 
atnoureufederhumedation  gratieuic  virile, ou 
poureûre  trop  amoureufement  chatouillée  par 
1  homme  en  l’accouplement ,  elle  fent  vn  plaifir 
nierueilleux  en  ce  combat ,  lors  (  car  le  propre  de 
volupté  eft  ouurir  &  lafeher ,  comme  de  fafehe- 
rie  fermer  &  reftraindre  )  fe  peut  ouurir  dere¬ 
chef  pour  receuoir  &  embraifer  la  femence  viri- 
^Cjdontfe  faiéb  fuperfœtatiçn  &  iteratiue  cqnce- 
phon,non  point  autrement  que  l’eftoraach  fermé 
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jfer’ouure  non  pour  toutes  viandes ,  mais  pour 
celles  qui  font  de  meilleur  goufl:,&  propres  ^ur 
Telguillonncr  &  remettre  derechef  en  apperit:Ce 
que  mefine  n’aduient  à  toutes  perfonnes  ,mais  à 
celles  feulement,qui  font  comme  Ion  dit  de  gran¬ 
de  vie.Non  plus  que  la  fuperfœ ration  n’a  pas  lieu 
en  toutes  femmes ,  mais  (culement  en  celles  qui 
font  fortes  ,robuftes/anguines,  pileufcs,qui  font 
des  plus  friandes  &  amoureuiès  nature:  qui  ont  la 
matrice  tendre,  chatouilleufe ,  pleine  de  chaleur, 
pour  laquelle  chaleur  elle  defire ,  attire  &  retient 
plus  auidemment  la  femeilce.  Ce  que  toutesfois 
(h  faidb  taremenr,veu  que  c’eft  chofe  monftrueu- 
fc  &  contre  nature  que  la  femme  porte  plufieurs 
enfans ,  d’autant  que  nature  eft  vn  animarfœ- 
cond  à  la  vcrité,maisvnipare. Qui  plus  eft, quand 
la  fuperfœtation  fe  faid ,  ne  faut  qu  il  y  ait  grand 
interualle  entre  les  deux  conceptions  ^  parce  que 
la  matrice  eftartt  occupée  d’vne  autre  foetus  qui 
commence  défia  à  fe  former  &  à  croiftre,  ne  per¬ 
met  pas  qu’il  y  aie  place  fuffifante  en  la  matrice 
pour  receuoir  vn  nouueau  germé  :  parce  félon 
l’opinion  d’aucuns,  la  fuperfœtation  ne  fe  peut 
faire ,  fînon  depuis  le  premier  iour  delà  première 
Conception,  iniques  au  quarantiefme  ôc  non  plu* 
outre. 

Les  enfafts  conceuz  par  fuperfœtation  ne  font 
vitaux  félon  Ariftote  au  liure  7.de  hiftor.  anitna- 
-  liura  ch. 4.principaleinent  s’ils  font  conceus  long 
temps  l’vn  apres  l’autre ,  à  raifon  que  l’vn  cm- 
pefehe  l’accroillcment,  nourriture  &:perfedioo 

entic 
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entière  de  l’autre  :  mefnie  que  le  premier  venant 
àfortir  hors  du  vêtre  de  la  mere,luy  apporte  dou-  * 
leurs  extrêmes  qui  caufenc  Ibuuencesfois  la  mort 
de  la  mere  &  de  l’vn  l’autre  î  Mais  ceux  qui  font 
conceus  bien  toft  l’vn  apres  l’autre  afl'auoir  dedâs 
le  quarantième  iour, pourront  cftre  vitauXjà  la  fa¬ 
çon  des  gémeaux, ainfî  que  l’on  did  Hercules  8c 
Iphicles  auoir  efté  nez  &  auoir  vefeu  lôguemér. 
Toutesfois  ainfî  que  des  gémeaux ,  aufli  de  ceux 
cy,le  plus  fouuent  l’vn  ou  l’autre  meurt ,  afiTanoir 
le  premier  ou  fécond  né  indifféremment ,  ainfî 
qu’enfeigne  Ariftote  au  lieu  cité  par  plufieurs  hi- 
ftoires  qu’il  apporte.  Ceux  qui  font  conceuz  par 
fuperfœtation,  font  chacuns  enueloppez  de  leur 
arrierefaix,  tellemct  qu’il  y  a  autant  d’arriere  faix, 
qued’enfans,(fî  dauanture  ils  ne  s’entretenoyent 
monftrueulement  )  au  contraire  des  enfans  gé¬ 
meaux  lefqiiels  ainfî  qu’auons  déclaré  cy  deflus 
fclon  l’opinion  d’Hipp.  d’autant  que  comme  font 
conceuz  d’vne  mefine  feméce,  dVn  mefîne  coy  t, 
&  en  mefme  inftant,  aufli  font  CoUuerts  8c  enue¬ 
loppez  d’vn  mefme  arrierefaix.  Et  tout  ainfî  que 
les  iiiperengendrez ,  ne  font  conceuz  en  vn  mef¬ 
me  temps ,  aufli  ne  font  ils  enfantez  en  mefme 
temps:  par  ainfî  comme  le  temps  de  la  côception 
a  efté  diuers,âufli  le  temps  de  l’accouchement 
^0  fera  diuers',  ainfî  que  l’on  peut  colliger  pat  les 
byftoircs  qu’auons  nagueres  apporté  d’ Ariftote 
2c  de  Pline. 
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si  les  vices,  ind'tfpofttions  &  maladies  âesperts  ^ 
mer  es  font  imparties  a  la  conception. 
c  H.  A  r.  X. 

I  ainfi  qu’auons  difcouru  cy  deuant  la  conce^ 
ption  fc  faid  par  la  meflange  de  deux  femen- 
ces  lointes  enfemble,  nourries  du  fang  maternel, 
&aydecs  d’iceluy  àk  conformation  des  parties 
de  ce  que  fera  conceutne  faut  doubter  que  quel¬ 
les  feront  les  feraences  &  fang  maternel,  telle  fera 
la  dilpofiaon  de  ce  que  fera  conccu.  Et  que  fi  les 
parens  quiontthacunde  leur  part  impartis  leur 
feraence  pour  la  génération,  font  fains ,  faine  fera 
la  femence ,  fains  auffi  &  difpos  fera  ce  que  fera 
conceu.  Car  la  femence  retient  en  foy  Tidce  du 
tempérament  &  de  toute  autre  diipofition  des 
parties  donteft  decidue,  laquelle  idee  ne  deperift 
point  en  la  conception ,  mais  demeure  indeleble, 
&  telle  que  la  femence  f  y  a  apportée, fi  d’auanm» 
re ,  ainfi  que  nous  dirons  tantoft ,  la  matrice  par 
vne  finguîiere  beneficence  de  nature  &  de  fa  bô- 
ne  habitude  ne  rabbat ,  corrige  &  amornife  sily 
a  quelque  mauuaife  qualité  en  la  femence.  Nous 
difons  donc  félon  Hipp.  que  des  fains  parens,fonï 
conceus  fains  enfans,  &  de  parens  mal  fains ,  font 
conceus  enkns  mal  fains  :  Si  bien  que  les  enfans 
nez  ne  font  feulement  heritiers  des  biens  de  lents 
partns,mais  auffi  de  leurs  maladies  jindi^jefitids» 
fànté,  bonne  habitude ,  vertus ,  bonnet itieurs  & 
vices.  Le  perc  boiteux  ou  bigle,  ou  borgne,  ou 
boffu, engendrera  vn  enfant  ayant  telles  imperfe¬ 
ctions.  Le  pere  ou  mere,ladre  ou  verollé,en^cn- 


des  maladies  des  femmes.  603 

(kera  vn  enfant  ladre  ou  verolé ,  principalement 
lî  le  perc  eft  ladre  ou  verollé, d’autant  que  la  prin- 
cipalle  matière  deqiioy  nous  lommes  fai£ts ,  cft 
lafemence  laquelle  outre  ce ,  à  lieu  d’architcdle 
en  la  conformation.  Il  aduient  toiitesfois  &  nous 
voyons  le  plus  fouuent,que  les  enfans  ne  naiflènt 
boiteux  ou  bigles  ou  borgnes,  quoy  que  leur  pe- 
res  ou  meres  le  foyentrd'autant  que  la  vertu  for¬ 
matrice  a  efté  fi  pLiiflante  qu’elle  a^çorrigé  ce  vi¬ 
ce  ,  duquel  l’idee  eftoit  en  la  femence  xlu  pere  ou 
de  la  raere  :  ou  bien, que  peu  de  femence  foie  ve¬ 
nue  de  la  partie  qui  cfivicieufe  ou  mal  habituée. 
Car  iln’eil:  neceflàire  que  la  femence  foit  deci- 
due  de  toutes  les  parties  du  corps  iufques  aux 
moindres,  c’eft  aflèz  qu’elle deflue  des  parties 
nobles  defquclles  la  vertu  &  puifiance  de  toutes 
les  autres  parties  dépendent,  &  font  régies, con¬ 
duises  &gouuernees  par  elles.  Mais,puifquc 
nous  fommes  entrez  cy  auant,  deux  queftionsfè 
propofent  qui  importent  grandement  &  à  la 
polytique,&  à  l’œconoraie  d’eftre  feeues.  Sca- 
uoir  mon.  Si  vn  ladre  confirmé  ou  vcrolé  foie 
pere  ou  mere ,  peut  engendrer  des  enfans  qui  ne 
ibyent  ladres  ny  verolcz.  Certainement  pour  le 
regard  de  la  mere  fi  eft  ladrelfe  confirmée  ou  ve- 
rolee  ,  ne  peut  qu’elle  ne  concoiue  des  enfans 
ladres  ou  verolcz  :  Car  fi  l’enfant  conceu  rcco- 
gnoift  &  retient  la  plus  grande  part  de  fa  bonne 
oumaunaife  habitude  de  la  matrice  où  il  efi:  con- 
U,  formé,  nourry  ,  &  où  il  prend  fon  commen¬ 
cement  de  vie  :  fi  l’enfant  conceu  ,  eft  nourry  du 
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fang  maternel,  tout  le  temps  qu’il  eft  au  vëtre  de  ' 
fa  merc  :  qui  plus  eft ,  fi  la  lemence  de  la  mere  eft 
de  mauuaife  température  &  a  en  foy  enracinée 
quelque  maligne  qualité  foit  de  verole ,  ou  de 
ladrerie ,  ie  vous  laifie  à  iuger  fi  l'enfant  conceu  . 
ne  fera  pas  heritier  de  la  mauuaife  dilpofition 
de  la  merc.  Et  ne  faut  pcnlèr ,  que  la  feraence  du 
pere  tant  foie  elle  faine  éi  bien  dilpofee ,  puifle 
corriger  le  vice  de  lafemencc  de  la  merejpuifquc 
CS  premiers  iours  de  la  conception  eU’eft  nour¬ 
rie  de  la  mcfme  feniéce  de  la  femme ,  de  laquelle 
elle  peut  par  telle  nourriture  eftreinfeétee  &re- 
ceuoir  contagion  :  &  encores  que  par  vne  fin- 
guliere  beneficence  de  nature  elle  la  peut  corri¬ 
ger  ,  encores  le  fang  menftrual  &  la  mauuaife  ha¬ 
bitude  de  la  matrice  de  la  mere  ladrefieouve- 
rolee ,  ne  laifieroit  d’infeéter  &  contaminer  l’en¬ 
fant  conceu.  Peut  aduenir  autrement  de  la  part 
du  pere  foit  ladre  confirmé  ou  verolé.  Car  pour 
parler  premièrement  de  la  ladrerie,  fi  le  pere  eft 
ladre  confirmé  &  la  merc  bien  faine ,  il  eft  poffi- 
ble  que  la  mere  de  fa  bonne  complexion  bon¬ 
ne  habitude  ,  rabatte  ou  amortifle  la  maligne 
qualité  de  la  femence  paternelle ,  tant  par  la  mix¬ 
tion  de  la  fienne  que  de  sô  làng ,  duquel  les  deux 
lèmences  prennent  accroifièraent  éc  l’enfant  le 
nourrit  plufieurs  raoisrmefrae  que  de  la  bône  ha¬ 
bitude  de  fil  matrice  elle  corrige  l’imperfeétio  d® 
la  fèmcnce  de  l’homme ,  comme  le  bon  terroir 
change  le  mauuais  grain  en  bon  ou  meilleur.  Et 
depuis  que  l’enfant  eft  né  ,  par  la  bonne  nourri- 
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turedtilaiâ:  delâmere,ou  autre  nourrice  bien 
Éiine,  &  tout  autre  bon  régime ,  il  peut  acquérir 
louable  condition  de  ^nté ,  d’autant  que  com¬ 
me  Ion  dit ,  nourriture  pafTe  nature.  Ioin<51:  que 
Japetiteverolle,  rougeolle  &  fcmblables  exan- 
^hemes  5  expurgent  en  leur  laifon  vne  grande 
partie  de  ce  qui  refte  de  mauuaife  qualité  en  la 
conception.  Ainfi  voit  on  meints  corps  mai-ha- 
bituez  &  du  tout  cacochymes, tranfis,  vlcerez  & 
pleins  de  mille  maux,reftaurez  &  comme  du 
tout  rcnouuellez  au  moyen  de  quelques  purga¬ 
tions  &  continuation  de  bonne  nourriture  :  ain- 
filesparens  bien  aduiCez  en  toutes  maladies  hé¬ 
réditaires  ,  comme  epilepfie,  phthifie,  ou  vlcera- 
tion  de  poulinons,  nephritide,gouttes  &  fembla- 
blcs  ont  foing  de  ftiire  viure  leurs  enfans  de  cer¬ 
tain  .régime  ordonné  par  le  médecin ,  à  fin  que 
telle  inclination  &  difpofition  naturelle  ne  for¬ 
te  à  effed  :  ou  foit  pour  le  moins  plus  legierê  ,  & 
eftant  ainfi  rompue ,  s’efteigne  en  leurs  premiers 
enfans,  fans  pafl'er  iufques  aux  nepueus  &  arriéré 
nepueiix  ;  comme  elle  fai(5fc  fi  des  premiers  &  fé¬ 
conds  On  n  a  pourueu  à  leur  eftat.  Ainfi  les  plan- 
■|cs  bien  cultiuees  &  fouiient  transplantées  en 
boas  terroirs ,  perdent  leur  qualité  fauuagine ,  a- 
^ertume,âcrimonie  &  mclmement  la  venenofi- 
comme  londiéb  de  la  perfec  tranfplantee  en 
■Egypte:  Ainfi  les  cantharides,  viperçs&  autres' 
'^cnins  ,  font  corrigez  &  adoucis  par  mixtions 
propres  :  de  forte  qu’ils  ne  peuuent  nuire ,  au 
Contraire  exercent  toutes  louables  operations 
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au  proffit  du  corps  humain  :  Vray  eft  qtrc  les  en- 
fans  du  pere  ladre  confirmé  ne  pourroyent  eftre 
en  vne  fanté  afiTeuree ,  mais  feulement  maintenus 
en  vnc  conftitution  neutre:  pourucu  qu’ils  foyêt 
bien  nourris  &  vfent  de  bon  régime.  Car  l’incli-  ^ 
nation  y  demeure  toufiours ,  laquelle  fe  pourra® 
diminuer  aux  arriéré  enfans,de  ligne  en  ligne, 
iufques  à  s’abollir  du  tout  par  fucceffion  de  teps, 
pourueu  qu’ils  rencontrent  toufiours  de  mef- 
mes,&:  foyent  bien  reglez  en  leur  viure.  Car  cô- 
-me les  métaux ,  qu’on  laue  &  relaue  fort  curieu- 
fement,  perdent  &  la  couleur  &  l’acrimonie  na¬ 
turelle:  ainfila  dilpofition  leprcufequi  paflépar 
diuers  corps  bié  entretenus,  peM  fa  force  de  peu 
à  peu,&  en  fin  s’euanouift  du  tout:  mais  au  con¬ 
traire  ,  par  le  defordre  que  feront  ceux  de  là  qua¬ 
trième  &  cinquième  génération, telle  inclination 
reuiura ,  &  remettra  au  delTus  la  dilpofition ,  qui 
n’eftoit  apparue  à  aucuns  des  prochains  parens: 
Ainfi  le  foufre  prend  aifement  le  feu  pour  legie- 
reoccafion.  Parqüoy  leur  alliance  cftdâgereulê: 
car  le  mortier  fent  fort  long  temps,  fmon  touf¬ 
iours,  les  aulx. 

;  Quant  àla  verole  ,ce  n’eft  pasvn  mal  fi  ma-’ 

‘  lingjfi  contagieux,  ny  fi  dangereux  que  la  ladre¬ 
rie  :  doutant  qu’eft  gueriflable  ,  &  la  ladrerie  du 
tout  incurable  :  ioinél  que  la  vcrole  eft  vn  mal 
eftranger  &nouueau  quifemble  auoir  eftéen- 
uoyéaijx  homes  plus  par  vne  punition  de  Dieu, 
à  fin  de  punir  les  effrenees  feortations,  adultérés, 
'&:dcsbordees  voluptez  v  eneriénes,des  humains; 
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ou  par  vne  certaine  maligne ,  &  malheureuiè  in¬ 
fluence  &  afped  des  aftres  maleuoles ,  laquelle 
commenceant  à  ceflTer  &  à  diminuer  fa  maligni¬ 
té, faid  auffi  que  le  mal  de  verole,qui  au  parauant 
eftoit  contagieux ,  cruel ,  pernicieux  &  fort  diffi¬ 
cile  à  guérir ,  maintenant  commence  à  le  mitiger 
&  fe  rendre  qualî  auffi  gueriffiable  qu  vne  roin- 
gne  ou  mauuailê  teigne.  Si  donc  laveroleeft 
gueriffiable  &  plufîeurs  en  gueriffient  parfaidc-  « 
nient,  il eft  certain  que  les  enfans  conccus  quel¬ 
que  temps  apres  la  guerilbn  du  pere  &  de  la  me- 
re,ne  s'en  refentiront  aucunement ,  mais  fur  tout 
il  faut  que  les  parens  en  foyent  bien  guaris:  côme 
ilspeuuent  eftre  facilement ,  s’ils  font  de  bonne 
complexion ,  qu’ils  n’ayent  gueres  porté  le  mal 
&  foyent  penfez  fagement  &lbigneulemcnt  :  Si 
bien  guarisj  ne  laiffieroîit  d’auoir  la  feméce  autant 
pure  &  nette  ,  qu’au  parauant  :  mais  s’ils  ne  font 
bien  guaris  cm  qu’ils  conçoiuent  ayants  la  vé¬ 
role  ,  il  fera  fort  difficile  que  les  enfans  qu’ils  eon- 
ceuront  ne  foyent  verolez  :  non  toutesfois  né- 
ceffiaire.  Car  il  y  a  des  verolez  qui  n’ont  grand 
î^al  :  d’autres  qui  l’ont ,  non  aux  parties  intérieur 
res,  mais  en  dehors  &  entre  cuir  &  chair  ,  à  caüfe 
^le  la  chaléür  naturelle, végété  &  complexion  ro- 
bufte  qui  chaffie  le  virus  venerien  loing  dés  par- 
ries  nobles  &  principales  :  dont  les  bras  &  les 
ïambes  en  endurent  quelques  vlceres  ougout- 
res.  Si  le  mal  eft  extérieur,  il  fc  pourra  faire  fûfe 
^  fenience  n’en  lèra  pollue  ny  infedee ,  comme 
^uand  le  mal  eft  caché  S>c  profond  qu’on  dit  a- 
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noir  pénétré  iufques  aux  moelles.  D’auantage  Û 
rimpreflîon  de  la  maligne  qualité  verolique,eft 
legierementdemeuree  en  la  femence  dupere*el, 
le  peut  eftre  réprimée  en  la  matrice, pour  la  bon¬ 
ne  trarape  que  luy  donne  la mere , ladouciflant 
de  là  femence  &  du  fàng  copieux  qui  peut  do-  ’ 
miner  fur  ladite  qualité  &  l’anéantir  totale- 
ment.Dontauffi  la  femme  eftfouuent  exemptec 
de  la  verole,  que  fon  mary  luy  communique: 
Mais  elle  n’y  eft  apte  &  refifte  au  mal  que  fa  bon¬ 
ne  coraplexion  dompte.  Ainii  eft  il  poffible  que 
le  pere  non  intérieurement, mais  extérieurement 
&  comme  fuperficiellement  verolé  engendre¬ 
ra  des  enfansfains  au  moins  non  verrollez  :  non 
pas  la  mere  verolee ,  d’autant  que  la  mere  (  ainfi 
qu’auons  diét  de  la  mere  ladreflé)  à  vne  femence 
pleine  d’vne  malice  de  vérole ,  la  matrice  infe- 
ébee  &:  contaminée  d’vne  difpoftion  veroliquc, 
le fàng  menftrual  pollué  dVne  cacochymie  vc- 
rolique  :  Dont  ne  pourroyent  eftre  conccus 
.qu’enfans  verolez  ou  enclinez  à  verole  proche 
ou  future  :  finon  à  vraye  &  pure  verole, pour  le 
moins  à  plufieurs  fymptomes  veroliques ,  def- 
quçlles  en  fin  rentiere  &  parfaidte  guarifon  ne 
pourroit  eftre  que  par  lesremedes  neceftàiresa 
^  la  verole. 

T ouchant  les  caches  rouges ,  ou  noires ,  ou 
d’autre  couleur,  (que  le  vulgaire  appelle  feing 
ou  fingjComme  fi  vouloir  dire  figne  )  Icfquelles 
naiftent  au  viiàge  ,  au  col, aux  épaulés.,  au  dos, 
bras ,  ou  autre  endroit  du  corps  :  T  ouchant  aufli 
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lîcs  ongles  tubcreufes  &  à  pièces ,  auec  lefquelles 
plufieursenfansnaiiTent;  telles  marques  qui  ap- 
paroiiTent  en  l’enfant  conceUjUe  viennent  du  fàng 
xnenftrual  quVucuns'difent  fluer  &  couler  lors 
que  la  conception  {è  faicl ,  mais  pluftoft  de  quel¬ 
que  apprehenfion  de  crainte, ou  de  ioye  qui  Ce  re- 
prcfente  à  l’imagination  de  la  femme  lors  qu’elle 
conçoit, ainfî  que  nous  dirons  au  chapitre  ou  par¬ 
lerons  de  lafimilitude  desenfans  aux  parens  :  ou, 
comme  aucuns  eftiment  de  quelque  heurt, com- 
prcflîon ,  ou  çonculîîon  que  la  mere  aura  eu,au- 
cunesfois  fans  y  prendre  garde  ne  s’en  aduifer. 
Ou,  de  quelque  intempérie  conceuc  en  la  partie 
enlaquelle  telles  taches  apparoilTenc’,  prouenan- 
tes,  ou  de  raliment  mauuais  dont  la  mere  a  vfç 
auparauant  la  conception,ou  vfé  lors  de  fa  concc- 
ptiôjoude  quelque  defeharge  d’humeur  qui  s’eft 
faite  fur  cefte  partie  dont  telles  places  fe  font  en¬ 
gendrées  de  mefi-ne  façon  que  nous  voyons  a 
plufieurs  enfans  long  temps  apres  leur  naidance 
luruenir  yne  morphee  en  quelque  partie  de  leur 
corps ,  principalement  au  vifage  &  à  la  telle.  Si 
donc  l’enfant  apres  fa  naiffance  ell  fubieâ:  à  telles 
marques  &  defœdations  de  cuir, pour  la  mauuair 
fe  nourriture  qu’il  a  pris  au  ventre  de  fa  me¬ 
re, pourquoy  ne  fera- il  de  mefme  à  l’en¬ 
fant  au  veptre  de  la  mere  qui  eft 
plus  tendre, plus  prompt  ôc  ai- 
féàreceuoir  les  impref- 
fions  des  mauuaifes 
qualitez? 
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DES  CONCEPTIONS 

CONTRE  NATVRE. 

Et  premièrement  de  la  mole, ou  mauuaU  germe. 

CHAP.  XI. 

NOus  auons  parlé  de  la  conception  naturelle 
&  légitimé  qui  fs  faiét  quand  les  deux  fe- 
mêccs  ioindes  eniemble  font  de  quantité  &  qua* 
lité  loiiable  ,les  inftruniens  de  la  conception  fains 
6c  entierSj&  ne  furuienr  auffi  rien  extérieurement 
quipuilTeempefcher  ou  deftourner  la  vertu  ge- 
îieratiue  &  côformatiue  (  qui  gift  tant  és  feméces 
qu’es  inftrumés  de  la  generation)de  faire  fon  ope¬ 
ration  &  paracheuer  fes  defl'eins:.  Maintenant  ne 
{èrahors  de  propos  que  traidions  delà  conce¬ 
ption  qui  fe  faid  contre  nature daquelle  nous  rc- 
cercherons  en  deux  efoeces  &  façons.  LVne  qui 
eft  inutile  &  n’engencire  rien  d’animé  ny  de  vi- 
uant,  ains  produit  feulement  vne  maffe  de  chair 
que  Ton  appelle  faux  germe.  L’autre, qui  eft  bien 
ou  peu  animee  &  viuante ,  mais  formée  contre  le 
cours  bien  réglé  6c  deftin  accouftiimé  de  nature, 
que  Ion  appelle  monftre.Et  pour  parler  de  la  pre¬ 
mière.. 

Mole  c’eft  ce  que  les  François  appellent  faulTc 
imprégnation ,  fauft'e  groilTe,  faux  germe ,  ou  vn 
amasmon  qui  eft  pris  ou  du  Grec  ,  qui  fignb 
fie  proprement  meule,qui  eft  vne  pierre  fort  du- 
re,large  &  ronde,  feruant  à  moudre  les  grains  au 
moulin:de  laquelle  auftî  les  grolTcs  dents  font  ap- 
pellees  en  latin  détes  molares,  &  la  rouelle  du  ge- 
noil  mola  :  parce  que  le  faux  germe  reftmble  au¬ 
cune 
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cunemeni^  tant  en  duuté  qu’en  rondeur  à  la  meu- 
le.Ou  du  nom  Latin  moles, d’autant  que  les  fem¬ 
mes  qui  font  grofîès  dVn  faux  germe,  fentent 
comme  vn  fardeau  pefint  &  difficile  à  mourir  au 
bas  de  leur  ventre  :  ou ,  pluftoft  du  mot  Grec  ^o- 
Kiwstf)  qui  lignifie  crudité  es  fruiâs  qui  com- 
mençoyent  àmeurir,  mais  font  demeurez  cruds 
parlesgelees,  neiges,  vens  &  bruines  furuenues: 
parce  que,  comme  l’embryon  eft  le  fruidt  meur 
delà  matrice  qui  s’efi;  meury  par  le  moyen  de  la 
chaleur  prolifique  &  bonté  de  l’humidité  fper- 
matique  :  auffi  le  mauuais  germe  eft  la  crudité  de 
la  matrice.  T  elle  mole  en  la  femme  eft  de  deux 
fortes.  L’vne  vraye  ,  l’autre  faufl'e.  La  vraye, 
eft  vue  chair  inutile  &  n’ayant  aucune  forme, 
engendree  dans  la  cauité  de  la  matrice.  La  faufte 
eft  vn  amas  de  quelques  gros  vens,  ou  aquofitez, 
ou  humeurs  contre  nature,  contenue  auffi  dans 
lacaiiité  de  la  matrice,  qui  fai 61:  enfler  le  ventre 
Rapporte  foupçon  de  groiflé  à  la  femme.  La¬ 
quelle  eft  de  trois  elpeces  :  venteufe ,  aqueufe  & 
humorale.  La  venteufe ,  eft  faidtc  pour  mcfmes 
occaflons  que  l’inflation  de  matrice ,  de  laquelle 
auons  parlé  cy  deuant  :  à  fçatioir ,  on  pour  quel¬ 
que  phlegme,  duquel  la  chaleur  debile  de  la  raa- 
ttice  exc“.c  bien  quelques  vens ,  mais  ne  les  peut 
refeudre  :  ou,  pour  le  defaut  de  la  vertu  fanguifi- 
catiue  du  foye,  qui  engendre  des  vens  au  lieu  de 
^on  rang,ainfi  qu’en  l’hydropifie  tympanite  :  ou, 
pour  les  vens  qui  font  entrez  en  multitude  de 
dehors  dans  la  matrice.  T  elle  mole  venteufe, eft 
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frequente  es  Femmes  apres  leurs  purgations  in^, 
pnodereeSjOU  enfantement  laborieux.  L’aqueufe 
eft  excitee  de  mefme  canfe  que  l’iiydropifie  vte- 
|:ine,dont  auons  faid  mêtion  cy  deuant:à  fçauoir 
pour  plufieurs  aquofitçz  qui  luy  font  cnuoyecs 
du  foye,  ou  rate ,  ou  autres  parties  :  ou ,  que  font 
amaflees  en  fa  cauité  &  là  retenue,  à  raifon  qu’el- 
îes  ne  fe  peuuent  efcoulcr  pour  feAroitte  ferme- 
pre  de  fon  col ,  ou  de  la  partie  honteufe ,  par  la 
membrane  hymenc  ou  autre  telle  peau  ainfi  que 
auons  dit  en  fon  lieu.  L’humorale  prouient  de 
plufieurs  humiditez ,  comme  fleurs  blanches, les 
tneiiftrues  retenues  &  autres  telles,  portées  dans 
la  cauité  de  la  matrice ,  par  les  yenes  menftruak^: 
pu ,  là  amafiTees  par  congeftion ,  pour  rimheçille 
expulfion  d’icelle  de  fes  excremens  &  fuperflui- 
tez;telle  qu’en  auons  veu,en  laquelle  fortift  gra¬ 
de  quantité  d’humeur  blanchaftre  ayant  forme 
de  bouillie.  T outes  ces  efpcces  de  faulfes  moles 
prennent  de  la  plus  grand  part  leur  commence¬ 
ment)  non  feulement  de  l’indilpofitionde  la  ma¬ 
trice  ,  mais  auffi  de  quelques  obftrudions  en  fes 
venes  ^  6c  principalement  de  l’eftouppement  de 
fon  propre  orifice,qui  empefehent  que  les  matiè¬ 
res  amaflees  ne  s’efçoulcnt ,  ains  retenues  quel¬ 
ques  temps  prennent  accroiflèment  6c  rnflent  le 
yentre  petit  à  petit. 

Le  yray  mole  reçognoift  de  foy ,  deux  caufas 
principales, félon  Hippocrates  au  premier  liurc  de 
jnorbis  mulicrum,  aux  liures  de  natura  muliebri, 
de  fl:erilibus:ôc félon  Ariftotc  chapitre  7. du 
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ôrtu  animalium  :  la  matenelle  &  refficiente.  La 
matière  de  la  mole,efl:  quand  laifèiilence  de  l’ho- 
me  eftanc  en  fort  petite  quantité ,  imbecille ,  iiiâi 
faine, imparfaiéte,  inféconde,  cortoràpue  j  ou  Vi- 
cieufe  en  quelqüe  façon  que  Ce  foitjfeule.ou  mef- 
Ice  auec  la  (èmence  de  la  femme  eft  receuë  8c 
fuffoquce  d’vne  plus  grande  quantité  de  lâng 
menftrual,  efpois&  vifqüeux,que  n’eft  belbin 
pour  aidet  à  former  le  petit  fœtus.  Car  (1  làfe- 
mence  de  Thomme  ioihéie  auec  celle  de  la  fem"-i 
iîie  ,  efi  le  principal  mounerneiit  tant  materiel 
qu  efficient, pour  engendrer  enfans:faut  néCefl'ai- 
rement  qu’elle  foit  en  quantité  fuffifante,chaudéÿ 
eipoiflé  &  faine,  &  qu’elle  récontre  iufte  &  com¬ 
petente  quantité  de  fâng  menftrual  louable  j  con¬ 
tenu  aux  vailTeaux  de  la  matrice, pour  s’en  ferüir  à 
fe  nourrir  &  augmenter  premietement,  puis  for¬ 
mer  &  remplir  les  elpaccs  vùides  d’entre  les  par¬ 
ties  du  petit  coilceu.Lefquelles  qualitez  &  condi¬ 
tions  ft  défaillent ,  tant  à  l’vn  qu’à  l’autre ,  là  con¬ 
ception  fera  irtutile  ôc  de  nul  fuccez .  Et  en  tel  vi¬ 
ce  de  femence  &  telle  abondance  de  fang,  au  lieu 
d Vn  enfant  viuant  &  bien  formé  ,  naiftrà  vOe 
malfe  de  chair  inutile ,  fans  forme  ,  enueloppee 
de  toutes  parts  dVne  membrane  ou  d’vne  peau 
fort  dure,  pleine  de  plüfteurs  venes ,  làns  osy  làns 
inteftins^  (ans  cœur,  foye,reins,cerueaü  &  auttes 
parties  intérieures.  La  caufe  efficiente  de  la  mole:  - 
cft  l’imbécillité  de  la  chaleur  &  efprit  generatif, 
ptincipal  architeâ:e,ouurier  &  aùtheür  de  la  cô- 
^6ption;qui  ne  pouuantde  petite  quantité  de  fe- 
3  menec 
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mence  viciciife  &  quantité  exceffiiie  de  fang 
menftrualjConceuoir  &  fLifd  ter  quelque  bel& 
patfliid:  ouuragc,  engendre  vneniaflcirudaftre 
&  {'ans  forme.  Atiieenne  imagine  plufieurs  au¬ 
tres  occafions  de  la  mole  :  &  dit  qu’elle  s’engen¬ 
dre  auffi  en  la  matrice  fans  fèmence  d’homme, 
à  fçauoir  des  menftrnes  feules  longtemps  rete¬ 
nues  :  bien  fouuent  de  grande  quantité  de  fe- 
mcnce  fœminine  gardee  par  longue  chafteté: 
quelqucsfoisdelafemcnce  fœminine  lafchee  en 
dormansdans  la  matrice  &  là  retenue ,  à  laquel¬ 
le  vaccourant  beaucoup  de  menftrues,l’vn  &r  l’au¬ 
tre  fe  méfiant  enfemble ,  en  fin  par  la  vehemente 
chaleur  &  fechcreffe  de  la  matrice,  fe  coagule  & 
forme  comme  vne  mafTe  de  chair.  Souuentes- 
fois  de  la  fèmence  fœminine  lafchee  apres  le  coyt 
&  retenue  dans  la  matrice ,  fans  eftre  accompai- 
gneedelafcmence  virile,  qui  par  fà  trop  grande 
lubricité  s’eft  foudain  efcoulee  hors  de  la  matri¬ 
ce  ,  ou  qui  eftant  retenue  n’a  peu  eftre  embraffee 
d’elle ,  à  raifon  qu’elle  n’a  efté  lafchee  de  l'hom¬ 
me  en  mcfme  temps  que  la  fœminine,  furuenant 
à  cela  grande  quantité  de  menftrnes.  Encores 
qu’aucunes  des  imaginations  d’Anicenne  fem- 
blent  eftre  fondées  fur  l’experience,  d’autant  que  > 
nous  voyons ,  fi  ne  fommes  trompez ,  plufieurs 
veufues,  ou  celles  qui  ont  efté  longtemps  pri¬ 
nces  des  accolades  de  leurs  maris,  auoir  engen¬ 
dré  moles  de  leurs  propres  fêmences  fans  l’habi¬ 
tation  derhomme:Toutesfois,Galen  di-t, qu’il  eft 
^mpoffible  que  la  mole  fe  puiflc  former  fans  la 
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feiTUsnce  virile,  &  que  les  poules  par  la  vertu  de 
leur  grande  lecherefle  qui  confume  la  grande 
humidité  de  leur  femence ,  font  bien  des  œufs 
fans  coq, qui  font  appeliez  œufsfiibuentanez  rc- 
feniblans  du  tout  à  la  mole  :  mais  les  femmes  ne 
conçoyuent  fans  les  hommes  ny  amas  de  chair,ny 
autres  telles  choies  qui  peuuenteftre  dites  mau- 
uais  germe.  Ce  qu’eft  aifé  à  cognoiftre  par  le 
moyen  des  membranes,  defquelles  la  mole  eft  du 
tout  enueloppee  :  par  les  ligamens,  par  les  venes 
dont  eft  pleine  ,  qui  font  parties  Ipermatiques 
procréées  des  deux  fcmences  ioindes  enfemble: 
parce  qu  elle  adhéré  le  plus  fouuent  fi  fermement 
contre  les  cotylédons  (  ainfi  que  le  fœtus)  qu’à 
grande  peine  &  auec  longue  eljaace  de  temps  en 
peuteftre  lèpareerpar  vn  fœtus  formé,  qui  le  voit 
quelquesfois  attaché  à  icelle,  par  fuperfœtation: 
par  l’aliment  qu’elle  attire,ainfi  que  le  fœtus  :  par 
les  venes,  dont  eft:  nourrie  &  prend  accroifteméc 
à  la  maniéré  des  plantes  :  &  par  fon  mouuement 
tramblotrant  :  parce  qu’aulïî ,  elle  apporte  à  Ibn 
commencement  tons  les  accidens  qui  accom- 
paignent  la  vraye  groill'e  :  à  fçauoir  les  mois  lup- 
primez ,  le  ventre  enflé ,  naufee ,  le  mouuement 
fcembletrant ,  &  autres  tels  que  nous  deferirons. 

fi  outre  la  mauuaife  quantité  &  qualité  des 
femences , tant  virile  que  fœminine,&du  fang 
nicnftrual,  la  matrice  delà  femme  eftintempe- 
^ce,ou  mal  conformée, ou  mal  habicuee:ou,quel- 
flue  humeur  eftranger  &  vicieux  fc  foit  mellé 
parmy  les  fcmences, ou  fang  menftrual:ou,quela 
4  •  femen 
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jfemencc  Toit  altcree  de  l’air  extérieur ,  ou  ,que  k 


femme  à  l’heure  du  coyt, ou  durant  la  conceptiô 
ait  eu  quelque  imagination:  phantafque  :  ou,  que 
l’adévenerien  fe  Toit  exercé  durant  le  flux  men- 
ftrual ,  ou ,  lors  que  la  lune  efl:  en  decours  ,  ou, au 
temps  interlunaire ,  ou  durant  quelque  raaleuole 
alped  de  Planètes, ainlî  qu’auons  difeouru  cy  dé¬ 
liant  ;  n’efl:  feulement  engendré  vue  mole ,  mais 
auffi  des  enfans  imparfaits  &  monftrüeux  :  voire 
qUelquesfois  des  animaux  &  autres  chofes  mon- 
ftrueulesi  Nôus auons veu vne  femme ,  laquelle 
ayant  eftégrolTc  neuf  mois  entiers,  en  fin  rendit 
|)luficurs  oeftes  femblables  à  grenouilles  auec 
grande  quantité  de  fang  corrorapu.Es  pays  Occi¬ 
dentaux,  d’ Apulie,&  où  fouffle  le  vent  d’Aufter, 
ainfi  que  dit  Arifiote  ait  liuré  4.  chapitre  4.  de  la 
generatiô  des  animaux,les  femmes  groflfeSj  com¬ 
munément  auec  vn  enfant  viuant  au  terme  de 
leur  accouchement,  rendent  quelque  laizard,  ai¬ 
gle,  chathuant,  efpreuier,  oii  autre  telle  belle  fau- 
uage.  Leinnius  Leùirius  auhuidiefine  chapitre 
du  prerriier  liurc  des  fecrets  de  riature,recite  qùil 
a  traidé  vne  femme  grolîe,  laquelle  aü  ncufiefmc 
mois  de  fa  groilTe ,  apres  auoir  enduré  des  dou¬ 
leurs  incroyables ,  accoucha  d’vne  belle  ellrang^ 
qui  aùoit  vn  bec  crochu ,  le  col  long  éc  plat ,  les™ 
yeux  flamboyas,  la  qiieuc  pôindue,les  pieds  fort 
agiles, laqüellé  fi  toll  que  full  hors,  Ibudairi  exci¬ 
ta  vn  bruit  par  toute  la  chambre ,  courait  çà  & 
là,^  cerchoit  les  lieux  fecrets  pour  fe  cacher.  Or 
la  mole  encorcs  que  foie  vne  malTe  de  chair,  tou- 
tosfois 
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(csfbis  eft  fi  dure  à  raifon  des  membranes  diircs, 
dont  eft  enueloppee  qu  elle  -^efifte  à  la  tranche 
du  fer  &  de  lacier^comme  dit  Pline.  C’efl:  pour- 
quoy  Pauliis  Ægineta  l  appelle  vne  tumeur  en¬ 
durcie  en  l’orifice  de  la  matrice,  ou  par  tout  le 
corps  de  la  matrice  auffi  dure  qu  vne  pierre. 

Les  figues  de  la  mole  î  sot  les  mois  fiipprimez, 
le  ventre  s’enfle ,  furuient  perte  d  appétit  &  de 
bonteinâ:,  enfleure  de  mammelle;? , maigreur 
decorps,rtaufèe,vomiflemenC  :  Ion  fent  vn  mou- 
uement  tremblotant  dans  la  matrice  ,  foit  qu’il 
prouienne  de  la  mole  excité  en  elle  del’elpritge- 
neratifqui  gifl:  en  lafemence  dont  efi:  faide  :  où, 
delà  facilité  dé  la  matrice,  comme  s’efforçant 
de  pouifer  hors  &  fe  deliurer  de  ce  pefant  èc 
inutile  fardeau.  Bref  tous  les  fignes  de  la  vraye 
groiire,rauf  que  la  perte  d’appetit ,  la  decoloratiô, 
la  maigreur  &  pefanteur  de  tout  le  corps ,  l’en- 
fleure,  durté  &  pefanteur  du  vétre,  eft  fans  com- 
paraifon  plus  grande  en  la  mole.  Èneores  qu’au 
commencement ,  il  fbit  fort  difficile  de  difeerner 
1  vn  d  auec  l’autre,  principalement  fi  la  mole  eft 
quelque  chofeanimee, quelque  chofe  que  ce  foit, 
en  laquelle  les  àccidens  font  qiïafi  femblables  à  la 
*  Autroifiemc  mois  il  eft  plüs  facile 

de  la  difeerner  &  cognoiftre,  principalement  par 
le  inoüuement,ainfi  qu’enfeigne  Hipp.aüxliures 
fufdidls.  Car  en  la  vraye  groifl'c  le  mafle  commé- 
ee  à  fê  mouuoir  dedans  le  vêtre  de  la  raerc  fi  toft 
flncle  troifiemc  mois  eft  expire, &  la  femelle  peu 
plus  tard  comme  au  quatrième  :  mais  Cp  la  mole 
î 
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rien  ne  fè  meuft  dedans  le  ventre ,  i’entens  mou- 
noir  dVn  mouuement  volontaire  &quiprouiét 
dVn  animant  viuant  :  car  au  vray  dire  la  mole 
dez  le  commencement  &  auant  le  troificme 
mois  ,  à  quelque  mouuement,  tremblotant  ainfi 
qu  allons  did  5  fort  obfcur  &  petit,  quiprouient 
non  d’vne  chofe  aniraee,mais  de  la  femence  dont 
la  mole  eft  formée, ou  de  la  vettu  expûltrice  de  k 
matrice: Or  k  mouuement  du  fœtus  qui  caufe  la 
vraye  groifle  eft  volontaire  ,  pour  le  moins  e- 
xercé  auec  inftruments  feruans  àraouuoir,qiiife 
faid  doucement  &  legierement  de  tous  lesco- 
ftez:dextre  feneftrejhaut  &c  bas,  en  tout  temps,  à 
toutes  heures ,  en  dormant  &  en  veillant ,  non 
pluftoft  que  le  troifieme  mois  au  mafle  :  ou  le 
quatrième  en  la  femelle  :  plus  robufte  a  la  fin  ou 
au  temps  approchant  la  fin  de  la  groîfte ,  qu’au 
cômêcement;qüi  ne  change  de  place  pour  l’heu¬ 
re  quoy. qu’on  le  pouffe,  &  ayant  changé  de  pla¬ 
ce  ne  s’arrefte  là ,  mais  faid  vn  plus  grand  mou¬ 
uement  qui  ne  fuit  le  mouuemct  du  corps  qui  fe 
meuft:  Au  contraire  la  mole  n’a  mouuemétaiicû 
que  par  contrainde  :  aftàuoir  eh  la  comprimant  a 
ciextre  eft  ponfee  à  feneftre  ,  âins  ffeft  iamais 
meuéjfînô  quad  eft  côprimee  :  T ellemét  qu’auàt 
le  troificme  &  autres  mois  fubftquens,  li  lapoul- 
fèz  fe  mouucraficilemêt,  moins  toutesfois  apres 
le  troifieme  ,  fixieme  ,  ièptieme  mois  ,  voire 
plus  tard  &  lors  qu’eft  plus  augmentée  qu’a  fon 
commencement ,  &  quand  eft  encor  petite  & 
menue  :  Qui  plus  eft,  vous  ne  la  fçauriez  fi  peu 

corn 


des  maladies  des  femmes.  6  ip 

côprimer  oupouICei*  qu’elle  ne  change  ià  place: 
&  ayant  changé  de  place  demeure  là ,  fi  ne  la  fai¬ 
tes  retourner  en  ion  lieu:  ioin£t  que  le  corps 
ne  fe  pourroit  fi  peu  mouuoir  ,  que  la  mole  ne 
fuyue  ibn  mouuement  auec  pefantenr  incroya¬ 
ble  êc  telle  que  pourroit  apporter  vn  enfant 
mort  ou  vnc  boulle ,  ou  vne  pierre  pelante  fi  c- 
ftoit  dedans  la  matrice. Vrayeft  que  tels  mouue- 
ments  ne  feront  contrainbls  &  fi  difficiles,  fi  la 
mole  auoit  quelque  figure  &  eftoit  animee  en 
quelque  forte  que  ce  fufi:  :  afiàuoir  formée  auec 
inftrument  feriiant  à  mouuoir ,  comme  fi  la  mo¬ 
le  eftoit  quelque  belle:  Outre  plus  les  mammel- 
lesdidHipp.fortenflees  au  commencement,  en 
fiudeuiennent  de  iour  en  iour  mollalfes ,  flellries 
&  fans  laid  :  tout  le  corps  s’amaigrill  &  fe  defe- 
che  principallcment  aux  cuilfes  &  iambes  qui 
fenflent  vers  le  foir, comme  és  hydropiques:  qui 
faift  que  le  cheminer ,  apporte  peine  ôc  comme 
fl  quelque  pefant  fardeau, pendoit  du  bas  du  ven- 
>  &  grande  difficulté  àfefouftenir.  Le  vifige 
cft  bouffy  :  le  ventre  fort  dur ,  tormenté  fouirent 
deplufieurs  douleurs  <S<:  tranchées  agues ,  lanci¬ 
nantes  ,  poignantes  ,  quelles  font  les  douleurs 
coliques  &de  l’inflammatio  de  matrice.L’enfleu 
rede  ventte  croill  de  iour  en  iour  exceffiuemenc 
^  outre  raifon  :  encor  que  le  nombril  ne  Ibrte 
dehors ,  comme  quand  il  y  a  enfant  tant  plus  la 
qaole  eft  dure, tant  plus  le  corps  s’affoiblill  &  les 
-atees  lont  rendues  plus  debiles ,  au  contraire  de 
avtaye  groilic  au  commencement  de  laquelle 

les 
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les  forces  font  plus  débiles  &  beaucoup  moiri-- 
dres  qu’a  la  fin  ,  en  laquelle  le  corps  fe  porte 
mieux  :  En  groiffe  de  mole  les  fleurs  ne  fluent  ia, 
mais ,  comme  elles  font  quelquesfois  en  lavraye 
groifle.  Le  plus  certain  figne  de  tous  eft,  fi  le  téps 
prefix  de  la  vraye  groiflTe  eft  pafle. 

Les  fignes  pour  difeerner  la  vraye  mole  d’àuec 
lesfaulfes  ,&  autres  accidens  qui  enflent  &en- 
durciftent  le  ventre.La  venteufe  fe  fai6t  foudain: 
le  ventre  eft  egalement  par  tout  enflé  tantoft 
moins  tantoft  plus ,  fans  durté  aucufte ,  il  fonne  à 
la  forme  d’vn  tabourin ,  quand  on  le  touche  ou 
frappe  du  doigt ,  il  eft  legier ,  ilfent  fouuent  des 
douleurs  perforatities&extenfîues:  La  mole  au 
contraire  ne  fe  faidl  qu’auec  le  temps ,  le  ventre 
eft  plus  enflé  d’vU  cofté  que  d’autteifon  enfleure 
ne  diminue  aucunement ,  mais  s’augmente  de 
plus  en  plus ,  &  eft  fortpefante.  Eh  la  molea- 
queufede  vêtre  eft  enflé  par  tout,  mollaftre  prin¬ 
cipalement  vers  les  aynes  &  le  petit  ventre ,  & 
qui  au  touché  ou  manier, reprefente  quelque  flu- 
(ftuatiort:  la  partie  honreufe  eft  fouuent  moitte. 
En  la  vraye  mole,le  ventre  eft  enflé  plus  d’vn  co¬ 
fté  que  d’autre:  nulle  recogrtoiflauce  de  fluélua- 
tion ,  vray  eft  que  celle  mole  peut  à  la  longue  ex¬ 
citer  vne  hydropifie  en  rafrêfchifTant  par  trop 
le  foye.  En  l’humorale  l’enflure  par  tout  le  ven¬ 
tre  auec  molleflc ,  &  fi  fortent  vuydanges  de  di- 
uerfe  couleur.  Enla  vraye  mole  rien  de  tout  cela 
fe  monftre.  V ous  difeernefez  la  venteufe  de  l’a- 
queufe, parce  que  la  venteufe  croift Ibüdaine- 
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'  jnent,  le  ventre  y  eft  ?nHé  par  tout  egalement ,  la 
patiente  eftât  couchee  fur  le  dos:lî  la  comprimez 
du  doigt, les  veftiges  n’y  demeurent  :  fi  la  frappez 
ellereprefente  le  ton  dVn  tabou, rin,  mais  l’aqueii 
fe  ne  le  fai'd  qu^auec  le  temps  :  fi  la  patiente  efl: 
couchée  fur  le  dos,  renfleure  fera  moindre  au  bas 
du  ventre,  plus  grande  aux  flancs  &:és  collez. 
Vous  difcernerez  laqueufe  de  l’humorale  ,  en 
ce  qu’en  l’aqueufe  les  flancs,  petit  ventre, aynes, 
cuifl'es  &  iambes  ont  vne  mollelTe  œderaateufe: 
&  fi  s’efcoulent  Ibuuent  des  vuydanges  aqueu- 
fes.  En  l’humorale,nulle  œdeme  raoUaftrc,&:  fi 
les  vuydâges  font  meflees  parmy  du  fang  le  plus 
fouuent.Vous  difcernerez  les  moles  venteufe,  a- 
queufe  ôc  humorale  de  l’hydropifie  ,  en  cela, 
qu’en  l’hydropifie  l’on  eft  çejrtain  que  le  foye  eft 
offencé,renfleureefteftendue,par  tout  levétre, 
depuis  le  bas  du  ventre  iufques’  à  l’eftomach, 
rienne  s’efcoulc  par  le  bas.  Es  moles ,  Ion  eft  af- 
feuré  que  la  matrice  à  receu  quelque  offence; 
l’enfleure  tient  feulement  le  bas  du  ventre  ou 
tout  au  plus  depuis  le  nombril  iufques  au  pe- 
ttiljOÙ  eft  la  demeure  de  la  matrice.  Vous  difeer' 
nerez  la  mole  d’auec  Je  feyrrhe ,  chancre, &  au- 
^es  tumeurs  dures  de  la  matrice ,  par  les  propres 
“gnes  des  moles  delTus  eferipts.  Yousdifeerne- 
tczlavraye  groifle  d’anec  la  mole  venteufe ,  en 
cela:  qu’en  la  vraye  groilTe  l’enfleure  &^urté  du 
ventre  eft  plus  en  vn  cofté  du  ventre  qu’en  l’au- 
îte,au  cas  qu’il  n’y  ait  qu’vn  enfant  :  mais  s’il  y  en 
3deux,au milieu.  Vous lèntirez  vne mollelfe  & 
deux 
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deux  diiitcz  és deux  coftef ,  milles  douleurs, ou 
tranchées ,  lenfleure  s’augmente  petit  à  petit*  & 
ne  diminue  point  que  iufques  au  temps  du  pau¬ 
mais  en  la  ventoulè  l’enfleure  cft  egalement  par 
tout  le  ventre  :  Ion  fent  douleurs  agues  &  lanch 
nantes :  l’enfleure  eft  foudain  amaffee, laquelle 
tantoft  decroift  ,  tantoft  s’augmente  en  peu  de 
temps  :  le  ventre  frappé  rend  vn  fon  de  tabourin. 
Vous  cognoiftrezlamole  aqueulè  d’auec  lavra- 
ye  groide.En  l’aqueulê  le  ventre  eft  enflé  &  mol- 
laftre  par  tout  egalemenf ,  &  fi  on  le  tourne  deçà 
ou  delà,  il  repreîente  vn  fon  d’eau  fiotante  :  l’en- 
fleure  eft  œdemateufe  au  petit  ventre ,  aynes  & 
hanches,&  fi  quelquesfois  fortêt  par  bas  des  vuy- 
danges  aqueufes.Enla  vraye  groifle  le  ventre  eft 
enflé  &  dur  plus  en  vncofté  qu’en  l’aiitré  pour 
vn  enfantjOU  és  deux  coftez  pour  deux  enfins;& 
au  milieu  vne  raollefte  :  le  ventre  n’eft  point  flu- 
<ftuanr,&-rien  ne  s’efcoule  par  bas. 

Les  prognoftiques  :  La  mole  adulent  feulemét 
à  la  femme  entre  tousjes  animaux:parceque(cô- 
me  did  Ariftote  )  ell’eft  fubletteaux  hifteriques 
afFe(5î:ions,&:  a  grande  quantité  de  mcnftrues  :  les 
autres  animaux  ont  peu  ou  point  de  menftrues, 
parce  que  telcxcrement  ft  tourne  en  poil,  cor- 
nesjonglcs  :  clic  adhéré  quelquesfois  fi  eftroifte- 
mentaux  orifices  des  venes  qu’auons  appelle  cy 
deuant  j^tyledons ,  &  le  rend  tellement  Ibciable 
à  la  matrice  qfi’elle  n’en  peut  cftre  lcparee,qui  eft 
caulè  quelle  dure  quelquesfois  fix  oufeptans, 
douze  quinze  ans ,  voire  toute  la  vie  :  Hippocra- 
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tesappelle  telle  mole, mole  viuanre.  Le  plusfou- 
iientyeft  attachée  legiercmenc  &  parce  elle  chet 
autroirieme,quatrieme,{îxiemc  mois,  lors  qu’el¬ 
le  n’a  encorcs  acquis  vue  grandeur ,  Hippocra¬ 
tes  appelle  telle  mole, mole  auortâte.  Si  elle  dure 
long  temps ,  en  fin  elle  dégénéré  enhydropyfie, 
&eftleplusiouuent  rendue  incurable.  Aduient 
fouuentesfois  qu’elle  eft  feule, quelquesfois  plu- 
fieurs,  fepauees  l’vne  de  l’autre  :  plufîeurs,  font 
moins  dangereulès  qu’vnc  di6t  Hipp.  au  liure  de 
fterilibus  &  morbis  mulierum ,  parce  que  nature: 
a  plus  de  peine  à  l’expulfer  quand  eft  entière, 
grolTe  &:  amafl'ee ,  que  fi  elle  venoit  par  pièces  & 
morceaux  aiiec  grande  quantité  de  fàng.  Bien 
foLuient  on  latrouue  auec  vn  fœtus ,  &  ièparee 
d’auec  luy,&tclle  eft  rendue  auec  le  fœtus  ou  in¬ 
continent  apres  :  ou  attachée  &  liee  au  fœtus  e- 
ftroifteniencrL’vne  &  l’autre  font  engendrees 
oudeuant  le  fœtus,  ou  quant  &  quant  le  fœtus 
ou  long  temps  apres  le  fœtus  conceu. Si  quant  & 
quant  cela  aduient ,  que  les  deux  femences  ioin- 
ftes  enfemble  ont  eftees  inégalement  départies 
aux  deux  coftez  de  la  matrice,  de  forte  qu’en  l’vn 
cofté  qui  en  a  le  plus,  fe  conçoit  le  fœtusrdc  l’au¬ 
tre  qui  en  a  receu  le  moins,  la  mole  fe  forme.  S  i 
long  temps  apres  le  fœtus  formé  la  molefefiiâ:, 
ecla  aduient  par  fuperfœ  ration  ,  quand  quelque 
tenips  apres  lacoception  comme  deux,trois, qua¬ 
tre,  fix,  huid:  mois(combiê  que  rarement  fi  long 
temps  apres  )  la  matrice  s’ouure  au  coy  t  &  reçoit 
bfemcnce  virile  mal  faine ,  ou  dcbile.  S  i  eli’eft 
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conccuë  deuant  ou  apres  la  vraye  groiflcjelle  tu« 
le  petit  fœtus.  La  mole  auec  le  fœ tus, faid grand 
tort  au  fœtus ,  en  luy  foubftrayant  fa  nourriture, 
tellement  quelle  eft  par  fois  caufe  d’auortiflë- 
ment;Car  l’enfant  n’a  aflfez  de  place  ny  d’aliment 
pour  aller  iniques  au  terme  de  fa  maturité.  Qmjy 
qu’en  foit  la  mole-  eft  toafiours  tres-dangereufc 
ft  ellepalTe  leneufuicme  mois:moins  dangereufe 
fi  elle  tombe  es  premiers  mois  :  en  quel  temps  fi 
elle  chet  aucuns  tiennent  quelle  rend  la  femme 
plus  prompte  .à  con'ceuoir  ;  d’autant  que  la  ma¬ 
trice  eft  rédue  plus  nette,ains  plus  vegete  &  plus 
forte;  mais  cependant  ftonlacognoiftalTeuré- 
ment  du  commencement,  ne  faut  attedre  letéps 
du  part  ;  car  plus  long  temps ,  eft  rendue  incura¬ 
ble  ;  ou  fl  à  la  parfin  nature  ne  fe  defeharge  d’elle, 
comme  d’vn  fardeau  pelant,  elle  apporte  desac- 
cidens  fafeheux  ^  cruels.Parqupy  lî  toft  ou  pluf- 
toft  que  le  quatrième  mois  foit  palTé ,  qui  eft  lors 
que  le  fœtus  fe  doit  mouuoir  ,  la  faut  poulfer 
hors. 

Pour  la  poulfer  hors ,  faut  commencer  par  la 
lâignee  tant  du  bras  que  du  pied  à  f  n  de  luy  o- 
fter  là  nourriture  ;  puis  continuer  par  frequentes 
&  aftéz  fortes  purgations,  par  pptipiis  de  la  déco¬ 
ction  de  diétame  &  de  caftoreum,&  autres  telles 
drogues  qui  liquéfient  les  humpurs  grollés  & 
ouurcnt  les  conduiCts ,  de  mefîne  qualité  que  les 
auonsdefery  àprouoquer  les  mois  &  deferirons 
cy  apres  pour  le  difficile  accouchement,  poW*^ 
poulfer  hors  les  fecondines  &  le  fœtus  mort. 
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Ces  pilules  feruironc  beaucoup  pour  ceft  efFeét. 
Prenez  borax  vne  dracme  carabe,  alarum,  canel^ 
le ,  nielle  romaine  &  vulgaire ,  {auine  de  chacune 
dracme  &  deniiergalbanû,  ferapimum,  aflà  fœti- 
da, caftoreum,  ftyrax,  opopanax ,  myrrhe ,  bdel- 
lium  de  chacun  deux  fcriptules  :  faites  pilules 
aucc  miel  fquillitique.  La  dolè  fera  d’vne  drac- 
raede  deux  iours  iVn,  &  Ion  boira  incontinent 
apres  deux  ou  trois  cuejllerees  d’Hippocras  ou  de 
quelque  decodion  aperitiue.  Les  pilules  foetides 
&  elephangines  font  de  mefme  vertu  :  ou  la  hyc- 
rc  diacolocynthmeflce  parmy  la  poudre  de  be- 
iiedida  laxatiua.  Les  pilules  d’agaric  &  de  lapi¬ 
de  lazLili  prÜès  auec  la  deco<5tion  de  làuine,  fou- 
chet ,  fquenanth',  fpiqucnard ,  daétes  ,  figues  lè¬ 
ches,  graines  de  fenugrec,  de  lin,pouliot.hiflbpe, 
origan,  grains  de  geneure.  Aucuns  font  grand 
cas  d’vn  fcriptule  d’argent  vif  pris  par  la  bou- 
I  chc:autres  d’vne  dracme  &  demie  d’ambre  blanc 
'  puluerisé  &  pris  auec  vin  blanc.  Autres  approu- 
uent  fort  vne  poudre  faiéte  de  demie  dracme 
I  pour  chacun  d’ariftolochie  ronde  ,  baye  de  lau- 
I  "^ior, gentiane, myrrhe,  rubia,  cofte,  graine  de  pa- 

radis,  poiure,canelle,cliâ:ame  :  beuè  tous  les  ma- 
I  tins  l’elpace  de  dix  iours  le  poix  d’vne  dracme 
’  âuec  hyppocras,  ou  vin,  ou  decodlion  de  betoine 
&  de  rue.  Aucuns  tiennent  pour  vn  grand  fccier, 
le  poix  d’vne  dracme  d’euphorbe  puluerisé ,  pris 
^uec  vn  bouillon.  Autres  quatre  cueillcrees  de 
■oft  de  flambes  :  ou  de  iuft  de  pourreaux ,  ou  de 
buine ,  ou  d’huyle  de  cherua.  Plufieurs  prifent 
R  celle 
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cefte  poudre  :  ariftolochie  ronde,  femence  de  ci. 
guëjde  centurcjpoyure  &:  myrrhe ,  de  chacun 
demie  dracme  :  bcüe  au  poix  d’vne  dracme  auec 
decodlion  de  fauine  &  de  genefure  :  ou  incorpo¬ 
rée  auec  iuft  de  praflîum  en  forme  de  pilules. 
Apres  rvfagc  continué  l’efpace  de  dix  ou  douze 
iours  de  tels  remedes  apperitifs ,  fera  bon  de  fo¬ 
menter  la  partie  auec  Hecodion  remollitiue ,  fai¬ 
te  de  mauues ,  guimauues ,  violiers  de  mars ,  pa- 
ritoire  .*  graines  de  lin ,  de  guimauues ,  fenugrec: 
fleurs  de  chamamille  hc  melilot  en  eau  de  trip- 
pes  :  y  appliquer  aufli  linimens ,  cataplafmes  & 
emplaftres  de  meflue  vertu  :  bailler  clvfteresre- 
mollitifs  &  carminatifs  ;  appliquer  ventoufes  au 
dedans  des  cuifles.  Et  au  cas  que  pour  tous  ces 
remedes  rien  ne  le  prefente  à  Ibrtir ,  faudra  fc 
feruir  de  remedes  plus  violens ,  à  Içauoir  de  pilu¬ 
les  ou  poudre  fuldites  prifes  par  la  bouche  ;  des 
baings  emolliens ,  carminatifs,  &  élquels  on  aura 
mellc  fn  cilles  d’armoylè ,  mercuire ,  ariftolochie, 
garance,  menthe,  herbe  à  chat ,  auronne,  aluyne, 
larriette ,  fenemonde ,  cerfueil ,  rue ,  calament, 
origan  :  aulquels  baings  la  femme  entrera foir&: 
matin  &  y  prendra  les  pilules,  ou  poudre,  ou  de- 
codioti  fufdite.  Rareillement  des  clyftercs  pré¬ 
parez  de  la  mefme  dccodion  des  baings  :  en  la¬ 
quelle  on  diflbudra  benoifte,  ou  hierre  lîmple,ou 
diacolocynthe,ou  trocifques  de  myrrha.  De  par- 
funds  faids  de  femcnces  carminatiues,de  gaiba- 
num,opoponax,de  myrrhe, de  cafl:ore(iro,roiilFre 
y  if,  incorporez  auec  flel  de  vache  ou  de  bceuf  en 
forme 
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forme  de  trocifques  :  Icfqucis  on  iettera  fur  les 
charbons  ardens  pour  en  receuoir  la  fumee  par 
le  moyen  dVn  anconnoir.  De  pellâires  compo- 
fez  d’ammoniac ,  opoponax ,  ellebore  noir ,  ari- 
ftolochie  ronde ,  pulpe ,  de  colocynthe.  Si  pour 
ces  remedes  la  mole  ne  fe  prefente ,  faudra  auoir 
recour  M’ operation  manuelle ,  principalement  li 
la  mole  eft  deliee  &  delafchee  contre  la  matri¬ 
ce,  &  que  nature  ne  la  peutietter  hors.  Parce 
pour  la  tirer,  Ion  fituera  la  femme  à  demyren- 
uerfee  fur  le  bord  du  lidt ,  ayant  les  iambes  cour¬ 
bées  &  les  talons  allez  prés  des  fcll'es,buef  en  celle 
fituation  que  doit  eftre  la  femme  à  laquelle  on 
veut  extraire  l’enfant  mort  ou  vif,  ainfi  que  dé¬ 
clarerons  cy  apres.  Si  elle  efl;  petite ,  pour  la  tirer 
hors,  faut  comprimer  le  vétre  d’vne  parc  &  d’au¬ 
tre,  puis  mettre  la  main  dedans  la  matrice  afin 
de  1  appréhender.  Si  clleeft  trop  grofl'eau  lieu 
de  la  main  qui  ne  la  pourroit  aisément  appré¬ 
hender,  à  raifon  de  là  rondeur  parce  quelle  tour¬ 
ne  dedans  la  matrice  comme  vne  boule ,  on  met¬ 
tra  dedans  la  matrice  vn  inftrument  appelle  pied 
de  grilFon,  lequel  s’ouurant  comprendra  de  fes 
trois  griffes  la  mole  ,  &  foudain  on  le  retirera 
hors:  mais  cependant  faudra  tenir  la  femme  par 
delTous  les  ailî'elles,  &  cuilîés  à  deux  feruiteurs,  à 
fin  que  fon  corps  ne  fuiue  en  tirant  la  mole  :  mef- 
nte,  à  fin  que  la  mole  foie  plus  facile  à  prendre 
ûnec  ceft  inftrument ,  &  qu’elle  n’efehappe  comr 
nte  elle  peut  facilement  efehapper  &  fe  tourner 
ça  &  là,  à  raifon  qu’eft  ronde  comme  vne  boule, 
R  2  fera 
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fera  bon  de  comprimer  le  ventre  dVrie  partSç 
d’autre.  Le  plus  fouuentlaraole  ne  fort  entière 
mais  par  pièces  &  lambeaux  ;  lors  la  faudra  de- 
couppcr  âueç  cifeaux ,  ôc  l’arracher  par  pièces 
iufques  à  la  derniere  ,ainfiquc  l’ayycu  faire  en 
vne  femme  qui  auoit  gardé  vne  mole  quatre  ans. 
Quelquesfois  la  mole  n’eft  deliee  de  la  matrice, 
mais  y  demeure  fort  adhérente, tellement  que  ny 
par  medicamens  peut  eftre  pouflçe  hors ,  ny  ti¬ 
rée  aucc  la  main ,  ny  par  aucun  infiniment  de 
Chirurgie  :  en  tel  cas  faudra  vfer  de  medicamens 
fuppuratifs ,  pour  la  faire  pourrir  dans  la  matrice, 
à  lin  que  nature  la  pouffe  hors  peu  à  peu  :  le  mé¬ 
dicament  fuppuratif  pourra  eftre  le  bafilicum  dif- 
fbucen  huylede  lys ,  ou  d’amandes  douces,  ou 
decodion  de  lin,  dé  fenugreç,  racines  de  mauues 
ôç  violiers  de  Mars  pour  faire  iniedion  :  mais  ce¬ 
pendant  d’autant  que  telle  putrefadion  enuoye 
des  vapeurs  puantes  ,  qui  caufent  douleur  de  te- 
fte,  fubuertifient  l’eftomach,&  excitent  plnfeurs 
autres  accidens  fafcheux  5ç  cruels,  faudra  par  in- 
terualle  faire  quelque  autre  iniedion  ,  qui  ait 
vertu  de  deterger  ce  qui  eft  défia  putréfié  :  quel¬ 
le  fera  la  decodion  d’aigremoine,d’orgc,du  petit 
centaure,  d’ariftolpchie  ronde  :  en  laquelle  on 
diffoudra  onguent  egyptiac ,  qui  non  feulement 
deterge  fort  »  mais  auffi  par  fbn  acrimonie  excite 
la  vertu  expultrice.  Vrayeft  que  cefte  façon  de 
tirer  hors  la  mole  par  putre£idipn,n’eft  fans  dan¬ 
ger  pour  la  gangrene,ou  vlcere,pu  autres  tels  ac- 
çidens  qui  en  peuuent  furuenir ,  parce  en  faut 
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vfer  auec  préfacé  de  danger ,  tenant  pour  afleuré 
que  la  mole  eft  mortelle  quand  elle  cft  attachée 
à  la  matrice. 

Quant  au  régime  de  vie  :  la  femme  qui  porte 
vne  mole,  ne  fe  doit  exercer  que  le  moins  qu’elle 
pourra ,  pour  crainte  de  proriter  les  humeurs  fur 
la  partie  }a  par  trop  pleine.  Vray  eft  que  quand 
on  eft  en  confeil  de  poufler  hors  la  mole, elle  doit 
vfer  d’exercices  violens  à  fin  de  la  faire  telafcher. 
Vfcrauflî  dechofes  incifiues  &  aperitinés,  afin 
de  diflbudre  le  làng  coagule ,  &  ceneantmoins 
auoir  le  ventre  iafthe ,  fe  nourrir  peu  &  de  vian¬ 
des  de  bon  fuc. 

Quant  à  la  curation  des  moles  qui  font  ven- 
teufeSjOu  aqueufes,  ou  humorales.  Voyez  cy  de* 
oant  à  l’inflation  &  hydropifie  de  matrice. 

De  la  emeepîton  mon^rueufe.  c  h  a  p.  x  1 1. 

NOus  auons  parlé  de  la  mole  qui  eft  vne  con¬ 
ception  contre  nature  ,  non  animee  finon 
d’vne  ame  vegetatiue  ,  non  viuanteny  motiiie: 
nuintenât  traitons  de  celle  qui  eft  aucunement 
anitnee  d’vne  atne  viuante  &  motiue ,  mais  for¬ 
mée  contre  le  cours  bien  règle  &dcftinaccou- 
ftumé  de  nature, que  Ion  appelle  monftre,autre- 
ment  faute  &  obiœfiô  de  nature  en  quelque  for¬ 
te  &  façon  que  ce  foit.Or  telles  côceptions  mon- 
ftrueufes  &  contre  nature ,  apparoilTent,  ou  en  la 
plus  part  du  corps,  ainfi  que  nous  voyons  és  her¬ 
maphrodites ,  qui  font  moitié  hommes ,  moitié 
femmes.  Ou, feulement  à  l’endroit  d’vne  ou  plu- 
fieurs  paries  d’iceluy,foyent  intérieures  ou  exte- 
R  5  ticures: 
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rieuresJaquclle,  où  eft  defaillante, comme  quand 
il  y  a  defaut  d’vn  bras ,  d’vne  main ,  dVn  ou  plu- 
fieurs  doigts  :  ou  manque,  ou  mutile ,  comme  vn 
demy  düigt,vn  demy  bras,  fort  petite  ratte,  tefti- 
cules  menus,  foye  chétif  &  non  entier;  ou  plus 
grande  &  grofl'e  qu  elle  ne  doit  comme  vne  iam- 
be  plus  groife  &  grande  que  tout  le  corps ,  telle 
que  f en  ay  veu  à  vn  petit  garçon  en  la  ville  d’A¬ 
gen  :  ou  d’autre  figure  qu’elle  ne  doit ,  comme  la 
telle  plus  longue  qu’elle  ne  doit ,  telle  que  l’ont 
les  peuples  Macrocephales ,  defquels  Hipp.  parle 
au  liure  de  *ëre ,  locis  &  aquis ,  qui  les  ont  telle, 
plus  par  couftumequede  nature.  Ou  qui  eft  en 
autre  lieu  que  ne  doit ,  comme  le  foye  au  cofté 
gauche,  vn  tefticule  en  l’haine  ainfi  qu’en  co- 
gnois  vn  :  la  ratte  au  milieu  du  ventre,  le  rein  fur 
refpine  du  dos,  le  cœur  tout  contre  &  attache 
audiaphragme;ou,  qui  eft  en  plus  grand  nombre 
que  ne  doit ,  comme  trois  tefticules ,  tels  que  les 
fçay  eftre  en  vne  famille ,  deux  rattes ,  fix  doigts, 
deux  mains.deux  bras,deux  teftes,ou  qui  a  quel¬ 
que  chofe  de  furcroift  comme  les  dens  doubles, 
les  excrefcenccs  des  chairs  apportées  dés  le  ven¬ 
tre  de  la  mere. 

Sont  plufteurs  caufes  de  telles  conceptions 
monftrueufes  &  contre  nature.  La  première  de 
principale ,  eft  l’ire ,  le  iugement ,  &  malediélion 
de  Dieu ,  lequel  permet  que  les  peres  &  meres 
produiftnt  telle  abomination  pour  leur  mel- 
chanre  vie ,  ou  pour  le  defordre  qu’ils  commet¬ 
tent  en  la  copulation  charnelle  ,  làns  relpeéler 
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les  loix  ordonnées  de  Dieu  &  de  nature ,  comme 
il  eft  ercrit  par  Efdras  le  Prophète ,  que  le5  fem¬ 
mes  fouillées  de  fang  menftrual  engendreront 
des  monftres. 

La  fécondé  eft.  La  trop  grande  quantité  &  fu- 
perfluité  abondante  de  feraence  feule  aCconipai- 
gnee  de  trop  grande  multitude  de  fang  menftrual 
y  affluant  5  de  laquelle  fe  faiâ:  grand  nombre  de 
portees:comme  cle  trois, quatre,  cinq  &  non  plus 
félon  Ariftote,qui  diél:  que  la  femme  ne  pourroit 
enfanter  d’vne  portée  plus  de  cinq  enfans,iaçoic 
que  Pline  face  mention  au  7.  liure  de  fon  hiftoi- 
rc ,  d’vne  femme  qui  accoucha  de  douze  enfans: 
Albucrafîs  d’vhe  autre  qui  auorta  de  quinze  en- 
fans  bien  formez.  Pie  Mirandole  efeript  en  lès 
commentaires ,  fur  l’hymne  fécondé  ,  qu’en  Ita¬ 
lie  vne  Allemâde  accoucha  en  deux  fois  de  vingt 
enfans.  Aulus  Gellius  liure  lo.chap.z.  tefmoigne 
que  du  temps  d’ Augufte  Cefar,vne  fienne  cham¬ 
brière  des  champs  ,feit  cinq  enfans.  Lon  efeript 
de  Dame  Marguerite  ComtefTe  de  Hollande, 
l’an.  1313.  régnant  en  France  Philippe  le  Bel ,  ainâ 
qu’il  eft  recité  en  la  mer  des  hiftoires  au  fécond 
volume  en  la  chronique  de  l’Empereur  Henry, 
enfanta  vifs  3  (î5.enfans  comme  petits  poulets,qui 
eurent  tous  baptefme.  Ce  que  Ion  tient  pour  vn 
pur  miracle  excédant  les  limites  de  nature  :  parce 
que  ladite  Dame  calomnioit  les  femmes  qui  font 
plus  d'vn  enfant ,  &  affirmoit  opiniâtrement  c- 
ftte  impoflîble,  qu’vne  femme  eut  deux  enfans 
a  vn  coup  engendrez  d’vn  mefliae  pere.  Donc  en 
K  4  puni 
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punition  de  telle  calomnie  accufatrice  de  natu¬ 
re  ,  conceu  tel  nombre  d’enfans.  De  la  femence 
fuperabondante  fe  £tid  aulîî  grande  &  enorme 
ftature  de  eorps ,  telles  que  nous  aüons  veu  en 
cefte  ville  de  Paris  en  vn  grand  marefcbal ,  &en 
vn  autre  qui  eftoit  fi  grand  que  pour  Ta  corpulen¬ 
ce  &  grandeur  prodigieufe,  fe  monftroit  au  peu¬ 
ple  &  ne  pouuoit  quafi  fe  fouftenir  fur  fes  iam- 
bes,mais  le  faiUoit  drefler  auec  des  efchelles,efiat 
droiâ:  touclloit  de  la  telle  à  vn  haut  plancher. 

S  e  forment  aulîî  de  l’abondance  de  femence  plu- 
fieurs  parties  fuperflues  &  inutilesrcomme  deux 
membres  genitals  IVn  viril  &  l’autre  fœminin, 
tels  que  Ion  voifés  hermaphrodites,  deux  telles, 
deux  mains,  fix  doigts,  quatre  bras ,  quatre  iam- 
bes ,  trois  tefticules ,  deux  rattes ,  plufieurs  lobes 
du  foye, Plufieurs  parties  aulîî  plus  gtolTes  qu’el¬ 
les  ne  doiuent  ellre,  comme  la  iambe  plus  grolTe 
que  tout  le  corps  entier  qu  auoris  veu  en  vn  ieu- 
ne  garçon  en  la  ville  d’Agen.  Pareillement  de 
l’abondance  de  femence  accompaignee  de  cha¬ 
leur  abondante  peu  aduenir  que  les  femmes  de- 
generent  en  horames,ainfi  que  récite  Hipp.  au  (î. 
des  epid.  partie.  8.  apb.  4f.  du  corps  de  Phaetulà 
femme  de  Pithee  qui  deuint  velue  par  tout,  naef- 
me  que  la  barbe  luy  creuft  au  menton ,  &  par- 
loit  d’vne  voix  virile  ;  ce  qu’il  didl  ellre  aulîî  ad- 
uenu  en  Thafe  en  Namifie  femme  de  Gorgippc* 
Amatus  Lufitanus  en  la  feconde  centurie ,  cura¬ 
tion  trenteneufiefme,  recite  d’vnc  fille  nommee 
Marie ,  à  laquelle  à  la  venue  de  fes  fleurs  luy  lôt- 
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tift  vn  membre  viril ,  qui  eftoic  caché  dedans  an 
parauanc,&;  ainiila  fille  deuint  mafle.Pline  pareil- 
lemétau  liur.7.d’vne  fille  qui  deuint  garçô:nous 
auons’jouy  parler  de  noftre  temps  dVne  fille  la¬ 
quelle  fautant  auec  grande  efcoufle  vne  fofiTe, 
lentift  à  l’inftant  fortir  au  bas  âu  ventre  deux  ge- 
nitoircs  accompaignez  dVn  membre  viril, ains  de 
fille  deuint  garçon. 

La  fécondé  caufe  eft.  L*indigence  &  trop  peti¬ 
te  quantité  de  femence  feule  ou  accompaignee 
d’vue  trop  petite  quantité  de  fang  menftrual  y 
affluant, de  laquelle prouient  fouuentesfois  de¬ 
faut  de  corpulence,  ainfi  que  nous  voyons  és 
Nains  &:és  Pygmees  defquels  parle  Pline  en  fon 
liure  7.  defaut  auffi  de  quelque  partie  comme 
d’vn  rein,  d’vne  membrane,  d’vne  vene,  d’ vn  te- 
fticule,  des  deux  bras,  ainfi  qu’auons  veu  nague- 
rcs  à  Paris  vn  homme  fans  bras  ,  lequel  faifoit 
toutes  les  aétions  quVn  autre  pouuoit  faire  de 
les  mains,  à  fçauoir  auec  fon  moingnon  d’eftaule 
&  la  tefte,fendre  du  bois  d’vne  coingnec,  clique¬ 
ter  vn  fouet  dechartier  &  faire  plufîeurs  autres 
telles  adions:  &  cependant  beuuoit,mangeoit 
&  iouoit  aux  cartes  auec  les  pieds  :  nous  auons 
veu  aufli  à  Paris  vne  fort  belle  fille  demeurant  en 
Ihofpital  de  la  Trinité,  fans  mains  &  n’ayant  que 
les  moingnons  des  bras  qui  coufoit  &  belbngnoit 
entapifferie.  Hip.  au  2.  liure  des  épidémies  eicrit 
‘îue  la  femme  d’ Antigenes  accoucha  d’vn  enfant 
tout  de  chair ,  n’ayant  aucuns  os  ,  neantm-oins 
^uoit  toutes  les  parties  bien  formées. 

R  J  La 
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La  troiriefmc  eft.  L’imbecillitc  de  la  vertu 
formatrice  aind  que  demonftre  Galen  au  com. 
du  1.  aph.  de  la  première  particule  du  tî.des  epid. 
de  laquelle  naiilênt  les  parties  chetiucs, manques, 
&  miitilces  ;  comme  auffi  mal  formées ,  comme 
en  ceux  qui  ont  la  tefte  poin6tue,ainfi  que  Ther- 
fites  le  plus  difforme  des  Troyens. 

Laquatriefme  eft.  La  mauuaife  conftitutioh  & 
conformation  de  la  matrice  qui  eft  trop  petite  & 
angufte,ou  tortue, biulque,malioinâ:e,inergale, 
fe  contournant  çà  &  là.  Car  comme  le  plomb  ou 
telle  autre  matière  fufile  iéttee  en  vn  moule  inef- 
galjtortUjOU  autrement  mal  ordonné, faiâr lame- 
dalle  defeclueufè  &  bydeufe  r  auffi  la  matrice 
mal  conformée  conçoit  des  monftrueufes  formes 
d’enfant.  C’eft  pourquoy  Hip.  fur  la  fin  du  liure 
degenituradiâ:  que  la  pliifpart  des  mutiles, man¬ 
ques  &  débiles ,  prouient  de  la  vitieufe  conftitu- 
tion  de  la  matrice,qui  eft  trop  àngufte,en  laquel¬ 
le  le  fœtus  ne  peurprendre  croifîàncc  completta. 
Comme  auffi  quand  ell’eft  trop  ample  &  fpa- 
cieufè  les  enfans  naiflèntde  corpulence  &  ftaturc 
plus  grande  que  leur  pere  nf  mere  :  par  tels 
moyens  le  £fui6l  attaché  de  l’arbre  &  enferme 
dedans  vn  vaiffeau  eftroit ,  ne  peut  croiftre.  Lon 
garde  auffi  les  petits  chiens  nourris  en  paniers  ou 
vaifTeaux  eftroirs,de  croiftre. 

La  cinquiefme ,  eft.  La  fcmence  corrompue  8c 
vitieufe ,  ou  qui  eft  telle  de  foy-  mcfme ,  ou  ren¬ 
due  telle  par  la  meflange  &  corruption  de  cer¬ 
tains  excrcmens  cftans  retenus  en  leur  matrice, 
comme 
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comme  Ion  voit  naiftre ,  en  l’eftomach,  inteftins, 
&  autres  parties  de  noftre  corps,  de  gros  &  longs 
'  vers,  voire  peins  &  cornus  :  vn  fcorpion  auccr- 
ueau  comme  tefinoigne  monfîeur  Holier  en  fâ 
pradiquc  :  de  là  aduient  que  les  femmes  engen¬ 
drée  quelquesfois  des  animaux,  comme  crapaux, 
lézards  &  autres  choies  monftrucufes^non  qu’el¬ 
les  fefoyent  baignez  (comme  aucuns  veulent  iar- 
gonner  )dedans  quelque  eau  en  laquelle  au  para- 
uatit  par  cas  fortuit  tels  animaux  ayent  frayé  & 
rendu  femence ,  laquelle  la  femme  peut  auoir  at¬ 
tiré  par  fa  matrice  &  de  la  conceu  tel  animal  :  veu 
que  telle  femence  pourroit  eftre  fuffoquec  par 
la  quantité  d’eau ,  &  qu’auffî  la  matrice  n’attire 
point  la  femence  finon  auec  plaifir,&ne  s’ou- 
ure  iamais  finon  au  tetnps  du  coyt ,  ou  lors  que 
les  mois  coulent.Noüs  auons  veu  vue  femme  la¬ 
quelle  ayant  cfté  grofl’e  neuf  mois  entiers,  en  fin 
accoucha  de  plufieurs  beftes  femblables  aux  gre¬ 
nouilles  auec  grande  quantité  de  fang  corrompu. 
Lemnius  Leuinus  faid  mêtion  de  la  femme  d’vn 
marinier  laquelle  au  neufiefme  mois  de  là  groilTe 
accoucha  d’vne  malTe  de  chair  làns  forme ,  ayant 
tle  chacun  cofté  deux  anfes  lôgues  d’vn  bras,  qui 
r»muoic  &  auoit  vie  comme  vneelponge,  apres 
cheut  de  la  matrice  vn  monftre  ayant  le  nez  cro- 
^àu ,  le  col  long  ,  les  yeux  eftincellans ,  la  queue 
&  les  pieds  fort  agiles,  qui  remplift  toute  la 
chambre  de  bruit  &  de  fifîlement,  couroit  çà  & 
cerchoit  les  lieux  lècrets  pour  le  cacher. 
Nicole  Florentin  recite  qu’à  Pile  &  encor  plus 

en  la 
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en  la  Poulhe  ,  les  femmes  font  fort  fubiedes* 


conceuoir  telles  beftes  liydcufes  ,  à  cauiè  des 
mauuaifes  nourritures.  Aucuns  appellent  telles' 
beftes  hydeufes  harpyes ,  parce  qu’elles  refetn- 
blent  à  harpyes  defquelles  Virgile  fai dtmemioa 
au  3.  des  Æneides,  qui  dit  eftre  oyfeaux  nion- 
ftrueux  &  rapaces,  ayans  viiagede  femme, les 
mains  crochues,  le  ventre  plein  de  vilainies  dont 
elles  infedtoient  toutes  les  viandes  qu’elles  tou- 
choient.  Onles  nomftientauffi  freres  des  Lom¬ 
bards,  d’autant  que  les  femmes  de  Lombardicsy 
font  fort  ftiic(ftes(  comme  Gordon  eferit  )àcaufe 
de  leur  mauuaifc  nourriture  des  fruiits  &  her¬ 
bes,  aimans  plus  d’eftre  bien  veftues  que  bien 
nourries  :  elles  font  appellees  freres  des  Lom¬ 
bards  ,  d’autant  que  les  femmes  des  Lombards 
(  natiô  iadisfort  odieufe)y  eftoyétfort  fubieftes. 
Et  par  ce  que  font  enfansouamas  monftrucux, 
on  les  appelle  freredes  autres  qui  font  parfaifts 
&  accomplis  :  car  ils  font  conceus  en  vn  mefme 
ventre  &  nourris  d’vn  mefme  fang,  parquoy  on 
les  peut  dire  freres  vterins ,  par  vnè  medifancc  a 
perfonne  quel’on  hayt.  Pour  parler  à  la  vérité, il 
n’eft  pas  croyable  que  la  matrice  conçoiue  tel¬ 
les  hydeufes  beftes,  que  les  pradticiens  appellent 
harpyes  ,  veu  que  les  harpyes  rîe  font  rien  de 
vray.,  ains  chofes  controuuccs  par  les  poeteS:mais 
que  telles  beftes,  que  Ion  did:  les  femmes  mettre 
hors  leur  matrice ,  quelquesfois  ne  font  animaux 
.'iyansvie  &:  raouuement ,  mais  feulement  quel¬ 
ques  amas  coceus  dans  la  matrice  quelque  temps 

apres 
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âpres  que  leurs  fleurs  ont  feiourné  penfans  bien 
eilre  enceindes ,  comme  loupins  difformez  de 
diair  nerueufe ,  que  Ion  peut  comparer  à  cecy  &: 

'à  cela,  pour  quelque  femblât  qu’ils  en  ont:  com¬ 
me  Ion  dit  auflides  nuees,  que  rvncrcfemble  à 
vncheual,  l’autre  à  vnbœuf,  l’autre  àvnoy- 
feau,  l’autre  àvn  baflîn,  l’autre  à  vu  œuf,  àvn 
chandelier,  à  vn  panier ,  &  rien  de  tout  cela  ;  ain- 
fi  peut  on  bien  dire  de  ces  amas ,  que  l’vn  retire  à 
vn  crapaut,  l’autre  à  vn  clcargot,  l’autre  à  vn 
heure ,  l’autre  àvnoylçau;  mais  ce  n’eftriende 
tout  cela  :  &  ce  corps  n’a  eu  que  vie  vegeta- 
tiue ,  comme  vne  plante  fîmplement,  fans  aucun 
mouuement  de  Iby ,  ny  aucun  fèntiment.  Donc 
ce  n’a  iamais  efté  vn  animal  non  pas  mefme  rep¬ 
tile  ou  autre  plus  imparfait,  Parquoy  c’efl:  grand 
abus  de  croire  qu’il  y  en  ait  qui  volent  prompte¬ 
ment  comme  harpyes  fe  vont  foudain  attacher 
aux  cortines  du  lid  préparé  pour  l’accouche-, 
ment,  le  ne  le  peux  croire  fi  ie  ne  le  vois.Ie  ne  nie 
pas  toutésfois  qu’il  ne  le  puiflé  engendrer  des 
animaux  impàrfaids  dedans  le  corps  de  l’hom- 
&  de  la  femme ,  veu  qu’à  grand  monde  il 
s  en  engendrent  ,  &  que  l’homme,  eft  le  petit 
monde  ayant  les  mefraes  facultez  &  perfedions 
que  le  grand  monde  :  pourqupy  aufli  il  cft  appcl- 
monde. 

ba  fixiefine  cfl;  la  copulation  cnorme ,  detefta- 
immodérée  incontinence ,  non  feulement 
^  la  part  des  hommes,  mais  auflides  femmes, 
qni  comme  belles  brutes  s’abandonnent  à  leurs 
appétits 
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appétits  defordonnez  fans  refpedter  le  temps  & 
lesloix  ordonnées  dénaturé.  Dontaduientoue 
les  enfans  naiflent  mutiles ,  manques ,  diformes 
tortuSjbolfus,  boiteux, hernieux,  ftupides,  heb«! 
tez,ba£'des,ftolides,deftitue2de  fens  &  entende¬ 
ment.  Lemnius  Leuinus  recite  tels  enfans  nion- 
ftrueux  naiftre  le  plus  fouuent  en  la  Gaule  Bel¬ 
gique  es  paYs  maritimes  ,  par  l’incontinence  des 
itemmes  &  hommes  mariniers ,  qui  tranfportees 
d’vn  infatiable  cupidité  à  raifon  de  rabfence 
longue  de  leurs  maris  reçoiuent  par  trop  lu- 
bricquement  l’acoindance  de  leurs  maris  à  leur 
retour. - 

La  feptiefme  eft.La  coniondion  du  mary  auec 
la  femme  lors  que  les  mois  leur  fluent.Car  ce  qui 
eft  conceu  durant  ce  flux,  naift  prodigieux, difor* 
me,boflru,boiteux,tortu,  mutile, manque,  impar- 
faid  &  monftrueux  nô  feulement  en  corps,  mais 
aufli  en  e{prit,à  fçauoir  ftupide,lourdaut, hébété, 
fot ,  depourueu  de  fens  &  entendement ,  ainfi 
qu’auons  amplement  difeouru  au  premier  Hure* 
C’eft  pourquoy  Moy  fe  au  vieil  teftament  defend 
entièrement  telle  habitation  &  coniondion  du 
mary  auec  la  femme. C’eft  pourquoy  le  Prophè¬ 
te  Eldras  ,  efeript  que  les  femmes  fouillées  du 
fang  mcnftrual, engendreront  des  monftrcs. 

La  huidiefme. L’ardente  &obftince  imagina¬ 
tion  que  peut  auoir  la  femme  lors  qu’elle  con¬ 
çoit,  par  quelque  obied,  ou  fonge  phantalliqnfj 
ou  quelques  vifions  noduvnes.Car  là  vertu  ima* 
ginatiuc ,  qui  eft  la  principale ,  donnée  auxhem- 

mes, 
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mes,  a  fl  grande  vertu  &  puifl'ance,  que  comme 
ie  plus  fouuent  elle  change  le  corps  de  celuy  qui 
imagine ,  auffi  elle  imprime  (à  force  à  la  femence 
conceuë.  Qu’ainfi  foit  fi  lors  que  la  femme  con¬ 
çoit  &  lors  que  l’enfant  n’cft  encores  formé  (  qui 
eftde  quarante  iours  aux  mafles  ,&  aux  femelles 
de  cinquante)!!  elle  appréhendé  ardemmét  quel¬ 
que  chofe  ,  ou  regarde  attentiuement  quelque 
forme, ne  faudra  iamais  en  retenir  l’impreflîon  en 
ce  qu’elle  aura  conceu.  Donc  vous  voyez  aucu¬ 
nes  enfanter  des  enfans  ayans  marques  de  cerifès 
ou  de  fraifes ,  ou  autres  telles,  au  feindefquelles 
on  auoit  ietté  du  vin ,  ou  vne  foury ,  ou  vne  gre¬ 
nouille  durant  qu’elles  conceuoient  :  d’autres, 
enfanter  des  enfans  tout  couuers  de  verruces, 
taches ,  macules ,  ou  ayant  la  leurc  fendue  :  parce 
qu’elles  auoyentveu  ou  pensé  ardemment  à  tel¬ 
les  figures  durant  la  conception.  Plufieurs  en¬ 
fans  reprefenter  la  forme  de  la  chofe  que  leur 
niere  auoit  auidemment  fouhaité ,  ou  abhorré 
lors  qu’elle  les  conceuoit.  Heliodore  efeript  que 
Perfina  Royne  d’Ethiopie,  conceut  du  Roy  Hy- 
duftes(  tous  deux  Ethiopiens  )  vne  fille  qui  eftoit 
blanche  ,  &  ce  par  l’imagination  qu’elle  attira  de 
la  femblance  de  la  belle  Andromeda ,  dont  elle 
suoit  la  peinture  deuant  fes  y  eux,  pendant  les 
embraflémens  desquels  elle  deuint  groflé.  Da- 
®afceneattefteauoir  veu  vne  fille  velue  comme 
Ours, laquelle  la mere auoit  enfanté  ainfidi- 
&  hidcufe,pour  auoir  trop  ententiuement 
regardé  la  figure  d’vu  fainél  Ican  vertu  de  peau 
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auecfon  poil ,  qui  eftoit  attachée  au  pied  de  fon 
iid,  pendant  quelle  conceuoit.  Par  remblablc 
raifon  Hipp.  làuua  vne  princelTe  aceufee  d’adul- 
tere ,  parce  qu  elle  auoit  enfanté  vn  enfant  noir 
comme  vn  more ,  fon  mary  &  elle  ayant  lâchait 
blanche ,  laquelle  à  la  fuafîon  d’Hipp.  fut  abfoutc 
pour  le  portraid  d’vn  more  fembiable  à  fenfant, 
lequel  couftumierement  eftoit  attaché  àfonlid. 
Parce  faut  que  les  femmes  à  l’heure  &  au  temps 
que  la  conception  fe  faid  &  lors  que  l’enfant 
n’eft  encor  formé ,  n’ayent  à  regarder  ny  imagi¬ 
ner  chofes  mopftrueulès. 

La  neufiefme  eft.L’aflîette  indecente  de  la  me- 
re ,  comme  fi  eftant  grofîè  s’eft  tenue  trop  lon- 

fuement  affife  ayant  Tes  cuilFes  croifees  ;  ou  s’eft 
andee  trop  le  ventre ,  ou  trop  ferrec  contre  le 
ventre.  Gomme  volontiers  font  les  çoiifturieres 
&:  tapiffieres:  de  cela  nailfent  enfans  courbez, 
bofl'us  &  contrefaids ,  aucuns  ayans  les  pieds  & 
les  mains  cortiis ,  parce  que  telle,  affiette  &  fi- 
tuation  comprime  le  ventre  ,ains  l’enfant  ne  s’y 
pouuant  librem^int  mouuoir  ny  eftendre  fes 
membres  à  l’aife ,  eft  formé  manque  &  mutile, 

;  ainfi  que  dit  Hippo.  fur  la  fin  de  genitura.  Car 
comme  auant  que  la  plante  forte  de  terre ,  fi 
lia  vne  elpace  libre  ,  &  trouue  vne  pierre  ou 
autre  choie  fblide  à  l’endroit  où  elle  vient ,  naift 
tortue  &  engroffie  en  vne  partie ,  &  grefle  en 
l’autre.  Semblablement  les  enfans  nailièntdif' 
formes ,  tortus,  bofïus,  ou.  contrefaids  s’ils  n’ont 
vn  libre  elpace  pour  fe  mouuoir  :  d’autant  qn’il 

eft 
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cft  neceflTaire  quVn  corps  qui  fe  meut  en  lieu 
pcc(ré&  contraind  ,deuienne  mutile  &  man  -. 
que. 

Ladixiefmeeft.Cheufteou  coups  donnez  ou 
receus  contre  le. ventre  de  lamere  eftant  groflè 
d’enfant, félon  Hipp.au  liure  de  genitura,  &  aux 
liures des iradtur es  &  luxations: dont  vient  que 
l’enfant  haift  manque  &  itiutilc  de  la  partie  en 
laquelle  aura  eifé  bielle  ;aucuns  tous  les  os  rom¬ 
pus, desboitez  &torturez:autres  boiteux ,  bofl'us 
&coiîtrcfaiâ:s  :  ou  parce ,  que  lenfant  deuient 
malade  au  ^^entre  de  la  raereiou  que  le  nourrif- 
feraent  dontd  deuoit  croiftre ,  foit  efcoulé.  hors 
la  matrice.  Vray  eft ,  comiùe  dit  Hipp.  :  que  fi  la 
blelTure  aeftefort  grande ,  ^enfant  auortera  plu- 
lloft  que  de  naiftre  monftrueux. 

L’onziefiuei  L’vlagc  des  viandes  laies  ,  ordes, 
puantes  &  eftranges,que  Icsfemmes  durant  leur 
groifîèjùranlpottees  dVn  appedt  abominable  apr 
pellépica  .&  malacia,mangent:auc.unes,des  char- 
bQS,autres  de  la  chaux  viue,de.la  terre, de  la  chair 
cruCjd’vn  pieddeporceau  :  dont  àduientque  les 
enfans  en  retiennent  quelques  marques  :  airili 
qu ’ay  veu  vn  garçon  qui  ahoit  vn  pouce  en  for- 
îïiede  pied  de  porceau. 

La  douziefineXes  maladies  héréditaires  ou  ac- 
ddehcales  desperes'&  meres  font  les  enfansïmo- 
^tueux  &  difFotmes'.Commcvn  bolTu  engendre 
des  enfans  boflus  derrieric.au  deuant ,  ou  ayans 
des  boflès  deuant  &  derrière  fi  fort  elleuees  que 
b  telle  cft  à  moitié  cachee  entreiles  cfpaules,  ainfi 
S  que 
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que  la  telle  dVnc  tortue  dans  la  coquille.  Vnc 
femme  boiteulè,  ou  camule,  ou  begue,  engendre 
des  enfans  boiteux ,  camus  ou  beguestee  qu’ad- 
uient  parce  que, comme  dit  Hippocrates  au  liutc 
de  genitura  ne  flue  ruffifante  quantité  de  femen- 
ce  de  la  partie  mutilee  qui  e 11  debile  ,  ains  telle 
partie  mutilee  ell  reprefenteé  à  1  enfant  né  :,Pa- 
reillement ,  comme  dit  Hippoorares  au  Irure  de 
aëre,locis  &  aquis.  'Lespeuplés  Macrocephales, 
qui  auoyent  accouftumé-au  commencemetk  de 
comprimer  aueC  les  mains  ligatures  êc  autrestcls 
inflrumens  la  telle  de  leurs  petits  enfens  ,  prifans 
beaucoup  la  figure  longue  delà  telle  y  par  i'uccez 
de  temps ,  celle  coullumc  dégénérant  en  nature 
ont  engendré  desenfans  ayans  la  tèllë  longue  & 
acuminee.  . 

la  treiziefmc.  La  mixtion  &rnellangedere- 
raehee  faiârc  par  copulation  (çntré  belles  de  di- 
uerfe  elpece^cnofeabqminable  avoir  &  à  en  par¬ 
ler  :  tels  mon  lires  naifienr  rouuéncemApbrique) 
ainli  que  recite  Plitie  j  parce  que  les  belles  dç  di- 
uerfesrefpeces  fe  méfient  indificfemmencenfem- 
ble.  .  ,  . 

■  La  quatorzielmei  '  G’eft  l’a^eét  maleuolede 
quelque  planette,lors  principalement  quqla 
ell  en  decours,ou’au  tetfipsintérlunàireîcaï  ceux 
qui Ibnt  conceus  énteltumps;, ne  naiflériffeui^' 

ment  difformes, laids;  mutiles, chcrifë,>rortus, bof' 

lus,  contrefidébiSiimaladifs  :  maïS-adlfi  font  ftû' 
pides ,  fors,  lourdaüx,  depouruettsidérons  fens  & 
fentendemensydntout  &  paiMouc  iaurilcs  ;  Dont 
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les  Latins  ont  tiré  leur  prouerhe  Quarta  luna  na- 
ttts ,  quand  ils  veulent  deferire  vue  perfonne  dif- 
graciee  en  toutes  lès  aâ:ions:Les  Aftrologues  ob- 
fçruent  que  durant  les  ^andes  Edipfes  de  foleil 
plufieursmonftres  naj0'ent  :  que  pareillement  la 
coniondion  &  afped  quelqu’illoit  de  Saturne^ 
&  Mars, rend  les  conceptions  inforcunees,dilFor- 
mes  &  contrefaites, 

La  quinzielme.Le  fouffle  du  ventd’ Aufter  le¬ 
quel  en  Apulie ,  Aphrique,  &  autres  lieux  Méri¬ 
dionaux  .ainfi  qiie  dit  Ariftote  au  chapitre  4. dui 
liure4.de  ortu  animalium  fait  engendrer  aux 
femmes  vne  infinité  de  monftres.:,dont  eft  venu 
le  proiierbe  ,  femper  aliquid  mali.adfçrt  nobis 
Aphrica.  ,  ,, 

La  feiziefiue.  La  conion tion  des  Dasmons  U’-» 
uec  les, femmes  qui  eft  du  tout  Faufléjdu  routauf-' 
f  répugnante  à  nature  &  à  noftre  religion  Chre- 
ftienne:parcela  laiderons  là  pour  , celle  qu’elle  eft,' 
Se  r’enuoirons  le  leteur  pour  enfçauoir  la  vérité: 
au  liure  de  Y vieçus  de  præftigijs  dæmonum  îib.a. 
chap.34.3^.&t  fubrequénsiltera-àfâint:  Auguftin 
en  la  cité  de  Dieu  au.  chap.  ai.  2.5.  druyl  Uure  6c  à 
Rueft  en  Tes  hures  de  Conceptu  &  geüuerationc 
laominis...  ,  ,  ■ 

ISes  HermaphraJifes.  ch.a  >.  x  1  i  i. 

LEs  Hermaphrodites,autrement  nommez  pat 
les  anciens  Androgynes ,  comme  fi  nous  di¬ 
rons  honimesrfemmcs,ou  lan-  femmes^font  en- 
ms  monftruenx  ainfi  qu’auons  déclaré  nague- 
r^s  ;  qui  naiftent,  auec  double  membre  génital, 
S  Z  l’vn 
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IVn  ma{ciilin  l’autre  fœ minin.  Tds  font  de  qua.  ' 

tre  elpeces. Aucûsjfont  Hermaphirod  itcs  mafles,  i 

qui  eft  celuy  qui  a  le  {èxe  de  1‘  homt^e  parfait  & 
qui  peut  engendrer, &  cjui  a  au  pè'rinc'eum(qui  eft  | 

le  heu  ehrre  le  fcroiinù  &  le  ricge)vn  ttou  en  for¬ 
me  de  vulue,  route£fbisut>ttpeneÉrai4tau  dedans 
du  corps  ,  ôc  dhceluy  ne  fort  vrine  nè  femence.  1 
Autres  font  Hermaphrodites  femelles ,  qui  ou¬ 
tre  la  vulue  qui  eft  bien  compofèe ,  par  laquelle 
ils  ietteni  la  femence  de  leurs  mois  ont  v  n  «em-  I 
bre  viril  fitiié  au  deiïlrs  de  ladite  vulue  près  le  | 

Ê cnil, fans  prepuce,mais  vne  peaudeliee ,  laqucl-  I 

:  ne fe  peut  renuerièr  ny  retourner,  &  eft  fans  | 
aucune  ered:ion:&:  d’iceluy  n’en  fortvrineny  i 
femence,  8c  ne  s’y  trouue  veftige  de  ferotum ,  ne  | 
tefticules.  Les  troifiefmes  qui  fie  (ont  ne  l’vn  ne 
l’autre  ,  font  ceu^  qui  font  du  tout  forclos  & 
exempts  de  génération, &  les  inftrumens  de  leurs 
foxesdutout  imparfaits,  qui  font  lituez  à  cofté 
l’vn  derautrej  &  queiqnesfoisrvü  delï’us&  l’au¬ 
tre  defrous,’&  ne  s’en  peuuent  feruir  que  pour 
ietter  l’vrine.  Les  qaatriefmes  font  Hermaphro¬ 
dites  majfles  &  femelles  qui  ont  les  deux  fexes 
bien  formez  s’en  peuuent  aider  &  feniir  à  b 
génération;  &  à  tels  les  loix  anciennes  &  moder¬ 
nes  ont  fait  &  font  encores  e dire  duquel  fexèÜs 
veulent  vfor,  auec  defence  fur  peine  de  perdre  la 
vie,dc  ne  fe  feruir  que  de  celuy  duquel  ils  auront 
fai<5tele<îiion,pour  les  inconueniens  quien  pour- 
royent  aduenir  :  Car  aucuns  •  en  ont  abnfé ,  8c  pat 
yfege  réciproque  fe  feruoyent  de  l’vn  &  l’autre 


des  des  femmes.  64X 

fexe  :  à  tels  h  tetin  droiî^t  eft  comme  celuy  dVn 
homme ,  gauche  comme  celuy  d ’vne  fem- 
me.Cælius  *urelwnüs  appelle  les  femmes  Her¬ 
maphrodites  qui  abufent  de  la  nature  de  lliom- 
rae,  Tfibades,  Plaute  fubigatrices  j  Arnobius  fri' 
ftrices.  Cefte  meflange  de  fexe  ne  fe  trouue  feu- 
lemenr  aux  hommes  &  femmes  j  mais  aulïî  aux 
belles  brutes,  comme  Pline  chapitre  49.  liure  ir. 
lecite  des  quatre  iumens  Hermaphrodites  nees 
au  territoire  de  Trier  ,  qui  tiro-yent  la  coche  de 
Néron.  Archekus  ,  comme  aulîî  le  commua, 
mefmement  les  chalTeurs  tiennent  pour  certain 
que  les  heures  font  Hermaphrodites ,  &  ont  Tvn 
k  l’autre  lèse ,  font  des,  petits.  Mathiole  ir’ell 
pas  de  ceft  aduis,&  penfe  que  l’opinion  des  chaf- 
leurs  vienne  de  leui'  fœcondité  grande, parce  que 
on  ne  les  voit  point  diminuer  pour  le  grand  nom¬ 
bre  qu’on  en  prenne  tous  les  iours  :  ains  femble 
que  les  malles-facent  des  petits  aulE  bien  que  les 
femelles  :  ruais  à  la  vérité, dit  Mathiole ,  ceftefœ- 
condicé  dépend  feulement  de  la  femelle  ,  d’au¬ 
tant  que  (  comme  dit  Ariftote  au  6. de  hiftor.ani- 
tnal.chapitre  35.  )  eftant  pleine  elle  fuperfœte  :  St 
n  eft  lî  coft  deliuree  de  fes  petits  quelle  ne  retour¬ 
ne  foudain  aq  malle  &  ne  loit  pleine, ains  faiél  des 
petits  tous  les  mois,nô  tout  à  vn  coup,mais  à  plu- 
lieurs  pâtes,  Sc  par  iours  interpofez.-ains  eft  h  foe- 
conde,  que  foit  ple:ine,ou  qu’elle  alaide  fes  petits, 
ne  lailTe  d’endurer  le  malle.  La  vérité  de  cecy 
peutçftcecognçqé  par  l’anatomie.!  e  ay  dilTeque 
Pmlîeurs  heures, aulquels  ay  trouué  les  marques 
S  5  des 
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des  dcitx  fexèsiic?  me  rapporte  à  la  reccrche  qu  en 
pourront  faire  les  autres.  Platon  emfon  conuiue, 
ibiis  le  nom  d’Airiftophanes ,  faiél:  mention  d’vn 
troilielliie  gère  d’hommes  qui  fuft  créé  du  temps 
'premier  des  hommes  ,  qui  eftoit  non  feulement 
Homme  èe  non  feulement  femrhe ,  mais  Andro- 
gÿne  à  feaiiOir  rnafle  &  femcllerlequel  parapres 
pour  fa  hautefle  &  orgueil  d^auoir  voulu  prendre 
contention  contre  Dieu, fut  miparty,&  en  fin  vny 
de  reioinct  enfemble ,  comme  auparauant ,  apres 
s’eftre  recogneu.  Mais  Platon  par  celle  hiftoire 
fabirieufè  derrionftre  la  violence  du  péché,  qui 
dVn ,  faiéi  deux  :  &  U  force  d’amour  qui  comme 
reflauratéur  de  reconciliateur  de  deux  diuifez, 
refait  vn,  &  incite  chacune  des  deux  moitiez,fc 
remettre  .en-  fbn'cntier.  Moyfè  pareillement  aü  li- 
ure  de  la  génération  femble  inferer  qu’ Adam  e- 
ftoit  Androgyhe  quand  il  dit  que  le  fixiefÎTie  iout 
Dieu  créa  Adam  mafîe  &  femelle,  &  que  para¬ 
pres  la  femme  fut  diuifèe  &  fèparee  du  corps  d’A¬ 
dam  pour  luy  eftre  aide,  d’autant  qu’il  n’eftoit 
bon  qu’ Adam  fuft  fenl  :  mais  fous  ce  fensliteral 
fmt  entendre  ce  fècret  de  nature  humaine ,  que 
la  diiiifion  eft  caufe  du  péché ,  comme  iVnion 
caufe  d’ahiitié  :  car  il  ne  faut  croire  que  jamais 
l’homme  &la  femme  ayent  éfté  autrement  qu’eu 
deux  corps  diuifez.  Galen  au  commen.  de  l'aph. 
45.da  7,  liure, reprend  ceux  qui  ont  fortement  & 
follement  penfé  que  la  nature  des  femmes  fur-” 
naift  bien  aux  hommes ,  mais  non  la  nature  des 
hommes, aux  femmes. 
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La  caufe  des  Hermaphrodites  eft ,  félon  lopi- 
nion  de  ceux  qui  mettent  fept  cellules  en  la  matri¬ 
ce  ,  la  ruperabondahce  de  fcmencequi  eft  receuë 
dedans  la  cellule  quieftau  milieu.  Auicenne.pcn- 
fcque  les  Hermaphrodites  (ont  conceus ,  fîhuiëb 
ioufs  expirez  apres  les  purgations  naturelles  la 
matrice  conçoit:Car  lesporemiers  huiâ:  iours,dit- 
il,  le  malle  ou  la  femelle  eft  conceurLemnius  Le- 
uinus  dit  que  quelquesfois  les  Hermaphrodites 
s’engeridreiit,d’vn  coyt  indécent, à  (hanoir  quand 
outre  lé  commun  vfage  &  commodité  que  l’on  a 
de  fe  comporter  au  combat  venerien  la  femme 
tient  le  dellus^  &  l’homme  le  deftbus,  (buuentes- 
fois  au  grand  delptndde  la  (ànté,  veu  qu’ils  en 
font  rendu  hernieux,,  principalement  ft  cela  ce 
faift  le  ventre  plein. 

La  vraye& feule  caufe  des  Androgynes  félon 
Hipp.eft  que  les  deux  femences,tantde  l’homme 
que  de  la  femme  font  proportionnement  égalés 
tant  en  force  qu’eil  quantité  r  defquelles  la  vertu 
formatrice  qui  tafehe  toufiours  à  faire  (bn  fembla- 
blc,à  fçauoir  de  la  matière  mafculiiie  vn  mafle,  & 
de  là  matière  fœminine ,  vne  femelle ,  faiâ:  qu  en 
vn  mefiue  corps  eft  trouué  l’vn  de  l’autre  fexe» 
nommé  Hermaphrodite.  Monfieurde  Gorrisne 
référé  la  caufe  des  Hermaphrodites  à  toute  la  fc- 
tnence  ,  mais  feulement  à  la  partie  de  la  femence 
qui  a  vertu  de  former  les  deux  membres  géni¬ 
taux, à  fçauoir  mafeulin  &fœminin. 

Paul  Ægineta  parlant  de  la  curation  des  Her- 
tïtaphrodites ,  dit  que  les  prcrniers,troilîefi-nes  & 
S  4  det 
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derniers  font  incurablesimais  les  féconds  fe  peu.  | 
uentguarir  en  extirpant  les  chofes  fuperftues  &  1 

gouuernant  la  playe  comme  fe  traittent  les  au-  I 
tresvlceres.  ■  i 

Polir  cognoiftre  de  quel  fexe  fe  doiuent  tenir  I 
les  Hermaphrodites ,  faut,  confiderer  les  parties  1 
gehitâlès  :  à  fçanoir,  H  le  fexe  fœminin  eft  propre  ' 
en  fes  dimenfions  pour  receuoir  Iç  membre  vir  | 
rif&fi  par  iceluy  Huent  les  menftrues:  Silevifa- 
ge  eft  fœminin  ou  raafeulin ,  les  cheueux  deliez  | 
ou  gros:  Si  la  parolle  eft  virile  ou  grefte  :  fi  les  te-  i 
ftinslbnt  femblablesà  ceux  des  hommes  ou  des  | 
femmes  :  fi  toute  l’habitude  du  corps  eft  robufte  j 
Ou  effœminee  :  s’ils  font  hardis  ou  craintifs  :  ôt  ! 
ont  autres  adions  femblables  aux  raafles  ou  aux  | 
femelles. Quant  aux  parties  génitales  viriles,  faut  I 
examiner  êc  voir  s’il  y  a  grande  quantité  de  poil  I 
au  penil  &  autour  du  fiege:  car  communément 
&  qüafi  coufîoursles  femmes  n’en  ont  point  au 
fiege  :  fautauflî  bien  examiner  file  membre  viril 
eft  bien  proportionné  en  groftéur  êc  longueur:& 
s’il  fe  drdfe ,  &  fi  d’iceluy  fort  femence.  Par  ce 
moyé  on  pourra difeerner  l’Hermaphrodite  maf- 
le  ou  femelle ,  ou  qu’ils  feront  l’vn  &  l’autre  >  ou 
qu’ils  ne  feront  l’vn  ny  l’aqtre:Parquoy  on  iugera 
eftre  homme,  celuy  qui  tiendra  plus.de  l’homme 
que  de  la  femme  :  femme ,  celuy  qui  tiendra  plus 
de  la  femme  que  de  l’homme  :  Si  tient  autant  de 
l’vn  que  de  l’autre,ilfera  appelle  Hermaphrodite 
homme  femme,  Neutre,celuy  qui  tiendra  ny 
de  l’vn  ny  de  l'autre. 
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La  conformatim  première  de  l'enfant, 

C  H  A  P.  X  II  I  I. 

C’Eft  aflTez  parler  de  la  conception, de  (es  dif¬ 
férences  éc  des  choies  requilès  à  icelles,par- 
lons  maintenant  de  ce  qu’ad nient  apres  la  conce¬ 
ption,  &  des  effeûs  que  prodiiid:  la  lèmence  cô- 
ceuë.  Si  toft  donc  que  la  matrice  à  receu  les  deux 
fonences  attirées  auidement  en  Ton  fein ,  ferme 
foudainfon  orifice  fi  eftroidtcment  que  la  poin- 
de  dVne  crguille  n’y  peur  penetrer ,  (  ainfi  qu’a^ 
uonsnaguerès  déclaré, )de  crainte  quelles  ne  s’e- 
fcoulenc,  lesretientjfoigncufement  les'embrafle, 
&  en  icelles  fe  recree  ôc  prêt  vn  merueilleuxplai- 
fir.  Par  ce  moyen  les  deux  lemences  dVne  amitié 
mutuelle  fe  meflêt  &  s  Vnillènt  enfemble  de  tel¬ 
le  façon,  que  des  deux  eft  faiéte  vne  de  mefme  na 
ture^éc  qualité.  V ray  eft  que  la  feméce  de  la  fem>- 
me  nourrift  celle  de  l’homme,  non  pas  à  la  vérité 
quelle  foit  du  tout  conuertie  enlafubftance  de 
lafeméce  virile,comme  font  les  chofes  qui  nour- 
riflentd’vne  vraye  nourriture, car, fi  ainfi  eftoit  la 
femence  foeminine  ne  ferait  plus  rien ,  &  n’auroic 
aucune  faculté ,  puiftance  py  vertu  pour  eftre  le 
principe  materiel  &  formel  de  la  génération,  ainfi 
que  cy  de  liant,  nous  auonsauthorizé  les  deux  fe- 
uacuces  ioiiuftes  enfemblermais  elle  nourrift  la  fe- 
mêce  virile  d’vne certaine  volupté  & plaifir  quel 
^luy  apporte,  beaucoup  plus  amiable  &  fiirailie- 
Muelefang  menftrual,d’autant  que  luy  eft  plus 
ftmblable,i^  que  chaque  chofe  plus  facileméc  eft 
S  y  nbu  r- 
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nourrie  .  &  augmentée  de  ce  que  luy  eft  fembla-  ' 
ble.  Eftans  hbienvniesjnedemeutenfoyfiues,  l 

mais  excitees  par  Vne  faculté  propre  à  la  matrice  ’ 
commencent  à  effeârucr  leurs  vertus  cachees;  | 
àins  dés  le  premier  &  fécond  iour  amalTent  leurs  ' 
parties  plus  fubtiles';  plus  chaudes,  plus  fpiritueu-  1 
les, 'Scies  retirent  én  dedans  tout  au  milieu  delà 
malTe  :  ieparent  d  elles  les  plus  terreftres  &  grof- 
fieresjdefquelles  les  enttironnenc  à  l’entour  ;  bref  i 
par  le  moyen  de  la  chaleur  de  la  matrice  deccs  | 
parties  groffieres  concreent  vne  pellicule  fort  j 
uibtile  ïémblable  a  celle  qui  fe  faiâ:  bvr  le  laid  | 
non  efereraé.  Ou  à  la  toille  d’araignee de  laqud-  1 
le  elles  enueloppent  route  la  mafl'e:  de  façon  que  I 
tout  eft  faiéf  comme  vn  œuf  abortif ,  c’eft  à  dire,  j 
qui  n’a  encores  fa  coquille  ferme  Sc  duremu  bien 
comme  vn  ceuf  crud  qui  eftdeueftu  de  fa  co¬ 
quille  n’ayant  que‘fa  petite  inerabranemefte  pel¬ 
licule  à  l’entour  de  ldy  a  des  filamens  enrrelalTez, 
enfemble  aiiec  vné  fubftanee  glutineufe  Sc  gbi- 
reufe  ,  de  couleur  rouge  SC  aucunement  mellee 
dé  gros  fang  noifj&  au  milieu  quelque  apparen¬ 
ce  de  nombril  ,düqüel  eft  produitte ladite  tayc. 
Celle  peau  fubcile,  eft  celle  quelon-appelle  fecô- 
diné  ou  eborion,  ou  arrierefais,  ou  le  lidt  de  l’en¬ 
fant, ou  deliurâce-:  laquelle  comme  tu  peus  auoir 

attendu  n’eft  faiéledetoùtelafemencefœmini- 

ne  çomqae'a-penfé  Ànftote ,  mais  des  parties  plus 
grolîléres  dé^dèuxfemences  ioinétes  enfemble: 
laquelle  atiffi; apres  le  part  fort  tout  envnfaij- 
ceau ,  fellant  erpoilfe  d'vrtgros  poull'e ,  femblab*c 
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en  fiibftance  &  coiileiu*  à  lâ  rate  ;  Et  telle  eft  fài- 
de  dez  les  fix  premiers  iours  félon  Hipp.  auliure 
denaturapueri,  &:,ne  fêrt  feulement  à  contenir 
lesdeux^  femences  enfermees,raais  auffi  à  leur  ti¬ 
rer  aliment,  par  les  orifices  des  venes  &  artères 
quife  terminêt  en  là  matrice ,  par  où  eft  expurgé 
le  fang  triénftrual  hors  de  groiftè  en  temps  opor- 
tun,lefquels  orifices  Ibnt  appeliez  cotylédons, ou 
acecabules ,  &  reiêmblentaiix  petites  eniinences 
qui  font  aux  extteraitez  des  ieches  :  par  lef- 
qucls  acetabules  lafecondine  eft  attachée  &liee 
de  toutes  parts  à  la  matrice ,  pour  la  conferuation 
&  augmentation  delditcs  femenccs:  &:  tiennent 
mefme  lieu  en  la  matrice ,  quant  à  la  nourriture 
du  fœtus ,  que  les  raammelles  à  la  nourrifte ,  lors 
que  fenfant  eft  né.  Car  comme  la  nourrifte  pre~ 
lente  les,  mammelles  à  Tenfant  pour  le  nourrir: 
aulTi  la  matrice  méte  nourriffede  la  femencc  & 
du  fœtus,  luy  prefente  lès  cotylédons  ou  venes 
cniceux  defincntes,par  les  tuniques  qui  reçoi- 
uent  autant  de  venes  &  d’arteres  qu’ils  en  defig- 
nentaufdids  cotylédons:  Cefte  peau  donc  adhé¬ 
ré  de  toutes  parts  à  la  matrice, de  telle  ibrte  qu’el¬ 
le  liïy  obeift  d’autant  qu’elle  s'eftendSc  fe  dilate 
félon  l’exigence  de  la  choie  contenue ,  comme 
fiiél  la  matrice ,  conferUe  les  lèmences ,  contre- 
garde  fes  vàiftéaux  qu’elle  reçoit  de  la  matrice 
pour  la  génération  des  venes ,  &  arteres  vmbili- 
^ales,  &  enueloppe  toucle  fœtus  :  vray  eft ,  que 
^eftàdiusn’eft  pas  de  celle  opiniô  qu’elle  erabralv 
l^enticrcmenc  le  fœtus  de  mcftne  façon  quela 
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coquille  enuironne  le  blanc  &  iaune  d’œuf ,  ou  ' 
comme  lesaucïes  deux  membranes  :  (  ainfiqug  i 
nousdu'ons  rantoft)  renueloppent  :  mais  qu  elle 
l’enuiconne  en  forme  d’vn  çercle  ou  d’vne bande  | 
large  de  bien  efpoilTe  depuis  la  fourchette  ou 
foflètte  de  l’eftomach  iniques  à  l’os  ilium  trauer*  | 
Tant  tout  à  l’entour  du  corps,  &  laiflantlcs  par-  î 
ries  faperieures  &  inferieures  du  corps,  Cefte  | 
tunique  ou  peau ,  defend  le  petit  fœtus  de  toutes  i 
les  mauuailes  humeurs  qui'peuuent  eftre  en-  f 
uoyees  à  la  matrice  apres  la  conception , ou  de  | 
tout  le  corps  ou  des  raenftrues ,  &  ne  font  habi-  I 
les  pour  la  nourriture  &  accroiflement  du  petit:  j 
lefqueHes  humeurs  vineufesfont  retenues, entre  I 
cefte  membrane  &  la  matrice,  &  gardées  iufqucs 
à  l’enftintcment,  en  quel  temps  elles  feront  pouf- 
fees  hoii's  auec  l’arricrefaix  &  le  fœtus.  De  cefte 
première  &  extérieure  tunique  (  ou  fi  ayma 
mieux  des  deux  feméces  j  qui  adherét  aux  patois 
de  la  matrice  ôc  chueloppent  tout  le  corps  du  fœ-» 
tus., ou  félon  VeflTalius  le  milieu  du  corps.,  font 
produictes  deux  autres  tuniques,  l’vne  appelles 
Allancoide, l’autre  Amnios.L’ Alkntoide  eft  fem- 
bkhle  àvn  gros  boudin  farçy  de  chair,de  fang,  Sc 
de  graifte  ,  f»  nous  croyons  à  VeftaUus  ,ridee,  fi- 
nueufe  Ôc  fort  pliftee ,  entre  laquelle  Sc  latroifie- 
metuaique  (  de  laquelle  nous  parlerooScmainte- 
nanr)eft  receuë  rvdnedu  fœtus, qui  luy  eft  pot' 
tee  par  vn  propre  &  petit  méat  ou  canal, 
vient  de  la  partie  luperieure  du  fond  de  lavei- 
fle,  pafte  par  l’ombilic,  de  là  s’ior^te*4ans  la  capa- 
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cité  de  cefte  membranei  Car  te  foetus  tiê  tend  pas 
fon  vrine  par  les  vreteres ,  mais  par  ce  canai ,  cjui 
eft  pour  cela  appelle  vrachos ,  pafîè  par  l’ombilic 
&de  là  ,  dans  la  capaeâté  de  cefté  tunique  j  qui  à 
efté ordonnée  de  nature* pour  la  recenoit,  afin 
que  le  fœtus  ne  fut  offencé  par  fon  acrimonie  au 
cas  qu’elle  l’eut  couché :vray  eft  que  FallopiuS  ne 
rccognoit  cettg^tunique  Allantoïde  •&  dit  qu’il 
n’y  en  a  point  &  que  i’vrine  &ia  fueur  font  re- 
ccues  dedans  la  tunique  AmUios  que  l’acri¬ 
monie  de  l’vrine  peut  eftre  temperee  par  la  dou¬ 
ce  vapeur  de  celle  foeùrvmefme  que  telle  vrine 
fcrtbeaucoup  au  Fœtus  pour  le  foullènit  &  fup*- 
Oorter ,  afin  que  par  fà  pelànccur  il  ne  rompe  les 
lyens.  Latroiuenïc  tunique  eft  appellee  Amnios 
ouco'éfte  ,-qui  enu^ôppè  de  toute  part  k  femen- 
ceés  premiers  iouïs  i^car  là  lemence  de  plus  en 
plus  fe  contraind  &:  fe  ramaflè  toWt  en  vn ,  Se  aü 
Wiiicu  déifèy  eft  rendue-plusftibrileyplûslpiri- 
taeulè  Ae  plus  vigoureiïfè  )^s  iours  fiiblequens 
eiîuîrotiné  &  enuekippe  de  leoutes  parts'iefiæ- 
tn^e-omme  vnê  ehefifilè  fort  deliee ,  fort  tenue, 
tnolïaftre  &  délicate  ,  àraifon  dequôy'eftappel*- 
lee  agneletre  :  laquelle- le  petit  fœtus  fiôrtanc  du 
vénrre  de  la  mere  apporte  de  plus  foiRiBnfauec 
foy ,  quç  lèn  di<ftiuy ‘eftre  Vil  prefage  de'bohcqt 
^dettRïtefeelicire  >  Ailïffir  par 'V&  commun 
^e'pbè  lon'dl^  ëftré'né  coefrc  ,:non  pas^àila  vè^ft^ 
vcftü  Gu-coé'ffédecefte  mcm'byftine('i^al 
r^fi-ours  be  couüre  pas  tout  le  corps  V  mais  le 
pksfouüent  ne  paftèlbs  qlpauilcs*,'-  &  -quelques- 
''  fois 
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fois  couure  feulemenc  le  vifagc  )  il  en  Xoit  plu;  I. 
heureux  que  les  autres:mais,que  cela  deraonftre  | 
que  Tenfanc ,  ne  s’eft  pas  beaucoup  tourmenté  à  ’ 
fortir:  ear  (îu  3;rançi  r^érnuepenr  que  font  quel¬ 
ques  .vias  enfaiis  j  ils  s'en  defpouillent  entiereraét; 
ains  que  ledit  enfant  a  efté  heureux  enfouenhn- 
tement  ;  L’on  ditaufllquc  telle  chemife,  ou  por¬ 
tion  d’icelle  portée  fur  foy  garde  de  tout  péril  & 
dangernpais  ne  vous  y  fiez  pas.  ray  ouy  dire  que  i 
les  inagiçiens  &  forciers  font  grand  cas  de  cefte  i 
peau  defeehee ,  en  leur  forcelleue  »  ie  m’en  rap-  j 
porte  à  ce  qu’cn  cft.  Aucuns  difent  aulïî  queles  i 
enfans  nez  auec  ceJftecoeffe  font  eftimez.  heu-  j 
reux,  parcequils  nai  fient  plus  mois ,  mornes  &  - 
paifibles  de  nature  •  dont  auflî  proce4equelque  j 
plus,  gcapdeinodeftie  qui  les  fait  cherir,&  aynjer, 

&  que  de  là.  ils  paruiennent  à  grandes  faueurs, 
biens  &  honneurs. 

,  Toutes  ces  trois  membranes  font  fo^t  déliées 

.relemblans  au  commencement  à  petitestoilettes 
d’araignees  :  &  font  les  vues  fur  les  autres ,  &  en 
plufieius  lieux  &  endio.i^fs  font  vnies  &  arta- 
ehees,.  enlèmble  par  certains  filets  fubtüs,  qui  vo^ 
•rfpàrs  le.s  vus  enue  les  aiirieSj&  ainfi  fc  fornfienU 
comme  vne  coide*,  oii  tifl-u  de  poil  pu  de  laine 
pu  de  fil  ,‘acquicit  grande  fqt>çe  pat 
des  choies  aficmhlces, combien  que  chacune  o  1' 
celle,  feparémenc  fou  fort  foihle:  Qu’aipfi/^'*' 

)a  fèmmeigrofie,  dance ,,  faute ,  ch  emine  y  faiâ 

îltijéiee  yi^ent  le  plus'foua^eiw^renfikiiicpnreille-' 

racnpîfe.  remue  quelqwîdfpis,  vi.plerrtemeiir -ari 
^  ‘  '  ventte 
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ventre  de  la  mere,&  pour,  cela  lelHiâTes  rnem- 
branes  ne  fe  rompent  point  J,  finon  à  l’heure  que 
l’enfant  veut  fortir  &  naüf re  :  Qui  donne  à  co- 
gnoiftre ,  outre  la  finguliere  prouidencc  de  natu¬ 
re,  que  ces  membranes  font  rendues  fortes  par 
vn  mutuel  entrelaflement  jd’icelles,  les  vnes  auec 
les  autres  en  forme  dVne  toille  tifl'uetvray  eft  que 
les  Anatomiftes  font  fort  differens  touchant  la 
fubftance,  la  grandeur,  &  fituation  de  ees  menii- 
branes ,  aufqueis  ie  renuoye  le  letSteur  djligènt, 
ncftanmoilré butencelicù craiârer  de TAnàtOf 
miequ  en  ce  qui  concernera  l’exigence  de  la  maj- 
tiere  ptefente. 

Outre  ees  membranes  ,  fè- forme  le  nombril 
quin’elï  autre  bhole  qa’wn  corps  blanc, faid:  co¬ 
rne  vn  cordon  de  cordclièr,  fors  qu’il  n’a  pas  les 
nœuds  lî  releu ez  &  emihens  patvdehèrs  rotorp 
1  entour ains  eft  en  diaers-heux  boflùen  forme 
de  nœudsiêfl(îucz  feuJem'éhc  d’vnjèofté",  qüi  à  lia 
vérité  font  plu ftoft  tuberolitez  variquculej  que 
iiœ'ads  :  desquelles  lesifages  femmes  fottcmertt 
prefagiflent; tei nombre  dei  ehfans  qui  naiûront 
par  aprcs'i  &  difenr  que  quanddeur  produdion 
tOQi-ne'à  l’ehtodr  du  col c •^ft  ;iîgQe..que.  l’ cnfarit 
quiaütetdlereùolution  ,ièr^erïdu  :  jbous::pat'=- 
lerUns'decelaTGy'.  apres.  dLcqnîtncnce  &  fort  déf 
puis  la  mafte'  dè  cha'i£,’qii  e  lonrap|îéUe  .cotyîed£>J\« 
enftee  ^-qui  ixiynrJes  .xirifieéS''  deslv^nesdc  artfeers 
de  feiuatrice^&eft  cohime  Via'at»asideeeiidgr»- 
den'îiddtbdedlartercs  &  de  y.çtiesquufi  cai^i^aiŸ 
res  bicapejfticsf  ^c  deliçcsifomblsiblcs  >ai3üx.  deti- 
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nieres  racines  d’ vn  arbre  platées  en  terre,  femees 
parnxy  le  chorion  &  chacunes  refpondantes  aux 
venes  &  atteres  de  lamatricerlefquelles  s’accou¬ 
plants  enfemble  deux  à  deux  :  en  fin  degenerent 
en  gros  vailTeaux  r  ailàuoir  toutes  les  venes  en 
deux  venes  infignes  j  melmement  Icfdites  deux 
^eneSjfî  toft  quelles  font  eflongnees  tant^foit  peu 
de-  la  membrane  chorion  ,  &  s’approchent  de 
l’ombilic ,  degenerent  .en  vne  venc  appellee  vm-  ' 
bilieale ,  qui  eft  fort  ample, de  façon  qu’on  y  met-  I 
tîroit  âilement  le  fer  d  vrne  grofie  elguillettc.  Les  j 
deux  arteres-ydemeurét  à  part  fans  s’vnir  Scioin-  I 
dre  aucunement  enfemble-finon  rarement,  non  fi 
groflTes  touteslors  àbeaucoup  près ,  que  les  venes 
&  ce  d’autant  qu’il  failloit  plu^  de  fang  àl’enfanc 
pour  fa  génération  &  augmqntation  que  défi 
prit  vital.  Outre  celle  vene  Vmbilicaki ,  ,&  ces 
deux’arteres  ,  y  aencotes  vn  autre  vailfeau ,  que 
des  Anatorhiftes  a|>pellent  Porus  vrachüs ,  pat  le-- 
quel' âpres  que  tou  tes  les  parties  font  formées, 
d’enfimt  ierte  fon  vrine  dedans  la  capacité  de  la 
tunique  AllantoMe  lèlon:  Veflàiius ,  ou  dans  la 
tunique  Ammbs-felon  Fallopius:  mais  es  derniers 
doürs  prochains  de  la  nàtiuité  de  l’enfant ,  ledit 
vrachus  le  fEritie,&fe  fo:he  :  Alors  lé  malle  iette 
i’vrme  pair  la  verge  ,  Sc  Ia,femellc  par  le  Col  de  h 
^velïie  dedans  l’Apinios.  Ainfi  le  Porus  Vrachus 
nefailànt  plus  lbn  v^.è- s’endurdll  comme  vu 
tendon ,  &  là  cauité  fe  cloft,  qui  êft  caufejqu  elle 
nepeut  ellre  cogneiic  &  appeccduc  dans  l’c^' 
bilic  au -lens  de  la  vente. ,  veu  que  la  venc  & 
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deuxarteres  aiiec  le  porus  vrachus(clont  eft  con- 
ftirué  le  nombril  qui  eft  fait  le  neiifiermc  iour) 
cftans  enfcmble  fc  redoublent  &  entortillent  & 
font  certains  noeuds  comme  la  ceinéture  d’vn 
Cordelier  ainfî  qu’auons  dit.  Et  celdits  nœuds 
âinfi  anfraélueux  n’ont  efté  faits  (ans  grande  v- 
tilité ,  qui  eft ,  à  fin  que  le  fang  conduit  au  corps 
de  l’enfant  fuft  arrefté  &  ceftà  vn  petit  à  Ion 
cours ,  à  fin  qu’il  fuft  plus  parfaiiftement  élaboré, 
cuit  &  digéré,  ainfi  qu’il fe  faiâ:  aux  vaifièaux 
Ipcrmatiques  ciacülatoires  ;  auflî  lefilits  vaifi- 
leaux  ombilicaux  onç  efté  faidts  de  longueur  de 
plus  de  demie  braflee  pour  la  raifon  prediéte, 
tellement  qu’à  d’aucuns  enfans  on  trouue  ledit 
nombril  entortillé  vneou  deux  fois  autour  du 
col  &  autrefois  autour  de  leurs  iambes.  Outre  la 
vene,denx  artereSj&l’vrachos, encor  faut-  il  cÔ- 
fiderer  deux  tuniques,  ou  pluftoft  vne  tunique 
faite  de  deux,qui  vient  du  chorion  &  eft  eftédue 
tout  le  long  du  nombril,  aux  vaifl'eaux  duquel, 
adhéré  &  fert  de  rampart ,  de  ligature  &  couiier- 
turc  qui  les  attache  enfemblc  &couure  iurqucs 
aupertuis  de  l’ombilic  de  l’enfaçc  :  auquel  ombi-* 
lie  lavene  ombilicale  enfeuelie,  s’en  va  implanter 
ala partie  cane  dufoye  ;  où  le  diuilânt  en  deux, 
elle  fait ,  felbq  Galen,la  y  ene  porte  &  cane, Et  les 
arteres  feparees  tout  le  long  du  nombril  fi  toft 
quefont entrées,  fe  vont  ictter  dedans  les  deux 
Iliaques,  lefquelles  ils  coaftituent  comme  toutes 
lesautres, ainfi  que  nous  auons  dit  de  la  vene, 
pour  porter  l’efprit  vital  à  toutes  les  parties  de 
T  l’en 
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Icnfant.Les  deux  tuniques  ou  pluftoft  double  tu¬ 
nique ,  n  entre  dedans  le  corps  delenfant^mais 
demeure  àTentree  &femble  conftituer  'le  cuir 
extérieur  &:pannicule  charneuxde  1  enfant.L’en- 
fant ,  comme  auonsdit ,  reçoit  Ton  aliment  &  vie 
au  ventre  de  la  mere  par  lombilic ,  &:  ne  préd  au¬ 
cun  aliment  par  la  bouche  :  ny  aulE  pendant  qu’il 
cfl:  au  corps  de  fa  mere ,  a  aucun  vfige  des  yeux, 
du  nez, des  aureilles,ny  du  fiegcidauantageil  n’a 
befoin  de  l’office  du  cœurrcar  le  fang  fpirituel  luy 
eftenuoyé  parles  arteres  ombilicales  aux  artè¬ 
res  iliaques, &  d’icelles  à  toutes  les  autres  arteres, 
par  lefquelles  l’enfant  refpire:&;  partant  l’airn’eft 
pas  porté  des  poulinons  au  cœur ,  mais  du  cœur 
aux  poulinons ,  tellement  qu  ils  ne  trauaillent 
point  en  la  génération  du  fang ,  ny  des  efprits  vi¬ 
taux  par  le  bénéfice  des  poulinons.  Car  ces  cho- 
feseftans  ja  élaborées  ,  cuites  &  digerees  parla 
mere, font  propres  à  toutes  les  parties  de  l’enfant: 
lequel  ne  doit  eftre  encor’  appelle  enfant, tant  que 
toutes  les  parties  foyent  formées  &  figurées, & 
que  i’ame  y  foit  introduite: mais  lèra  appelle  fœ¬ 
tus, ou  embryon, ou  pullulât,ou  naifiânt,ou  ineu- 

rilTant.  Voila  les  parties  qui  font  premièrement 

formées  de  la  partie  plus  terreftre.grolfiere  &  ex¬ 
térieure  de  la  femence  fœconde,conccuc  dans  la 
matrice.  Parlons  maintenant  de  la  formation  des 


autres  parties. 

La  femence  donc,  parce  que,  comme  auoiis 
dic,s’ama(lê  toufiours  des vnift , le  plus  qu’elle 
peut  eftroideraent,  au  dedans ,  6c  en  fa  parrie  du 
^  milieu, 
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niiliéu  :  a  des  vertus  &  facultez  beaucoup  plus 
grandes  qu’en  Tes  parties  extérieures  :  fi  toft  que 
les  tuniques  Scvaiffeaux  ombilicaux  font  créés, 
CS  neuf  premiers  iours  :  és  iours  fubCèquens ,  de 
lafcmence  qui  eft  au  milieu,  fie  fnfcire  vn  ef^.rit 
fjbtil  &:  plein  de  chaleur ,  modérateur  de  toutes 
les  ficultez,& premier  aurheur  de  la  génération, 
qui  faid  efleuer  en  mefine  temps  trois  petites 
ampoules  femblablesà  petites  perles,  ou  gout¬ 
tes  de  laid  coagulé ,  lefquelles  (ont  les  rudimens 
&  premiers  commencemensdes  trois  parties  no¬ 
bles,  foye,  cœur ,  cerueau  :  par  mefine  moyen 
iceluy  efprit  nullement  oifif  diuague  &:  voltige 
par  toute  la  icmence  &  d’icelle  tire  les  traces 
premières  de  toutes  les  parties  du  corps  en  mefi- 
me  temps, eftant  foigneux  de  toutes  egalement: 
fi  bien  qu’il  eft  crédible,  que  toutes  tes  parties 
du  corps  routes  enfcmblc ,  &  Tvne  aufli  toft  que 
1  autre ,  reçoyuent  les  premières  traces  &  linea- 
mçns  de  leur  conformation  :  qui  par  apres  ibnt 
paracheuecs ,  Se  parfaidement  conformées ,  non 
toutes  enfcmblc  &  en  mefine  temps ,  mais  cha¬ 
cune  à  part, félon  que  la  dignité  &  neceftité  d  v- 
ne  chacune  le  demande.  Ainfi  a  prononcé  Hip¬ 
pocrates  que  toutes  les  parties  du  corps  iont 
formées  &  augmentées  toutes  enfcmblc  &  en 
'’n  mefme  temps  ,'non  l’vne  pluftoft ,  l’autre  plus 
tard: que  toutesfois  celles  qui  font  les  plus  di¬ 
gnes, excellentes  &  plus  necellaires ,  apparoiflcht 
lcspremieres,non  toutesfois  les  premières  creees 
ou  formées  :  tellement  que  le  feptiefîne  ionr  Ion 
'  T  2,  peut 
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peut  voit  défia  quelque  apparence  &  marque  dç 
ceft  ouurage,ainfi  qu'Hippocrates  au  liure  de  na¬ 
ture  puerienrcigned’vne  chambrière  meneftrie- 
re.C^elqucs  iours  apres  le  feptiefiTie,les  trois  no¬ 
bles  parties, cœur, foye^ôc  cerueau,  eftans  patfai- 
dement  conformées  :  ainfi  que  les  architedes, 
maçons  ^  charpentiers  ayans  ietté  les  premiers 
fondcmens  d’vne  maifon,  édifient  &  baftiflènt  le 
refte  du  bafi:iment:auffi  ceft  eiprit  cpnformateur, 
apres  auoir  bafty  ces  trois  principes  dont  toute  la 
vie  &  forces  du  corps  dépendent ,  faid  les  os  qui 
font  comme  fondement  des  autres  parties,  leur 
acquiert  de  peu  à  peu  vne  dureté ,  les  afl'eure  & 
rend  fermes  aueç  ligamens,les  reueft  d’vne  mem¬ 
brane  :  eniire  les  os  formez  les  premiers  les  os 
des  Ilesjpuîs  les  vertebres.Les  os  ainfi  esbauchez, 
il  fabrique  tout  le  refte  des  parties  &  leur  donne 
telle  rubftance,figure,  fituation,  colligance  qu  eft 
neceflaire  à  la  vie  &  entretenemeut  de  tout  le 
corpsrEn  fin  apres  auoir  formé  tout  le  corps, pour 
enferrer  &  contenir  en  bonne  vnion  toutes  les 
parties  du  corps  &  les  defendre  des  iniures  ex- 
ternesde  couure,l’cnuelèppe  tout  à  l’entour  d’v¬ 
ne  peau  faide  de  laiêmence ,  non  pas  d’vne  chair 
dcfecheçjcornme  aucuns  ontpenie  Par  ainfi  tou¬ 
tes  les  parties  du  çorps  apparoiflént  au  vingtfep- 
tiefmeiouraucunemét  formées  &  figurées,  niais 
plus  parfaidement  le  trentiefme  iour  és  mafles, 
au  trentefixiefme  és  femelles.  Les  anciens  ont 
comprins  par  cçs  deux  carmes  le  temps  de  la  cô- 
çeprion  &  de  la  formation. 
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Sex  'm  laite  dies:ter  fant  in  fangmne  trini: 

Bijfem  çarnem-.terfeni  memha  figurant. 

Et  autrement. 

Inieltum  femjen^fex  prmü  cerne  à'tebtu 
Et  quafi  lac:  reliquifque  ncuetn  fit  fanguûiat  inde 
ConfoUdat  duadena  âks:bis  noua  deïnceps 
Ejfigiatttempufque  fequens  producit  ad  ortum. 

Talu  enïm  pradtâo  tempore  forma  videtar. 

Voila  comment  les  parties  folides  font  confor¬ 
mées  de  la  pore  feraence  &  fans  aucune  mcflan- 
gedufangmcnftrual, dedans  le  trente  ou  trente- 
fixiefme  iour.Q^el  temps  expiré  le  fang  eft  attiré 
delà  matrice  parles  cotylédons ,  à  fin  àe  remplir 
les  clpacesvuides,  qui  font  entre  les  fibres  Iper- 
matiques  du  foye ,  &  luy  acquérir  vne  confiften- 
ce  ferme  &  (blide.  Qj^ainfi  foit  nous  auons  ob- 
Icrué  autrefois  vn  fœtus  auorté  aagé  de  quarante 
lourSjdela  grandeur  d’vndemy  doigt  qui  auoit 
toütesles  parties  bien  &  du  tout  conformées ,  & 
Icfquclles  eftoyent  toutes  blanchaftres,excepté  le 
fcye.qui  eftoit  rougeafl:rc:là  telle  eftoit  aulîi  grof 
fi  qu’vneauellaine,plus  grande  &  grolle  que  tout 
fi  telle  du  corps  :  les  yeux  fortans  dehors  &  emi- 
comme  és  elcreuifles  :  le  nez ,  oreilles,  bras, 
'’^ains, pieds  apparemment  clloyent  diftinguezde 
tout  couuert  d’vne  peau  fort  tenue  &  lucide,  par 
«quelle  on  voyoit  facilement  tout  le  dedans,  qui 
^ftoit  tout  blanc,rien  de  rougeaftre  finon  le  foyef 
fimblable  à  du  fang  caillé,auqucl,de  la  membra- 
chorion ,  fe  rendoyent  par  l’ombilic  plufieurs 
venes  pleines  de  fmg.Les  quarante  iours  expirez, 
T  3  les 
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les  parties  fpermatiquesformeeSjCommencent  à 
fe  remplir  de  chair  par  le  moyen  du  fang  qui  leur 
eft  eiiLioyé  du  foyc  du  fœtus,  lequel  il  attire  de  la 
matrice  pour  là  nourriture,  parles  cotylédons  & 
venes  ombilicales.Le  refte  du  temps, tout  le  corps 
s’augmente  de  peu  à  peu  &  deiiient  plus  feepar 
le  moyen  de  la  chaleur ,  qui  y  accroift  de  iour  en 
iour,  de  façon  que  les  membranes ,  nerfs  &  peau 
s’afferrniffentjles  ongles  au  bout  des  doigts ,  &  le 

{)oil  à  la  telle  commencent  à  prendre  racine.  Voi- 
a  le  temps  ordinaire  !k.  accoullumé  de  nature, 
auquel  les  parties  du  corps  Ibnt  forrnecs,augmen« 
tees&  fortifiées  au  petit.  Toutesfois  félon  l’opi¬ 
nion  d’Hippocrates  au  liure  dénatura  pucri,le 
temps  de  la  conformation  du  pctit,au  v  entre  de  la 
mere,e,rc  diucrs,variable,&  incertain,&ne  fe  peut 
limiter  par  certain  elpace  &  terme  de  iours:de  fa¬ 
çon  que  fes  parties  font  conformées ,  maintenant 
pluftoft,  maintenant  plus  tard  que  de  trente  ou 
trcnrix,vüirc  quarante  iours.Qu’ainfi  foit,l’cxpe- 
ricnpequotidianc  le  demonftre.Nous  voyons  des 
enfans  auortez  à  trois  mois,  qui  n’ont  poil  ny  on¬ 
gles  ,  &  efquels  les  oreilles ,  les  paupières ,  ny  les 
doigts  font  encorcs  apparemmét  diftinguez. Au¬ 
tres  qui  font  parfaictement  conformez  de  toutes 
leurs  parties  à  lix  fepmaines.La  caufe  de  ce,eft,  b 
force  ou  imbecillité,tant  delà  femence  que  delà 
vertu  conformatrice:tellement  qu’à  voir  des  en- 
fans  auortez  &  venus  auant  terme ,  n’eft  polfiblc 
d’afiè  tirer  de  leur  aage par  aucuns  fignes  &  indi¬ 
ces  qui  foyent  certains. 
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j)u  premier  fentimem  &  moimment  de  l'en¬ 
fant  au  ventre  de  la  mere. 

C  H  A  P.  XV. 

SI  tort  que  le  corps  de  l’enfant  eft  formé  & 
accomply  entièrement  de  toutes  fcs  parties  li¬ 
non  du  tout  fermes  &  confommees ,  à  tout  le 
moins  entiers ,  il  commence  à  fentir:  mais  non 
pas  fi  toft  à  iè  mouuoirjparce  que  le  mouuement, 
outre  que  c’eft  vne  aétion  du  cerueau,  qui  com¬ 
me  eft  le  dernier  formé(pGur  le  moins  ayant  ap¬ 
parence  d’eftre  formé)  d’entre  les  parties  nobles, 
auffi  il  exerce  le  dernier  les  funétiôs  animales:en- 
core  eft  requis  pour  le  mouuement ,  que  les  par¬ 
ties  foyent  fermes  &  dures  aucunement  :  quelle 
fermeté  &  dureté  elles  ne  peunent  acquérir  qu’a- 
uec  long  elpace  de  temps.  C’efi:  pourquoy  Hip¬ 
pocrates  au  liure  de  naiura  pueri ,  dit ,  que  l’en- 
fint  formé  commence  à  fé  mouuoir  &  calcitrer, 
û  toft  que  fes  os  font  rendus  plus  fermes  &  au¬ 
cunement  durs:ce  qu’aduienc  enuironle  troifief- 
memoisauraaûe,  &  à  la  femelle  au  qiiatriefme; 
tnefme  il  donne  vne  certaine  réglé  pour  eftre  af- 
feuré  &  cognoiftre  ce  mouuement, qui  eft^  Si  au 
temps  que  l’enfant  eft:  formé ,  tu  adiouftés  deux 
fois  autant  de  temps, tu  fçauras  le  temps  du  mou¬ 
vement  de  l’enfant  :  comme  aiifli ,  Ci  tu  double  le 
temps  du  mouuement, tu  auras  le  temps  de  l’en- 
fantement.  Pafquoy  fii  le  malle  cil  formé  le  tren- 
tiefme ,  ainfi  c|ue  nous  auons  dit ,  il  fera  fon  pre- 
T  4  micr 
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mier  mouucment  au  nonantiefine  iour ,  qui  font 
trois  mois:fi  la  fcnnme  eft  formée  au  trenfixiefme 
ou  quarantiefine  iour ,  &  adiouftez  à  ce  nombre  | 
de  iourSjle  double:vous  aurez  trois  mois  dix  huit  | 
iours,ou  quatre  mois.  Vray  eft  que  ce  temps  du  | 
premier  mouuement  de  l’enfant  au  ventre  de  la 
mere,n’eft  du  tout  certain  &  arrefté,  mais  incon-  I 
ftanc  &  variable.  Car  comme  le  temps  de  la  con-  | 
formation  ne  fe  peut  déterminer  par  certain  cfpa-  ’ 
ce  &  limite  de  iours  :  ainfi  faut-il  iuger  du  temps  j 

du  mouuemêt,&  l’eftimer  eftre  variable  à  la  pro-  , 

portiondutemps  de  la  conformation.  Car  vous 
voyez  plufieurs  femmes  grofles  foit  de  mafle,ou 
de  femelle, lefqüclles  (entent  toufîoufs  le  premier 
mouuement  de  leur  enfan;:  au  quarantedeüxief- 
me  iour, autres  an  troifiefmc  mois, aucunes  à  ray- 
ternie  de  leur  groi(re,plu  fleurs  à  quatre  mois,  qui 
fentent  comme  vne  titillation  &  chatouillement 
d’vne  moufehe  volante.  La  caüfe  de  Ce  mouue¬ 
ment  tant  incertain  &  inconftant  doit  eftre  réfé¬ 
rée  ,  lion  au  fexe ,  ny  à  quelque  faculté  occulte: 
mais  aüx  forces  &  conlplexion  du  fœtus ,  ou  au 
naturel  de  k  niere.  Combien  que  de  la  plus  part 
il  aduient  que  le  maflc,face  Ton  premier  mou¬ 
uement  pluftoft  que  la  femelle  ne  faift 
le  flenrpatee  qu’il  eft  engendré  d’vne 
femcnce  plus  chaude  &feehe, 
plus  forte  &  plus  robufte, 
que  la  femelle. 
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Du  temps  que  Venfant  forme  reçoit  tame. 

CH  A  P.  XVI. 

ILcft  tout  certain, ainfi  qu’auons  difcouru  au 
fccond  chap.  de  ce  Hure ,  que  la  femence,  dont 
eftconceu  l’enfant,  contient  en  foy  par  puiflTance 
l  ame  naturelle  ,Tenticnte,  &  mouuante  ;  6c  que, 
outre  la  chaleur  diuine  6c  etheree ,  donteft  plei¬ 
ne,  &  douee,  &quiluy  eft  impartie  extérieure¬ 
ment  par  l’influence  &:mouuement  descieuxdc 
du  (bleil ,  encores  apporte  elle  vne  autre  chaleur 
auec  foy  du  corps  dont  cil  deciduejlaquelle  eft  le 
fiege  &  inftrumcnt  de  l’ame.  Patquoy  ces  trois 
âmes  tant  naturelle ,  fentiente  que  mouuate  font 
inferees ,  données,  &  conférées  auec  lafcmence, 
infcparables  d’elle, &  touftours  prefentes  Lqui  ne 
viennent  extérieurement  ny  des  cieux,  ny  du  fo- 
leil,ny  d’ailleurs  que  des  deux  parens  qui  ont 
rendus  6C  conférez  leurs  ièmences  :  vray  eft 
qu’elles  font  aftbpies  ,  cachées  6c  comme  eiife- 
uclies  en  la  femence  es  premiers  iouf  s  de  la  con¬ 
ception  :  mais  fi  toft  que  la  femence  eft  conceue, 
fontexcitees  par  la  vertu  de  la  matrice  de  fortir 
Hors,&:  quafi  de  s’efueillçr  de  leur  afTopiflèment, 
&  lors  elles  commencent  às’effetftuer  &  mettre 
coauât  leurs  puiffanccs  6c  lacultez  par  certaines 
operations.  La  faculté  naturelle  commence  tou- 
te  la  première ,  qui  fufeite  la  vertCi  conformatrice 
pour  ièparer  de  la  femence  les  parties  plus  ter- 
.reftres  d’auec  les  fubtiles ,  faire  des  tuniques  vaif- 
feaux  neceflaires  pour  la  commode  nourriture 
lembrion  fureur, conformer  toutes  les  par- 
T  y,  tics 
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tics  du  corps  du  fœtus.  Apres  la  ccmformarrice,  f 


la  ficulté  nurritiuc  vient  en  befongne ,  laquelle 
ne  delaifle  iatnais  Ton  ouurage ,  foit  le  fœtus  en-  \ 
core  au  ventre  de  la  mere ,  foit  hors  de  fa  pre-  | 
miere  demeure  ,  ayant  pour  compaignc  la  ftcul-  | 
té  auétrice ,  finon  toufiours,  pour  le  moins  à  cet-  | 
tain  temps.  La  fentientc  ne  s’euertue  qu’enuiron  ^ 
au  trente  fixieme  ou  quarantième  iour ,  aflàuoir 
lors  que  le  fœtus  eft  conformé  &plus  accom¬ 
modé  des  inftruraens  du  corps: car  rembryoti 
és  premiers  iours  de  fa  conformation  il  vift  à  la 
façon  des  plantes.  La  mouuante  ne  s’etUploye  à 
rouurage  quenuiron  le  trois  ou  qnatriefoe 
mois, à  fça»oir,lors  que  le  cerucau,  duquel  toute 
(a  force  clepenr,eft  du  tout  conformé  (qui  le  der¬ 
nier  des  trois  parties  nobles  eft  conformé)  &  que 
les  os  a  la  longue,  ont  acquis  quelque  folidité, du¬ 
reté  &  fermeté , fans  laquelle, l’aébion  de  mouooir 
nefe  peut  exercer.  Donc  ces  trois  facultez  eftans 
toutes  enfembles ,  &  en  meftnes  tcrm)s  prefentes 
en  la  (cmcnce  &  à  l’embryon,  ne  s’efreétuêt  rou- 
tesfois  toutes  enfemble ,  mais  l’vne  apres  l’autre. 
La  plus  excellente ,  &  comme  la  Royne  & 
cefl'e  de  tout  es, fe  manifefte  la  derniere,qui  eft  I  a 
me  intelligente,  &  raifonnable  :  laquelle 
de  la  femence  &  n’eft  contenue  en  laftmence, 
comme  ks  autres  ames,iaçoit  que  la  femence  luy 
apporte  quelque  pollution  .ainfi  que  demonftre 
le  péché  originel ,  à  l’occafion  du  péché  de  no-, 
ftre  premier  pcre,mais  eft  creee  de  rien ,  non  en¬ 
gendrée  de  quelque  chofe  par  ce  grand  Scigueiii 

& 
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Sc  créateur  de  toutes  créatures ,  infufee  &  im- 
mife  dedas  le  corps  de  l’embryon  tout  en  vn  in- 
ftanr,non  pluftoft  qu  apres  que  le  corps  eft  ar¬ 
ticulé  ,  accomply  &  conformé  entièrement  de 
toutes  ces  parties  :  aflauoir  enuiron  le  troilierae 
ou  quatrième  mois ,  pluftoft  ou  plus  tard  :  mais 
foudain  que  le  cœur  &  le  cerneau  ont  leur  entiè¬ 
re  perfedion,  &  que  le  fœtus  cômence  défia  à  fe 
mouuoir.  Telle  en  a  efté  f opinion  d’Ariftote,ia- 
çoit philolbphe  ethnique  au  chapit.  3.  du  liurc  z. 
de  ortu  animalium ,  où  ilenlèignc  que  les  âmes 
fuccedent  les  vnesaux  autres  par  certain  temps 
interpofe ,  &  didt  qu’en  la  conformation  du  fœ¬ 
tus,  le  fœtus  eft  premièrement  faidt  animal ,  puis 
homme.Les  Théologiens  font  de  mefime  opinio, 
entre  les  autres  S .  A  uguftin,  S  .Hierofime,  Orige- 
ne  qui  difent ,  que  Dieu  n’a  créé  l’ame  dés  le 
commencement  du  monde  auec  les  anges ,  ny  a- 
ucc  l’aitie  du  premier  homme  Adam  :  mais  elle 
neftantpar  luy  crceeauparauant,  Sen’ayanteu 
encore  aucune  exiftéce,la  créé  au  corps  du  fœtus 
ia  créé  &  formé ,  non  qu’il  y  ait  quelque  difpofi- 
tion  ou  préparation  en  ce  corps  ia  formé ,  dont 
elle  puiflé  eftre  fufeitee,  de  la  façon  que  les  autres 
formes  font  fufeirees  de  la  matière  bien  prepa- 
>^ee,en  laquelle  elles  font  receucs  &  du  corps 
elles  doiuent  informer ,  &  par  le  moyen  du- 
<îuel  elles  doiuent  fubfifter.  Carl’ame  raifon- 
nablcfjbfifte  (ans  le  corps  ,&  ne  dépend  aucu¬ 
nement  de  luy  pour  fa  fubfiftance ,  bien  eft  créée 
li-iy,noa  hors  de  luy:  parce  quelle  doit  habiter 


668  Liure  troîfieme  j 

en  Iny  &:  l’informei::cxercer  fes  fundions  enluy  ' 
non  par  luy, comme  par  fon  inftrument ,  d’autant  1 
que  {es  fundions  n’ont  rien  de  commû  auec  cel-  [ 
les  du  corps:  encores  qu’icelles  foyent  plus  loua-  | 
blcs  &  plus  heureufes  quand  le  corps  eft  bien  dif-  î 
poré,que  quand  il  fc  porte  mal,ou  à  quelque  en>  | 
pefehement.  Dontpouuons  colliger  ou  quelle  j 
merme  fe  préparé  fon  domicile,  ou  que  telluy  eft  | 
préparé  d’vue  certaine  ordonnance  &  volonté  de  j 
Dieu  qui  a  créé  tous  les  deux.Or  que  l'ame  raisô  ' 
nablc  {bit  creée  au  corps  du  fœtus  apres  qu’il  eft 
ia  formé, vous  le  pourrez  colliger  de  l’Exode,  ou 
ileftrcdté  que  Dieu  a  créé  l’hoffime  én  prenant 
de  la  poudre  de  la  terre  :  &  a  infpiré  en  fa  face 
le  fpiracle  de  vie ,  donc  a  efté  faid  homme  en  a-  ' 
me  viciante  :  Une  faut  penfer,did  Saind  Augu- 
ftin ,  que  ce  fpiracle  de  vie  ay t  efté  quelque  fouf- 
fle  ou  defluxion  d’haleine, qui  fôit  Ibrty  ae  labou 
,  che  de  Dieu  (  d’autant  que  Dieu  eft  incorporel, 
de  nature  pure ,  fimple  &  nullement  compofee  ) 
mais  la  mefme  nature  de  l’ame  ,  qui  eft  vn  efprit 
plein  de  raifon  &  d’intelligence.  Semblablement 
du  zi.chm.de  l’Exode,  ouMoyfecommâdeque 
ion  punifle  de  mort  celuy  qui  aura  frappé  la  fena- 
rae  groflè ,  qui  fera  anorceed’vn  enfant  ia  forme: 
ou  de  raulde  pécuniaire ,  fi  l’enfant  dont  elle  fera 
auorcee  n’eft  cocores  formé.  Pour  cefte  caufe il 
ne  faut  croire  que  l’ame  foit  deriuee  des  pères  & 
raeres  ,atnfi  que  le  corps  desfemencesd’iccux, 
mais  qa’.à  chaque  moment  eft  créé:  voire  comme 
dief  S. Auguftin eft  creee  en  l’infufanr,  infufee 
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enlacreant.Lesparollesde  S.Auguft.  Tout:  Ani¬ 
ma  infandendo  creatur,&  creando  infunditur. 

U  fitnatim  de  l'enfant  au  ventre  de  U  mere. 

C  H  A  P.  XVII. 

L’On  ne  pourroit  alTeurcnient  déterminer 
quelle  fituation  doit  auoir  l’enEint  au  ventre 
de  la  mere, d’autant  qu’elle  n’eft  trouuec  fembla- 
ble  &  perpétuelle  en  toutes  femmes  groffes-'mais 
diuerfe ,  tant  aux  femmes  mortes  qu’aux  viues, 
ainfiquerobreruation  anatomique  le  demôftre; 
aux  viues, quand  il  eft  befping  de  l’operation  ma¬ 
nuelle  pour  les  deliurer,ne  pouuans  naturellcmét 
accoucher  :  aux  mortes,  quand  ondifl'cqueleur 
corps  mort  fi  toft  quelle  ont  rédu  le  dernier  fouf- 
pir.  Toutesfois  Hippocrates  au  liure  de  natura 
pueri,  dit  que  la  fîtviation  la  plus  naturelle  A:  plus 
commode  au  ventre  de  la  mere, pour  le  bon  por¬ 
tement  de  l’enfant  tant  du  malle  que  de  la  femel¬ 
le, eft  qu’au  quatrième  mois  lors  qu’il  commence 
a  fe  mouuoir ,  il  s’explique  quelque  peu,  dilate  & 
eftendeplusau  large  Ton  domicile  c’eft  adiré  la 
matrice  où  il  eft  enfermé  :  ft  que  la  matrice  com¬ 
mence  à  s’ellargir  de  toutes  parts  &  en  tous  fens, 
c  eft  à  dire  en  long, large  &  profond:  fur  la  fin  de 
b  gtoiffe  &  proche  de  l’enfantement,qu’il  ait  l’cf- 
pine  du  dos  médiocrement  courbee  &  flefthie, 
cuiftès  quelque  peu  droiétes,les  gras  des  iabes 
mdoublees  contre  les  feftes ,  fi  que  les  talons  les 
toüdiét:  les  bras  eftendus  fur  les  hypochondres. 
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les  coudes  fléchis ,  le  long  des  cuifles,  les  mains 
appuyeçs  fur  les  genoux  &  les  touchants  de  la 
paume ,  la  face  legicrement  courbée  &  appuyée 
lut  les  mains ,  de  façon  que  le  nez  penche  au  rai- 
lieu  des  mains  &  des  genoux,  &  les  yeux  adhè¬ 
rent  aux  poulces  des  mains.  Tonresfois  en  telle 
fltuation,il  y  a  cefte  différence  entre  le  mafle  &  la 
femelle,  d’autant  que  le  mafle  aie  dos  tourné 
contre  le  dos  de  la  mere,&  le  deuant  vers  le  ven¬ 
tre  de  la  mcre:au  contraire,ia  femelle  a  le  dos  c5' 
tre  le  ventre  de  la  mere ,  &  le  deuant  du  corps  i 
tourné  vers  le  dos.  Cefte  fituation  (c  voir  mani-  1 
feftement  à  renfantement  ;  lequel  quand  il  ap* 
proche ,  monftre  apparemment ,  que  le  mafle  le 
piuslbuucnt  a  la  face  tournée  contre  re{p!ne& 
flege  de  la  mere:  &  la  femelle  au  contraire;  Dont 
nous  polluons  colliger  que  la  plus  naturelle  fi- 
tuation  &  pofltion  de  l’enfant  au  venrredela 
mere,  eft  .i qu’il reprefenre  par  Ton  habitude  v- 
ne  forme  (pherique  6c  toute  ronde  de  tous  Tes 
membres. 

Veffalius  n’approuue  point  cefte  forme  fphe- 
rique  de  l’enfint  au  venrredela  mere,  qiddffit 
tellement  en  rondeur ,  que  fa  face  touche  Tes  ge¬ 
noux  :  parce  que  telle  figjurc  eft  du  fout  extreme, 
mais  celle  qu'il  a  obfcrué  la  plus  naturelle  &  plus 
cbmmode  pour  l’enfant  :  C’eft  qu’il  ait  rcfpine 
quelque  peu  droitfte ,  lateftc  médiocrement  ab- 
baiflèe ,  les  bras  appuyez  &  çroifez  l’vn  fur  l’au¬ 
tre  ,  les  mains  eftendues  fur  lés  ioués  d’vn  cofte 
Sc  d’autre ,  les  cuifles  iointffes  l’vne  à  l’autre  ,:les 
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genoux  appuyez  &  croifez  Tvn  fur  l’autre ,  quel¬ 
que  peu  courbez  ,  les  pieds  auffi  eftendus  &  ex¬ 
pliquez  :  Il  eftime  celle  lîcuation  ellre  exadiemêt 
moyenne,  feule  fans  douleur,  moins  laborieulè 
que  pas  vue ,  &  en  laquelle  chacuns  articles  &c 
loindures  ont  leurs  libtes  mouuemcns:  Au  con¬ 
traire  toutes  les  autres  ligures  font  pleines  de 
douleur, labeur  de  molefties.  Ce  que  nous  te¬ 
nons  pour  vray  &  receuons  conforme  à  la  do- 
éfcrine  deGalen,où  il  parle  du  mouuement  des 
mufcles,mais  livoüs  y  regardez  de  près,  la  11- 
tuation  qu’Hippocrates  donne  à  l’enfant  au  ven- 
trede  la  mere  cil  moycnne,nonàlaveritéexa- 
ûement  moyenne  entre  grande  extenllô  &  gra¬ 
de  flexion ,  mais  tellement  moyenne  qu’elle  ne 
peut  cftre  douloureulè  au  petit  fœtus ,  laquelle 
poffible  feroit  douleur  à  vn  ieune  garçô  ou  bien 
envn  enfant  quelque  peu  grand.  Car  f enfant 
qui  cil  encor  au  ventre  de  la  mere ,  eft  mollaftre, 
tendret,  douillet  &  duquel  le  corps  fe  peut  flel^ 
chir&  mener  de  toute  part  &  en  tout  fens  î  & 
pour  cefte  càufe  ericores  que  nous  admettions, 
quecefteiîtuation  ne  foit  exàdement  moyenne, 
fl  eft  ce  qu’il  à  pieu  à  nature  de  lituer  l’enfant 
de  cefte  façon  au  ventre  de  la  mererparce  qu’ou¬ 
vre  qu’elle  n’eft  aucunement  douIoureufe,Ia  me- 
ve  peut  porter  la  groilfc  beaucoup  plus  facilemêt 
^  plus  à  fon  aylcjl’enftnt  ellant  en  telle  lituation. 
^3r;  l’enfant  cftant  amU  amaHé;  en  vne  figure 
^pherique ,  iaçoit  qu’il  face,  la  tumeur  du  ventre 
plus  eminente  &  plus  grolTe  :  pour  le  moins  il 
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m  monte  pûs  fi  haut^  &  ne  preffe  pas  tant  le  dia¬ 
phragme  ny  l’cftomach ,  ny  excite  des  eftoufFc- 
mens.  par  aucun  empefehement  de  refpiration: 
defquelles  les  femmes  grofles  fe  plaindent  fort 
ôedifent  quelles  eftouffent , tout  Ôcquantesfbis 
que  leur  petit  s’eftent  &  fe  remue  en  haut,  cnco- 
res  qu  elles  ne  foyent  aucunement  fubiedes  à 
telles  fuffocations.  D’atiantage  de  cefte  fituation 
qu’Hippocrates  approuue  au  fœtus ,  jl  en  vient 
vne  autre  grande  vcilité ,  comme  diél  Auicenne, 
c’eft  que  de  cefte  fituation  l’enfant  s’en  tourne 
beaucoup  mieux  &  plus  facilement  quand  l’en¬ 
fantement  eft  proche  ,  pour  for  tir  la  tefte  la  pre¬ 
mière. 

Cr,  s’il  y  a  deux  enfans  au  ventre  dclamerc 
foyent  malles  ou  femelles:  ils  y  font  tellement  fi- 
tuez  que  l’vn  regarde  If  ventre  de  la  mered’autre 
le  dos, en  la  mefme  fituation  qu  auez  aptis  d’Hip¬ 
pocrates.  T ous  les  deux  font  reueftus  d’vne  mef¬ 
me  fecôdine  ou  arrierefaix  ainfi  qu’auonsdidey 
deuant,lèparés  feulement  de  la  tunique,  Aninios, 
qui  eft  leur  chemife  delice  corne  vne  petite  peau: 
guelquesfois  auflî  chacun  a  fon  arrierefahc ,  prin¬ 
cipalement  fi  Ivn  eft  mafle  &  l’autre  femelle, 
'  de  quelque  fexe  qu’ils  foyent ,  tous  deux  malles, 
ou  fcmelleSjOu  l’vn  malle  &raurre  femelle, cha¬ 
cun  a  fon  propre  canal  ombilical  par  le  moyen 
duquel  il  prend  nourriture ,  lequel  faiâplufieurs 
grandes  &  longues  reuolutions  :  en  d’aucuns, 
nous  l’auons  veu  tourner  tout  autour  des  cuiC- 
fes  fk  monter  iniques  au  col  :  en  d’autres  fe  plier 
à  i’en- 
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à  l’entour  des  aiflelles  &  des  bras ,  &  cela  le  plus 
fouuent.  Toufiours  il  s’enrrelaflè  àTencQurdu 
col ,  &  y  faid  deux ,  trois ,  voire  plufieurs  tours, 
nous  auons  parlé  cy  deuant  des  prelàgcs  que  les 
fages  femmes  font  des  nœuds  &  reuoiutions  de 
ce  canal  ombilical. 

Sont  plufieurs  autres  ficuations  de  l’enfanç 
auventre  de  la  mere ,  toutes  contre  nature.  Vne 
par  laquelle  l’enfant  à  la  tefte  &  les  pieds  abbaif- 
fez  contre  la  bouche  de  la  matrice  ;  autre,  les  ge¬ 
noux  :  autre ,  le  dos  :  autre,  les  pieds  &  les  mains 
haut  efleuees:  autre,  le  ventre  tiré  contre  basjau- 
trcjlcs  pieds  que  les  Latins  appellept  agrippas: 
autres ,  la  face  haut  efleuec  &  les  mains  ioindes; 
&  plufieurs  autres  fituatipns,de{quellcs  tu  pour¬ 
ras  voir  RuefF.&  Rhodion. 

Comment  l’enfant  efl,  noanj  au  ventre  de  la  mere  ^ 
quels  font  les  excremens  de  fa  nourriture. 

C  H  A  P.  L  V  III. 

SI  la  femeiicc ,  d’autant  qu’elle  a  vie  pour  le 
moins  vie  végetatiue  &  telle  qu’ont  les  plan¬ 
tes  ,  &  eft  vn  animal  non  aduellement ,  mais  en 
puifiance,  eft  nourry  de  la  femcnce  de  la  femme 
es  premiers  jours  de  la  conception  ,  &  augmenté 
<lufang  menftrualjfuyuant  ce  qu’éuons  bien  am¬ 
plement  déclaré  cy  defl'us  :  il  eft  neçefiàirc  que 
quand  l’enfant-  eft  formé  &:  commence  a>  prçn- 
•Itc  quelque  eroiflance ,  ‘{bit  nourry.  Il  prend  là 
uourrituie  du  làng  maternel,  foit  menftrualou 
uoti  mcnftrual ,  toutesfois  contenu  aux  venes  de 
b  mere ,  lequel  il  attire  d’icelles  par  les  venes 
V  ombilica 
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ombilicales, duquel  fang  la  mere  mefiue  eft  nour¬ 
rie  :  &  ne  faut  pènfer  qui!  attire  la  partie  plus  pu¬ 
re  &  bénéfique  du  fang  menftrual ,  ainfi  qu’efti- 
me  monficur  Fernel,  qui  a  recogneu  trois  parties 
au  fang  menftrual  :  vne  bénéfique ,  dont  lenfant 
eft  nourry  au  ventre  de  la  mere  :  1  autre  maléfi¬ 
que  &  impure  qui  eft  le  vray  fang  menftrual ,  qui 
eft  poufle  hors  par  les  vuidanges  apres  l’accou- 
chement:&  la  tierce  médiocre ,  qui  eft  conuertie 
en  laiift,  portée  aux  mammelles  :  car  fi  l’enfant  eft 
nourry  du  (àng  menftrual  au  venue  de  la  mere, 
il  eft  nourry  de  tout  le  fang  non  feparé  ,  non 
d’vne  partie  benefique  d’iceiuy.  Vray  eft,  qu’e- 
ftant  attiré  par  luy  &  porté  au  foyc,il  prend  quel¬ 
que  élaboration  &  codlion  en  fon  foye  ,  dont  il 
eft  purifié  &  rendu  moins  crud  &  pituiteux  pour 
la  nourriture  du  petit  :  mais  pour  cela  il  n’eft  au¬ 
tre  que  làng  menftrual  entier ,  non  vne  partie  du 
iâng  menftrual.  loint  que  ce  fang  menftrual 
n’ayant  aucun  vice  en  {by,&:  ne  péchant  au  corps 
de  la  femme  que  par  la  quantité ,  ne  pourroit 
eftre  mauuaift  nourriture  au  petit ,  pvns  que  fa 
mere  en  eft  nourrie.  Êt  au  cas  qu’il  y  euft  quel¬ 
que  vice  en  ce  làng ,  ce  vice  viendroit  de  la  mau- 
uaift  habitude  du  corps  de  la  mere ,  ou  de  quel¬ 
que  meflange  d’humeurs  vicieufes  amalTces  au 
corps  de  la  mere ,  non  de  ce  làng.  Et  ne  faut  pen- 
fer  que  nature  foit  tant  mal  foigneufe  du  petit 
conc  eu  ,  qu’elle  referue  au  corps  de  la  mere  vn 
mauuais  ftngpour  la  nourriture.  Car  quant  aux 
fafcheuK  accidens  qui  furuiennent  à  la  i^ere  du¬ 
rant 
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rant  la  groifle ,  tels  ne  prouienncntdu  fang  menr- 
ftrualj  mais  des  mauua'ifes  humeurs  araaiî ces  au 
corps  de  la  raerc  :  Icfquelles  auoyent  accoufturaé 
de  fe  purger  &  vuider  par  bas  auec  les  mcnftrues 
auant  la  groiffe ,  &  depuis  la  groifle  furuenue, 
nature  foigneufe  du  petit,  ne  les  enuoye  à  la  ma¬ 
trice  où  ils  auoient  au  parauant  acconftumé  fe 
renger  pour  eftre  purgees ,  mais  les  diuertift  & 
faid  prendre  autre  chemin ,  comme  au  ventri¬ 
cule,  dont  viennent  les  naufees,  les  mauuais& 
eftranges  appétits, les  vomifl'emens;  ou  pour  le 
fiegedont  procédé  les  flux  de  venrre:ou  par  le  col 
de  la  matrice,  dont  viennent  les  fleurs  blanches, 
dont  nous  voyons  les  femmes  le  plus  fouuent 
eftre  tormentees  au  commencement  de  leur 
groifle:  le  tout  par  vne  fmguliereprouidencede 
nature  qui  aime  mieux  tormenter  l’eflomachjles 
boyaux ,  le  col  de  la  matrice  6c  autres  telles  par¬ 
ties  qui  font  affligées  par  tels  accidens,  que  de 
l^efler  telles  humeurs  auec  le  fang ,  feule  nourri¬ 
ture  du  petit, &  les  enuoyer  à  la  mati:ice,au  grand 
dommage  du  petit.  Qu’ainfl  (bit, de  tels  accidens 
ne  font  aucunement  tormentees  celles  fc  mmes 
grofles  qui  font  faines,  bien  difpofces,&.  bien  ha¬ 
bituées:  mais  feulement  celles,  qui  fontpleines 
de  mauuaifes  humeurs ,  cachediques  6c  vlans  de 
tnauuais  régime  :  &  qui  ayans  telle  difpofition 
conçoiuent  :  telles  à  la  vérité  ne  pourroient  auoir 
de  bon  fang  menftrual ,  ains  ne  pourroient  don¬ 
ner  bonne  nourriture  à  leur  petit,  dont  aduient 
le  plus  fouuent  que  de  telles  femmes  naifl’ent  en- 
V  1  fins 
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fans  valétudinaires  &  fubieds  à  femblables  iiUg 
puritez  que  leur  mere  ,  à  raifon  du  mauuais  fuc 
<^ails  ont  fuccé,  &dont  ils  ont  efté  nourris  au 
ventre  de  leur  mere.  Ce  fang  donc ,  quel  qu  il 
foit,  attiré  du  petit  des  venes  de  la  matrice  par  les 
cotylédons,  &  par  les  venes  ombilicales ,  porté 
au  foye  ôc  en  iceluy  élaboré ,  eft  tranfporté  par 
la  vene  caue  par  tout  le  corps  d’iceluy ,  pour  la 
nourriture  d ’vne  chacune  partie  ,  lefquelles  ne 
font  nourries  d’autre  nourriture.  laçoit  que  le 
vulgaire  dife  alï'ez  fortement  que  le  premier  mor¬ 
ceau  quaualle  la  femme  grolïè  s’en  va  à  l’enfant: 
car  l’enfant  ne  prend  rien  par  la  bouche ,  iufques 
àtaqt  qu’il  foit  hors  du  ventre  :  &le  premier  ali¬ 
ment  qu’il  prçnd  ^  c’eft  laid ,  qu’il  n’aupit  encor’ 
infpiré  :  encores  que  l’enfant  affamé  quand  il  eft 
défia  grand ,  confumç  beaucoup  de  iàng ,  ains 
contraint  fouuent  la  mere  de  manger  plus  que 
de  (on  ordinaire ,  autrement  elle  fent  des  foiblef- 
les ,  &  s’euanduift  facilement  :  mais  ce  n’eft  p|| 
adiré  que  l’enfant  attire  la  viande  qu’elle  man¬ 
ge  ,  veu  qu’il  n’y  a  point  de  paffage  par  lequel  la 
viande  aualleede  la  mere  puiffe  eftre  pqrteea 
l’enfant.  Vray  eft  que  telles  viandes  que  prendra 
la  mere,tel  fang  elle  fera,&  de  tel  (àng  fera  nour- 
ry  font  petit:  parquoy  il  fautqu’elle  vfe  de  bon¬ 
nes  viandes,  &  fur  tout  au  commencement  du 
repas,  de  crainte  que  prenans  fes  appétits  à  de 
mauuaifos  viandes  au  commencement  du  repas, 
comme  de  falades,  de  fruids,  de  fricafl'ees  &  au¬ 
tres  telleSjContemne  les  meilleures  qui  viendront 

par 
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|)ar  apres  :  parquoy  elle  fe  doit  perfuadei^pluftoft 
pour  le  proffic  de  font  petit  que  pour  vérité ,  que 
tous  les  prerniers  morceaux  qu  elle  aualle ,  s’en 
vont  à  (on  enfant.  Donc  du  fang  qui  eft  porté 
du  foyc  par  tout  le  corps ,  font  nourries  toutes 
les  parties ,  qui  ayant  efté  élaboré  au  foye  du  pe¬ 
tit,  contient  en  foyles  quatres^  humeurs  telles, 
que  ccluy  qui  eft  élaboré  au  foye  des  grandes 
perfonnes.  De  la  nourriture  qu’il  prend  de  ce 
lang ,  il  rend  autant  en  nombre  ^  non  en  quanti¬ 
té,  &  tels  excremens  que  nous  voyons  Ibrtirdes 
corps  des  perfonnes ,  àfçauoir,vrine,fueur,  & 
matière  crafle  &  groffiere ,  autrement  la  nourri¬ 
ture  n’en  feroit  loüablcf  d’autant  qu’il  n’y  a  nour¬ 
riture  aucune ,  tant  foit  elle  fyncere,  pute  &  exa- 
ftequi  ne  rende  quelque  excretnent.  Si  ainfi  eft, 
tels  &  tant  d’excremens  ne  pourroicnf  l’efpace 
de'neuf  mois  eftre  retenus  en  quelques  vaifteaux 
«lu  corps  du  petit ,  fans  dommage  de  là  iànté.  U 
faut  donc  que  les  ayant  rendu ,  ou  ^  qu’ils  fortent 
<Je  la  matrice, ou,qu’ ils  foyent  enfermez  en  quel¬ 
que  coing  de  la  matrice,ou  qu’ils  foyent  enuoyez 
en  quelque  lieu.  Or  ils  ne  peuueüt  couler  hors  de 
la  matrice  :  tant ,  parce  que  trop  fouuent  ilfau- 
•Iroit  que  la  matrice  s’ouurift ,  &  par  ouüerture 
tant  frequente  pourroit  aduenir,quele  petit  fc- 
toit  poufsé  hors  auec  tels  excremens:que  auffi  le 
petit  feroit  fruftré  de  l’vfage  de  l’vrine  &  de  la 
fueur ,  lefquels  humedent,  arroufent,  &  emollif- 
fent  la  bouche  de  la  matticc  ,  à  fin  que  l’enfante- 
ttient  en  foit  plus  facile  :  &c  aufquels ,  cependant 
V  3  qu’il 
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qu’il  eft  dans  la  marrice  ,  il  nage  &  eftfouftenu. 

Ils  ne  peuLient  auffi  (ans  grand  maléfice  eftrc  re¬ 
tenus  dans  la  matrice:  s’ils  ne  font  reccusSc  en¬ 
fermez  en  quelque  vaifleau  :  autrement  par  leur 
acrimonie  roderoient  la  matrice  ,  laquelle  irri¬ 
tée  fe  pourroit  defcharger  de  Ton  fardeau.  Par¬ 
ce  nature  releruc  &  enferme  en  certain  lieu  ces 
excfemens.  Le  premier cxcrement, eft  l’vrine: 
laquelle  eft  en  petite  quantité ,  parce  que  le  fang, 
dont  le  petit  efl  nourry ,  a  efté  purgé  d’vne  gran¬ 
de  partie  de  la  ferofité  lors  qu’il  eftoit  aux  vcncs  j 
de  la  mere,&  ce  peu  que  luy  refte,  qui  luy  a  feruy 
comme  de  véhiculé  a  eftre  porté  à  la  matrice ,  k 
de  la  matrice  par  les  vcnes  ombilicales  au  foye 
du  petit ,  eft  encores  feparé  au  foye  &  pousé  hors 
par  le  conduit  de  l’ombilic  nommé  vrachos  és 
premiers  mois,  &  rcceu  entre  la  membrane  alian- 
toide  &  fecondine  :  mais  és  derniers  mois  pro¬ 
chains  de  là  natiuité,  ledit  vrachos  fe  ferme, & 
lors  l’enfant  malle  vrinepar  la  verge,  &  la  femel¬ 
le  par  le  col  de  la  vcffîe  :  laquelle  vrine  eft  refcr- 
uee  au  mefine  lieu  d’entre  la  fecondine ,  &allan- 
toide  iulquesau  lourde  l’enfantement,  ou  lèlon 
Fàllopius  entre  la  fecondine  &  l’Amnios.  Le  fé¬ 
cond  cxcrcment,eft  la  fueur,quiprouientdela 
troifierae  concocftion  faiéhe  en  chacune  partie: 
auquel  nous  pouuons  adioindre  l’excrement 
gro filer  de  ladite  troifieme  concoction ,  que  Ion 
appelle  fordes:  tous  deux  font  receus  en  la  tuni¬ 
que  Amnios,  qui  couure  le  corps  du  petit, luy 
cftcôme  vnc  chemifedeliee:  defquelstous  deux 
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cxcrcmens  le  corps  du  petit  ne  pourroit  receuoir 
aucun  dommage  :  d’autant  que  tous  deux  n*onc 
aucune ,  ou  bien  petite  acrimonie  :  aulîî  que  font 
excremens  du  dernier  aliment  ,  parfai<Æement 
cuit  élaboré  J  qui  a  delaifsé  toute  fon  acrimo¬ 
nie  en  rvrine:&  la  bile  flaue,  &  bile  atre,  qui  ont 
efté  au  parauant  feparees  du  fong<  Ces  deux 
excremens  font  referuez  iuiqu’au  iourde  l’en¬ 
fantement  ,  &:  fortent  les  premiers  :  ains  donnent 
prefage  de  proche  accouchement, voire  de  facile 
&  heureux ,  moyennant  que  l’enfant  forte  quant 
&  quant,  ou  foudain  apres  :  d’autant  qu’ils  font 
voye,  dilate,  emollüTe,  ôc  lubrique  le  padàge.  Au 
contraire,!!  telles  ferofitez  fortent  les  premières^ 
&  l’enfant  tarde  quelque  temps  apres  qu’elles  fe 
font  cfcoulees,  l’accouchement  fera  fort  difficile: 
parce  que  l’enfant  demeure  à  foc ,  &auffi.  que  la 
matrice  Sc  le  col  d’icelle  fe  rcforrent.  A  raifon  de 
quoy  les  matrones  fo  foruent  de  beurre  frais> 
d’huyle  d’amandes  douces ,  &  autres  telles  cho» 
fes  onétueufos  &  olcagineufos ,  pour  lubriqner 
&  amollir  le  col  de  la  partie  honteufo.  Le  troifie- 
me  excrement ,  eft  vn  excrement  groffier  &  ter- 
reftre,quin’eft  vn  excrement  fecal,prouenant  de 
b  première  concodtion  faiéte  cnl’eftomachjpaf- 
bnt  par  les  boyaux  &  fo  vuidant  par  le  fiege 
(  d’autant  que  le  petit  ne  prend  aucune  viande 
par  la  bouche ,  &  ne  digéré  ny  cuiél  aucun  ali¬ 
ment  dans  fon  eftomach  )  mais  ceft  vn  excre- 
^hent,  gros  ,  noir  &  féculent ,  fomblablc  à  la  poix 
noire,  qui  prouient  dufoye:car  apres  que  le  foye 
V  4  a  di 
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à  diftcibué  le  lâng  qu’il  a  élaboré  par  tout  le 
corps  pour  fa  nourriture ,  &  qu’il  a  purifié  ledit 
fang  de  Tes  propres  excreraens ,  en  enuoyantlc 
bilieux  au  follicule  du  fiel ,  &  le  plus  gros  à  la  ra¬ 
te;  ce  que  reftedece  fang ainfi  purifié  Sc  défé¬ 
qué,  eft  poufsé  hors  du  foye&  tranfmisparles 
remeaux  de  la  vene  porte  ,  auctement  appeliez 
venes  melarGiques  :  duquel  les  boyaux  pour  leur 
iiourrittire  tirent  le  plus  fubtil  &  meilleur  fuc: 
&  le  plus  groflîer  demeure,&  eft  amafsé  dans  les 
orifices  defdites  venes  mefaraiques  :  qui  en  finfe 
tend  dans  l’efpace  intérieur  des  boyaux,  là  où  il 
eft  retenu,  farts  leur  apporter  aucun  domniage, 
iulques  au  lour  de  l’accouchement.  Vray  eft  que 
ceft  excrcment  fort  qUelquesfois  du  ventre  de 
l’enfant ,  mais  non  en  autre  temps  que  peüauant 
raccouchement  lors  qu’il  a  défia  rompu  fes  rayes 
pour  fortit  hors,auât  lequel  il  dertacuré  toufîours 
dans  le  boyau  fans  enfortir  aucunement  :  qu’ain- 
fi  foit  on  le  cognoift  de  ce  que  Ion  aveuplu- 
lieurs  enfins  naiftré  à  terme  j  lefquels  n’aUoient 
nulle  ouuerturc  au  fiege' ,  iceluy  eftant  clos  d’vne 
petite  peau  :  laquelle  ouuerte  par  le  chirurgien# 
tout  foudain  ceft  excrement  fortoit^  ^ 


Comment  le  fœtus  retire  au  ventre  de  la  merti 


e  H  A  P.  XI  X. 


SI  l’enfant  enfermé  dans  le  ventre  de  la  mere 
non  feulenScnt  vift,mais  aufll  eft  artimantifaut 
neceftairement  qu’il  tefpire  :  d’autant  que  la  vie 
ne  peut  eftrc  fans  la  refpiration ,  ny  la  refpiration 
fans  la  vie.  Et  fi  l’enfant  eft  chaud ,  tant  de  lâpro- 

pre 
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pre  chaleur ,  que  de  la  chaleur  de  fa  mere  :  pour 
ces  deux  chaleurs  Ton  cœur  &  tout  fon  corps 
ont  belbing  d’eftré  rafrefchizdarefpiration  donc 
luy  eft  neceflaire ,  mais  comment  &  par  où.  il  ref- 
pire  n  eft  afteuré.  Galen  au  liure  de  f  vfage  de  la 
re(piration,diâ:  que  le  fœtus  és  premiers  iours  de 
la  génération  ifabeloing  d’aucune  adion  d’arte- 
reSjUy  de  poulx,ny  de  poulmôs.ToutesfoisHip. 
au  liure  de  natura  pueri ,  &  Galen  meftne ,  au 
liure,  An  animal  fit,  id  quod  vtero  continetur,ef- 
criuent  que  non  feulement  le  fœtus ,  mais  aufli 
la  femence  ,  relpirent  pat  les  paities  fuperieures, 

\  fçauoir  pat  le  né  &  la  j5ouche:d’autât  que  tous 
deux  font  chaux  tant  de  leur  propre  chaleur  & 
delà  chaleur  de  la  mere ,  que  parce  qu’ils  font  en 
vnlleu  chaud  :  &  que  telles  chaleurs  ont  befoing 
d’élire  temperees  par  le  rafrefchilfement  que  la 
refpiration  apporte.  Or  celle  refpiration  ne  fe 
peut  faire  que  parla  bouche,&lc  né,ou  du  petit, 
ou  de  la  mere.  Non  du  petit,  car  ilnepourroit 
refpirer  du  né  ny  de  la  bouche, puis  qu’il  n’a  point 
«iCor  ces  conduids  la  ouüerts.  Faut  donc  qu’el¬ 
le  fe  face  par  la  refpiration  de  la  mere,  à  fçauoir 
lors  quelle  infpire  &  attire  l’air  frais, lequel  ayant 
infpiré  &  attiré  foudain  le  communique  au  fœ¬ 
tus  pour  le  rafrefehir  :  qui  fembleeftre  l’opinion 
d  Hippocrates  en  cç  melÎTie  lieu ,  où  il  did  que 
«genifure,parce  qu’eft  en  vn  lieu  chaüd,conçoit 
chaleur  ,  mais  eft  rafœfchie  parla  relpiration  de 
I?  tuere.Et  vn  peu  apres.  Apres  que  la  mere  à  in- 
l’air  froid ,  la  geniturc  pareillement  eftra- 
V  y  frefchic 
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firerdiie  &  flabellee  legcremenc.  Car  eirellcliîii-’ 
de,  cl'  autant  qu’eft  en  vn  lieu  chaud ,  &  lors  cer¬ 
tainement  elle  reçoit  lair  infpiré ,  &  rend celuy» 
qu’elle  a  conceu  &  engendré  en  foy  ;  d’amant 
que  toutes  chofes  chaudes  attirent  l’air  extérieur 
&  expirent  l’air  fuligineux  qui  s’eft  engendré 
parleur  chaleur  tVell  donc  l’opinion  d’Hyppo- 
cratesque  la  geniture&  l’enfant  conceu ,  infpi- 
rent  l’air  frais,  &  expirent  l’air  fuligineux,  parle 
moyé  de  la  merc  qui  infpire  l’air  frais  &  expirent 
l’air  fuligineux.  Semblent  auffi  ,  que  plulieurs 
foyent  de  cefte  opinion,  lefquels  lors  que  la  fem¬ 
me  grolïéeft  en  trauail  laborieux  &  pénible, de 
crainte  que  l’enfant  ne  (bit  eftouffé  durant  ce  tra- 
uaii  il  long  &  h  labourieux ,  lüy  font  fort  ouitrir 
la  bouche  &  prendre  Ton  haleine ,  le  plus  quelle 
pourra,  à  fin  que  par  cefte  longue  &  granderef- 
piration,  tant  elle  que  fon  petit  foyent  rafrefehiz: 
lemblablement  à  celles  qui  font  mortes  ou  font 
moribundes  en  trauail  d’enfant  ,  leur  mettent 
dedans  la  bouche  quelque  bafton  ou  autre  telle 
chofe ,  pour  leur  tenir  la  bouche  fort  ouuerte  :  a 
fin,  que  la  mere  infpire  l’air  frais  &  qu’en  infpi- 
rant  elle  porte  rafrefehiftément  au  petitdeur  tien¬ 
nent  auflî  la  matrice  ouuerte  &  patente  le  plus 
qu’ils  peuuent.  Mais  fi  nous  voulons  regarder 
,  exaeftemenc  les  chofes,  ie  ne  vois  raifon  qui  pun- 
fent  induire  de  faire  relie  ouuerture  à  la  bouche 
&  à  la  matrice ,  pour  donner  rafrefebiftement  aü 
petit  par  le  moyen  de  la  refpiration  de  la  mere. 
Car  fi  l’air  qui  cft  inlpiré  de  la  mere  par  le  nez 
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^  la  bouche  en  partie  eft  abrumé  &  conuerty 
en  efpric  viral  :  en  partie  eft  repousé  en  dehors 
&  expiré  par  la  fyftole  &  contraélion  du  cœur 
&desartcres,  &  n  eft  efpandu  ny  diffusé  outre  le 
cœur  &  les  pouimoris.  Si  entre  le  cœur  &  le  pe¬ 
tit  enfant, plufieurs  chofes  font  interpofeesrà  Iça- 
uoir  le  diaphragme,  la  matrice,  les  trois  membra¬ 
nes  dont  le  fœtus  eft  enueloppé  :  femble  que  le 
fœtus  ne  puiffe  bonnement  eftre  rafrefehy  de 
l’air  attiré  &  infpiré  par  la  bouche  &  le  nez  de 
la  mere.  Pluftoft  le  fœtus  eft  rafrefehy  &  fa  cha¬ 
leur  tempcrce ,  par  la  chaleur  naturelle  de  la  me¬ 
re  rafrefehye  par  vne  continuelle  iiilpiration  de 
l’airfrais  attiré.  Car  fi  la  femence  conceue  mef- 
me  le  fœtas,tout  le  temps  qu’ils  feront  enclos  de¬ 
dans  la  matrice ,  ne  font  tant  regis  &  conduits 
de  leur  propre  chaleur,  que  de  celle  de  leur  merc 
qui  leur  eft  portée  par  les  arteres  ombilicales  :  il 
eft  vray  femblable  ,  que  par  cefte  tnefme  chaleur 
de  la  mere  rafrefehie ,  la  chaleur  naturelle  du  pe¬ 
tit  foit  auflî  rafrefehie  &temperee.  Car  la  cha¬ 
leur  contenue  au  ventricule  feneftre  du  cœur, 
qui  eft  rafrefehie  &  temperce  par  l’air  frais  in- 
jpiré  &  attiré  par  la  tranchée  artere  :  c’eft  la  cha¬ 
leur  mefme  laquelle  portée  &  diftribuee  par  tout 
corps  par  le  moyen  des  arteres ,  tempere  &  ra- 
ftefehift  la  chaleur  qui  eft  en  chacune  partie  du 
l^otps.  Parquoy  quand  Hyppocrates  efeript,  que 
lafemcnce&  l’enfant  refpirentpar  la  refpiration 
de  la  mere ,  il  entend  qu’ils  font  rafrefehis  par  la 
chaleur  de  la  mere  rafrefehie  par  infpiration 

qui 
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qui  eft  portée  à  la  matrice  tant  pour  les  artères 
ombilicales ,  que  par  les  arteres  qui  font  efpan- 
clues  par  tout  le  corps,  où  eft  contenue  celle  cha¬ 
leur  rafrefchie.Le  fœtus  auffi  peut  eftre  rafrefehy 
par  le  moyen  de  celle  tranfpiration  qui  fe  faid 
par  l’habitude  de  tout  le  corps  :  d’autant  que  fans 
celle  tranfpiration  mefme  les  choies  inanimées 
ne  peuuent  ellre  contregardees. 

Delà  fimUitude&  refemblance des  enfansauxfetts 


&  meres.  c  h  a  p.  x  x. 


N  On  feulement  les  hommes,mais  aulïî  les  in> 
diuidus  de  chacune  efpece  d’animaux,  raef- 
mede  toute  forte  de  plantes  ont  inféré  &  enra¬ 
cinée  en  foy  vn  merueilleux  &  incroyable  défit 
d’engendrer  leur  femblable ,  &  exprimer  en  au- 
truy  leur  limulachre  &  image  :  lequel, puis  qu’ils 
font  mortels  &  félon  la  loy  de  nature ,  fubieéls  à 
dépérir ,  il  puilî'e  remettre  vn  autre  en  leur  lieu, 
&  luy  faire  parc  de  leur  vie  languillante  :  ôc  parla 
procréation  &  génération  duquel  raieiiniuans, 
ils  foyent  aucunement  rendus'  &  faids  immor¬ 
tels.  Or  telle  fimilitude  &  refemblance  tant  fou- 
haidee  &  delîree  d’vn  chacun, ell  diuerfe  en  I  ef- 
pacc  de  l’homedaquelle  non  feulement, doit  élire 
mefuree  des  qualitez  du  corps  ,  mais  auffi  des 
affedions  de  l’efprit  :  tellement  que  nousdifions 

les  enfans  refsêbler  aux  peres  &  meres  en  fexc, 

efpece,  &  effigie,  qui  font  les  trois  principales 

différences  de  lîmilitude:  mais  auffi  en  moeurs, 

efprit ,  fanté ,  maladies ,  habitude  de  corps ,  voix, 
paroUe,  façon  de  cheminer,  elludes,  &  autres 

telles 
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telles  afFedions  quafi  infinies  tant  d’eiprit  que 
de  corps.  Suyuant  laquelle  vérité  &diuerfité  de 
limilitLides  nous  auons  en  ce  paflàge  proposé  de 
tecercher  ces  poinds  icy,  Pourquoy  les  enfant 
font  femblables  ou  difiémblables  aux  peres  & 
meres.  Pourquoy  d’vne  part  refemblent  au  pe- 
re, de  l’autre  àlamere.  Pourquoy  d’vne  partie, 
oa  de  plufieurs  refemblent  au  pere  &  d’vnc  au¬ 
tre  partie  à  la  mere  :  &  pourquoy  entièrement  à 
l’vn  ou  à  l’antre.  Pourquoy  pluftoft  au  mafle 
qu’a  la  fetpçlle.  Pourquoy  pluftoft  aux  ayeulx, 
bifayeux ,  qu’au  pere  ou  à  la  mere.  Pourquoy  au 
pere  ou  à  la  mere  pluftoft  qu’aux  yeux.  Pour¬ 
quoy  ne  refemblent ,  ny  aux  ayeulx  ny  à  la  mere 
ou  au  pere ,  mais  à  quelque  àurre  perfonne  mef- 
me  cftrangcre  6c  incognue.Pourquoy^ne  refem¬ 
blent  à  vn  hprrtrnejmais  à  vn  niôftre.Nous  pour- 
rôs  toutesfois  apporter  çefte  raifon  generale  pour 
tous  ces  poinds.  Il  eft  eértain  que  fuyuant  la  fen- 
tenced’Hypocrates ,  6c  de  Galentant  de  fois  re¬ 
perce  6c  par  tant  de  raifons  confirmée ,  le  princi¬ 
pal  principe  tant  materiel  qu’efiieient  de  noftre 
génération, eft  la  femence  des  deux  pareps  iointc 
^  alTemblce ,  laquelle  eft  animee  &  decidue  de 
tout  le  corps ,  pour  le  moins  des  parties  plus  no¬ 
bles  6c  principales  d’iceluy  :  en  laquelle  enco- 
tos  que  le  mafle  6c  femelle  ne  comparoiflent  en 
perfonne  6c  foyent  aduellement,  toutesfois  tous 
ueux  y  font  prefens  de  force ,  de  puiflance ,  de 
'^ertu  ôc  l’idee  de  leurs  parties  ;  parce  que  la  fe- 
t^ence  outre  la  fubftance  6c  tempérament  qu’el- 
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le  a  de  la  permiffion  des  elemens  :  encorcs  con- 
tient  elle  vne  certaine  chaleur  diuine  femblablè 
à  Telement  des  eftoilles ,  accompaignce  d’vn  ef- 
prit  diuin  :  en  laquelle  toute  lame  affiftee  &ac- 
compaignee  de  toutes  fes  facultés  animale ,  vita- 
le ,  naturelle  (  exceptee  la  raifonnable  qui  n’eft 
émancipée  ny  à  lafemence  ny  à  aucun  corps  )re, 
fide,  &  en  laquelle  la  vertu  forraatrice-eft  vi- 
goureufe ,  que  d’aucuns  eftiment  eftre  comme 
i’ideede  celuy  qui  engendre  :  des  fundions  de  la¬ 
quelle  AriftotCjfort  elmerueilléj  la  reputee  d’vne 
diuine  origine,veu  qu’eftant  inferee  dedans  lafe¬ 
mence  ,  par  vne  faculté  incroyable  ôc  indicible 
vertu,  conforme  vne  chacune  partie  du  corps,  & 
comme  vn  peintre  ou  fculpteur  excellent,  leur 
donne  telles  traces ,  figure ,  cauité ,  fituation  que 
leureft  neceflaire  pour  leur  eftre  :  mefine  nede- 
laifte  iamais  le  corps  ,  qu’elle  a  premièrement 
,  conformé, prefte  toufiours  à  le  lècourir  de  fon  in- 
duftrie  quand  il  en  aura  befbing.  Si  donc  la  fe- 
mence  pofl'ede  tant  la  fuhftancc  8c  la  tempéra¬ 
ture  du  corps ,  que  les  facultez  &  vertus  défa¬ 
ille  qui  fontneesauec  elles, il  s’enfuit  necelTai- 
renient  que  tous  les  deux  parens^qui  engendrent 
par  lemoyénde  leur  femence,  donnent  &  ii^' 
partiftent  auec  leur  lèmence,  tous  les  mouue- 
mens, facultez  8c  proprictez  de  leur  corps,que  de 
leur  ame  (  la  raifonnable  exceptee  )8c  les  engen¬ 
drent  8c  produifent  en  celuy  qu’ils  ont  procréé 
de  leur  (èmence  :  s’enfiiyr  auftî  neccflàirement 
qu’ils  dclailleiit  en  ce  qu’ils  ont  procréé  l’elfig'^ 
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de  leur  c0rps,leure(pecc,leur  fexe,maladies,leurs 
mœurs ,  eftudes  &  autres  telles  propenfions  d’ef- 
prit  :  autrement  comme  diét  Ariftote  probl.  14. 
fe6t.4>leur  feméce  ne  deuroit  non  plus  eftre  efti- 
mee  leur  appartenir ,  que  toute  autre  forte  d’ex- 
crement.  Faut  donc  de  leur  femence  repeterlà 
caufe ,  première  &  principale  de  toute  fimilitude 
&refemblance.Dequoy  toutesfois  fi  voulons  fai¬ 
re  plus  foigneufe  recerche,&  plus  profondément 
enquérir  la  raifon  de  toute  forte  de  fimilitude, 
faut  confiderer  beaucoup  de  chofes  en  la  femen¬ 
ce  :  contempler  beaucoup  de  chofos  prouenantes 
de  la  part  des  deux  parenSjauant  que  donner  &: 
affeurer  certain  jugement  de  la  fimilitude  des  en- 
fans  aux  parcns.  V oicy  les  chofos  qu’il  faut  confi¬ 
derer  en  la  femenccda  matière, la  faculté, le  mou- 
nement ,  la  température ,  la  diuerfité  des  parties 
d’icelle  femence.  Car  la  matière  &  corpulence, 
qui  efl  en  la  femence ,  d’autant  qu’elle  vient  plus 
ample  &  copieufe  de  la  part  de  la  femelle  que  du 
mafle  :  veu  que  la  femelle ,  outre  la  femence  elle 
conféré  encor’  le  fong  menftrual ,  duquel  la  fe- 
mcnce  du  mafle  es  premiers  ioursde  la  concep¬ 
tion  cft  entretenue ,  chacune  partie  du  corps  font 
conformées ,  augmentées  &  nourries  l’efpacede 
ticuf  mois,  pour  cefte  caufe  elle  imprime  au  foe- 
^sla  fimilitude  de  Fefpece.  Dontvient,que  ce 
•jm  eft  engendré  de  l’alliance  &  affemblec  des 
animaux  de  diuers  genre ,  approche  &  refemble 
P  plus  prez  à  Tefpece  de  la  femelle,  que  du  maf- 
•  Comme  d’vne  brebis  &  d’vn  bouc  eft  engen- 
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dree  vne  brebis  ayant  les  poils  durs  &  longs  :  au 
contraire,  de  lacheure  &dubelier,  eftengen. 
dree  vne  cheure  ayant  les  poils  rnollets  &  plus 
délicats.  Telle  proportion  fera  retenue  ,  fi  le 
chien  !k.  le  Heure ,  ou  l’afoe  èç  la  iuinent  s  aflem- 
blent.  Nous  appelions  icy  efpece ,  la  conforma¬ 
tion  des  membres ,  laquelle  à  la  vérité  procède 
pluftofl:  de  la  matière  que  de  la  forme  de  la  fe- 
mence(iaçoit  que  les  Phyficiens  afferment  que  la 
forme  donne  f  efpece  de  la  chofe ,  &  qu’il  n  y  a 
quVne  feule  matière  fubiede  pour  toutes  les 
chofes  qui  fout  engendrees) d’autant  qu’il  eft  ne- 
ceffaire  que  la  matière  ayt  quelque  habilité, & 
adombration  de  l’ouuragc  futeur  :qu’çlle  Toit  au¬ 
cunement  préparée  auant  que  la  forme  y  foit  re- 
ceuH:mefîiie  que  la  forme  eft  comme  prife  &  ti¬ 
rée  de  la  puiftance  de  la  mâtiere:  &  que  chacunes 
parties  du  corps  font  formées  de  la  vertu  forma¬ 
trice  félon  la  diuerfité  des  efpcces  &  des  fun- 
â:ions.  Ainft  efeript  Atift.  au  z.  de  part,  animal, 
chap.  i.que  les  parties  font  faides  molles ,  autres 
dures,  autres  d’autre  corpulepce ,  pour  le  regard 
des  âdions ,  &  que  la  vertu  formatrice  préparé 
toufiours  la  matière  du  corps  félon  l’exigence  & 
neceflîtez  des  adions  ,  lefquellcs  certainement 
font  diuerfes  en  efpece  és  chofes  qui  ont  efpeces 
differentes. 

La  faculté  de  la  femence  :  c’eft  l’cfprit 
dyne  celeftc  &  diuine  chaleur  qui  eft  le  grand 
ouuricr ,  l’architede  &  formateur  du  fœtus ,  le¬ 
quel  tantplus  eft  vigoureux  &  plus  vertueux  en 

la  fc 
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lafemence  de  Tvn  ou  de  raiitré/eritetis  du  maf- 
le  ou  de  la  femelle ,  tantplüftoft ,  plus  Facilempnt 
Scpliis  promptement  il  imprime  la  fimilitudede 
fa  vidoire  aufœtus.Parainfi  i[aduient,qüe  la  fe-, 
mence  de  l’vn  ou  l’autre  <^ui  fera  ta  plus  puiflan.- 
te  &  plus  copieufe-,  mipartira  xoüres  lés  forces, 
les  facultez ,  complexions  &  propënfiôiis ,  tant 
du  corps  que  de  l’ame  cju’cile  aura  en  foy  com¬ 
me  enracinées  &  congepereés ,  à  celuy  qui  fera 
procréé  d’elle.’  Mais  ^Ti  les  deux  femcnces  font 
égalés  tant  en  quantité  que  puiflance  :  ou  ,  fi  ny 
l’vn  ny  l’autre  né  furmonte  aucunement  l’autre: 
mais  vne  partie  de  lalêmencefœminine  excelle 
&  furmonte  :&vne  autre  partie  d’kelle  eftfur- 
montee  de  la  (èrnence  malculine  :  ce  qui  naiftra 
refemblera  d’vne  partie  à  la  niere  j  &  de  l’autre 
partie  au  pere.  Et  combien  que  la  femençe  du 
malle  de  Ibn  naturel  &  tempérament ,  foie  fans 
comparaifon  plus  valide, puiflante,  &  vigoureufe 
que  lafemençe  de  la  femme  :  &  que  du  premier 
îbort  &  coniondion  elle  furmonte  de  beaucoup 
la  femence  de  la  femme  :  T outesfois  parce  qu’e- 
I  ftant  contenue  dedans  la  matrice ,  elle  prend  vi¬ 
gueur, &  augmenté  les  forces  par  la  mellange  du 
I  l^gmenftrualiilnefe  peut  faire ,  que  la  lemence 
I  ‘®tninine  iaçoit  crue ,  froid e  ,aqueule ,  &  beau¬ 
coup  plus  imbecille  que  celle  du  malle ,  tant  im- 
becille  foit  elle,n’excelle,&  en  fi  longue  demeu- 
®  dedans  la  matrice,  elle  ne  furmonte  la  femence 
^’^alculine:  dont  aduient  que  bien  forment  les 
cnfans  refemblent  à  la  mere.  Qu^ainfi  foit ,  nous 
j  X  voyons 
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voy«ns  iournellement,que  plufieurs  cnfans  de 
(exe  reprefentent  le  pere ,  mais  de  forme  &  effi¬ 
gie  refemblent  d’auantage  à  la  mere  qu’au  pere: 
parce  qu’en  la  femence  de  tous  les  deux  ,  ou 
pour  le  moins  en  celle  du  malle,  la  chaleur  &  fe- 
cherell'e  excede,  par  le  moyen defquelles  deux 
qualitez  toutes  les  deux  femences,  ou  pour  le 
moir^  la  mafculine  ont  eu  celle  force  Ôc  puif- 
lânce  de  poulTer  en  déhorsJies  parties  génitales 
mafculines,  &  faire  fortir  toutes  chofes  qui  ap¬ 
partiennent  au  fexe  mafeulin  :  mais  ce  pendant  la 
vertu  formatrice  a  elle  plus  puilï'ante  en  la  fe- 
mcnce  fœminine  qu’en  la  mâleuline.  AulÏÏ.fi  ny 
IVn  ny  l’autre  femence  excellc,ains  les  adions  & 

Îjaffions  des  deux  femences  foyétconfiifes  &  ega- 
es,&  autant  forte  l’vne  que  l’autre  ;  l’enfant  qui 
naillra  ne  relèmblera  àpere  ny  à  mere ,  mais  aux 
peres  grands,  ayeuls,  bilayeuls,  &  deuanciers  pa- 
rens  du  pere  ou  de  la  niere,lèlô  que  l’vne  ou  l’au¬ 
tre  feiuence  furmontera  l’autre, non  pas  d’vne  vi- 
doire  beaucoup  grande  &  manifelle,raais  lî  peti¬ 
te  qu’elle  ne  le  puilTe  qualî  remarquer  :  Car  en 
telle  égalité  &rn  petite  vidoire  de  femence  l’v- 
ne  fur  l’autre,  l’adion  de  la  femence  dégénéré  fur 
les  prochains  parens  ,  laquelle  par  vne  puilTance 
continuée  &  delailTce  de  pere  en  fils ,  contient 
en  foy  encores  quelque  efchantillon  &  demeu¬ 
rant  des  complexions  &  dilîjofitions  tant  d’e- 
{prit  que  de  corps  d’iceux  prochains  parens.  Ou 
bien ,  fi  la  vidoire  d’vne  femence  fur  l’autre ,  eH 
du  tout  nullc,ou  de  fi  petite  conlèquence,  qu’elle 
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ne  mérité  d’eftre  appelles  viéloire  ,ny  dide  fur- 
monter  rautre,les  enfans  qui  naiftront  ne  refem- 
bleront  à  pas  vns  des  parens  tant  prochains  que 
bien  efloingnez ,  mais  à  quelques  eftrangcrs  ou 
qui  ne  feront  ny  de  la  cognoiflance  ny  de  l'allian¬ 
ce  du  pere  ou  de  la  merc. 

Le  mouuement  de  la  femcnce ,  oonfîfte  en  la 
mutuelle  adion  &  paffipn  des  deux  femences 
ioindes  enfemble  :  tellement  qu’apres  le  diuers 
mouuement  des  deux  femences  faid  enfemble, 
l’enfant  né  doit  reprefenter  la  nature  &  fimili- 
tude  de  la  fcmence  qui  aj||a  efté  vidorieufe  en 
tel  mouuement  :  ou  au  tout  entièrement,  fî  lafe- 
raence  a  efté  du  tout  &  entièrement  vidorieufe 
ou  en  partie,  fi  la  femence  a  efté  feulement  vido¬ 
rieufe  en  partie  &non  du  tout.  Deceftefiçon 
Arift.chapitre  4.du4  de  ortuanimalium,dit,que 
le  malle  eft  engendré,  quand  la  femence  du  raaf- 
le, en  laquelle  gift  toute  la  vertu  d’engendrer,  & 
de  laquelle  le  principe  du  mouuement  en  la  gé¬ 
nération  depend,nullementempefchee  d’ailleurs 
aurafurmonté  la  matière:  Et  que  la  fèmelle  eft 
engendree  ,  quand  la  femence  raafeuline  n’aura 
peu  eftre  entièrement  vidorieufe  fur  la  matière: 
ce qu  adulent  àraifon  de  la  trop  grande  ieunef- 
|Cjîou  de  la  grande  vieillelTe,  toutes  deux  du  tout 
ineptes  à  la  eeneration  :  ou  d’autre  occafion  fem- 
blable. 

La  température ,  fur  toutes  les  autres  caufes 
de  flmilitudes  ,  a  grande  puiftance  à  exprimer  & 
imprimer  les  fîmilitudes  des  parens  aux  enfans: 

X  i  prin 


^92 


Liuré  troijleme 


principalement  celle  qui  appartient  au  fexe  :  Car 
îi  la  diieretion  &  différence  du  fexe  proüient  de  la 
modération  des  qualitez  agentes  ù  principales, 
qui  dominent  es  femencesainfique  nous  auons 
bien  amplement  demonftré  ey  defl'us  :  ne  faut 
,  doubrer  que  la  caufe  de  cefte  fimilirudç  ne  pour-  I 
roit  eftre  plus  iuftement  referee,  qu  a  la  tempe-  i 
mture  de  la  femence.  Parquoy,  fî  toutes  les  deux  I 
femcces  du  pere  &  de.la  mere^excellent  de  beau-  j 

coup  en  chaleur  &  recherefle,lë  mafle  fera  engé- 
dré  :  Au  contraire, fi  la  froidure  &;  humidité  fur- 
piontentjla  femellc^’autant  que  le  mafle  &  la 
femelle  different  feuîmient  de  chaleur, Dontad- 
pient,  que  les  parens  robuftes  &  de  chaude  com-^ 
plexion  ,  quand  ils  exercent  l’aéf  e  de  Venus  auec 
médiocrité,  engendrent  vn  maflerD'auârage  que 
les  mafles font  engendrez  ,  de  la  femence  du  te- 
fticule  droiéf ,  mefme  au  fein  droid  de  la  matrice; 
des  feneferes  tefticules  &  au  fein  feneftre ,  les  fe¬ 
melles. 

Monfieur  de  Çorris  en  fbn  commentaire  fur 
le  liure  de  natura  pueri:ainfl  qu  aupns  ja  fait  men¬ 
tion  au  chapitre  de  la  caufe  des  mafles  ^  femel¬ 
les  if attribue  lacaufede  la  fimilitude  du  fexe  a 
toute  la  femence  des  deux  parens ,  mais  à  quel¬ 
que  part  &  portion  des  deux  femences  ioindes 
cnfemble  :  àfçauoir  à  celle,  de  laquelle  les  parties 
génitales  font  faides  ôc  conformées.  Car  il  ne 
veut  pas  que  la  femence  foie  quelque  chofè  de 
iimple  &  fimulaire ,  mais  pluftofl:  quelque  chofe 
de  compofé,  bien  amafle,  &:  aflemblé  par  l’adhe- 


des  maladies  des  femmes.  6 

fion&  entretouchement  de  plufîeurs  parties  de 
difTemblable  nature.  Car  outre  qu’en  vn  mefoe 
coytjle  plus  fouuent  font  plüfieurs  différences 
de  femences ,  félon  les  diuerfes  eiaculations  d’i' 
celles  (  d’autant  que  lafemence  qui  eftietteela 
première  au  coyt ,  ell’eft  plus  craffe  ^  plus  chaude 
&  mieux  elaboree  :  mais  celle  quièft  iettee  la  fé¬ 
conde  ou  la  tierce ,  beaucoup  moins  que  la  pre¬ 
mière  )  font  pareillement  diuerfes  parties  de  di¬ 
uerfes  facültez  en  vne  raefiue  fèmerice,defquel- 
les  diuerfes  parties  font  aufîî  faiftes  &  confor¬ 
mées  au  petk  fœtus.  Car  tout  ainfî  que  toutes 
chofes  ne  font  faiftes  &  engendrees  indifférem¬ 
ment  de  toutes  chofesjmais  vne  chacune  eft  fai- 
ffe  de  la  chofe  laquelle  eft  âcCompaignee  d’vne 
certaine  &  deterrainee  qûantité ,  qualité  & 
peraturc  conueriable  à  la  chofè  que  doit  eftre 
faide  :  Aufli  ceft  efprit  grand  ouurierôc forma¬ 
teur  de  l’enfant ,  ne  faid  &  conforme  pas  indif- 
feremiilent  de  toute  la  fcmence  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  du  fœtus ,  mais  aucunes  de  la  partie 
&  portion  qui  domine  en  la  femence  qui,  leur 
eftpropre&conuenable:  autres  de  celle  qui  eft 
idoine  &  commode  à  leur  nature  &  températu¬ 
re  :  Parquoy,ft  en  toute  la  meflange  des  deux  fe- 
Wences  ioindes  enfembleda  portion  de  la  femen¬ 
ce  de  laquelle  les  parties  génitales  doiuent  eftre 
faides  &  conformées  ^  furmontent  en  quantité^ 
qualité  &  vertu  la  femence  fœrainine  :  les  par¬ 
ties  génitales  font  conformées  mafeulines  î  ains, 
le  mafle  eft  engendré ,  qui  ne  prend  d’ailleurs  le 
X  3  nom. 
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nom ,  la  nature  &  force  mafculine ,  que  des  par» 
ties  genitalesrautrenicntjfi  le  fexcfliyuoit  la  tem¬ 
pérature  prédominante  de  toute  la  femencc,  fau- 
droit  necefl'airement  quVne  chacune  partie  de 
tout  le  corps  du  fœtus,  fulTcnt  faidtes  femblables 
aux  parties  d’iccluy  corps  dont  cefte  femence 
prédominante  feroit  venue.  Par  ainfi  le  mafle 
naiftroit  du  tout  &  toufiours  fcmblable  au  pe- 
re  :  &  la  femelle  à  la  mere,non  feulement  és  par¬ 
ties  genitaleSjinais  auffi  en  toutes  les  autres:ny  les 
yeux  {êuls,ny  le  ncZjny  le  front ,  ny  pas  vne  autre 
partie  du  corps  feroit  femblable  au  perc  ou  à  la 
mere.  Ci  toutes  les  autres  parties  voire  iufques 
aux  moindres  ne  refembloyentàl’vnouà  l’autre 
parent.  Cc'  que  toutesfois  vn  infinité  d’enfans 
demonftrent  eftre  faux ,  defquels  aucuns  refem- 
blent  du  fexc  à  la  mere ,  mais  de  forme  &  d’effi¬ 
gie  refemblent  de  plus  près  au  pere:  Autres  d’vnc 
partie  reprelentent  le  pere ,  d’vne  autre  partie  ,la 
mere.  Et  combien  que  la  matière  de  la  femencc 
ne  foit  dccidue  de  tout  le  corps,  ny  d’vne  chacu¬ 
ne  partie  d’iceluy,  mais  eft  attirée  par  lavene  ca¬ 
ne  delà  malTe  ^nguinairerfî  eft- ce, que  la  femen- 
cc  a  en  Coy  les  Idees  &  facultez  d’vne  chacune 
partie  du  corps  aceompaignees  ou  pluftoft  con- 
duiébes  par  multiplicité  d eiprits  ,  quelle  à  pris 
d’vrie  chacune  partie  principalement  des  trois 
parties  nobles,  à  fçauoir  Cœur  ,foye  &cerueau, 
Iclquellcs  contiennent  les  forces  &  facultez  de 
toutes  ks  autres  parties  du  corps  :  Car  telle  eft  k 
fentencc  des  medecias,qui  difent  que  la  femencc 
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de  fa  matière  &  corpulence  vient  de  ces  trois 
nobles  &  infignes  parties  :  mais  de  fes  vertus  ôc 
facultez  procédé  dVne  chacune  partie,  voire  iuC- 
quesaü  plus  petites  :  Autrement  fi  la  femencc  ne 
venoit  de  tout  le  corps,  il  ne  Ce  feroit  aucune  gé¬ 
nération  des  parties  du  corps  du  fœtus ,  ny  aucu¬ 
ne  conformation  du  corps  d’iceluy,  veu  qu’il 
faut  quVne  chacune  partie  foit  engendree,  com¬ 
pose  &  conformée  de  fonfemblable:  Il  n’y  au- 
roit  auflî  aucune  fimilitude ,  ny  relèmblance  des 
enfans  aux  perè  &  mere  ;  l’on  ne  cognoiftroit  és 
enfans  aucune  inclination  ou  propenfion  de 
meurs, maladies,ou  d’autres  (emblables  affedliôs 
tant  de  corps  que  d’elprit  des  parens  inlerec  8c 
delaiflèe  enlalemcncerveu  que  toutesfois  il  eft 
certain  que  qu’elle  eft  la  lèmcnce  des  parens,tel- 
les  font  les  parties  fimilaires  &  fpermatiques: 
Dont  aduient ,  que  les  vices,  &  autres  affections 
des  parties  des  peres  ficmeresTont  transférées  a- 
uec  la  femence  à  là  pofterité.  Ainfi  les  vieillards, 
valétudinaires ,  imbccillcs  ;  les  nephritiques ,  ar¬ 
thritiques  ,  podagres,  epileptiques  pere  ou  mere, 
engendrent  des  enfans  fubieCts  à  tels  vices  &  in- 
difpofitions  ,  lefquclles  les  rendent  maladifs  8c 
tormentez  de  femblables  maladies  ,  appelleés 
pour  cefte  occafion  hereditaires-.tellement  les  en¬ 
fans  fuccedent  à  leurs  peres  &  mères ,  non  point 
moins  heritiers  de  leurs  maladies  que  de  leurs 
biens. Par  ces  raifbns  monfieur  de  Gorris  conclud 
que  comme  la  diferetion ,  auflî  la  fimilitude  du 
fixe  ne  dépend  point  de  toute  la  femence  :  mais 
X  4  do 


6p6  Liure  troifieme 

de  quelques  parties  en  la  ièmenc 
&  furmontent  les  autres  en  quantité ,  qualité  & 
vertu.  T outésfois  fi  nous  voulons  examiner  les 
choies  de  près ,  nous  trouuerons  telles  raifons  ne 
conclurre  riçn  neceiTairement  contre  la  doctrine 
d’Hypocrates.  Car  ençores  que  nous  confeffions 
de  pleine  volontépluiloftque  par  raifoii  necef- 
faire,  quclafemence  ne  foitiimple  &  fimilaire, 
mais  quelque-  chore  de  compofé  &  aflemblé  de 
plufieurs  . parties  de  nature  dilTemblable  pour 
cela  nous  ne  deuons  &  ppuuons  croire  que  la 
diferetion  &  fimilitude  du  ièxc ,  doiue  eftre  re- 
feree  à  vne  portion  de  la  iemence  pluftoft  qu’a 
toute  la  femence.  Car  fi-  le  mafle  &  la  femelle  dif¬ 
ferent  en  chaleur ,  félon  la  dodrine  d’Hypocra¬ 
tes  &de  Galen ,  &  que  la  femme  tant  foit  elle 
chaude ,  eft  plus  froide  que  mafle  quelconque  le 
plus  froid  qu’il  fc  pourroit  trouuer  ;  Et  que  cefte 
chaleur ,  eft  vne  qualité  exuperante  de  la  tempe- 
rature  de  tout  le  corps  non  ci  vne  partie  d’iceluy  : 
faut  neceiTairement  côclurre  que  cefte  tempéra¬ 
ture  chaude  dépend  de  toute  la  femence ,  dont 
tout  le  corps  eft  conformé,non  d’vtie  portion  d’i¬ 
celle.  Car  cçfte  chaleur  n’eftant  encloiè  dedans 
vne  certaine  partie  de  la  iemence ,  mais  eipandue 
par  toute  la  femence  :  veu  qu^elTeft  l’inftrument 
de  nature  &  de  la  faculté  formatrice ,  conforme 
vne  chacune  partie ,  ^  la  faid  paroiftrç  en  lu¬ 
mière  ,  félon  que  la  fubftançe ,  &  condition  de  la 
maciere  le  demande,  &  félon  que  les  forces  & 
puiiTanccs  de  la  chaleur  le  permettent.  Car  fi  la 
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chaleur  excelle  en  la  feraece  de  tous  les  deux  pa- 
rcns,ou  pour  le  moins  en  la  femence-mafculine, 
les  parties  honteufes  &  génitales  font  pouflees 
hors, &  coûtes  les  choies  mafculinesfortirontde- 
hors: mais  li  celle  chaleur eft plus debile,  l’ou- 
urageferafeminin:  auquel  les  parties  feront  en¬ 
fermées  &  cachées  dedans  le  corps ,  mefme  for¬ 
mées  intérieurement  :  parce  qu’elles  ne  peuuent 
forcir  dehors  pour  l’imbécillité  de  la  chaleur  de 
toute  la  femcnce.  Car,^iali  que  les  yeux  de  la 
taupe  formez  interieuremêc  n’onç  peu  eftre  pouf 
feshors  dénaturé  :  aulîî  les  parties  génitales  for¬ 
mées  aux  femmes  dedans  le  corps, n’ont  peu  for- 
tir  hors  à  raifô  de  la  chaleur  debile  &  impatfaiéle 
qui  eft  en  la  femme.  D  auantage,  11  ainu  qu’il  eft 
rfctipt  par  Hypocrates ,  des  parens  robuftes  ôc 
chauds, de  la  lêmence  plus  chaude  ietftee  du  dex- 
tretefticule  de  l’vn  &  l’autre  parent,  &  receue  au 
leindextre  de  la  matrice  ,  bref  de  toutes  autres 
caufes  qui  rendêt  la  feméce  plus  chaude ,  le  mafle 
eft  engendré  :&  1^1  femelle  au  contraire  ,dc  lafè- 
^ence  plus  Froide ,  ieélee  du  tefticule  feneftre  de 
lvn&  l’autre  parent ,  &  receue  au  fein  feneftre 
^cla  matrice, bref  de  toutes  autres  caufes  qui  ren¬ 
dent  la  femence  plus  froide  :  il  eft  croyable  que  la 
dilcretion  &  fîmilitude  du  fexe  dépend  nond’v- 
dc portion  mais  de  toute  la  femence  entière.  l’ad- 
loufteray  de  furcroift  que  la  diuerfîté  ôc  différen¬ 
ce  dp  fexe  ne  doit  eftre  mefuree  feulement  des 
P^cies  honteufes  ;  mais  aufîl  de  tout  le  refte  du 
X  f  corps. 
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corps, artauoir  de  la  barbe,  de  la  voix ,  de  l’ampli*  ! 
tude  des  parties,  des  adions  plus  robuftes  tant  du 
corps  que  de  rcfprit,  principalement  celles  qui 
dépendent  des  parties;  vencrees,  autrement  les 
eunuques  qui  ont  les  parties  honteu{cs,fcroycnt  ^ 
malles  &  non  femelles ,  fmon  de  faid  pour  le 
moins  d’apparence. 

Le  (ècond  poind ,  qu’il  faut  confîderer  pour 
le  regard  de  la  fimilitude  des  enfans  aux  parens, 
font  les  chofes  qui  ne  viennent  aucunement  de  la 
fèmencc,ny  de  quelque  chofe  qui  prenne  ôtait  fa 
force  en  la  femencetmais  de  plulîeurs  occurrcces 
extérieures ,  qui  procèdent  de  la  part  de  l’vn  ou 
lautre  parent.  Ehtre  telles  occurrences  extérieu¬ 
res  ,  les  principales  font ,  celles  qui  font  fufeitees 
pluftoft  parles  affedions  d’efpritjquc  des  difpofi- 
tions  du  corps:quelles  fontjl’intentiô  ôc  affedion 
de  l’vn  ou  l’autre  parent  és  chofos  vénérées,  &  b 
cogitation  ou  apprchenfîon  vehemente  des  fem¬ 
mes  groifes.  T outes  les  deux  ont  fi  grande  force 
Sc  puilîànce,que  tout  ainfi  que  le  plus  fouucnt  el¬ 
les,  non  feulement  altèrent  &  changent  le  corps, 

inais  auflî  tranfportent  du  tout  l’efprit  :auffiont 
entière  puifiance  d’imprimer  leur  force,puiffance 

&  mouuement  en  la  fomence.Etpour  parler  pre¬ 
mièrement  de  l’intention  &c  affedion  és  chofes 
vfcnereesuelle  qu’elle  eft ,  tels  font  engendrez  les 
enfans.  Car  ceux  qui  ne  défirent ,  ne  prenentpas 
grand  plaifir  à  ce  duel  venerien ,  engendrent  des 
«nfans  qui  ne  leur  resêblent  feulemcc  de  mœurs. 
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mais  auflî  qui  leur  font  du  tout  dilTemblablcs  & 
de  fexe  &  d’effigie. Qu’ainli  foit  vous  voyez  plu- 
fîeurs  Philolbphes  &  fages  perfonnages ,  le  plus 
fouuent  engêdrcr  des  enfans  fœminins,  ftupides, 
inhabiles, fay-neans,inutilcs,peu  fages  &  aduifez, 
parce  qu’ils  ne  (ont  ftitnulez  d’aucun  ou  de  peu 
de  plaifir  en  ce  combat  venerien.  Pareillement  la 
CTaintc ,  l’cnnuy  &  triftefle  que  l’on  a  durant  ce 
duel,  couftumierement  faidt  procréer  des  enfans 
du  tout  diflcmblablcs  à  leurs  parens.  Nous  ob- 
feruons  que  ceux  qui  craindent  d’engroffir  leur 
fcmme:ou,qui  commettent  adultéré:  ou, qui  co- 
gnoiflènt  les  filles  ou  femmes  à  la  defrobee ,  en¬ 
gendrent  le  plus  {buuent  des  filles  :  dont  viét  que 
nous  voyôs  plus  de  baftards  femelles  que  mafles. 
Mais  quand  IVn  de  l’autre  géniteur  combatent 
d’vn ardent defir,& que  d’vne  libidineuiê  con¬ 
tention  tant  de  corps  que  d’efprit  s’accouplent 
enfembîe,engendrent  la  plus  part  des  enfans,  qui 
non  feulement  expriment  les  mefmes  mœurs, 
eftudes,mouueraens  d’efprit,gefticulations,  bref 
tout  entièrement  leur  bon  ou  mauuais  naturel: 
tnaisauffireferent  leur  fexe  &  effigie.  Dontad- 
uient  bien  (buuent  que  ceux  qui  combatent  dV- 
*10  volonté  gaye,  ou  qui  penfent  d’vn  malle  en 
combatant ,  engendrent  des  enfans  mafles ,  ainfl 
SU  auons  dit  cy  deuant.  Si  grande  vertu  &  puif- 
«nce  a  la  volupté  &  plaifir  que  Ion  prent  à  exer- 
l’acte  fœconddc  Venus. 

Mais  la  plus  forte  &c  puiflantc  vertu  de  la 
“^ilitude  &  relèmblancc  confifte  en  la  vehe- 
mente 
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mente  apprehenfion ,  &  ptofonde  cogitation  des  i 
femmes  lors  qu’elles  conçoiuént  ,  voire  quand  j 
elles  font  défia  groflès.  D’autant  quecefteap-  i 
prehenfion  &  imagination ,  qui  fur  toutes  les  au-  \ 
très  facilitez  de  l’ame  eft  doiinee  aux  hommes  la  ] 
plus  excellente  ,  a  fi  grande  puiflance  >  que  coin-  1 
me  le  plus  fouuent  elle  change ,  voire  tranfpotte  ' 
du  tout,  tant  le  corps  que  refprit  de  celuy  qui 
imagine  profondément ,  aufiî  elle  conféré  fa  ver¬ 
tu  en  la  femence  conceuë  ,regift  &gouuerneIa 
faculté  formatrice  qui  eft  en  la  lemence  :  parce 
que  ia  vehemente  ,  fixe ,  &  profonde  CQgitation, 
lors  qu’elle  contemple  attentiuement  &  faid 
des  reuoliitibns  afiîdues,verfe  ôc  rêuerfe  lesefpe- 
çes  des  choies  qu’elle  ié  propofe  :  imprime  au 
fœtus  la  forme  &  figure  de  la  choft  à  lacjuellc 
-  elle  aura  penfé  par  vue  profonde  &  aifidue  co¬ 
gitation:  y  employant  tous  les  efptits  &  humeurs 
qu’elle  contraind:  fe  rendre  dedans  la  matrice:  5c 
quafi  contraignant  la  faculté  formatrice  s’em¬ 
ployer  du  tout  à  former  quelque  chofedefem- 
blable  aux  eipeces  qu’elle  a  tantattetttiüement 
contemplée.  De  quoy  poüuons  âuoir  certaine 
expérience  entre  autres  chofeSjque  fi  vousiettez 
vne  cerize ,  ou  vne  fraize  s  ou  du  vin  dans  le  fe^ 
de  la  femme  qui  a  conceu  n’y  a  pas  longtemps, 
fans  qu  'elle  s’en  foit  donné,  garde ,  &  que  s’eftant 

cfmeüc  ôc  ayant  receu  quelque  fraieur ,  elle  ap¬ 
préhendé  vehementement  ce  fait  afimprouifte, 
l’enfant  en  retiendra  la  marque ,  fi  foudain  elle 
n’efiuye  la  place  ôc  foudain  porte  fa  main  à  quel' 
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que  partie  de  fon  corps  des  plus  efloignee ,  à  fin 
que  cefte  marque  foie  cachee ,  en  quelque  lieu 
que  le  veftement  couure.  Pour  mefine  occafîon 
lesaccidens  desappetis  delbrdonnez  &  eftran- 
ges,aduiennent  à  la  femme  grofTe;  laquelle  fi  elle 
n’a  laiouifiànce  &le  plaifir  de  la  viande  qu’elle 
defire  infiniment ,  renfant  en  portera  Tenleigne. 
L’on  trouue  auflî  par  les  hiftoires  des  anciens, 
qu’vne  femme  d’vn  Roy  fort  blanche  fit  vn  en¬ 
fant  maure,  feulement  parce  que  durant  quelle 
côceuoit  elle  s’eftoitaddônee  à  regarder  &  con^ 
tcmpler  attentiuement  l’image  d’ vn  maure.  V ous 
voyez  pluficurs  femmes  qui  pourauoir  attenti- 
ucroent  regardé  vn  Heure  durant  leur  groifiejen- 
gendrent  des  enfans  qui  ont  la  leure  de  deifus 
fendue, que  Ion  appelle  bec  de  Heure.  Autres  auf- 
fi  engendrent  des  enfans  difFormeSjpleins  de  v  er- 
ruesjlcntiles, nœuds, &  d’autres  telles  tachcs,par- 
ce  que  durant  la  conception  &;  la  conformation, 
voire  tout  le  temps  de  la  groifle, elles  auoycnt  at¬ 
tentiuement  regardé  ôç  côtemplé  quelques  ima¬ 
ges  ou  figures  monftrueufcs.  Vray  ^  querelle 
apprehenfîon  acefte  grande  vertu  à  l’heure  de  la 
conception,  &tout  lelong.du  temps  que  ft  em¬ 
ployé  à  la  conformation  dé  l’enfant, nô  pas  fi  gran 
fie  quand  l’enfant  eft  défia  du  tout  formé  &  qu’il 
^  remue  ;  car  lors  qu’il  eft  formé  du  tout ,  eftant 
fortet ,  il  n’eft  pas  fi  toft  fuiet  à  Tes  imprelïîons 
fie  l’imagination.  Pour  cefte  caufe  les  làges  & 
“len  aduifez  médecins  de  Roynes,& grades  Pria 
Çefles  ordonnenc,quc  Ion  ne  presete  chofe  aucu- 
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ne  au  regard  &  à  la  vcuc  des  Roynes  &  grandes 
Princefles , durant  qu’elles  font groffes, qui foit 
difforme  ou  laid  à  voir:  Qu’elles  ne  penfentny 
fongent  à  chofe  aucune  qui  foit  abfurde  &  mal  | 
plaifante  :  Qu’aucune  frayeur,crainte  ou  fafehe-  i 
rie  leur  furiùennent  à  Timprouifte  :  D’autant  I 
que  Timage  iniprimee  en  l’entendement  ou  fens 
commun  lors  que  la  conception  fe  fai6t,eftla 
feule  occafîon  éc  réputation  des  lîmilitudcsdcs 
enfans:&  cefte  vehemente  apprehenfîonquifc 
fai(5b  durant  ce  temps ,  eft  la  feule  &  vnique  cau- 
fe(comme  Ariftot.fed.io.  probl.&;  Pline  /.liure 
de  l’hiftoirc  naturelle)  pour  laquelle  il  y  aplus 
de  diffimilitude  en  l’efpece  de  l’homme  qu’en 
tout  le  refte  des  animans  :  parce  que  (  dit  drifto- 
te  )  la  foudaineté  des  cogitations ,  la  célérité  de 
l’efprit,  la  variété  des  entendemens  des  hommes 
impriment  marques  infinies  :  la  où,  les  autres 
animans  ont  vnc  ame ,  &  fi  faut  ainfi  parler,  vn 
entendement  qui  eft  fiable  &  immobile,  ferabla- 
ble  à  tous  &  a  vn  chacun  en  fbn  efpece.  Cela  eft 
caufe  que  vous  voyez  plufieurs  enfans  naiftre 
fcmblables  à  leur  pere  grand ,  aucuns  à  leur  pere 
ou  mere  ;  autres  auoir  &  reprefènter  la  forme  & 
l’effigie  de  quelque  eftranger  ou  perfônne  inco- 
gneuc  :  le  plus  fouuentjde  peres  oumeres  fon 
blancs  naiftre  des  maures  :  couftumierement  de 
parents  fort  beaux  &  de  belle  ftature  venir  des 
enfans  laids  ,  contrefaits  &  difformes.  Les  ingé¬ 
nieux  ouuriers  de  nature  ayant  la  cognoiftance 
de  cela ,  pour  auoir  des  belles  de  diuerfès  cou- 
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leurs  ou  de  telle  figure  qui  iêpropofentjdurant 
<jue  les  meres  conçoiuent ,  mettent  deuant  les 
yeux  d’icelles  belles  conceuantes  des  drapeaux 
pcmftsdediucrres  couleurs  :  tellement  que  fila 
PaonnclTe  eft  cou  uerte  de  linges  blancs ,  lors  que 
elle  couue  fes  oeufs,  elle  fera  des  petis  tous  blancs 
non  de  la  couleur  accouftumee.  Par  ce  moyen  fi 
vouspeindez  les  œufs  que  la  poulie  doit  couuer, 
les  poullets  naiftront  de  telle  couleur  que  les 
Œufiaurontefté  peindls.  lacob  qui  eut  le  nom 
par  apres  d  lfrael  vfadVne  femblablc  finefie  ÔC 
pareil  ftratageme  pourreceuoirlabenedidiÔ  de 
fon  pere  Laban ,  &  auoir  la  primogeniture  de  là 
mailon  :  Car  il  mit  en  la  creche  des  brebis  lors 
qu  elles  côceuoient,  plufieurs  vergettes  denuees 
de  leurs  efcorces ,  à  fin  que  leurs  petis  naquiflènt 
ayans  la  laine  de  diuerfes  couleurs ,  iefquellcs  ils 
deuoyent  poflèder  &  emmener  auec  foy  félon  la 
paftion  qu  il  auoit  hiâ  auec  fon  frere  Elâu.  Par 
eeft  artifice  les  connils,  les  chiens  naiflent  de  di¬ 
uerfes  couleurs  :  les  cheuaux  naiflent  tafihetez, 
nioufchetez ,  &  poumelez.  Ne  faut  donc  point 
auccGalen  attribuer  la  caufe  de  la  fimilitude  de 
laforme  àla  force  de  la  faculté  formatricc,qui  eft 
enlaferacncc  la  principale  ouuriere:  mais  pluf- 
toft  à  la  profonde  cogitation  &  vehementc  ima¬ 
gination  de  la  femme, non  feulement  qui  con- 
Çoit,mais  auffi  qui  eft  groflè;  laquelle  regift,  con¬ 
duit  &. go  uuerne  cefte  feculté  qui  conforme  le 
fœtus. 

Quant  àlaiânté  &  maladies,  tant  de  tout  le 
corps, 
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corps,  que  des  parties  d ’iceliiy,  telles  ont  couftu. 
med  eére  quel  eft  ladiipofuion  de  lafemence 
Car  comme  dit  Catulle. 

Nature  fequitur  femim  quifque  Çua.  [ 

La  femcnce  bieii  temperee  des  deux  parens  en-  i 
gendre  aux  enfans  qui  naiïTent  d’elle  vn  corps  I 
&en  tempéré ,  <&  les  parties  d ’iceluy  fain  es  &  di-  ' 
Ipofees  :  la  femetice  chaude  &  feche,ou  froide  & 
humidejdelailTe  vt^  femblable  dilpofition  na¬ 
turelle  aux  parties  fimilaires  &  fpermatiques, 
Quelque  maladie  qüe  ce  foit  dont  lepere  ou  la 
raere  fera  affligée  lors  qu’il  engendre,  teilc elle 
fera  transférée  aux  enfans ,  d’autant  que  (  comme 
auonsdemonftré  parcy  deuant  )  lafernence  de- 
cidue  de  tout  le  corps ,  impartift  fes  vices  aux 
■parties  du  corps  :  les  nephrinques  ,  phtifiques, 
cpileptiques,ladres  Confirmez  ,  goutteux  engen¬ 
drent  des  enfans  fubieâ:s  à  telles vitiêüfes  indif- 
pofitions,  par  lefquelles  à  la  parfin  tombent  és 
maladies  ièmblables ,  appellee  s  pour  cefteraifon 
héréditaires  :  de  façon  que  lesenfans  fuccedèftt  a 
leurs  parens  non  moins  heritiers  de  leurs  mala¬ 
dies  que  de  leurs  polTelîîons.  Ainfi  les  peuples  de 
Cappadocés  à  longue  tefte  engendrent  des  en¬ 
fans  à  longue  tefte,  comme  Hypocrates  tefmoi- 
gne  au  liure  de  acre ,  locis  &  aquis.  Dauantage 
le  fang  maternel ,  parce  qu’il  eft  le  principal  ali¬ 
ment  dufœtus  ,  &  comme  le  fécond  principe  de 
noftre  génération  :  eft  auflî  la  feconde  caufe  de 
noftrc  température ,  de  la  conftitution  de  noftre 
corps,ains  de  la  fimilitude  des  enfans  aux  païens. 
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Car  il  impartift  Ces  vices  au  corps  des  enfans  , 
auflî  bien  que  la  femence  ;  toutesfois  quelque 
peu  moins  que  lafcmence.  Dont  vient  que  la  cé- 
perature  &  nature  du  corps  de  l’enfant  prend 
vne  grande  puiflance  &  faculté  de  la  dilpofition 
de  la  femme  durant  la  groiflê  :  Si  bien  qu’a  quel-r 
le  viande  la  femme  groflTe  fc  fera  deleélee  durant 
fa  groilTe ,  telle  le  plus  fouuent  fera  agréable  à 
l’enfant  tout  le  tei^s  de  là  vie  :  de  façon  que  la 
femme  yurongnefle  engêdrera  vn  enfant  yuron- 
gne  :  celle  qui  ne  boira  que  de  f  eau  engendrera 
vn  enfant  beuueur  d’eau;  &  celle  qui  fera  grande 
humeufe  de  médecine  fera  des  enfans  qui  feront 
addonnez  à  faire  de  leur  eftoraach  vne  bouti-^ 
que  d’appothiçaire.Nous  pblèriions  le  pareil  és 
maladies,  Silafemmegroffcà  my-terme  de  fa 
groifle  eft  tourmentee  de  Heure  quarte ,  fera  vn 
enfant  qui  par  apres  ièra  long  temps  affligé  de 
fleure  quarte.  Siauneufieme  mois  de  fa  groif-. 
fe  elle  eft  faille  d’vnepleurefle,-  accouchera  d’vn 
enfant  qui  fera  toute  fa  vie  enclin  &  facile  à  la 
pleurefie  :  Comme  çclk  à  qui  au  huitième  moij 
de  fa  groifle  furuint  vn  abfcez  purulent  en  l’o¬ 
reille  ,  feift  vn  enfant  qui  tout  le  tempsxlc  là  vie 
eut  les  oreilles  purulentes  :  &  celle  qui  eftant 
grofle  euft  vn  carboncle  fur  l’elpauleà  droiéfe  ' 
auortad’vne  fille  à  huit  mois  qui  auoit  aulS  .vn 
carboncle  aufemblable  endroiét.  Dont  Ion  peut 
colligée  que  les  inclinations  &  propenfions  des 
tnaladies  qui  aduiennent  aux  enfans  de  la  part 
des  peres  ôc  meres, dépendent  non  feulement  de 
Y  la 
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la  femence  durant  le  temps  de  la  conception  & 
première  conformation ,  mais  auflî  du  iang  ma¬ 
ternel,  des  autres  humeurs  amafîees  &  naiiîàntes 
tous  les  iours  au  corps  de  la  femme  groITejdes 
alimens  dont  la  femme  vfe  tout  le  temps  de  la 
groifle  ;  &  pour  cefte  caufe  que  ce  n  eft  pas  petit 
cas  pour  la  fanté  de  nous  &  de  noftre  pofterité, 
que  de  naiftre  de  parens  fains ,  difpos  ,  &vfantde 
bon  régime  de  vie:Suiuantlcprouerbe  commun 
Latin ,  qui  did  :  Gaudeant  bene  nati.  Lon  peut 
aulîi  colliger ,  que  les  enfans  retiennent  le  plus 
(buuent  dauantage  de  vicieufe  &  mauuaife  coni- 
plexion  tant  de  corps  que  d’eiprit,de lapartdc 
iamere  quedç  la  part  du  pere  :  parce  que,  ainfi 
que  Galen  a  eferit  au  (ècond  -liure  de  femine ,  le 
fœtus ,  reçoit  quelque  peu  dauantage  de  la  mere 
que  du  pere  :  car ,  outre  la  femence  necelTàire  à  la 
conception  ^conformation  du  fœtus  qui  vient 
de  lapatit  de  la  femme,  encore  la  femme  fuggere 
&  donne  fuffiiàmment  du  fang  maternel ,  duquel 
tout  le  temps  de  la  groiflTe  1  enfant  eft  nolirry, 
prend  croiflànce  ,&  luy  faid  part  de  toutes  les 
affedions:  &  diipofttions  tant  du  corps  que  de 
l’elpric  qu’elle  a  enduré  i’eipace  de  neuf  mois. 
Pour  cefte  caulè  non  fans  bonne  raifon  Galen  a 
prononcé.,  que  le  plus  fouuent  les  enfans  refena- 
Hent  dauantage  à  leur  mere  qu’a  leur  pererAins 
{croit  vn 'grand  bien  &  vh  heur  incroyable  pour 
la  génération, ft  les  femmes  {cules,bicn  habituées, 
bien  (aines ,  bien  formées ,  bien  (âges,  prudentes 
&  morigenees  fe  mefloyenc  de  faire  des  enfans, 
’  non 
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non  les  autres  qui  font  vicieulcs  tant  en  corps 
qu’en  elprit.  Car  comme  les  plantes  reçoyuent 
plus  de  proffit  &  d’auancement  de  la  bonté  &: 
graillé  de  la  terre ,  que  du  labeur  &  induftrie  du 
laboureur  :auffi  l’enfant  prent  toute  chofe  plus 
copieufement  &  hcureulément  de  lamere  que 
du  pere.  Donc  les  vices  &  indilpolîtions  qui 
font  enracinées  en  quelque  partie  de  l’vn  ou 
1  autre  parent,  telles  font  tranlportees  de  la  plus 
grand  part  comme  vne  fuccelîîon  héréditaire 
auxenfans.  Combien  que  vous  voyez  le  plus 
foüucnt  cela  aduenir  autrement  :  Qu’ainli  foit, 
nous  obferuons  tous  les  iours  que  des  parens 
boiteux ,  rautilles  &  manques  foit  de*natureoa 
par  cas  fortuit,  nailTent  des  enfans  droiéls  &  en-» 
tiers  :  de  muets  naturellement ,  n  ai  fient  enfans 
qui.  parlent  diftinébement ,  articulément  &  di-. 
ferrement  :  comme  nous  fçauons  des  enfans  de 
monfieur  d’Orgement  gentil- homme  Parifien, 
qui  efl;  muet  de  nature  :  Des  parens  aueuglcs, 
&  borgnes  de  nature  ,  naifient  enfans  cler  & 
bien  voyans:  tels  que  nous  fçauons  cftreles  en¬ 
fans  de  monlîeur  de  Guemené  :  nous  voyons 
aufiîplufieurs  enfans  naiz  de  parens  arthritiques 
qui  ne  font  aucunement  gouteux:plufieurs  yfi'uz 
de  parens  elephantiques  ou  épileptiques  qui  ne 
fe  refentent  tant  peu  foit  d’epilepfie,  ny  de  ladre¬ 
rie  ;  Dequoy  ie  ne  puis  recognoiftre  autre  raifon, 
que,  ou  la  bonté  de  la  femencede  l’vn  ou  de  l’au¬ 
tre  :  ou ,  la  très  -bonne  conftitution  de  la  matrice 
l^ien  temperee.  Car  comme  la  femence  virile 
Y  1  peut 
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peut  par  fa  bonté  corriger  rintcmperie  vitieufc 
ide  la  femence  de  la  feiaune  :  &  lafemence  de  la 
femme  peut  améliorer  la  mauuaife  difpofition 
ijelafemence  virile:auffi  la  matrice  bien  tempe- 
ree,  bien  faine  &  bieri  habituée  peut  par  Ton  em- 
bra0ement&  élaboration  defequer,  expurger  & 
nettoyer  de  toutes  immondices  la  femence  vi- 
tieufe  ou  de  tout  les  deuXjOu  de  Tvn ,  ou  de  l’au¬ 
tre  parenttou, véritablement  par  ce  que  cefte  ma¬ 
tière  virulente  &  infedfcee  q  vne  qualité  mala- 
diue  &  vicieulc  ne  s’eft  point  mefleé  parmy  lafe- 
tnence:mais  la  femence  feVile  &  immune  de  tou¬ 
te  virulence  &  impurité  a  efté  iettee  de  l’vn  ou 
de  l’autre  parent  maladif,  mal  fain  &  mal  ha- 
tituc, 

(^ant  à  la  fimilitude  des  mœurs  ;  fi  félon  Gai. 
au  fécond  de  temper,&  autre  lieu,elle  fuit  la  tem 
perature  du  corps >  delà  température  du  corps 
luit  la  température  de  la  femence :ne  faut  douter 
quclafimilitudc  desmœurs  ne  dépende  de  la  fe¬ 
mence.  Ainfi  le  PoeteMantuan. 

Gnm  viret  infoliis  vettit  ab  radicibm  humurt 

Stc  pAtrum  in  natos  abeunuttm  femine  mores. 

Combien  que  fi  nous  voulons  adioufter  foy 
aux  aftrologues  :  les  aftres  lèmblent  auoir  intro¬ 
duit  en  nous  ie  ne  fçay  quelle  propenfion  de 
mœurs:mefme  la  température  du  ciel  rendre  fes 
citoyens  bien  ou  mal  morigenez.  Ainfi  Hyppo* 
crates  au  liure  de  acre ,  locis  &  aquis ,  eferit  que 
les  peuples  Septentrionaux  font  de  mœurs  fort 
agreftesdes  Afians  beaucoup  plus  modeftes, plus 

doux. 
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doux, plus  courtois  &  ciuils ,  à  raifon  de  la  bon¬ 
ne  température  de  l’air  où  ils  habitent  :  Sommai- 
rcmentjque  leserpeces  &:  mœurs  des  hommes 
fuyuent  le  plus  fouueiit  la  nature  de  la  région. 
Aucuns  pareillement  parle  moyen  de  la  bonne 
éducation  &de  leur  induftric  deuiennent  grands 
perfonnages,  fages, vertueux  &  bien  aduifez ,  & 
îefquels  Cadohnêt  à  tontes  louables  &  hbnneftes 
adions  :  ainfi  que  nous  lifons  de  Socrates  qui  dé 
fon  naturel  eftoit  lourdaut  &  vicieux  fur  tous 
les  hommes  de  fon  temps  :  mais  par  fon  induftrié 
fut  rendu  le  plus  fage&le  plus  vertueux  philo- 
fophe  de  fon  aage.  ,  , 

Quanta  la  hmilitude  de  la  forme,  couleur 
I  habitude  du  corps ,  cheueux  &  autres  telles  cir- 
(  confiances  que  nous  voyons  toutes  fèimblables 
CS  peuples  qui  habitent  vne  mefme  région  :tellé 
ne  doit  point  cftre  referee  à  la  feméce,ou  à  quel- 
.  que  vertu  inferee  dans  la  fémence,  mais  à  l’air 
qui  domine  en  cefle  région  là;de  cefle  façô  Hip. 
auliure  de  aëre,locis&  aquisefcrit,  que  les  Æ- 
ihiopes  &  peuple  de  Scythie  font  entre  eux  tous 
f  femb'lables.  Les  aflres  femblablement  par  leur 
tnouuuement  ont  grande  puifTance  de  rendre  les 
perfonnes  femblablesjnîais  non  point  autrerhenit 
I  que  par  l’entremoyende  la  femence  :  àfçauoir 
quand  la  femence  cfl  conceuë  fous  l’afpeél  de 
quelque  bônc  planetted’énfant.fera  d’vne  beauté 
excellente':  quand  fous  vne  planette  ou  aflre  ma- 
leuole ,  l’enfant  naiftra  difforme,  mais  ccfl  aflez 
des  caufes  de  la  fîmilitude. 

Y  3  ù 
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le  régime  de  vie  que  la  femme grojfe  doit  tenir  du¬ 
rant  fa  grotffe.  C  H  A  P.  XX. 

A  Près  que  l’on  fera  afîèuré  par  lignes  cer¬ 
tains  que  la  femme  eft  grolTejàfîn  que  fa 
groifle  fe  conduire  heureufement  &  puillc  abor¬ 
der  a  vn  enfantement  facile  &fans  beaucoup  de 
peine,  voicy  le  régime  qu’il  luy  faudra obferuer 
durant  fa  groilTe. 

Face  fa  demeure  en  vn  air  temperé.  Qu’elle 
cuite  l’air  &  les  vents  trop  chauds  ou  trop  froids, 
de  crainte  que  par  l’air  chaud  immodérément 
fon  corps  endure  trop  grande  lafcheté  &  dilTo- 
lution  de  lès  forces  :  par  le  froid  elle  foit  torraen- 
tee  d’vne  toux  ,  qui  agite  beaucoup  Ibn  petit,  & 
par  vne  longue  de  farcheufe  agitation  foit  en  dan¬ 
ger  d’aller  auant  terme.  Dorme  &  veille  modé¬ 
rément,  dorme  plus  toutesfois  que  veille.  Se  gar¬ 
de  de  tous  mouuemens  violens,de  peines  &  exer¬ 
cices  vehemens.  Ne  chemine  trop  viftement,  af- 
lîfe  ne  le  leuefoudainement,ne  coure, fur  tourne 
faute ,  ne  danlè ,  ne  balle ,  ny  aucunement  monte 
&  aile  à  chenal.  Nelôuleueny  porte  aucun  far¬ 
deau  pefant  :  n’eftende  ny  eleue  fes  bras  &  mains: 
ne  les  remue  foudainny  fouuent.  Ne  demeure 
long  temps  debout ,  fe  pourmene  quelquesfois 
tout  doucement  J&:  fans  fe  lafler  :  s’exerce  à  quel¬ 
que  doux  &  médiocre  exercice  qui  ne  luy  ap" 
porte  aucune  laffitnde,  ny  fatigation  de  corps, 
linon  lors  qu’elle  fera  proche  &  qualî  fur  le 
poindt  de  fon  açcouchcmentrcar  lors  le  pourme- 
ner,  l’aller  &:  le  venir  mefme  auec  laflîtude  luy 

fera 
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fera  proffitable.  Qu’elle  s’affife  en  fieges,chai{es» 
ou  lelles  non  dures  inaiS'  tendres ,  mollettes  &: 
doiiilletres:eftant  affile  qu’elle  n’ait  lespiedspeh- 
dans,mais  quelque  peu  hauts  &  appuyez  fur  vn 
bas  placer;  ne  s’affife  ny  couche  contre  terre  les 
iambes  &  cuiffies  en  croix  ou  entrelaffiees  contre 
le  ventre, parce  que  tel  fizement  &  accouche¬ 
ment  contre  terre  bien  foiiuent,  comme  auons 
admonnefté  cydeuant,  apporte  vne  deformité, 
voire  vne  figure  monftrueufe  à  l’enfant.  Qu’elle 
nefe  face  iamais  porter ,  en  chariot,  charette ,  ny 
fur  tout  en  cauche:car  l’on  nepourroit  dire  com¬ 
bien  de  dames  &  damoifelles  font  accouchées 
allant  termes  pour  eftre  allées  en  cauches.  Sibe- 
foin  efl:  d’aller,  face  le  porter  dans  vne  liétiere. 
Sera  vcftue  à  la  legere ,  de  robbes  non  ferrees,  ny 
contrainétes  j  à  fin  que  la  matrice  obeyfic  à  la 
croiflfance  de  l’enfant ,  autrement  fi  elle  s’habille 
plus  pour  fon  plaifir  que  pour  le  proffit  de  fon 
petit, elle  enfantera  des  nains,  boiteux,boflus, 
tortus  ,  contrefaiâ:s  :  le  m’en  rapporte  aux  da- 
mbifelles  qui  portent  des  balenes  &  qui  veu¬ 
lent  auoir  le  corps  délié.  S  ’abftienne  de  la  com¬ 
pagnie  de  fon  mary  ,  pour  lemeins  és  premiers 
mois  :  car  telle  compagnie ,  plus  que  tous  autres 
excez ,  excite  l’auortementiray  cogneu  plufîeurs 
femmes  qui  ne  font  allées  auant  terme  pour  au¬ 
tre  occafiomaufquellcs  ayant  confeillé  èc  recom¬ 
mandé  de  s’en  du  tout  abftenir,  ou  pour  le  moins 
d’en  vièr  médiocrement, ont  commencé  de  por- 
‘ter  à  terme.  Quelle  fe  donne  garde  de  toutes  les 
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occafions  qui  la  pourroyent  inciter  à  vomir  otl  ^ 
àtoLiflîr.  Qu’elle  euite  toutes  les  occafions  de  i 
fuperflues ,  &  vebemente^  euacuations,  caufes  ' 
principales  &  les  plus  fignaleés  d’auortement:  I 
principalement  l’efFLifion  de  fang  par  les  nari-  | 
nés, ou  par  les  heraorrhoides,  ou  de  quelque  au¬ 
tre  lieu  que  ce  foinCat  celle  cy  fur  toutes  les  au-  i 
très  eft:  dailgcreure  aux  femmes  grofies.Sur  tout  ! 

qu’elle  (oit  gaye,  ne  fe  tourmente  de  pleurs ,  lar¬ 
mes,  foi.ng  ,  fâcheries  ,  trifteffes  :  fe  tefioiiylTe  & 
recree  fon  efprit  médiocrement  :  Car  la  ioye  & 
récréation  d’elprit  rendent  gay  l’enfant,  excitent 
&  efileillent  toutes  fes  facultez  &  les  confirmêt 
çn  lès  liiembres-Qtf  elle  euite  toute  dccafioh  de 
frayeur, poeur  &  crainte:^  fie  fe  toütmente  ny  a- 
gited’aucune  cholcre,ou  autres  telles  perturba¬ 
tions  d’efptit.  Qif  elle  ne  regarde  &  n’ayt  fes 
yeux  fichez  &  attentifs  fur  quelque  image  ou 
portraid  laid,  difforme  &  mqnftrueux ,  pluftoft 
qu’elle  deleâ:e  &  recree  fà  veue  à  voir  &  conté- 
pler  quelques  beaux  &  cxcellens  fpcétacles  ;au 
regard  attentif  defquels  fâ  cogitation  ,  appre- 
henfion  &imagination  excitee,imprimee  la  figu¬ 
re  des  efpeces  des  belles  chofes  penfees  &  ima¬ 
ginées  au  corps  de  la  femence  quelle  conçoit, 
ou  du  petit  qu’elle  à  recentement  conceu.  C’eft 
l’aduertifTement  &  gouuernement  que  l’on  don¬ 
ne  aux  grandes  dames,  durant  qü’^lles  font  gref¬ 
fes  ,  de  ne  rie  regarder  nÿ  de  leur  rien  prefenter, 
ou  laifl'er  penfer  ou  imaginer  chofe  quelconque 
qui  leur  puifle  faire  tort  &  apporter  dommage 
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lors  qu’elles  conçoiucnt  ou  que  leur  petit  (è  for¬ 
me.  Qu’elle  le  garde  de  manger  &:  fe  rëplir  plus 
quederaifon.  Sur  tout  de  fe  baigner  finon  lors 
qu’eft  proche  de  (on  terme, car  lors  le  bain  eft  b5, 
par  ce  qu'il  peut  relafcher  les  ligamens  de  la  ma¬ 
trice  &  ouurir  les  orifices  d’icelle.  Soit  fbigneufè 
d’auoir  le  ventre  lafche  médiocrement ,  &  au  cas 
qu’elle  l’euft  dur ,  principalem'ent  fut  le  huid  ou 
neufîeme  mois  à  raifon  des  angiifiies  &  compref* 
fion  que  la  matrice  fort  pleine  cxcitéjvfè  de  vian¬ 
des  qui  Ibyent  propres  à  cmollit  le  vétrerafTauoir 
de  bouillons  gras ,  prunes  de  damas ,  bduillons 
fiids  de  buglore,borrache,mercuire,violiers,  ef- 
pinars,  mauues  auec  force  beurre  frais  :  ou  auec 
telles  herbes  confides  en  beurre  frais:qu’elle  vfe 
auffi  pour  ceft  effed  de  laidues  cuides  auec  eau, 
felvin  &bien  peu  de  vinaigre.  Et  lî  pourtour 
cela  Ibn  ventre  ne  le  lafche  point  ,  reçoiue  vn 
fùppofitoire  de  miel  &  iaune  d’çeuf,  ou  de  fanon 
de  venife ,  ou  d’vn  gros  grain  de  dragee,  ou  pour 
le  mieux,  vnclyftcre  préparé  auec  vn  bouillon 
de  chair  de  veau, ou  de  chappon,  ou  de  tefte  voi¬ 
ce  de  trippe  de  mouton ,  auquel  Ion  aura  faid 
cuire  violiers,  mauues,  guimauues,  non  de  fleurs 
de  chamamilc  Icfquelles  on  tient  efmouuoir  la 

tetatrice  &:  prouoqUerl’auortement,  plufioftdes 

fleurs  de  melilot  que  londidempefchér  l’aiior- 
Cemét,  &  en  tels  bouillôs  diflbudre  quelques  iau- 
ncs  d’œufs  &  dufucre  :  ou  au  lieu  de  clyfterc  vn 
bol  de  fix  dracmes  de  cafre,&  humer  demie  heur 
apres  vn  bouillon  de  veau  ou  de  poullet,  nô  pour 
Y  y  em^ 
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empefcher  que  la  calTe  ne  fe  digéré  &  que  nature 
n  en  face  (dn  profit  ainfi  qu’aucuns  eftimét^mais 
à  fin  de  la  difidudre  &  delayer  pluftoft  dans  l’efto 
machjà  fin  que  face  plus  foudain  fon  operation. 
Aulieudecafle,qui  quelquesfois  relafche,lon 
pourra  luy  prefenter  deux  onces  de  fort  bonne 
manne  dans  vn  bouillon  de  chappô.  Qu’elle  foie 
nourrie  de  bonnes  viandes,de  facile  digeftion ,  & 
bonfuc  :  comme  de  pain  faid  de  farine  blanche 
&  fans  Ton ,  parce  que  le  fon  deterge  &  noùrrift 
peu-.de  bouillons  gras:de  chair  de  veau,  de  mou¬ 
ton,  perdrix,  phayfan,  chappon,  poulie.  Vray  eft 
que  les  bouillons  gras ,  &  toutes  viandes  douces 
ne  luy  pourroyent  eftre  proffitables  pour  les 
premiers  iours ,  principalement  fi  ell’eft entière¬ 
ment  degouftee ,  &  abhorre  toute  forte  de  vian¬ 
des.  Les  coullis ,  preflis ,  panades ,  œufs  mollets, 
gelee, orges  mondez,  luy  fera  fort  cômode  nour¬ 
riture  ,  moyennant  que  sô  eftomach  ne  foit  plein 
de  phlegmes,  qu’elle  ne  vomifie  fouuent ,  quelle 
ne  foit  d’vn  tempérament  fort  humide  :  car  en 
tels  acceflbires  les  viandes  feches  &  folidesluy 
feroyét  beaucoup  plus  côuenables  que  lés  liqui¬ 
des  &  humides.  Qu’elle  mange  peu  fouuent ,  a 
fin  que  fa  chaleur  naturelle  qui  eft  du  toutem- 
pefehee  à efehauffer  &  nourrirle petit, ne puific 
pas  fuffire  à  digerer  la  multitude  des  viandes.  Ses 
viandes  foyentconfides  auec  doux  de  girofles, 
noix  mufcades,qui  ont  vertu  d’aftreindre,  non  de 
canelle  ny  de  gingembre  qui  ont  vertu  de  mor- 
diquer  &  d’ouurir.  Boyuefortpeu, vfedevin 

cleret 
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cleret  fort  délicat  &  qui  n’endure  l’eau ,  ou  de 
médiocre  fubftance ,  non  blanc ,  ny  puilTant  &: 
généreux, nô  canellé  ou  aromatique,  trépé  d’eau 
de  cifterne  ou  chalibee ,  fl  la  durté  de  ventre  n’y 
empefclie.  Ncboyue  au  commencement  mais 
pluftoft  àla  fin  des  repas  :  s’abftiennc  de  viandes 
acres ,  fi  d’auanture  l’eftomach  n’eftoir  plein  de 
phlegme  ,  lequel  fuft  befoing  d’incilêr  :  quelles 
fontlcs  aulx,  oingnons ,  cappres,raues  ,phafeols, 
ciches,  menthe,  calamenth,  &  femblables.  S’ab- 
ftienne  de  fafran, d’autant  qu’a  couftume  de  pro- 
uoquer  les  mois  :  de  viandes  venteulès ,  de  celles 
qui  prouoquent  l’vrinc ,  &  autres  qui  font  par 
trop  chaudes  :  vfe  de  fruidbs  bien  meurs  &  quel¬ 
que  peu  aftringens  pour  roborer  l’eftomach  &: 
exciter  l’appetit ,  quels  font  les  auelaines  torré¬ 
fiées,  pommes  decourtpendu ,  pommes  odori¬ 
férantes  ,  grenades  ,  coings  principalement  qui 
ont  vertu  a  ce  que  Ion  didt  de  faire  auoir  bon  ef- 
prit, bonne  mémoire, &  bonne  apprehenfion  à 
l’enfant,  d’autant  que  ce  firuidl  defeche ,  &  que  la 
fecherefle  fert  beaucoup  pour  bien  retenir  ce 
qu’on  a  appréhendé,  &  que  la  femme  vfant  de  ce 
ftuidt,  bien  fouuent  defeche  de  plus  en  plus  l’en¬ 
fant  qui  eft  mol  eftant  au  ventre  de  (à  mere  :  ains 
tant  plus  le  cerueau  eft  fec ,  tant  plus  prompte¬ 
ment  il  retient, parqüoy  à  ce  que  l’on  didt,  man¬ 
ger  force  cotignac  durant  la  groiffe ,  faidt  auoir 
bonefprit,  c’eft  à  dire  bonne  retendue  à  l’en¬ 
fant  :  Ce  que  toutesfois  ie  ne  voudrois  confeiller 
comme  beaucoup  proffitablc  à  la  mere  ny  à  l’en- 
ntfa 


fant  :  Car  pour  le  regard  de  la  mere ,  l’vfage  dü 
cotignac  conftippe  la  mere ,  qui  eft  commune- 
ment  plus  côftippce  en  fagroilTe.  l^ôur  le  regard 
dè  l’enfant ,  lé  cotignac  ne  •  fait  rien  qu’on  puifle  j 
eftimer,  ou  qu’vne  autre  viande  deficcatiue  n’en  i 
face  bien  autant  :  loint  qu’il  n’eft  pas  bon  que  1 
l’enfant  deuienne  fec ,  veu  que  la  molléflè  natu-  i 
relie  fert  à  l’augmentation  de  fon  corps, lequel  ' 
demeure  court  quand  la  pafte  eft  fort  feche.  D’a- 
uantage,  celuy  qui  naift  plus  fec  j  eft  pluftoft  vieil 
&  à  bout  de  chemin  :  ce  que  chacun  veut  eniter  ] 
&  fitir  tant  qu’il  peut.  Auffi  voit-on  que  les  en- 
fans  qui  ont  tant  d’èfprit  ne  font  de  longue  vie: 
d’autant  que  les  adions  principales''  de  l’efprit  i 
remuant  &  fort  vifjdefechent  le  corps ,  qui  en  eft  I 
prefque  inceflamment  trauaillé:  &  le  corps  defe- 

çhé,aguife  l’elprit:  mais  ce  n’eft  pour  durer  lon¬ 
guement  :  Parquoy  il  ne  faut  en  rien  forcer  natu¬ 
re  ,  &  puis  que  c’eft  le  naturel  d’vn  enfant  d’eftre 
mol  &  humide,  que  cela  le  fait  mieux  croiftre  & 
viureplus  longuement, il  ne  fe  faut  foncier  du 
bon  efprit  :  lequel  neantmoins  il  fera  aftez  bon  fi 
le  corps  eft  bien  tempéré.  Car  la  principale  adio 
de  l’homme  temperé  eft  la  prudence.  Or  l’en¬ 
fant  eft  bien  têperé ,  s’il  eft  bien  né  &  bien  nour- 
ry.  Parquoy  ie  nepuisconièillerl’vfàge  de  coing 
ny  de  cotignac  à  la  femme  grofle.  l’ayme  mieux 
luy  confeiller  les  raifins  de  Damas  que  Ion  ap- 

Felle  PaftèriIIes  ou  pafles  en  Laguedoc ,  defqnels 
vfage  frcqùêt  (à  ce  que  Ion  dit)  faiét  auoir  meil¬ 
leure  veué  à  l’enfant:  non  pas  à  la  vérité  qu’ib 
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jyent  vne  propriété  qui  aguyfe  la  veüe  ,  mais 
parce  qu’ils  font  fort  nourriflans  &  qu’il  s’en 
engendre  vn  fang  louablç,  pur  &  net,  duquel 
Icnfant  eftant  nourry,  fans  doute  il  aura  les  fen- 
timens  déliez,  fubtils  &  à  commandement ,  pour 
lesefprits  clairs  &  vifs,  qui  leur  feront  fournis, 
plus  que  s’tl  auoitefté  nourry  d’vn  fang  gros  & 
bourbeux.Si  elle  a  des  appetis  eftrâges,&  qu’elle 
defire  de  manger- viandes  maiiuaifes  &  peu  pro¬ 
fitables  ,  qu’on  ne  l’en  empefehe  point ,  mais  que 
on  luy  en  prefente  fort  fobrement  &  en  petite 
quantité;  Si  telles  viandes  font  abominables  & 
non accouftumees, faut  les  delguifor , les  fricafo 
fer,  ou  roftir,  les  aflaifonner  à  quelque  foufiTc 
gratieufo  &  plaifonte.  Si  vous  refufez  telles  vian¬ 
des  ,  quoy  que  foyent  abominables ,  aux  femmes 
grofleSjVous  forez  caufo  de  les  faire  auorterid’au- 
tant  que  font  dangereufos  d’auorter  ,  pour  vn 
grand  defir  de  quelque  chofo  qu’elles  ne  peuuêc 
auoir ,  celles  principalement  qui  font  ayfees  a 
auorcer  :  Car  l’auortement  peut  aduenir  pout 
les  perturbations  d’efprit  dont  la  femme  grofîè 
eft  agitee ,  comme  pour  vn  grand  defir ,  ou  par 
delpiti  fafoherie  qu’elle  aura  de  ne  pouuoic 
obtenir  ce  qu’elle  dénre  extremenaêt;  non  moins 
que  d’vne  grande  çholere,ioye  ou  triftefle  &  au¬ 
tres  paflîons  d’elprit.  Car  les  paflîons  ou  pertur- 
^^ations  d’elprit,  font  comme  lesvens  &  orages, 
qui  agitent  l’eau  de  la  mer  &  la  font  verfor  çà  & 
là  de  grande  impetuofité  :  auffî  nos  paffions  peu- 
ttent  tellement  craouuoir  èc  troubler  nos  hu- 
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meurs  qu’ils  les  verfent  de  toutes  pans  :  Dont  ^ 
par  vne  cholere ,  ou  vn  defpit  le  fang  menftrual  I 
qui  eftoit  retenu  à  caiife  de  l’enfant ,  maintenant 
agité  &  poufle  en  dehors ,  rauift  &  emporte  l’en-  | 
fant, comme  vn  torrent  qui  roule  vn  grosro- 
cher.  Parquoy  il  eft  fort  dangereux  derefufer 
quelque  chofe  à  vne  fempie  grofTe ,  rnefmemcnt  l 
quand  ell’eft  des  plus  phantadiques ,  &  de  celles  I 
qui  ont  vne  mauuaife  cholere  &  leurs  groifles  1 
difficiles  :  ou  mefme  au  contraire ,  qui  font  trop  I 
patientes  &  fe  contraignent  en  diffimulant  leurs  | 
appetis:  dequoy  l  affeétiô  &  extreme  defir,croill:  ' 
d’auantage  pour  eftre  ainfî caché.  Marc.Aurelle  | 
recite  que  Macrine  ferrime  de  Torquate  conful  i 
Romairijcflant  groife,  mourut  foudain ,  d’vn  ex¬ 
trême  defir  qu’elle  eut ,  de  voir  vn  Ægyptien  qui  i 
n’auoit  qu’vn  œil  au  milieu  du  front,  quipaf-  | 
fpit  par  la  rue  au  deuant  de  fa  maifon  j  qu’elle  n’o- 
favoir,  pour  ne  rompre  fa  couftume  de  n’cftre 
veuë  à  la  feneftre  ,&  moins  fortir  de  lamaifon 
durât  l’abfence  de  fon  mary,  qui  eftoit  à  la  guer¬ 
re  contre  les  Volsques  :  le  fenat  eut  grand  regret 
de  lamortd’vne  fi  vertueufe  Dame, dont  quel- 
que  têps  apres  fe  fouiienantdc  ce  malheur,  entre 
les  prfuileges,  qui  furent  donnez  aux  Dames  Ro¬ 
maines  ,  qui  s’eftoyent  monftrees  fort  liberales 
en  lagratjde  neceffité  de  la  République ,  leur  dô- 
na  ceftuy-py:  Qu’on  ne  peut  ny  ofa  refiifcr  à  vne 
fernme  enceinéte  aucune  chofe  qu’elle  deraâdat 
honncftement& licitement  ;  voila  comme  rouf- 
iours  depuis  on  a  bien  obferué ,  de  complaire  aux 
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femmes  grofifes:  inefi-ne  que  l’on  ainuété  ce  pîo- 
uerbe  c6iTmn,de  dire ,  que  qui  refufe  à  vue  fem¬ 
me  encein6te,vnorgueilIuy  vient  à  l’œil:  c’eft  à 
dire, quelque  punition  manifefte  (  comme  ce  qui 
aduient  au  vifage)  pour  petite  qu’elle  foft:  Et  non 
feulement ,  celuy  qui  refufe  quelque  chofc  à  la 
femme  groflè  qu’elle  defire  ,  eft  puny ,  mais  auflî 
la  femme  enceinde  de  la  fafeherie  &  ennuy 
quelle  a  conceu  de  n’auoir  efté  fatisfaide  & af- 
fouuie  du  grand  défit  &  appétit  qu’elle  a  eu  de 
quelque  viande  lors  qu’eftoit  groffe ,  ou  pour  le 
moins  quand  elle  conceuoit  fa  portée,  elle  retient 
vne  marque  en  quelque  partie  de  fon  corps  de  la 
choie  dont  elle  a  eu  appétit.  Les  vnes  ont  com¬ 
me  vne  cerife ,  les  autres  comme  vne  fraife ,  ou 
meure  en  l’vne  des  leures ,  au  nez  ou  autre  en- 
droiddeleurpcrfonne.  Ily  en  a  qui  tepre'fente 
vne  figue, vn  melon,  vn  concombre , ou  autre 
fruit  à  la  cuiflTe,  à  la  iambe,  au  pied,  ou  autre  par¬ 
tie  du  corps  :  d’autant  que  la  mere  eufl:  grand  dé¬ 
fit  de  tels  fruids  hors  de  leur  faifon ,  dont  elle 
n’en  peut  iouyr.  Vne  autre ,  à  comme  vn  bec  ou 
mufeau  de  heure ,  vne  telle  d’aloufe ,  ou  de  lam- 
proyerparce  que  la  femme  en  euft  appétit, &  n’en 
fuft  ûrisfaide.  Il  y  a  vne  mienne  voifine  en  la  rue 
de  Galende, laquelle  és  premiers  iours  de  fa  groif- 
fe  paflant  par  deuant  vn  paflifîier ,  veifl  vne  pièce 
de  fanglier  auec  le  poil  eflalee  en  la  boutique  d’i- 
^luy  paftifïîer ,  luy  print  enuie  de  manger  de  ce¬ 
lle  pièce  de  fanglier  :  n’eflant  fatisfaide  de  fou 
deur,afaid:  vn  enfant  qui  a  au  milieu  du  front 
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vue  place  aufli  large  que  la  paume 
couucrte  de  grand  poil  noir.  On  compte  d’vne 
femme  qui  euft  grande  phantafie  de  manger  de 
la  chair  d’vii  boucher  qui  monftroit  lès  bras  | 
defcouuerts  fort  blancs  &  charnes,elle  contrainte 
de  ce  fol  appétit, le  did  au  boucher:  qui  fuft  fi  pi.  j 
toyable ,  que  fur  le  champ  il  tailla  vn  loppin  de  i 
chair  de  fa  cuilTe  &  le  luy  donna,  la  femme  bien 
ioycufe  le  mangea  à  l’inilant  aind  crue;  &  la  voy- 
la  fort  contente  ,  elle  feift  deux  enfans  mafles, 
defquels  IVn  auoit  comme  vne  piece  de  chair 
au  bout  des  leures,&  l’autre  auoit  toufiours  la 
bouche  ouuerte  &  beante.  l’ay  ouy  parler  d’vn 
autre  enfant  qui  a  vne  tache  rouge  incarnate 
en  vn  endroid  de  la  main  ;  laquelle  taché  de-  j 
uicnt  plus  vermeille  &  fe  haulTe  en  couleur  ma- 
nifeftement  durant  les  vendanges ,  on  did  que 
la  mere  eftant  grofle  euft  tres-grande  affedion 
&  extreme  appétit  de  boire  du  vin  nouueau  à 
la  faind  lean  ,  lors  qu’il  eftoit  impoffiblé  d’en 
auoir.  Telles  marques  ainli  imprimées  au  corps 
de  l’enfant  prouiennent  ainfî  que  nous  auoqs 
difcouru  au  chapitre  precedent ,  de  la  grande 
imagination  &  apprehcnfion  de  la  mere  de  cq 
qu’elle  à  eu  defir  &  cnuie  extreme ,  lors  princi- 

f)alemcnt  &  à  Theure  de  la  conception  ou  tout 
e  long  du  temps  qui  eft  employé  à  la  confor¬ 
mation  de  l’enfant ,  qui  peut  eftre  d’vn  moiSjfuy- 
uant  ce  que  did  Hyppocratcs ,  trente  foleils,  c’eft 
à  dire  iours  narurels,le  forment  :  Soixante  le  re¬ 
muent  :  deux  cent  &  dix  le  paracheuent.  Et  c’eft 
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aufli  à  donc  que  la  femme  grofle  a  fcs  plus  gran¬ 
des  enuies ,  comme  ayant  plus  grand  amas  d  ex- 
cremeiis  retenus.  En  ce  premier  mois ,  dédié  à  la 
conception  &  conformation  de  l’enfant,  la  ver¬ 
tu  imaginatiue  à  bien  alTez  de  force  pour  impri¬ 
mer  les  çfpeces  des  chofes  qu’elle  aura  appréhen¬ 
dé  fur  la  femence  conceue  &  qui  commence  à  fe 
conformer ,  d’autant  qu’eft  mollette  &  facile  à 
receuoir  telles  imprefîions  ;  mais  quand  l’ehfmt 
cfl  ja  du  tout  formé  &  qu’il  fe  remue  eftant  for- 
tet^il n’eft  plius  tant fubieél:  à  çes imprefîions , s’il 
n’y  a  que  la  fîmple  imagination  de  la  mcre  pour 
grande  qu’elle  foitj&  fi  auec  cefte  imagination  il 
n’y  a  quelque  mal  au  corps  de  la  mere  qui  puifl'e 
faire  paroiftre  au  corps  de  l’enfant  &  en  raefme 
endroit  qu’à  la  mere,  telles  marques.  Or  cefte 
imagination  &  phantafîe  de  la  chofe  fouhaitce, 
de  laquelle  la  femme  grolFe  n’a  peu  eftre  fbu- 
dain  contentee ,  eft  fi  effedtuçufe ,  que  à  ce  que 
tient  l’opinion  populaire,  fi  la  mere  grofle  durant 
cefte  affedion ,  elle  fe  touclfe  le  vifage ,  le  nez, 
l’œil, la  bouche, le  col,  la  gorge,  ou  quelque  autre 
partie  de  Ton  corps,  en  lemblable  endroit  ilpa- 
roiftra  à  l’enfanr,  vne  marque  de  ce  que  la  mere  a 
eu  appétit ,  aufli  plufieurs  feraroes  confeiilcnt  à 
la  femme  grofle ,  de  mettre  la  main  à  fon  derrie- 
ïÊ,  fi  elle  ne  peut  foudain  eftre  fâtisfaite  de  ion 
*ppe titra  fin  que  cefte  note  (bit  cachee,car  il  vaut 
mieux ,  que  cefte  marque  foit  imprimée  aux  fer- 
fcs  ou  autre  lieu  quç  le  veftement  couure,que  de 
pitoiftre  en  yn  lieu  apparent.  Ne  fiut  donc  rien 
Z  réfuter 


722  Lïure  troifieme 

refufer  à  la  femme  groflè  durant  fes  enuie£& 
appétits  defordonnez  tout  le  temps  de  fa  groiffe, 
lors  principalement  qu’elle  conçoit  '&  que  la 
conformation  de  l’enfant  fe  fait.  Voyla  touchant 
fa  nourriture.  Soudain  qu’aura  pris  fon  repas, 
qu’elle  fe  repolè  fur  quelque  lidt,  verd,  ou  en  vne 
chaire  bafl'e  qui  ait  le  doffié  panché  en  derrière. 
Car  tel  repos  fiid  que  l’enfant  attire  plus  à  l’aife 
fl  nourriture,  &  n’eft  tant  chargé  pair  la  rcpletion 
de  l’eftomach  de  la  mcre ,  mais  en  eft  rendu  plus 
fort  félon  la  force  que  lamereaura  acquis  à  fa 
nourriture.  Enuiron  le  huitième  mois  qui  eft  le 
plus  molefte  &  falcheux  de  tous ,  faut  qu’elle  fe 
retrenche  de  fon  boire  &  manger  accouftume: 
parce  parle  ventre  luy  augmente:  &  qu’elle  com¬ 
mence  à  s’exercer  plus  vehementement.  Au  neu- 
fieme  mois  fera  bon  qu’elle  fe  baigne  à  fin  de  re- 
îafeher  les  ligamens  de  la  matrice  ,  &  fe  préparé 
à  porter  robuftement  &  patiemment  toutes  les 
peines  &  labeurs  de  renfantemernt  prochain, 
faut  aufîi  que  Ibit  ioigneulè  de  tenir  fain  &  en¬ 
tier  l’eftomach  &  le  cœur ,  qui  (ont  les  deux  par¬ 
ties  plus  affligées  au  corps  des  femmes  grolfes. 
Pourceft  effed  fera  bon  de  préparer  vne  pou¬ 
dre  ,  ou  tablettes,  ou  opiates  cordiaux  :  des  deux 
corails ,  perles ,  fragmens  des  pierres  precieufes, 
conftrues  de  rofes,buglofe,  borrachej  eftorced^ 
citron  jdefijuels  elle  vie ra  deux  heures  auaiit  le 
paft  d’vn  chacun  repas  :  ou  prendre  tous  les  ma¬ 
tins  vne  tranche  de  noix  mufeade  confiée ,  oü 
tnirobalans.  Par  dehors  elle  portera  fiir  fon  efto- 
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jnach  vn  eicuflbn  ftomachahon  Toiadra  d’huylc 
roofceIlin,nardin,  abfynthe,  maftich,  de  menthe, 
(le  no  ix  mufeade. 

la  Precautio  de  Uqueüe  la  femme  greffe  doit  vfer  pour 
fe  preferuer  des  acctdens  fafeheux  de  U  groijfe, 

C  H  A  P,  X  X  I. 

NOus  auons  parlé  du  régime  de  vie  que  doit 
tenir  la  femme  grolîé  tout  le  temps  de  fa 
groifle  :  maintenant  traitons  de  la  Précaution 
dont  elle  doit  vfer  pour  fe  contregarder  tout  le 
temps  de  là  groilTc.Car  puis  que  lagroillé  ed:  vne 
maladie  que  le  vulgaire  appelle  maladie  de  neuf 
mois  laquelle  rend  les  femmes  grollès  valétudi¬ 
naires  &  fuiettes  à  vne  infinité  de  maladies  tant 
prefehtes  que  prochaines qu’elles  fondes  rides 
du  ventre ,  les  diftentions  Sc  tumeurs  des  mam- 
melles ,  pelanteur  de  ventre',  faillances ,  auorte- 
ment  &:  autres  tels  lÿmptomcs,  faut  vfer  de  tous 
moyens  pour  preuoir  que  tels  accidens  ne  fur- 
uicnnent,  ou  s’ils  luruiennent  que  foit  làns  detriV 
ment  de  la  mere  Sc  de  l’enfant  fi  polfibie  eft. 

Dqnc  à  fin  que  le  ventre  ne  foit  enlaidy  de  ri¬ 
des, fiirures,vlceres,efcorcheurcs,  varices,  rupeu-r 
re  de  venes,  cicatriccs,ôç  autres  quafi  infinies  de- 
foedations  du  cuir  donc  tout  le  ventre  ,  ou  vne 
partie  du  ventre  des  femmes  grofl'es  ell:  gafté  le 
plus  fouticnt  &  rendu  difforme  à  caufe  de  la  pe- 
fanteur  grande  de  l’enfant  qui  dillend  par  trop  I4 
peau  du  ventre,  faut  yobuierpar  tels  remedes. 
Dés  que  la  femme  groffe,  principalement  celle 
qui  n’a  encor  porté  enfant,  fentira  les  premiers 
Z  1  mouue 
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jTlouuemens  de  renfant ,  à  fçauoir  au  ti-difiem? 
ou  quatrième  mois  de  la  groilîe ,  qu’elle  frotte 
tous  les  iours  fon  ventre  de  l’onguent  fuyuânt. 

Prenez  trente  pieds  de  mouton  ou  de  beliefs, 
concafTez  tous  les  os-,  fai£tes  les  boiiiilir  ainft  con- 
caflez  en  eau  de  pluye  à  la  parfaire  cuifl.'on:quâd 
la  cuiflbn  fera  refroidie  ,  prenpz  toute  la  graiCe 
qui  nagera  pardéÏÏ'us  ,:  à  laquelle  adiouflez  deux 
onces  de  fperme  de  balaine  fort  blanche ,  moelle 
de  cerf,  graifTe  de  çhappon  &  de  canard ,  crefpi- 
nc  de  chcureau  bic  nettoyce  de  fes  petites  mem¬ 
branes,  de  chacune  trois  onces:  faidtes  le  tout 
fondre  dedans  vn  yaifFeau  vitré  fans  le  faire 
bouillir:  coulez  &  paflèz  le  apres  que  fera  re- 
jfrpidy  :  eftant  pafsé  lauez  le  en  eau  rofe  &  de  da¬ 
mas  fl  long  temps  qu’il  deuienne  blanc.  Mettez 
le  dedans  vn  bocal  de  verre  pour  s’en  feruiren 
temps  &  lieu. 

Autrement.  Prenez  moelles  de  cerf,  de  boeuf, 
&  de  mouton ,  crefpine  de  cheurcau ,  graiffesde 
chappon  &  de  canard,  grailTè  de  mouton  prife 
alentour  d.es  tcfticules ,  graifTe  de  truye  chaftrec, 
graifl'e  de  blereau  :  tant  moelles  que  graifTes  net¬ 
toyées  foigneufement  de  toutes  leurs  petites' 
membranes  fi  en  ont  quelques  ynes ,  de  chacune 
vne  once:hachez  menu  toutes  les  graiflès:fai^es 
le  tout  fondre,  à  petit  feu  dedans  vne  cafietre 
d’eftain ,  ou  d* erain  eftamee  :  quand  le  tout  fera 
fondu  agitez  le  long  temps  &  lauez  en  eau  rofe 
Acde  damas  iufques  à  ce  qu’il  deuienne  blapc, 
adiouftez.  crois  grains  de  mufe.  Mettez  cefte 

rnlTlDofi 
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èompofition  dedans  vit  vaifleau  de  verre. 

Autrement.  Prenez  graiffes  de  canard  &  de 
chat  de  chacune  deux  onces  :  graifles  de  cheual, 
de  chien, &  de  truye  chaftree  de  chacune  vne  on¬ 
ce,, moelle  des  pieds  de  belier  préparée  de  la  fa¬ 
çon  qu’auons  didfc  maintenant  vn  quafteronj  lèin 
de  bouc  &  beurre  frais,de  chacun  once  8c  demie: 
cire  vierge  deux  onces  :  fai<5tes  le  tout  fondre  fur 
vn  feu  lent ,  puis  piftez  les  enfcmble  j  &  les  lauejs 
plufieurs  fois  en  eau  rolè  *  ou  de  lys ,  on  en  quel¬ 
que  eau  odoriférante  :  referuez  le  tout  dedans  vn 
vaiflêau  vitré  :  ou  dedans  vne  boitte  de  fer  blanc. 

Autrement.,;^  fpermatis  ceti  ^  ij.amygd.dulc. 
I  iiij.  ceræ  albæ  &  medullae  ceruinæ  ah.  ^  ii).  a- 
xung.anferis.&galli  ah.|  j.  terebinth,  venetæ  |  j. 
f6at  velue  vnguentum  ad  litum. 

Ou  bien,faiâ:es  fondre  trois  ou  quatre  fois  dç 
beurre  fort  frais ,  laiicz  le  par  trois  ou  quatre  fois 
en  le  batant  en  eau  rolè  :  frottez  en  le  ventre  tpus 
les  matins. 

Apres  qu’aurez  frotté  tout  le  ventre  de  l’vn 
des  onguens  ou  poumades  fufdites  ^  ceindez  tout 
le  ventre  d’vnc  peau  d’ocaine ,  ou  de  cheure,  oji 
d’vn  petit  bouc  fort  bien  conroyee  premieremêt, 
laquelle  aurez  fait  long  temps  tremper  dans  vne 
ane (lange faiébe  d’œufs ,  farine  de  febues ,  grailTc 
de  ferpenc ,  &  huyle  rofat  :  ou  pour  le  mieux  en 
eau  rofe  &  de  damas  :  ou  en  quelque  autre  eau 
odorante  :  puis  quand  aura  trempé  &  aura  efte 
la.uce  dedans  ces  eaux  quelque  temps,  la  faudra 
laiflèr  fecher  à  l’ombre ,  puis  la  tremper  encorcs 
2  5  en 
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en  CCS  huyles  d’amandes  douces ,  de  mil  permis 
&  de  myrtilles ,  de  chacun  once  &  demie  :  lauez 
foigneülement  ces  huyles  en  eau  rofc  :  faides 
tremper  la  peau  fuidite  comme  au  parauant  en 
des  huyles, &  auec  les  mains  la  maniez  &  peftrif- 
iez  foigneufemenc  :  puis  expofez  la  à  l’ombre  du 
■fôleil  deux  iours  entiers  pour  la  fecher  :  &  l’ac¬ 
commodez  à  la  forme  du  ventre, auec  laflets  pro- 
ptes,quc  la  femme  la  porte  apres  s’eftre  frottee  le 
vétre  des  onguens  lLi{dits,&  ne  la  lailTe  point  iuf- 
qu’au  téps  prochain  de  Ton  terme.  Par  ce  moyen 
aüéc  moins  de  fafeherie ,  &  plus  legierement  elle 
portera  Ibn  enfant  iufqu’au  neufieme  mois ,  & 
donnera  garde  que  Ton  ventre  ne  foitgafté  de  ri* 
des ,  fcilTures,  rhagades ,  vlceres,  excoriations,  & 
autres  defœdations  qui  rêdent  le  ventre  des  fem- 
liies  grofles  tout  dilforme  apres  l’accoucheraent. 

Et  à  fin  que  les  mammellesne  s^engroffilTent 
par  trop: quand  fera  grolTe  de  deux  ou  trois  mois, 
doit  porter  entre  fes  deux  mammclles  vn  mor¬ 
ceau  d’acier  ,  oit  pluftoft  vne  lame  d’acier  fort 
battue  pendue  au  col:&  deux  petits  morceaux  de 
liege  (bus  les  deux  ailfclles,  &  ne  les  ofter  iour  ny 
nuidl:  fera  bon  auffi  pour  empefeher  leur  croif- 
lànce,  les  fomenter  auec  eau  de  meurthe^de  pru¬ 
nelle ,  de  gobelets  de  rofes ,  eau  diftillee  des  noix 
verres  j  de  pignons  tant  (àuuages  que  non  fiuua- 
ges,  y  méfiant  vn  peu  de  vinaigre  rolàt  &  d’alun; 
îciurtde  ciguë  y  efi:  fort  fingulicr  :  faut  tremper 
vn  linge  dedans  ces  liqueurs,  &  l’appliquer  fur 
les  mammelles.  Quiindaura  atteind  le  fixieme 
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mois  de  fa  groifTe ,  de  crainte  que  le  laid  ne  s’a- 
mafiTe  en  ttop  grande  abondance  en  fes  mammel- 
les,&  qu’en  fin  il  s’y  engourraelle,dont  luy  pour¬ 
rait  furuenir  quelque  inflamraatio  puis  vne  apo- 
ftume:  commencera  d’appliquer  fur  fes  mamrael- 
les  quelque  cataplafine  ou  autre  topique  rcpel- 
lant,  pour  empelcher  que  le  kiél  ne  s’y  amafle 
outre  raifon:  car  y- eftant  amafsé  n’y  a  plus  de 
moyen  de  le  vuider  finon  par  les  mamelles  mefi^ 
mes  comme  par  fuccement,  ou  autre  tel  moyen* 
dont  les  mammelles  deuiennent  par  trop  grofièsi 
Donc  à  l’entour  d’icelles  on  appliquera  quelque¬ 
fois  vn  cataplafine  fai  (fl  de  farine  (ie  febues  cuidfc 
en  vinaigte:ou  Ion  les  fomentera  auec  decoéliou 
de  lyerre  terreftre,  fauge  menue  >  peruanche,  ci^ 
guë ,  menthe  fcche ,  ablynthe ,  raicle  en  eau  & 
vinaigre, ou  bien, de  ces  fimples  tous  cuidls  pour¬ 
riture  &  paflez  par  vn  tamis  Ion  fera  vn  cataplaf- 
me,  y  adidiiftant  farines  de  febues,  d’orobe  bc  de 
lupins ,  axunge  de  connil  &  huyle  de  liz  tant  que 
fera  beffing.  Ne  fera  auflî.  mal  fiid  d’appliquer 
des  ventoufes  aux  emundoires ,  pour  diuertir  en 
bas  le  fang  qui  côBiie  aux  mammelles.  Celles  qui 
ont  âceouftumé  d’aller  auât  terme:fe  doinêt  gar¬ 
der  (bigneufemêt  plus  que  les  autres  d’accoucher 
auant  tcrraeiparce  euiteront  routes  occa,fions  de 
tel  accouchement ,  telles  que  nous  deferirons  en 
fon  lieu.Sur  tout  le  coyt  frequent,finon au  temps 
proche  de  l’enfantement ,  car  le  coyt  à  raifon  de 
l’agitation  &  dilatation  de  l’orifice  de  la  matri¬ 
ce  :  car  lors  que  la  matrice  fe  prefente  à  receuoir 
Z  4  la 
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la  nouuelle  lèmence  qui  luy  eft  apportée ,  elle  fc  ' 
met  en  danger  de  poufl'er  hors  le  fetus  nouuel-  1 
lement  conformé  &  peu  encore  confirmé.  D onc  ' 
pour  retenir  le  fœtus  &  pour  empefcher  fauor-  | 
cernent ,  ces  remedes  icy  feruiront.  Que  la  fem- 
me  grofl’e  prenne  bien  fouuent  au  matin  le  poix 
de  demie  dracme  d’vne  poudre  faide  des  grains 
de  ker  mes,de  maftich,ou  dkncés  e  n  elgale  quan- 
tké,auec  vn  œuf  mollet.  Qu’elle  mange  fouuent  | 
de  la  chair  de  coingpu  cotignac,ou  de  lacon-  [ 
fefiuc  des  fueilles  ou  fleurs  de  lâuge.  Qu’elle  vfc  i 
fouuént  de  ces  tablettes.^  pülucris  fubtiliff.  rad.  j 
biftortæ  &  corraentil.an.5  fi  pulueris  fubtilif  can-  | 

cri  âuuiah  9  j.coral.rub.&  cornu  cerui  vfti.  an. 9  1 

fi  margaritarum  eîed.rubtiiflr.pult.9  ij .  cum  fac-  1 

ch.difol.in  aqùa  rof.fiant  tabellæ  pond.5  ij.  fumât 
vnam  fingulis  matut.  duabus  horisante  paftum.  j 
Qu’elle  porte  au  bras  gauche  ou  Ions  l’aifelle  , 
gauche  vne  pierre  d’aigle  :  ou  vne  pierre  de  1  afoe  | 
verdoyante  pendue  au  col  :  ou  du  guil  de  chefne  j 
auec  fon  efcorce  pendu  au  col  :  vne  pièce  d’ay-  1 
mant  pendu  au  col  j  ou  porte  foubs  l’ailTelle ,  ou  j 
porte  en  vn  anneau.  La  pierre  Ibrdonius  portée  I 
furie  ventre. Si  elle  efcfùiettc  à  auorter  doitpor-  ] 
ter  fur  les  reins ,  lombes ,  os  faci'ura  &  petit  ven¬ 
te  ceft  emplaftre.^  ladani  purifl'.  §  )•  fi  Gallar. 
nuc.mafch.  boli  arm.  nue,  cupreflî  terræ  figiU- 
mirc.rof.rub.fang.drac.balauft.  an.  5  ij.ypoquift. 
thiir.  pfld.  acac.  an.  5j.fi  camph.  9  j.ceræ  citr.  § 
iij.picis  nau.5  j.tcrebinth.g  fi  fiat  emplaftrum. 

Et  à  fin  que  le  fœtus  n  apporte  point  vn  trop 
pefanc 
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pefânt  fardeau  au  ventre ,  la  peau  d’ocanie  ainli 
préparée  qu  auons  dit  cy  deuant  pourra  feruic 
pour  fouftenir  le  ventre,liee  tout  autour  du  corps 
auec  desdalTets  propres.  Et  s’il  aduient  que  l’en¬ 
fant  defcende  par  trop  bas ,  pour  le  faire  remon¬ 
ter  ou  pour  le  faire  demeurer  en  fa  place ,  fera 
bon  d’appliquer  vn  efcuflbn  depuis  l’eftomach 
iufques  au  nombril  faiât  de  la  pierre, d’aigle,  d’ay- 
mant,  racines  de  biftorte,  tormencille,  ambre,  4- 
fran,ciuette,fueilles  d’abrynthe,mariolaine,men- 
the ,  lyerre  terreftre  toutes  defechees ,  reduiâ:es 
en  poudre  &  de  tout  Etire  vn  efcuflbn  entre 
deux  tafetas  &  cotton. 

DES  A  C  C  I  D  E  N  S  Q^V  I 

SVRVIENNENT  AVX 

femmes  grofl'es. 

tA  caufe  &  la  guar  ifon  en  general  des  aecidens 
qui  admennent  pour  raifon  de  lagroijfe. 
c  H  A  P.  XXII. 

T^Eux  fortes  fymptomes  tormentent  les 
femmes  grofl'es.  Les  vns  viennent  àraifbn 
de  la  groilTe.  Les  autres  dépendent  d’autres  cau- 
fes  que  de  lagroiflè.  Nous  parlerons  premiere- 
nicnt  de  ceux  qui  leur  font  excitez  pour  raifon 
de  la  groilTe.Il  eft  tout  certain  que  la  femme  gref¬ 
fe, qui  à  conceu  en  temps  opportun  à  fçauoir  bien 
fepurgee  de  Tes  mois ,  &  telles  autres  circonftan- 
ces  gardées  qu’auons  defory  en  la  conception ,  fl 
4ine&  fonfruid  gaillard  ,  ne  fentira  aucunes 
*ïiolefl:ies  ny  fafeheries  tout  le  temps  de  ià  groif- 
fe:d’autant  que  nature  difpenfo  legicrcment  cha- 
Z  î  cune 
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ciuK*.  chofe  ^our  les  vfages  conuenables-.ains  que  ' 
le  petit  coniume  autant  de  fang ,  qu’il  y  en  peut  1 
auoir  de  fuperfiii  au  corps  de  la  mere  :  &  que  ' 
ledit  fang ,  eft  bien  qualifié  nullement  vicié ,  ny  | 
corrompu ,  feulement  péchant  en  quantité  non 
qualité.  Mais  fi  la  femme  groffd  eft  valétudinai¬ 
re  &  pleine  de  mauuaifes  &  inutiles  humeurs,  | 
luy  furuiennent  plufîeurs  maux  &  fafeheries  de  | 
la  régurgitation  de  Éès  humeurs  deprauees  à  l’e-  j 
ftomac  &  aux  autres  parties  du  corps.  Car  telle 
cacochymie  eftant  defplaifante  &  au  corps  de  la  > 
mere  &  de  l’enfant,  lors  que  la  purgation  naiu-  1 
relie  eft  fupprimee ,  croupit  &  reftague  au  veb-  I 

tre  inferieur  :  laquelle  nature  bien  aduifee  ne  la 
pouuant  plus  fouftenit  en  ce  lieu ,  ny  la  voulant  I 
enuoyer  auec  le  fang  menftrual  à  la  matrice ,  la  , 
diuertift  &  s’en  déchargé  fur  les  autres  parties  du  j 
corps,aimant  mieux  en  affliger  l’eftomach  &  au-  i 
très  parties  &  la  pouffer  hors  par  vomilfemens,  | 
que  de  l’êuoyer  à  la  matrice, au  grand  danger  du  i 
petit.  De  cefte  cacochymie  croupijfante  fe  re- 
nouuellent  tels  accidens  à  la  femme  groifeauf-»  j 
quels  eftoit  fubiette  au  parauat,mefîTie  s’il  y  auoit 
quelque  vice  caché  au  corps  il  fè  manifefte  de 
plus  en  plus. Si  donc  la  femme  eft  pleine  de  mau- 

uaifès  humeurs,  fitoftque  le  premier  ou  fécond 
mois  de  fa  groifle  fera  venu,fentira  fon  corps  fort 
apefanty,plufieùrs  douleurs  &  laflîtudes  és  lom¬ 
bes,  aynes  &  cuiffes  :  fommcil  durant  le  iour  non 
accouftumé.  Suruiendrapertc  d'appetit,defgou- 
ftement  déroutes  viandes, le  plus  fouuentvnc 
naufte, 
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naufee ,  vomifTement  d’humeurs  ou  phlegmati- 
queSjOU  bilieufes/elon  l'humeur  vicieux  qui  re- 
donde  aux  hypocondres.  Et ,  au  cas  qu’il  ne  fur- 
uienne  point  de  vomiflemcnt,  foibleue  de  cœur, 
courte  haleine,  tournementde  telle,  lufFocatioh, 
diftillation ,  forcé  eau  à  la  bfouche,  enfleure  mol¬ 
le  es  iambes.  Et  quand  celles  humeurs  vicieufes 
s’attacheront  aux  tuniques  de  l’eftomach,  fera 
tormentee  d’vn  appétit  de  chofes  eftranges ,  ab- 
furdes ,  ineptes  &  bilârres ,  lequel  on  nomme  pie 
&  mollefle.  Comme  de  manger  volontiers  du 
papier ,  du  plaftre ,  des  cendres ,  charbons ,  blé, 
farine ,  vinaigre  pur ,  poiure  &  autres  elpiceries, 
qui  luy  continue  iulques  au  quatre  ou  cinquiè¬ 
me  mois ,  auquel  temps  les  bonnes  femmes  di- 
fent  que  les  cheueux  commencent  à  Ibrtir  à  l’en¬ 
fant.  Outre  tous  lefquels  accidens  &  plufieurs 
autres  qui  ne  prouiennent  du  fàng  méftrual,  mais 
plulloft:  des  humeurs  vicieufes  fupprimees  qui 
auoyent  accoullumé  de  fe  mefler  &  purger  tous 
les  mois  parmy  le  fàng  menflrual ,  vn  remarqua¬ 
ble  furuient  le  plus  fouuentaux  femmes  greffes, 
à  fçauoir  les  fleurs  blanches  mefme  de  plufîeurs 
autres  humeurs  comme  verdaflrcs  ,  noiraflres, 
defquellcs  nature  bien  aduifee  defeharge  le  corps 
plein  d’humeur  fèreux ,  ou  bilieux ,  ou  phlegma- 
tique,  par  les  venesqni  fe  rendent  au  col  de  la 
matrice  (  plufloft  que  de  l’enuoyer  aucc  le  fàng 
menflrual  aux  venes  de  la  matrice  pour  y  croup- 
piroupoiir  rendre  vieieufe  la  nourriture  dupc- 
tit.  Si  dauanture  telles  humeurs  n’efloyent  ja 
amaflecs 
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amalTees  aux  venes  de  la  matrice  lefquelles  fau^ 
droit  neccflairement  c[ue  fulîènt  purgees  par  de-  1 
dalis  la  matrice  &  paflaffent  par  fon  col, qui  s’ou- 
uriroit  à  lylTue  de  telles  humeuis.  A  tels  flux  font 
fubicdtes  les  femmes  groflès  q«i  font .maladiues,  1 
.cacochymes ou  cache^iques ,  ouqui  ont  l’cfto-  j 
raach  debile ,  &  plein  de  cruditez:  qui  pour  cela  | 
ne  laiflent  d'eftre  grolTes  &  de  porter  à  terme:  I 
ains  ne  faut  que  le  médecin  fagê  &  bien  aduisé  j 
fupprime  &  arrefte  ce  flux  humoral  dés  les  ptcr 
miers  mois  :  foie  foigneux  feulement  de  confor-  i 
ter  l’eftoraach  &  ordonner  bon  régime  de  vie  ' 
félon  Thumeur  qui  fluëra  :  puis  fl  tel  flux  ne  cefle 
dedans  le  cinquième  mois  l’arrefter  félon  le  con^- 
feil  d’Aëce.  Tous  cesaecidens  aduiennentauifl  | 
aux  filles  J  &  femmes  vefues  pour  mefme  occa-  i 
fion  qu’aux  femmes  groflës ,  non  toutesfois  que  | 
Ion  ppifle  dire  qu’elles  foyent  groflës,mais  quel¬ 
les  ayent  des  appétits  eftranges  &  fafeheux  accir 
dens  comme  femme  grofle.  Or  encores  que  tels 
accidens  foyent  gueriflables  aux  filles ,  femmes 
vefues, &  femmes  non  grofles,  par  la  folicitatioû 
&  promotion  de  leurs  menftrucs  aucc  remedes 
appétitifs  clés  oppilations,  des  venes  vterines  :  & 
qu’aux  femmes  grofles  n’efi:  loyflbleny  raifon- 
nable  vfer  de  rels  remedes ,  veu  que  la  prouocar 
tion  de  leurs  menftrues ,  efl  prouocation  de  l’a” 
uortiflement  &  que  leur  rétention  efl  neceflairc 
pour  l’accroiiTement  &  nourriture  du  petit.  Si 
efl  ce  qu'il  ne  faut  contemner  la  curation  de  tous 
ces  accidens  aux  femmes  grofles,  quoy  que  le 

popu 
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populaire  tienne  les  mains  liees  aux  médecins ,  ôc 
les  empefche  d’aucunement  les  pouuoir  iecou- 
rir.  le  n’cntens  pas  toutesfois  qu’il  faille  prouo- 
qucrles  menftruesaux  femmes  greffes  pour  les 
alléger  de  ces  molefties ,  purger  auec  forts  medi- 
camensSc  faigïier,  s’iln’^  a  autre  neceffité  que' 
defdits  maux, comme  ce  feroit  vne  grade  fieure, 
continuée  pleurefie  ,  fquinancie  &  femblables 
maladies  aigues ,  mortelles  pour  la  plùlpart  és 
femmes  greffes ,  efquelles  Ion  doit  plus  auoir  ef- 
gard  à  la  mere  qu’a  l’enfantrmais  vfer  de  petits  6c 
légers  reraedes  tant  purgatifs, confortatifs  qu’au¬ 
tres,  à  fin  de  les  deliurer  des  fymptomes  tant 
fafeheux.  Car,quefért  il  de  faire  endurer  à  vne 
femme  enceinéfe  le  vomiffement,  qui  lu  y  rompt 
le  ventre  &  les  coftez ,  &c  met  l’enfant  en  dan¬ 
ger  euident  d’eftre  précipité  î  Veu  qu’vn  leger 
médicament ,  comme  de  rhubarbe ,  qui  eft  fort 
cordial ,  l’exemptera  de  ces  efforts ,  fans  rien  ef- 
mouuoir  ny  ébranler, en  vuydant  lacholere& 
autres  humeurs  corrompus  qui  prouoquent  l*e- 
ftomach  &  l’empefchent  de  retenir  }a  viande, 
dont  adulent  que  la  mere  &  l’enfant  en  font  plus 
mal  nourris.  Que  fert  à  la  mere  d’endurer  vn  de- 
dain  ,  &  degouftement  de  toutes  bonnes  vian¬ 
des,  à  caufedes  humeurs  vicieux  qui  occupent 
leftomach,  quand  on  les  peut  tout  doucement 
mettre  dehors  V  Ceft  cruauté  luy  laiffer  endurer 
f^nt  de.  maux  fi  longuement,  quand  on  la  peut 
foulager  facilement  fans  nuire  à  fon  enfant  :  plu- 
-ftoft  proffiter  infiniment  tant  à  la  mere  qu’g  1  en- 
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£inr  :  <J’aütant  que  laiflant  crouppir  &  feiournet 
CCS  excremens ,  caufc  de  tpus  les  maux  que  U  t 
femme  enceinâre  (buffteda  mere  ieufne  par  for- 
ce ,  car  elle  ne  peut  rien  manger  qui  vaille  :  oufi  | 
elle  mange ,  foudain  le  vomift.  L’enfant  auffi  ne 
trouuant  rien  ou  bien  peu  de  bon  fang  àchoifir 
&  trier  parmy  le  mauuais&  excrementeux,cft 
contraint  de  fe  repaiftre  &  fe  remplir  de  ce  qu’il  | 
peut  auoir,  tout  ainfique  le  corps  de  fa  mere:  | 
dont  Tvn  &  l’autre  en  endurent.  Il  vaut  donc  | 
mieux  de  vuyderces  ordures  par  quelque  léger 
médicament  quel  ettla  rhubarbe  à  fin  que  la  fem¬ 
me  recouurant  Ton  appétit ,  &  ne.vomiflant  plus, 
puifle  fournir  fuffilàmment  de  bonne  nourriture 
&  à  Ton  corps  &  à  celuy  de  fon  enfant.  Une  faut 
craindre  que  le  rhubarbe  face  aucun  tort  à  l’en¬ 
fant  ,  lequel  en  laifiànt  aftridtion  apres  foy  le  for¬ 
tifie  pluftoft  qu’il  ne  l’affoiblift.  Si  Ion  craint  les 
médecines  es  femmes  grofies  pour  crainte  de 
l’emotion ,  à  plus  forte  raifon  Ion  doit  craindre  de 
plus  grands  efforts ,  lefquels  toutesfois  le  plus 
louuent  ne  font  auorter  les  femmes  ,  comme 
cheuftes,  coups, cboleres, aller  fur  vn  chéualrrot- 
tier,  danferjfauter  :  &  ce  piendant  n’apportent  au¬ 
cun  proffit  ny  à  la  mere  ny  à  l’enfant  :  au  contrai¬ 
re  les  médecines  efmeuuent  peu  ou  point , 
apportent  cefte  commodité  ,  qifelles  font  paflei 
le  vomifl'emêt  &  le  dedaing,la  foiblefle  de  coeur, 
la  pcfântcur,  lalaffitude ,  la  courte  halçinc.  Tous 
le^ucls  accidens  feront  pluftoft  perdre  l’enfam 
que  les  Icgeres  purgations.  Car  le  vomiflément 
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CO  la  groifl'e  agite  &  (ècout  (ans  comparaifon  bien 
plus  le  corps ,  que  les  legieres  médecines.  Lon 
fait  donc  grand  tort  aux  femmes  grofl'e.s ,  de  les 
laifler  ainli  languir  &  endurer ,  de  ce  qu’on  le 
peut- bien  paflèr.  Il  en  reuient  encores  ce  mal¬ 
heur  ,  que  l’enfant  ne  fera  iamais  lî  làin  qu’il  euft 
efté ,  pour  auoir  efté  longuement  abbreuué  & 
repeu  de  telles  immondices.  Car  Ibn  corps  eft 
plus  enclin  &  fubie6t  d’é  accumuler  des  fembla- 
bles  :  &  luy  faut  prendre  cent  medecine  en  là 
vie,  pour  vne  qu’on  luy  a  elpargné,  quand  il 
eftoit  au  ventre  de  fa  raere. 

f  ie  &  mollejfe.  g  h  A  p.  x  x  1 1 1. 

LEs  femmes  grollès  dés  le  quarantième  iour, 
ou  le  troilîeme  mois  de  la  gcoi/Iè  font  tor- 
mentees  d’vn  appétit  de  chofes  eftrangcs ,  ab far¬ 
des, ineptes  &  bizarres,qu’on  nome,  Pie,&  Mol- 
lellè ,  en  latin  Pica  &  Malacia  :  lequel  auflî  eft  fa¬ 
milier  aux  pucclles  &  vierges  cachectiques ,  au- 
cunesfois  aux  hommes  &  femmes  qui  font  tra- 
uaillez  de  la  melancholie ,  ou  autres  telles  mala¬ 
dies  qui  font  excitees  de  la  bile  noire  ;  ou  d’vne 
meflange  de  diuerlès  humeurs ,  auquel  auflî  les 
febricitans  bien  fouuent  font  fubiects.  L’vne  & 
1  autre  aftaélioeft  lîtuee  en  l’orifice  de  i’eftoraach 
qui  appete  les  viandes, non  de  leur  quantité,mais 
de  feule  qualité  vitieufe,&  eftrangere,  comme  la 
ferre,  la  chair  crue,  charbons,  plaftre,  blé,  farine, 
vinaigre  pur,&  autres  tels,  l’ay  cogneu  vpe  gran¬ 
de  Dame  qui  grattoit  les  pierres  de  liais  ^  le  pla- 
fife  des  paroits,  &  mangeoit  la  poudre  qui  en 
fortoit: 
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fortoit  :  vne  autre ,  qui  mangeoit  fes  chaines  gj  ' 
patenoftres  de  geaye  :  vne  religieufe  qui  auailloit  | 
du  (el  à  pleine  poignée  :  Ion  faidt  mention  d’vne 
femme  geofle  laquelle  apnt  vn  defir  incroya¬ 
ble  de  manger  de  la  chair  d’vn  homme  quelle 
veift  bien  charneux  &  mufculeux ,  luy  arracha 
auec  les  dents  vn  morceau  de  fa  chair  toute  crue,  i 
laquelle  aualla  fans  la  macherm’ eftant  encor  con-  | 
tente  de  ce  morceau ,  le  pria  dVnc  autre  fembla-  | 
ble  morceau:duquel  eftant  refüfee  &  ne  pouuant  i 
contenter  fon  appétit  pour  la  fécondé  fois, dedans  | 
deux  ou  trois  iours  auortaft,  &  enfantaft  de  deux  ' 
enfans ,  iVn  derqucls  eftoic  vif,  l’autre  mort  :  par  1 
ce  que ,  pour  la  fécondé  fois  fon  appétit  n  auoit 
efté  fatisfoidb.  TcllepuilTancea  cefte  Pie&Moh  j 
lefïe  és  femmes  groffes ,  que  h  elles  ne  peiiuent  i 
iouyr  de  la  viande, ou  de  toutes  autres  telles  cho-  | 
fes  qu’elles  défirent ,  elles ,  ou  leurs  petits  font  en  j 
danger  de  mort ,  ou  pour  le  moins  IVn  ou  l’autre,  | 
ou  tout  les  deux  de  quelque  grand  inconuenient  j 
de  fanté  :  principalement  le  petit  mourra  ,  ou  ' 
languira  tout  le  temps  de  fa  vie  ,  ou  pour  le  | 
moins  portera  la  marque  de  la  choie  defiree  par 
fa  merc.Si  fa  mere  n’efl:  tant  aduifee  de  comman¬ 
der  à  fes  affeflions ,  ôif  par  vne  prudence  &  bon 
naturel  de  réfréner  fes  dcfirseftrangers.Pour  ce¬ 
lle  caufe  Ion  dit  en  vn  commun  prouerbe  ,  qu  » 
ne  faut  rien  refufer  à  vne  femme  grolTe  de  tout  ce 
qu’elle  defirc  foit  viande  ou  autres  telles  chofes» 

&c  que  qui  luy  refufejvn  orgeoil  luy  na  ift  en  l’œil  » 
p’cft  à  dire  il  mérité  punition ,  d’autant  que  le* 
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femmes  groflTes  font  C\  dangereufes  d  auorter, 
pour  vn  grand  defîr  de  quelque  chofe ,  qu’elles 
ne  peuucnc  auoir,  que  les  gens  de  bonne  foy  doi- 
uenc  en  tout  &  par  cour  leur  complaire ,  &  ne 
leur  denier  choie  quelconque  qu’elles  défirent 
extremenientjde  crainte  qu’elles  n’auortent:d  au¬ 
tant  que  cefl:  animal  impuiflant  &  indomptable 
a  le  lien  &  attache  de  l’ame  auec  le  corps  fi  fragi¬ 
le  Scaifé  à  rompre ,  que  toutes  fortes  de  pertur¬ 
bations  foitde  cholere,  ioye,  triftefle,  plaifir ,  dc- 
lîr  &  autres  telles  pallions  d’elprit  les  tranlpor- 
tent  facilement  :  &  ce  pendant  en  foüt  de  telles 
iiîiprelfions  en  leur  imagination  faciles  auffi  Sc 
promptes  àreceuoir,  quelcurpetiten  porte  les 
marques  ,  foit  de  mort ,  ou  de  maladie  ou  de 
quelque  laideur  de  corps  :  C’ell  pourquoy  les 
Romains  au  Confulat  de  Camille,  entre  les  cinq 
priuileges  qu’ils  donnèrent  aux  femmes,  le  pre- 
inier  fut  que  Ion  n’oferoit  refufer  aux  femmes 
grolTes  ce  qu’elles  demanderoyent  honeftémenr; 
mcfme  le  Sénat  de  Rome  porta  grand  regret  de 
la  mort  de  Macrine  femme  de  T orquate  Coriful 
Romain, qui  mourut foudaind’vn  extreme  dcl^r 
quelle  eulljde  voir  vn  Ægyptien  monoculc,  qui 
paflbit  par  la  rue  au  deuant  de  fa  maifon  :  qu’elle 
n’ofa  voir  :  pour  né  rompre  fa  couftume  de  n’e- 
ftre  veuë  à  la  feneftre  (  &  moins  forcir  de  la  mai- 
fon)durantl’abrence  defonmary.  Voyez  de  i’i- 
*waginacion  vehementc  chap.za.  de  ce  troifiefime 
l'ure ,  &  de  leur  appétit  abfurde  au  chapitre  du 
^ellne  liure. 

A  a  La  . 
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La  caufe  de  ces  deux  appétits  abfiirdes  &  e- 
ftrangers/ont  quelque  humeur  ou  excrementvi- 
cieuXjduquel  les  parois  de  Torifice  de  rcftomach 
font  enduidtes  &  incitées  par  longue  couftume 
êc  inhérence  de  ceft  humeur  de  defîrer  chofes 
femblables melme vicieufes.  Carie  plusfouuent 
aduient  que  reftomach  defire  alimens  fembla- 
bles  aux  humeurs  qu’il  contient.  Comme  s’il  eft 
plein  de  bile  atre  non  bruflcc,il  appete  chofes 
aigres.  Si  de  bile  atre  brulleejil  defire  charbons, 
cendres,  plaftre,  geaye  &  autres  alimens  fecs.  Si 
d’humeur  falé  ,il  appete  les  falines.  Si  d’autres 
humeurs ,  autres  alimens  ,  tellement  que  i’ap- 
petit  qui  tranlporte  les  femmes  grofles ,  donne  j 
conieÂiire  que  l’humeur  eft  amane  en  leurcfto- 
naach.  Combien  que ,  ft  ceft  appétit  eft  inueteré 
de  long  temps  &  a  defta  acquis  comme  vne  ha¬ 
bituelle  indilpofition  en  l’eftomach ,  il  fe  pourra 
faire  que  l’cftomach  appetera  alimens  de  quali¬ 
té  diftemblable  &  contraire  aux  humeurs  qu’il 
a  en  foy.Ceft  humeur  vicieux, eft  en  petite  quan¬ 
tité  ,  &  pluftoft  fcreux  que  craflè,  qui  eft  porté  à 
l’eftomach  par  la  régurgitation  des  mois  fuppri- 
mez  par  la  conception  :  non  que  le  fang  men- 
ftrual  ainft  quations  dit  cy.  de  Liant  foit  caufe  de 
ceft  exçrcmcnt,mais  pluftoft  les  humeurs  vicieu¬ 
fes  raeflees  parmy  le  fmg  mcnftrual  fupprimé  ré¬ 
gurgitant  à  l’eftoraach.  T els  appétits  font  mole- 
ftes,  principalement  aux  femmes  groflès  mal  fai¬ 
nes  ,  qui  font  d’vn  froid  tempérament ,  qui  vfent 
de  mauuais  régime  de  vie  ,  qui  font  groftés  d’vne 
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fille, parce  qu  a  raifon  de  leur  chaleur  imbecille/e 
faid  vn  grand  amas  dé  tel  ëxcremens  en  leur 
corps.  Ils  font  moleftes,  principalement  lors  que 
les  cheueux  commencent  à  puluHer  au  petit  :  & 
continuent  iufques  au  troiiIermé,quatriefme  voi¬ 
re  cinquiefme  mois  :  lors  ils  cefl'cnt ,  parce  que 
l’excrcment  quieft:  éaufo  de  ces  appetis,abfordes, 
à  la  longue  a  efté  purgé  parplulieurs  vomiflé- 
mens  qui  ont  précédé  és  ptemiers  raois  :  Ou, par¬ 
ce  que  durant  les  vomiflemens  qui  ont  précé¬ 
dé  ,  le  petit  a  attiré  pour  fa  nourriture  és  pre¬ 
miers  mois ,  fort  peu  de  fàng  menftrual  méfié 
parray  les  excremens  vicieux  :  mais  par  apres  liiy 
croifïànt  de  iour  en  iour,en  a  attiré  dâuahtagé 
pour  ruffirc  à  fà  nourriture  ôc  croiflànce  :  dont 
aduient  que  ,  tant  par  la  vuidange  de  ceft  ex- 
crement  par  le  vomifremenr,qtie  par  la  plus  gran¬ 
de  attradion  que  le  fœtus  en  a  faid  pour  fa  nour¬ 
riture,  ces  appetis  abfürdes  ôc  eftrangers  fe  dimi¬ 
nuent^ 

Pour  la  guarifon  eft  plus  grand  bcfoin  de  de- 
terfifs  que  de  laxatifs.  Faut  toutes'fois  vomir- 
affez  founent ,  apres  auoir  pris  quelque  bouillon 
au  parauant ,  à  fin  de  nettoyer  de  plus  en  plus  les 
parois  de  l’eftomach  :  Purger  auffipluftoft  auec 
rhubarbe  que  cafTe  ou  mauue  ,  parce-que  le  cafFe 
dtlamauue  purgent  en  lubriquant  /quelle  lu- 
brication  n’efl  proffitable  aux  femmes  grofles; 
mais  la  rhubarbe  purge  en  aftraignant  &  con¬ 
fortant  :  les  myrobolans  icy  font  auffi  plus  pro¬ 
pos  que  les  taraatinds  ou  le  catholicon.  Apres 
A  a  Z  que 
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que  reftomacli  fera  purgé  legierement ,  fera  bon 
d’exciter  l’appetit  non  par  le  vin  d’abfynthejou  de 
menthe,  d’autant  que  les  chofes  ameresnefont 
aggreables  au  petit,  duquel  il  fauticy  auoir  foin 
non  moins  que  de  la  mere,  mais  par  l’vfage  fre¬ 
quent  de  quelques  tablettes  compofees  de  celle 
façon.  ^  pulueris  coral.  vtriufque  ,  cornu  cerui 
marg.eled.raf.ebor.an  9  f?  pulueris  eled.  arom, 
rof.  defcript.  gabr.  9  j.  cum  {àcch.  diflbl.  in  aqua 
rof.  fiant  tabellas  pond.  ^ij.  cap.vnam  fingulis 
matut.duabus  horis  ante  paftum.  L’efcorcede 
citron  confiél ,  les  mirobalans  erablics ,  la  grena¬ 
de,  le  cotignac ,  pourront  feruir  au  lieu  de  ces  ta¬ 
blettes.  Lon  appliquera  fur  l’eftomach  efculfons 
ftomachiqs ,  huyles  de  noix  mufeades ,  de  men¬ 
the  ,  d’abfynthe ,  mofcellin ,  nardiii  en  forme  de 
liniment  :  fomentations  auec  (achets  pleins  de 
fueilles  d’ablÿnthe,  menthe ,  origan ,  calamcnth, 
rôles,  rofmarin,mariolaine,  noix  mnlcade ,  doux 
de  girofles, bois  d’aloc  &c.  Cependant  la  femme 
grolTe  lors  qu’elle  fera  tormentee  de  pie  &  mol- 
IclTe  jlè  doit  donner  garde  de  porter  fa  main  au 
vilàge  ou  autre  telle  autre  partie  du  corps  qui  foit 
apparenterparce  que  le  populaire  tient  que  fi  elle 
ne  peut  eftre  foudain  lâtislâibte  de  Ibn  appétit,  & 
qu’elle  le  touche  le  vifage,le  nez,rœil,la  bouche, 
le  coljla  gorge,vne  marque  demeurera  à  l’enfant 
en  cefte  partie,de  ce  que  la  mere  a  eu  appétit, ains  * 

on  luy  confcille  de  mettre  la  main  à  fon  deriJierc: 
afin  que  cefte  marque  Ibitcachee  :  d’autant  qu’il 
vaut  micijx, quelle  foit  imprimée  aux  feflès  ou 

autre 
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autre  lieu  que  le  vcftemerit  couure.  Qu  eft  vne 
forte  opinion ,  de  penlèr  que  s’il  y  doit  auoir  im- 
prelîîonau  corps  de  l’enfant ,  ce  (bit  au  lêrablable 
lieu  que  la  main  de  la  mere  touche  premièrement. 
Car  il  faudroit  pour  le  moins  que  premièrement 
il  apparuft  au  corps  de  la  mere ,  en  l’endroit  de  là 
perlonne  qu  elle  auroit  touché ,  &  de  là  le  pour- 
roit  communiquer  à  l’enfant, comme  nous  auons 
dit  cy  deuant  d’vn  earboncle. 

Degoufiement.  chap.  xxiiii. 

VOus  verrez  les  femmes  grolTes  le  plus  Ibu- 
uent  11  degouftees  qu’elles  ont  en  horreur 
toute  forte  de  viandes,  non  feulement  à  les  voir 
ou  fentir: mais  aulïï  à  oüir  feulement  en  faire  mé- 
tion ,  non  point  autrement  que  fi  vous  leur  pre- 
fentiez  quelque  medecine  mal  plaifante  :  qui  les 
contraint  pafiêrplufieurs  iours  fans  manger  ny 
prendre  aucune  nourriture,  non  fans  grand  dâger 
de  la  mere  &  de  l’enfant:  d’autant  que  fi  long  ieuf- 
ne  débilité  les  forces  &  de  la  mere  êc  du  petit, dot 
l’enfant  naift  chétif  &  langoureux  ,  ou  pour  le 
moins  qui  lèra  valétudinaire  tout  le  temps  delà 
vie.Ce  vice  vient  des  humeurs  ou  excrcmens  vi¬ 
cieux  amaflez  en  l’eftomachjqui  ou  rafaifient,  ou 
par  leur  qualité  eftrangere  alToupilTent  l’appeten- 
ce ,  ou  l’incitent  a  prendre  viande  de  femolablc 
qualité: comme  quand  l’eftomach  eft  plein  de  pi-- 
tuit*e ,  toutes  viandes  defplaifent  horf-mis  celles 
qui  font  douces.-  Telles  humeurs  doiuenteftre 
purgées  par  vomiftement  fi  ja  n’cft  al|[ez  frcquêc: 

Aa  5  ôc 
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de  par  purgation  de  rbubarbe,ou  par  pillulcsaffa- 
iarct ,  on  de  aïomatibus  :  faut  fou uenc bailler  des 
cly  itères  pour  nettoyer  les  excremés  des  boyaux, 
lefquels  on  préparera  iàns  huyle  ,  ny  beurre  frais 
auec  dccodion  defarine  d'orge, de  pariétaire ,be* 
tp,mercuire,&  mèfgue  de  Iaiâ::quelquesfois  des 
cly itères  nuiTirifs  faitfls  de  bouillon  de  veau, de 
chappon,dc  mouton,  orges  mondez,  laid,  &  au¬ 
tres  ierablables ,  y  adiouftant  iaunqs  d’œuf  &  fu- 
cre  fin, & bien  peu  de  vin.  La  quantité  des  clyite- 
res  ne  doit  eitre  que  de  demie  liure,  de  crainte  de 
diilendre  le  ventre.  Les  eleduaires  de  diamarg. 
frig.d'aroraat.rof.rcrcorce  de  citron  côfid,  le  co- 
tignaCylâ  gren.ade confortent  l’eftoniach  &  exci¬ 
tent  l’appctit.,  le  . mettrois  volontiers  le  premier  le 
fyrop  de  pefehes^fi  noz  appotiquaires  en  auoyent 
en  leurs  boutiques..  Apres  que  l'indj  ipofition  de 
i'eftomacbavira  efté  tant  ibit  peu  çprr  igee, réitéra 
de rccreer. la  patiente  par  l’viâge  plaiiànt  de  viah- 
des.Qu’on  luy  en  prefente  donc  de  diueriè  forte, 
à  fin  qu’elle  eboififie  ceux  qiieluy  ferontplusag- 

grcables,^  aurquelicsdurant  fes  bons  appetis  elle 

prenoit  grand  plaifir.  Que  telles  viandes  ne  iôyéc 
buyles,  ondueufes,  ou  douces,  ou  odorantes ,  de 
'  crainte  qu’elle?  n’aiîbuuificnt  trop  foudain,ou-ex- 
.citent  vnc  nattfee:foyenc  confides  en  bien  peu  de 
. vijuagre  rofat,  veiiuit ,  iuft  d'ozeillc  ou  de  grena- 
. des, QU  d’aurangqs,,QU  de  citron.  Vous  préparerez 

dé  la  gelcc.a.ÿ.3cyn  bouillon  de  cbappon  ou  poul- 
.  le, deux  pieds  de  vçaujou  quatre  d’agneau,  y  ad- 
.  iouitant  fucre  fin ,  &  bien  peu  de  vinaigre  de  vin 
^  blanc.' 
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blatic.Lcs  viandes  feüont  offertes  p lu ftoft  froides 
que  chaudes, pluftoft  feches  &  falees  qu’humides; 
le  pain  non  frais  mais  bifcuir  ou  defèché  à  l’air,  ou 
gardé  long  temps  ,falé  ou  anife,bien  leué,bien  pe- 
ftril.  Faut  boire  peu  ou  point,  pluftoft  vin  cleret 
que  blanc  bien  tcempé  :  ou  au  lieu  de  vin  eau  de 
coriandre ,  ou  fucree.  Faut  changer  fouuent  de 
draps  de  li6ls ,  de  chemifes  &  d’hàbits ,  à  fin  qu’il 
forte  du  corps  plus  grande  quantité  d’excremens 
fuligineux. 

Hocquet,  naufee,vomijfement . 

C*H  A  P*  XXV. 

ES  femmes grofl'es, d’autant  que  l’eftomach  eft 
d’vn  fentiment  fiibtil  &  fort  exquis, &  qui  eft: 
proche  voifin  à  la  maîrice,&  a  grande  familiarité 
de  fubftance  auec  elle:  c’eft  le  premier  entre  tou¬ 
tes  les  parties  du  corps  qui  fent  les  doleances,mo- 
lefties  &  afflictions  que  la  matrice  cndure:ou,par 
le  moyen  des  humeurs  pourries  &  puantes  qui 
luy  font  enuoyces  de  la  matrice  :  ou,  des  vapeurs 
malignes  &  fœtidés  qui  luy  font  portées  de  là 
matrice  indifpofee ,  ou  pleine  de  quelques  or¬ 
dures  &  immondices.  Lefquelles  humeurs  ou 
vapeurs  puantes  l’eftomach  ne  peut  pas  fouffrir, 
mais  tant  que  luy  eftpoffible  tafche  les  expulfer 
&  chafl'er  de  foy,par  l’vn  de  ces  trois  mouuemens 
extraordinaires  de  l’eftomach,  hocqucts,ou  nau- 
fee  ,  ou  vomiftement.  Par  hocqucts ,  ce  qui  eft 
Comme  empaClé  ou  inféré  dedans  fa  propre 
A  a  4  fub 
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fiibftance.Par  nriufeejCe  qui  eft  attaché  pcrtinace- 
ment  à  lâ  fupci'ficie  intérieure, mais  fans  aucun  ef. 
feét.  Par  vomillémentjCe  qui  eft  contenu  en  fon 
efpace  ôc  cauité.La  fource  d’iceux  eft  vne  fentine 
d’humeurs  amaflèes  aux  entrailles  prouenues  des 
moisÉbppriraez  ,  quienuoyent  à  l’eftomach ,  ou 
des  vapeurs  puâtes,ou  des  humeurs  corrompues; 
ou  bien,  qui  font  amaflèes  en  l’eftomach  de  plu- 
lîeuus.  ccuditez  que  fa  chaleur  debile  y  a  excité» 
T els  fymptomeSjfl  font  beaucoup  moleftes  à  l’c- 
ftomach,&;  le  contraignent,  de  reuomir  les  vian¬ 
des  quant  &  quant  les  humeurs  vicieufes  ,dont 
aduient  defaut  de  nourriture  à  la  mere  &  à  l’en¬ 
fant,  doiuent  eftre  reprimez,  fin^jn,  ïidez  iufques 
à  tant  que  l’eftoraach  foit  déchargé  des  excrcmés 
qui  luy  font  moleftes  :  d’autant  que  cefte  région 
du  ventricule  eft  fort  commode  pour  reiecter  les 
excrcmens  qui  font  amaflèz  en  la  fuperienre  ré¬ 
gion  du  ventre:  telraoin  en  eft  la  nauigation  fur 
la  mei*,&  le  portement  par  chariots,  lefqucls  par 
ie  vomiirement  qu’ils  excitent,  déchargent  l’e- 
ftomaeh  &  le  deliurent  de  plufieurs  Couleurs 
longues  &  contumaces.  Le  vomiflèment  donc 
fora  arrefte  ,  en  purgeant  les  humeurs  vicieufes 
qui  en  font  caufos  par  petites  &  légères  infufions 
de  rhubarbe,  pu  pilules  de  rhubarbe,  ou  rhubar¬ 
be  machee/requens  clifteres  cy  deuantfpecifiez. 
L  cftomach  deliuré  de  telles  humeurs  fora  con¬ 
forté  par  liniraens  d’huyles  de  myrtil ,  de  coing, 
d  ablyntlie ,  nardin  y  adiouftant  tant  peu  foit  de 
vinaigre  rofât  :  derqiiclles  on  frottera  la  région 
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Jel’eftomach&ledos  à  l’endi-oia:  del’onzieme 
vertebce ,  auec  la  main  douce ,  &  fans  grande  fri^- 
Aion  :  d’autât  que  toute  agitation  ou  mouuemec 
^l'endroit  de  l’orifice  dcreftomach,  prouoque 
U  voinifiement  :  au  lieu  du  Uniment  on  fe  pourra 
feruir  de  Templafirede  crufta  panis,ou  de  mafti- 
che  U  carne  cydon.  ou  de  ce  cataplafme.  ^  rucci 
cidon.  %  ii.  lucci  pyr.  forb.  &  vuæ  acerbae  an  |  i. 
2fetialbirof.|i.fy  agitentur  fimul  &  cumpau- 
ca  farina  fabaruni  excipiantur ,  &  admoncantur 
Cupraosventriculi  à  parte  anteriore  Sepofterio- 
re  Sera  bon  d’appliquer  vne  grande  ventoufe 
auecgrandfeufur  le  fond  dcreftomach.  Nous 
auôsnourry  vne  femme  grofle  refpace  de  quin¬ 
ze  ioiu  s  de  bouillons,  panade,  gelee  ,luy  .aillant 
furl’eftomach  vne  ventoufe  iufques  à  tant  que  ja 
viande  euftfaia  quelque  commencemet  de  co- 
coftion.  Vray  eft  que  les  linimens,  efeufton,  la- 
. diets,  cataplafmes  &:  emplaftres  &:  autres reme- 
des  appliquez  extérieurement  fur  l’eftoroachne 
feruentpas  de  beaucoup  àreft6mach,vcuque 
leur  vertu  ne  peut  pas  pénétrer  iufques  a  hy ,  a 
raifon  du  foye  qui  éft  entredeux:  Vaut  donc 
mieux  fe  feruir  de  la  ventoute ,  laquelle  tient  iut- 
pends  les  hypochondres ,  dont  vient  que  leito- 
mach  en  eft  moins  prellè:  parquoy  elle  feruiraap 
pliquee  durant  le  paft  pour  retenir  la  vmi  e  en 

l’eftomach.  Acce  pour  arrefterle  vomifternent 

confeille  de  mettre  les  pieds  &  les  mains  oe  ans 
de  l’eau  quelque  peu  chaude, au  f 

vulgaire  qui  les  faiél:  mettre  dans  eau  rro*  ^ 
Aa  f  re- 
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rcgimc  de  viuüc  y  profiteüa  dauanrage.  Les  vian- ■  ’ 

des  foyent  prefeiitees  non  grafles ,  liquides  ;  mais'  j 
efpoillès  &  vifqnenfes ,  à. fin  qu  elles  demeurent 
plus  long  .tcmpsgnon  tiedes ,  mais  quelque  peu 
froides  ou  fort-chaudes  car  les  tiedes  fubuertif- 
feùc  reftomach.  Les  chairs  rofties  airaifonnees 
âuec  Hiftde  grenade, oii  d’orenges,ou  veriuft: 
k  risda  femoleJ/amydon  auec  bouillon  de  chap- 
pon  ou  Ion  ait  faid:  cuire  pieds  de  veau ,  de  mou¬ 
ton  on  de  pourceau  :  La  bouillie  faide  de  farine 
d’oi’ge  -  torréfiée  en  laid  de  brebis  ou  de  vache 
ferré',  y  adiou fiant iaunes d’œuf, eau  rofej&fuc- 
cre  ;  Le  vin  quelqueépeu  touuert  trempéd’eau 
ferree  ou  de  ciftérne  :  Si  l’eftomach  efi  froid, ion 
meÜora  paimy  les  viandes  quelque  peu  de  pou¬ 
dre  de  noix  mufeade;  non;  recciite  paree  qu’efi 
grade' ,  mais  vieille  ■&  feche.  ,Le  manger  peu  & 
louLîent ,  lé  boire  encor  moins*  Soudaiuapres  le 
paftjferavn  fingulicrremedepour  arrcfterle  vo- . 
mifiement  :  d  auallcr  vne-  gorgee  d’eau  froide ,  fi 
refiomach  n’efi  trop  froid, ou  plufiofi  vne  cueil- 
lereede  iuft  de  coing,  ou  vn  morceau  de  coing 
ou  de  poire.  ApresMe  paft  fe  repofer ,  ne  parler, 
ny  touîTiriurques  à  tant  que  la  viâde  Toit  defeeu- 
duëjne  mouuoir  aucunement  le  corps.  Les  pou¬ 
dres  digeftiues  âpre, s  le  paft  font  icy  fortrecom- 
mandaoles ,  faides  fans  fuere  ,  ou  bien  peu ,  fans 
regalifie,  fans  drogues  qui  fentent  fa  médecine. 

T  elles  feront  de  coral ,  de  la  membrane  inferieu¬ 
re  de  poulie  lauçe  en  vin  blanc  &  defechee  ,ef- 
vorce  de  citron,  croufte  de  pain  roftic  :  au  lieu  de 
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ces  poudres ,  les  conferues  ou  condics  difpenfez 
de  chair  de  coing ,  de  myrobalans  noix  confiârcs 
laueesToigneufement  en  eau  de  cifterne. 

La  naufèe  qui  afflige,  les  femmes  groflTes  vient 
de  ce  qui  prefl’e  reflomach  par  fa  pefanteur,  ou 
l’irrite  par  fa  morfure ,  ou  îuy  defplaift  par  fon in¬ 
grate  qualité  :  elle  n’eft  fi  fafcheufç  que  le  vomif- 
lement.  Doit  ce  neantmoins.  eftre  arreftee  par 
mefmes  remedes  que  le  vomiiremét;  L’eleétuai- 
re  d’aromat.rof.eft  fort  recommandable  pourde- 
fccher  l’eftomach  plein  d’humidité, corriger  fa  la- 
xité,&  exciter  fon  appétence,  • 

Le  hocquet  doit  eftre  guary  félon iès  caufes, 
que  peuLîêt  eftre  de  deux  fortesis  femmes  grof- 
fes.  L’vne,  inanition  apres  les  grâds  vomiftèmens 
dont  bien  foiment  font  tormenreçs.  L’autre, d’va 
amas  de  pituite  elpoiflTe  &  vifqueulé  attachce^cô- 
tre  les  parois.de  l’cftomaçh .  L’inanition  fc  guary 
par  lai  ét ,  bouillons  de  chappon  de  poulies,  de 
chair  de  veau ,  y  adiouftant  vn  peu  de  vin  pour 
^lus  facile  diftribution  &  concôdion  plus  fou- 
daine  :  orges  mondez  :  eau  diftillce  de  chairs  de 
chappon,de  porcelets,de  veau,de  mouton  &  au¬ 
tres  telles  qui  nourfiflent  beaucoup  &  foudaine- 
ment.  La  pituité  attacllcc  aux  p.aroits  de  l’efto¬ 
mach  fera  detergee  &:euacuee  par  le  vomilfernét 
par  les  pilules  de  aromatibus,afl'aiaret,&  elephan- 
gines  eftant  detergé  &  euacué  l’eftomachfera 
Conforté  par  mithridat  ou  theriaque ,  par  le  (ÿrop 
de  menthe  auquel  on  adiouftera  iufts  de  grena¬ 
de  &:  de  coing. 


Dou 
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Douleur  de  tejle ,  palpitation  de  cœur ,  fymopt,  folf^  j 
veiUesyfriJfonSitouriiement  deiejie,  | 

c  H  A  P.  X  X  V  I.  ,  j 

T  O  us  ces  accidens  tormentent  les  femmes  I 
groflbs  pour  mcfme  occalion  que  les  vierges 
en  font  affligées, ainiî  qu  auons  trai.àé  au  premier 
Hure;  aflauoir  des  humeurs  vicieux  retenus  parla 
fuppreffion  des  menftrucstparquoy  ayez  recours 
aux temedes , qu’en  auons  propofé,lauf qu’aux 
femmes  grolTeSjUe  faut  prouoquer  les  mois  com 
’me  aux  vierges  pour  auoir  allégeance  detelsac- 
cidens. 

Douleur  du  dos  des  lombes, des  flancs,  &  des  hdnehes; 
difficulté d'vrm^enfleure  de  iambes. 
c  H  A  P.  X  X  V  1  I. 

LEs  femmes  grofl'es  fe  complaignent  le  plus 
foLiLient  des  douleurs  qu’elles  fentet  au  dos, 
lombes,  hanches  &  flancs:  non  tantpourîaple- 
nitude  de  (âng  ou  la  eaeoebymie  qui  redoncîeen 
leur  corps, que  pour  la  pesareur  de  renfanf;  ci’auj 
tant  que  la  matrice  pleine  d’vn  enfant  mallîf& 
fort  pefant,  il  attire  contre  bas  les  ligaràés  par  Icf- 
qucls  efl:  attachée  aux  parties  fuperieures 
raleSjà  l’os  ficrum,à  l’os  pubis  8c  autres riceux  dôc 
ainfl  conrrainfts  &  attirez  excitent  douleur  aux 
lieux  dont  ils  dépendent.  De  cefte  douleur ,  les 
fcmmesle  plusfouuent  coniedfurent  Icurgroif" 
iè  cflrcd’vne  femelle, d’autant  que  la  groifled’v- 
ne  fflmcilc  cftpius'molefte  que  celle  ^vn  malle, 
ék  vfent.  de  ce  prouerbeila goutte  en  la  hanche, b 
filic  en  la  panfe.  Telle  douleur  aiilîifefent  en  b 

groif' 
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CTCoiiTe  ,  non  tant  pour  leregarddelatcnnon  des 
Bgamens  de  la  matrice ,  que  pour  ce  que  la  fem- 
mej{  fayuati  aph.(?5).da  j:.)a  le  dos,lombcs,reins» 
voire  tout  l’efpine  entière  dVn  teperament  froid, 
&  qu’en  ces  parties  elle  friflTonne  &  y  fent  dou¬ 
leur  pour  Icgieres  occafios.  T  elles  douleurs  cau- 
fent  bien  fouuent  l’auorteraent  :  faut  donc  les  ap- 
paiicrpar  repos,  fommeil  &:  remedes  auodins. 
Qu’elle  retienne  au  lidb  quelques  iours,  dorme 
paiüblemét ,  à  fin  que  fon  enfant  retourne  eu  Ton 
lieu, frotte  les  reins,  lombes  ,  hanches  d’huyle  de 
meurche:  applique  fur  Tes  lombes, l’emplafire  pro 
matrice, de  maftiche,  &c.  Pareillement  la  femme 
grolTe  pleine  d’vn  enfant  fort  gros  &  pefmt,  ou 
proche  de  fon  terme ,  bien  Ibuuent  ne  peut  vri- 
ner:à  raifon  que  la  matrice  par  fon  extnmcfcence 
comprime  &  quafi  eftouppe  le  col  delaveffîe. 
Pour  piller  librement  faut  qu’elle  foufleue  fon 
petit  ventre ,  &  face  quelque  fomentation  telaf- 
cliante  fur  le  petit  ventre  d’vn  fachet  plein  de 
graine  de  lin  bouilly  &  trempé  en  laidjStc. 

Les iainbes  enflent  anlTx  aux  femmes  grolTes  à 
raifon  des  vêts  y  amaflez,ou  des  eaux  qui  décou¬ 
lent  la  delfus  tous  deux  prouenante  d’vne  codTiô 
imbecille ,  fautdigerer  difeuter  lVn&  l’autre 
auec  vne  fomentation  d’vne  lixiue  de  bois  de 
famient  en  laquelle  auront  bouillies  fucilles  de 

ehe{iie,pouliot,calamenth,  origan,- hycble,  lupin, 

fouphrCjfel:  ou  auec  vne  dccoélion  de  vin  blanc, 
laquelle  Ion  aura  fiiifb  long  temps  bouillir  li- 
^curc  de  corne  de  cerf.  Puis  appliquer  fur  les  ia- 
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bes  fe  cataplalîiie  fuyuant.  ^  fulph.  |i.  ftercoris 
columb.  5  fariiiæ  fâbar.&  lupin,  an.  |  i  cm^ 
tlecodto  afphod.  fucco  caulium  ruS.  &  aceto  fiat 
cataplafraa  :  Ion  pourra  bander  auffî  les  iara- 
besaueccompreffes  trempe  es  en  lafurdide  dé¬ 
coction. 

Douleur  de  dents,  chap.  lxviii. 

IE  cognois  plufîeurs  femmes  qui  ne  font  point 
tant  affeurees  par  aucuns  figues  d’eftre  grofles 
c]ue  parla  douleur  des  dents.  Telle  douleur  leur 
aduient  de  quelque  defluxion  d’humeur  fur  les 
dents  fufeitee  par  les  vapeurs  puantes  clcuees 
des  moisfupprimez.  Arreftez  donc  la  defluxion 
par  vn  emplaftre  qu’appliquerez  à  là  tempe ,  fait 
de  maftich ,  ou  d  emplaftre  contra  rupturam  y 
adiouftant  peu  d’Opium.  Appaiftz  là  douleur, 

{)ar  lauement  de  bouche  auec  decoClio  dcsfüeil- 
es  de  faules ,  fauge ,  lyerre ,  efcorce  de  meurier, 
noix  de  galle  en  vin  ftiptique  :  frottez  la  dent  do¬ 
lente  de  mithridat  ou  theriaque  recente,  ougue- 
res  vieille  :  receuez  lafumee  fur  la  dent  par  vn 
entonnoir  de  la  decoClion  de  làrriette,  {àuge,ma- 
riolaine  :  inftillez  dedans  l’oreille  de  la  partie  do¬ 
lente  vne  goutte  ou  deux  d’huyle  de  fauge, de 
thim,de  doux  de  girofle,de  cire, de  petrol:  ou  du 
iuft  de  rue,ou  de  raatricaire ,  ou  d’ail  piilee  :  mef- 
me  fera  bon  que  la  dent  foit  touchée  d’vne  gout¬ 
te  ou  deux  de  l’huyle  de  làuge  ou  de  doux  de  gi- 
rofles,fi  la  caufe  de  la  douleur  eft  froide. 


les 
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Les  mois  coulans.  chap.  xxix. 

NOus  auons  parlé  des  remedes  des  accideas 
qui  adüieiinenc  aux  femmes  pour  le  regard 
(lelagroillé  :  voicy  les  autres  aufqucls elle  tom¬ 
be  pour  autre  caule  que  de  la  groiflé ,  lc(t]Lieîs 
bien  fou uent  apportent  occafîon  d’auorremenc. 
Le  premier  eft ,  les  mois  coulans  j  defquels  ainlî 
parle Hyppocratesau  (jo.aphor.du  f.  Si  lespur* 
gâtions  raéft'ruales^gardent  leur  cours  accoulla- 
mc  aux  femmes  groffes ,  impoffible  eft  que  l'en¬ 
fant  fe  puifle  bien  porter  :  parce  que  comme  diâ: 
Galen,  Lenfinc  enclos  dans  la  matrice  eftnour- 
ry du fangmenftrual, lequel  ft  plus  n’eft  portéà 
l’enfant ,  ou  attiré  de  l’enfant  pour  là  nourriture 
ains  retourne  à  Ton  flux  accouftumé  ,  Tenfanc 
n’eft  nourry  &  ne  pourroit  eftre  fain  :  pour  le 
moins  s’il  coule  fouuent  &:  en  grande  quantité; 
autrement  non,  d’autant  quemous  voyons ,  plu- 
fieurs  femmes  grofl'es  rendre  du  làng  mcnftrual 
les  deux  ou  trois  premiers  mois  de  la  groifle, 
mais  bien  peu  &  non  en  telle  quantité  qu’elles 
auoyent  accouftumé  :  autres ,  qui  ont  leurs  mois 
ordinaires ,  voire  allez  abondament  fans  dômage 
de  leur  fruiél  :  le  cognois  vnc  femme  que  quand 
eft  groflè  rend  iufques  à  fix  liures  de  fang  feule¬ 
ment  vne  fois  nô  à  diuerfes  fois ,  lans  que  toutes- 
fois  elle  auorte  ou  que  fon  enfant  s’en  porte  mal: 
nous  vifitons  tous  les  iours  plufieurs  femmes 
groflés  efquelles  par  quelque  cholere ,  trifteflé, 
ftayeur,cheufte,coup  ou  autres  femblabîcs  inc5- 
üeniens  furuiennent  grandes  vuydanges  defang 
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fans  que  toutesfois  elles  accouchée  auant  terme 
ou  que  leur  enfant  s  en  porte  plus  mal.  Car/i  fé¬ 
lon  Hippocrates  au  liure  de  natura  pueri ,  le  fang 
menftrual  qui  tout  le  temps  de  la  guoifle  eft  rete¬ 
nu  és  venes delà  matrice , s  amaflé  quafi  iufqucs 
à  la  quantité  de  trente  deux  liures  en  la  femelle, 

&  iufques  à  vingt  deux  liures  au  mafle ,  vne  por¬ 
tion  d’iceluy  fe  pounra  efcouler  durant  lagroif- 
fè,  làns  aucurî  tort  ou  détriment  du  petit,  plu- 
ftoft  à  Ton  grand  proffit  :  veu  que  par  ceft  efeou- 
lemcnt  &  fluxion ,  le  fang  retenu  eft  mieux  défé¬ 
qué  &  de  plus  en  plus  purifié.  D’âiiantage  file 
petit  n  eft  robufteny  puiflant,  mais  debil'e,  il  a 
befoing  de  peu  de  nourriture ,  ains  fans  grand  ia- 
éture  de  fes  forces  pourra  fouftfir  facilement 
que  là  prouuande  luy  (bit  diminuée  &  accour- 
cie:principalementfilafemme  grofle  eftoit  plé¬ 
thorique  &auoitaccouftumé  de  rendre  grande 
quantité  de  fang  menftrual  tous  les  mois  n’eftant 
point  groflè  :  d’autant.que  le  petit  qui  eft  foible,  j 
délicat  &  debile,  eft  quafi  fuffoqué  &  le  plus  fou- 
uent  auorte  de  cefte  par  trop  grande  quantité  j 
d’aliment  proiienant  du  làng  qui  y  abonde ,  non  I 
point  autrement,  que  fi  vous  efteindiez  vn  petit 
feuàTeffiifion  d’vne  trop  grande  quantité  d’eau 
froide.  A  raifon  dequoy  les  (âges  &  bien  aduifez 
médecins,  au  troificme  &  quatrième  mois  de  la 
groifle  conlèillent  lafrignee  aux  femmes grofl'es 
qui  ont  accouftumé  de  porter  des  enfans  débi¬ 
les  &  aller  auant  terme ,  à  fin  que  par  ce  moyen 
vne  parue  du  fang  qui  eft  trop  plus  copieux  que 
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n’eft  neceflaire  pour  la  nourriture  de  lenfant  (ôiç 
diminuée  ^ie  rçfte  foie  pendu  plusdefequé,  plus 
loüalble  voire  d’auantage  purifié  j  3U  cas  que  la 
femme  grofl'e  fuft  cacochyme  ou  de  fôy  ou  par 
lafucceffion  de  plehfiudefie  fang.  Or  d’autant 
que ,  fiiyuanr  l’opinipn  de  Galen ,  nous  auons  cy 
deuât  en  plufieurs  lipujc  did  que  quand  les  fem¬ 
mes  groues  fc  purgent  de  leurs  moiSj,le  Cang  men- 
ftrual-ne  vient  du  fond  de  la  matrice ,  mais  paffe 
par  les  venes  qui  le  rendent  au  cpl  de  la  raatçiee, 
d’autant  que  lèlon  la  fentencc  d’Hip.  (budain 
apres  la  conception  l’prifiçe  intérieur  ae  la  matri¬ 
ce  eft  fi  eftroi(i|eraent  fermeç,que  la  poindte  d’vn 
poinçon  n’y  peut  entrer  :  me  femble  toutesfois 
que  ceft  efcoulenaent  de  lângmenftrualqui  fur- 
uient  aux  femmes  cnceinétes,ne  vient  par  lef- 
diètes  venes,  mais  du  dedans  de  la  matrice ,  &  ce 
par  l’ouuerture  de  que|qu’vne  des  venes  aceta- 
bulaires ,  aufqucUes  l’enfmt  n’eft  pas  attaché  par 
fafecondine  ;  Sc  par  lelquelle?  l’enfant  ne  reçoit 
la  nourriture  (car  il  n’eft  pas  neceifaire  que  coptes 
les  vençs,  par  lefquelles  les  mois  defcendoyent 
dans  la  matrice  portent  le,  fang  au  foetus  pp ut  fa 
nourriture  )  d’autant  que.fi  les  mois  decoulans 
durant  la  groifie  venoyent  par  içelles  mcfmes  yc- 
nes ,  il  s’en  énfiiyuroit  auortément,  ce  qui  ne  fait. 
Et  n  eft  vçay  fçmblable  qu’yne  fi  grande  quan- 
hte  de  làng  menftrual ,  que  Iç  plus  fouuenç  les 
femmes  groflés  rendent,,  puifié  venir  des  feules 
venes  du  col  de  la  matrice  :  veu  que  le  col  dei. 
la  matrice  à  en  cela  pareil  pifice  à  receuoir  ^ 
B  b  inconti 
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incontinent  ietter  hors  les  cxcremensdelama- 
trice  ,  comme  les  nareaux  ont  à  prompteiBi^ot 
vuyder  le  gros  oucoppieiix  morueau,  quis’eft 
premièrement  amafsé  '  &  long  temps  crouppy  és 
cauitez  fuperieures ,  cftant  lur  les  os  ethinoides: 
auflî ,  fl  grande  quantité  de  fang  qui  coule  bien 
fouuent  és  femmes  ne  ^eut  venir, que  d’vne  caiii- 
té  fpatieufe  &c  retirée  a  part ,  y  ayant  première¬ 
ment  efté  receu  &  longuement  retenu  :  qui  ne 
peut  eftre  que  le  creux  de  la  matrice.  D’auantage 
fi  félon  Hip.en  l’aph.  6o.  du  liure  y.il  eft  impolfi- 
ble  que  les  mois  tenans  leurs  cours  accouftumé 
l’enfant  foit  faind’enfant  eft  nourry  dedans  la  ma¬ 
trice  de  ce  làng  mcnfttual  qui  luy  eft  porté  ou 

{)ar  luy  attiré:ce  fang  donc  mcnftrual  qui  decou- 
e  durant  lagroilï'e,nc  pourroit  venir daillieurs 
que  de  la  matrice.  Qui  plus  eft  fi  félon  le  mefmc 
Hip.  au  liure  de  morbis  mulicrum  &  natura  rau- 
liebri ,  les  mois  font  cachez  &  fupprimez  quand 
la  matrice  eft  fermee  ou  redoublée, cela  ne  pour¬ 
roit  eftre  vray ,  fi  plus  grande  quantité  de  fang 
decouloit  du  col  de  la  matrice  non  de  fon  creux; 
ceft  donc  de  la  matrice  de  fon  col  que  ce  fang 
vient,  félon  mon  opinion. 

faut  arrefter  ce  flux  s’il  eft  trop  copieux  :  fi  ré¬ 
pété  par  plufieurs  fois:  fi  le  foetus  eft  robufte: 
autrement  le  laifler  couler  quelque  peu  ,  pour 
les  occafions  qu’auons  maintenant  mentionne. 
Qu’on  applique  ventoufes  lôubs  les  mammel- 
les  :  aux  lombes  &  à  tout  le  ventre  l’emplaftrc 
contra  rupt.  y  adiouftant  vh.  ComitifTæ ,  maft. 

fang. 
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(âng.  drac.  bol.  arm.  Si  la  neceïïlté  le  commande 
qu’on laigne  du  bras.  Que  la  patiente  prenne  de 
la  terre  ugillee  ou  de  bol  aueccau  de  {auics  ,  & 
arnogl.  ou  du  i'yrop  de  lamio  auec  eau  de  racuiv 
the  :  qu’on  vfe  de  tous  les  remedes  qu’auons  ap¬ 
porté  au  fécond  liure  pour  retenir  les  mois,  ayant 
elgard  au  temps  de  la  groifl'e ,  à  la  nature ,  &  for¬ 
ces  tant  de  la  mere  que  de  l’enfint. 

Flux  de  ventre.  chap.  x  x  x. 

SI  la  femme  groife  eft  tormentee  d’vn  grand 
flux  de  ventre,  efl  en  danger  dauortec  dic 
Hip.  en  l’aph.  54.  du  5.  Parce  que  le  ventre  par 
troplafche  par  lienterie,diarrhœe  ,  ou  d  fente- 
rie  apporte  toutes  ces  incommodiicz  aux  fem¬ 
mes  groll'es.  La  première  &  principale  eft  de¬ 
faut  d’aliment  qui  eft  le  fang  composé  de  plu- 
lieurs  humeurs,  l’vn  delquels  ou  plufieurs  fi  ou¬ 
tre  mefure  font  euacuez ,  l’aliment  defaudra  à  la 
mere  &  au  petit.  La  fécondé ,  la  laflltude  &  exo- 
lution  des  forces  pour  la  fréquence  d’alTeler. 
La  troifiemc  la  peruerfioil  de  matrice ,  qui  a  ac- 
couftumé  deluy  venir  quand  le  ventre  eft  trop 
lafehe ,  ainft  qu’auons  cy  deuant  appris  de  Hipp. 
à  raifon  que  le  boyau  cullier,  fur  lequel  la  ma¬ 
trice  eft  alfife  s  affaiflè  fur  l’os  iâcrutn.  La  qua¬ 
trième  ,  la  lafchecé  de  la  matrice  de  fes  ligamens. 
La  cinquième ,  la  commotion  de  la  matrice  &  du 
faims.  La  fixieme  ,  l’ofFcnce  que  la  matrice  6c  le 
fœtus  recoiuent  des  vapeurs  puantes  des  cxcre- 
mens.  La  lepnemc,la  caufe  du  flux,  qui  eft  ou 
vne  pituite, ou  vn  humeur  bilieux  :  fi  pituite  fmt 
B  b  i  ,  crain 
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craindre  qu’elle  découlant  fur  la  matrice  ne  rc-» 
lafche  Tes  lieamens.  Si  humeur  bilieux,il  y  a  dan¬ 
ger  que  terhumcur  découlant  auffi  fur  la  ma¬ 
trice,  par  fon  acrimonie  ne  face  mourir  le  petit. 
La  huitième ,  qu’il  faut  que  la  caufe  de  ce  flux 
(oit  violente  &  bien  vehçmente,vcu  que  les  fem¬ 
mes  grolTes  ont  accouftmiic  d’auoir  le  ventre 
dur.  La  neufiepe ,  de  f  efpecc  du  flux.  Car  s’ileft 
lienterique ,  le  ventricule  n’enuoyra  aucun  chyl 
au  foye  pour  la  nourriture  des  autres  parties. 
Si  diarrhoeïque  nulle  diftribution  iè  ferad’au- 
cunXuc.  Sidyiènterique,  toutes  les  trenchecs  & 
douleurs  du  ventre  &  des  boyaux ,  compriment 
les  muicles  du  ventre  contre  bas  ,  de  laquelle 
tant  frequente  coippreflion  il  eft  impoifiblc  que 
les  membranes  du  fœtus  ne  s’eftendent  &  en  fln 
ne  fe  rompent.  Lefquelles  ou  l’yne  defquelles 
rompues ,  le  fœtus  ne  peut  demeurer  làin.  D’a- 
uantage ,  le  plus  fouuent  la  difenterie  quand  elle 
dure  long  temps  apporte  vn  tenefme ,  lequel  fé¬ 
lon  l’aph.ay.du  y.és  femmes  grofles  caùfe  i’auor- 
tement,  pour  deux  raifons  :  l’vnc  pareç  que  la 
matrice  voyflne  prochaine  du  boyau  culiier ,  eft 
follicitee  d’vne  mefme  contention  par  laquelle 
le  boyau  culiier  tafehe  de  poullèr  hors  ce  que  liiy 
cft  molefte,&  à  cela  incitée  par  la  compreflion 
des  mufcles  du  ventre.  L’autre ,  que  la  faculté 
retentrice  de  la  matrice  laflèe  &  débilitée  pour 
feleuer,  aflreller,&  s’elpreindre  tapt  fouuent,  laif- 
fe  choir  au  bas  du  ventre  le  petit  ;  veu  que  pour 
plufîcurs  autres  mouuemens  ou  douleurs  vehe- 
^  mentes 
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nrentes  les  femmes  grolTes  bien  fouuent  aliène 
auant ternie. 

Soudain  faut  arrefter  le  flux  de  ventre  aux 
femmes  grofles  félon  le  conleil  d’Hypp.au  Hure 
de  morbis  rnulierum:&  poitrce  vfer  des  remedes 
qui  ayent  efgard  àTelpecedu  flux&  à  lacaulè 
d’iceluy.  S’il  eft  lienterique ,  tel  le  plus  fouuent 
vient  és  femmes  grofles  de  quelque  pituite  acre 
&  falee  qui  leur  defeend  du  cerueau  dans  l’efto- 
mach  :  faudra  donc  en  ce  cas  décharger  éc  delè- 
cher  le  cerueau  par  tous  les  moyens  que  Ion 
pourra:  puis  repurger  reftomachdefhumeury 
croupiflant ,  en  fin  le  roborer.  S'il  efl:  diarrhoei- 
que,faut  repurger  l’humeur  qui  excite  ce  flux 
par  forte  expreflion  de  rhubarbe.  S’il  efl:  dyfen- 
terique,  fera  bon  d’appaifer  la  douleur  par  clyfte- 
res  anodins ,  deterfifs  &  deficcatifs ,  puis  purger 
l’humeur  qui  caüfe  ce  flux,  aydez  vous  de  re¬ 
medes  que  trouuerez  en  la  pratique  vniuerfelle, 
propres  à  vne  chacune  efpece  de  flux. 

Maladie  agué  en  U  femme  grejfe. 

C  H  A  P.  XXXI. 

LEs  maladies  agues  és  femmes  grofles  rcco- 
gnoiflent  l’vne  de  ces  trois  caufes.  La  pre¬ 
mière,  la  vie  intempérante  &  les  viandes  abfur- 
des  &  e  Arranges  dont  elles  vfent  apres  qu  elles 
ont  concéu.  L’autre  ,  fi  auant  la  groifle  n’ont 
point  vefeu  falubrement  &  ne  fe  font  nourries  de 
bonnes  viandes.  Latroifieme  fi  elles  ont  conceu 
fur  leurs  purgations, ou  leurs  purgations  n’eltant 
encores  paracheuees.Hip.  au  liur.de  morbis  mu* 
B  b  5  lie 
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lierum  faid  mention  de  quelques  maladies  a-  ' 
guës  qu’il  dit  eftre  mortelles  à  la  femme  grofle. 
Pieuteiie ,  penpneumonie,  eryfipele  en  la  matri¬ 
ce, angine,fieure  ardente,  phrenelîc,epilepfie,an- 
gine,conuulfion,  diftenfion  &c.Suyuantraphor. 
31.  du  liure  S  i  la  femme  grolTe  cft  prife  de  quel¬ 
que  maladie  ague ,  elle  en  mourra  pour  la  gran¬ 
deur  de  la  caufe ,  la  vehemence  des  accidens ,  & 
difficile  guarifon  :  d’autant  que  Ion  n’y  pourroit 
vfer  conucnablemcnt  de  diete,  ny  de  pharmacie, 
ny  de  Chirurgie  fans  le  danger  de  la  mere  &  du 
fœtus.  Car, pour  le  regard  de  la  maladie  ague/oit 
qu’elle  foit  accorapaignec  de  fieure  ou  fans  fie- 
ure ,  il  n’y  aucune  maladie  ague  qui  ne  foit  mor¬ 
telle.  Et  puiCque ,  comme  Hippoc.  efcript  aux 
liures  de  natura  mulicbri  &  de  morbis  mulicrum, 
la  dilpofition  &  habitude  de  la  femme  groll'e 
eft  tout  imbecillc ,  maladifue ,  &:  de  beaucoup 
pire  condition  que  celle  de  la  femme  non  grof- 
fe ,  d’autant  qu’il  y  a  en  elle  fort  peu  de  bon  fang 
qui  tout  defcenden  la  matrice  pour  la  nourri¬ 
ture  du  petit  :  elle  ne  pourroit  fans  grand  danger 
de  (à  vie  fbuftenir  les  aflauts  violens  de  la  ma¬ 
ladie  ague ,  principalement  s’il  y  a  de  la  fleure, 
laquelle  augmentera  l’imbécillité  de  la  femme 
groff'e par vne  perpétuelle  grandeur,  fréquence 
&  célérité  de  refpiration  &:  pullàtion.  Quant  au 
petit ,  eftant  encor’  tendret  ne  pourra  long  temps 
porter  la  vehemence  du  mal,  ains  mourra  en  la 
matrice  ,  ou  fortira  hors  de  la  matrice  auant  le 
temps,  ne  le  pouuant  plus  contenir  :  quel  auorte- 

ment 
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ment  ne  pourroit  aduenir  fans  danger  de  la  vie 
de  la  mcre.  Quant  auxretnedes ,  leur  vfàge  n’eft 
icy  aifeuré ,  ny  de  la  faignee ,  ny  de  la  purgation. 
Encor’  moins  de  ladiete.  Car  la  nouriture  co- 
pieufe  faift  tort  à  la  mere ,  qui  a  befoing  de  viurc 
fort  tenuëment  pour  le  regard  de  la  maladie. 

^  La  nourriture  fort  tenue ,  raid  mourir  l’enfant 
par  defaut  d’aliment.  Faut  toutesfois  fecourir  la 
mere  àiniî  malade ,  par  dicte ,  faignee  &:  purga¬ 
tion  auec  telle  caution  ôc  prudence  que  tantoft: 
nous  propoferons.  Et  au  cas  que  pas  vn  de  ces 
trois  infignes  remcdcs  neceifaires  à  la  gucriibn 
des  maladies  agues ,  ne  puifle  eftre  attenté  (ans 
danger  de  vie  de  l'vn  ou  l’autre ,  le  meilleur  fera 
fauuer  la  mere  que  l’enfant , d’autant  que  la  mere 
fâuuce  l’enfant  le  pourra  lâuuer  :  mais  la  mere  e- 
fteinde,  l’êfant  neceflairemêt  perift.  Parquoy  en 
cas  fi  périlleux ,  ne  lèra  mal  faid  cercher  tous  les 
moyens  de  faire  accoucher  la  femme  principale¬ 
ment  fi  Ion  voit  que  nature  s’y  préparé. Cbmbicn 
que  tous  ces  remedes  le  peuuét  plus  aiTeurément 
&  heureuferaent  attenter  es  maladies  aguës  ac- 
compaignees  de  fieurc,qu*és  autres  qui  (ont  fans 
Heure  :  par  ce  qu’en  celles-cy ,  comme  apoplexie 
&  epilepfie  les  vertus  animale  Sc  vitale  font  quali 
alTopies  voire  le  plus  fouuent  fuffoquees  :  és  au¬ 
tres,  toutes  ces  deux  vertus  de  la  plus  part  font 
robuftes  &  fortes.  Parquoy  la  femme  grofie  de 
quelque  fieure  que  ce  foit  ou  continue,  ou  iuter- 
mictente  tormentee ,  doit  eftre  gouuernee  corh- 
me  vne  femme  non  groflè  ayant  la  fieure,  quant 
B  b  4  a  la 
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à  la  faignec  &  purgation.  j 

Si  la  femme  greffe  malade  peut  efire  faignee  &purget 
fans  danger,  c  h  A  p*  Xxxii. 

DEux  caufes  generales  font  <ie  toutes  mala¬ 
dies  ptoüenàntes  d’huniëur.i  L’vne  eft  la 
plénitude  de  làng.  L’autre  eft  la  pourriture  des 
autres  humeurs  que  du  (àng.  Ces  deux  caufes 
communes  ont  deux  remedes  communs ,  cha-  * 
cune:  toütésfois  le  lien  propre.  La  faignee ,  eft  le 
propre  rerriede  de  la  plénitude  de  fang.  La  pur¬ 
gation  de  la  poürritüre  des  humeurs  appellee 
cacochymie.  T els  remedes  inhgnes  éncores  que 
foyent  communs  à  telles  caiifcs ,  de  doiuènt  pas 
toutes  foiseftre  mis.ed  vlage  indiffereniraent  en 
toutes  perfonne  s  ,  aage,  fexe  &  autres  conditions 
&  complêxions.  de.corps ,  (ans  la  grande  caution 
de  prudence  du  médecin.  C’efl:  pourquoy  nous 
demandons  icydles  femmes  grolftseftant  ma¬ 
lades  (ans  {îèure  ,pU;auec  heure  de  maladie  qui 
eutbeloing  de  ces  deux  remedes  *  fans  danger  de 
leur  vie  de  de  celle  de  leur  petit ,  pourroÿent  en¬ 
durer  IVn  de  l’autre  remede  :  tout  le  terme ‘le 
leur  groifle ,  ou  es  premiers ,  où  féconds  ou  der¬ 
niers  mois  deleurgroiite. Pour  parler  eh  premier 
lieude  la  purgation  Hip.  en  I  aph.  15».  du  Pro¬ 
nonce  cefte  (entence  qui  nous  doit  eltre  comme 
vn  oracle.  Purge,  did  il,  les  femmes  gro,(Ies,(î  la 
matrice  inuite  de  demande  d’eftre  putgee ,  celles 
qui  font  grolfcs  de  quatre  mois  iufques  au  fcptic- 
me ,  celles  cy  moins  :  mais  quand  le  fœtus  fel^, 
moindre  ou  plus  grand, abftiens  toy  de  purga¬ 
tion. 
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tion.D’âutanc  que,comme  Galen  efcript  au  com¬ 
ment,  les  medicamens  purgatifs,  outre  qu’ils  font 
de  la  plus  grand  part  veneneux,tormentent  beau¬ 
coup  k  corps  par  le  voraiflèment  &  agitation  du 
ventre  qu’ils  excitent:  Icfquels  moutiemens  du 
corps  dt  compreffion  du  ventre  le  fœtus  ne  pour- 
ïoit  pas  porter  es  premiers  mois  fans  danger  d’a- 
uortement,  à  raifort  que  les  cotylédons  par  lef- 
quels  le  fœtus  eft  attaché  à  la  matrice  font  encor’ 
tendres  &  mollaftres  &  le  fœtus  mefmc  n’eft  pas 
1  beaucoup  fort,  ains  y  a  crainte  que  les  cotyle-dons 
!  ne  lèrelafchent  ou  fe  rompent  par  telle  commo- 
!  tion  de  corps  &  comptemon  de  ventre.  Mais  es 
trois  mois  luyuans  à  fçaüoir  depuis  le  quatrième 
iufques  à  la  fin  du  feptiemé,  les  cotylédons  font 
plus  robuftes  &  le  fœtus  plus  fort  qui  commen¬ 
ce  d’adherer  fermement  à  la  matrice ,  dont  telle 
compreffion  de  ventre  excitee  par.le  medica- 
rtient  purgatif  ne  le  pourroit  pas  fi  facilement 
csbranler.  Es  trois  derniers  mois,  outre  que  la 
plus  grande  partie  de  l’humeur  qui  conglutinoic 
les  cotylédons  eft  delèché,ains  qu’iceux  plus  faci¬ 
lement  fe  pçuuent  difioindre,  le  petit  commence 
défia  par'  fa  pefanteur  les  relafcher  &  quafi  dif- 
rompre.  loinâ:  qu’en  ces  mois  il  tafehe  de  fortir 
hors,mefine  quelquesfois  il  en  fort,  principale¬ 
ment  au  feptieme  rnois ,  poffible  à  ce  contraint 
par  defaut  de  fuffifant  aliment  :  lors  donc  l'agita¬ 
tion  compreffion  du  ventre  faiârc  par  le  mé¬ 
dicament  le  pourroit  pouffer  hors.  Ainfi  nous 
voyons  que.les  petits  pedicules.des-fruifls  tant 
Bb  y  foit 
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Toit  peu  agirez  des  vens ,  tomber  :  quand  ils  font 
creuz  tenir  fermement  à  l’arbre  :  quand  ils  font 
bien  meurs ,  choir  à  terre  fans  eftrc  csbranflez. 
Voyla  diffufement  la  raifonque  Galen  apporte 
de  raphorifmc  d’Hip.laquelle  fi  voulons  exami¬ 
ner  ,  nous  y  adioufterons  :  que  non  feulement 
pour  cefte  commotion  de  corps  &  compreifion 
de  ventre  que  peut  relafcber  &  difrompre  tes 
cotylédons  6c  de  la  exciter  l’auortement ,  la  pur¬ 
gation  ne  doit  eftre  receuc  es  premiers  &  der¬ 
niers  mois  de  la  groific  :  mais  auffi  parce  que  la 
purgation, )cclle  principalement  quieft  violente) 
apporte  tant  de  peine  6c  de  moleftic  à  la  matrice 
6c  au  fœtus ,  fans  toutesfois  que  les  cotylédons 
foyent  offencez,  que  la  matrice  ailleurs  diftraide 
par  l’expulfion  du  medicamept,  oublie  fa  charge, 
ains  lors  empefehee  àpoufler  horsnon  contenir, 
&  rendue  aucunement  impuifiantepar  telle  di- 
fteadtion  à  contenir  l’enfint ,  le  laifle  prompte¬ 
ment  (brtir  hors  :  l’enfant  auflî  pour  mefinc  cau- 
fe  extenué  pour  la  foiblelTe  furuenué,ne  peu  plus 
fe  foufteniren  fon  lieuaccouftumé.  Cariln’eft 

{>as  vray  femblable,  que  le  cathartique  puilTe  tel- 
ement  efmouuoir  l’enfant  6c  apporter  fi  grande 
violence  à  lès  ligamens  qu’il  le  relafche  ou  dif- 
rompe, ains  protioque  l’auortemet  :  nous  voyons 
la  femme  grolfe  fouftenir  de  plus  violens  mou- 
Uemens  fans  aucun  danger  d’auortement.  loindl 
que  l’enfant  n’eft  pas  feulement  fouftenu  de  b 
marrice ,  par  la  liayfon  des  cotylédons ,  mais ,  p^f 
la  vertu  de  la  matrice  que  rembrafle  eftroidie- 

inent 
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i  ment  de  tous  coftez:me{kîe  le  fœtus  fe  fouftient 
Çoy  mcfmc  quand  il  fe  porte  bien,  comme  quand 
I  il  cft  mort  foudain  il  tombe.  Donc  tout  ainii 
'  que  la  cholere  &  la  crainte  &  autres  telles  vehe- 
I  mentes  paffions  &  mouuemcns  de  Telprit  font 
,  fouuent  auorter  ,  (ans  aucun  relafchement  ou 
I  difruption des  cotylédons,  mais  pluftoft, parce 
que  le  fanp  &  les  elpris ,  efquels  les  forces  du 
j  corps  &  d  vnc  chacune  partie  d’icelny  refidc, 

I  font  tranfportez  de  la  matrice  ailleurs ,  ains  di- 
I  ftrahent  la  matrice  de  fon  œuure  &  la  rendent 
I  quafi  impotente  à  faire  Ion  deuoir.  Aufîi  le  ca- 
I  thartique ,  lors  qu’il  cffeâiue  fes  forces  &  vertus 
j  au  corps  de  la  femme  groffe ,  reuoque  &  diftra- 
I  hift  la  matrice  de  fon  œuure ,  qui  eft  d’embraf- 
fer  &  contenir  en  fon  fein  le  fœtus  :  &c  folicitc  (a 
•  nature  &  faculté  à  pouffer  hors  ,  ce  que  peut 
cftre  molefte  au  corps  :  dont  le  plus  fouuent  l’à- 
uortement  s’enfuyt.  Si  donc  la  femme  groffe  eft 
detenue  malade  de  quelque  Heure  ou  autre  tel¬ 
le  maladie  ague,  qui  ait  belbing  de  purgation,  la¬ 
quelle  ne  foit  fubiefte  à  auorter,  &  qui  porte 
Ion  enfant  non  au  bas ,  mais  au  haut  du  ventre, 
pourra  cftre  purgee  (ans  danger  de  Ibn  petit 
aux  trois  féconds  mois,  ceft  à  dire ,  quatrième, 
cinquième  &  fixicme ,  auec  quelque  cathartique 
doux  &  bening  :  quel  eft  la  caffe,la  manne,  les  ta- 
oiarinds , les  myrobalans ,  le  rhubarbe ,  le  fyrop 
tolàt  non  recenttnon  auec  lafeammonee,  laco- 
locynthe ,  le  turbith ,  Tellebore ,  ny  autres  com- 
pofitions  cathartiques  qui  font  diagredez,  quels 
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font ,  de  fucco  rof.  le  diaphenic.  le  diacarth.  con- 
fed.hamech.  diapr.laxat.  Tel  cathartique  doux 
&  bénin  doit  eftre  baillé  en  forme  folide  pluftoft 
que  liquide  :  car  ceux  qui  font  donnez  en  forme 
folide ,  font  à  demy  corrigez  &  domptez  en  l’e- 
ftomach  ôc  perdent  à  demy  leur  vertu  auât  qu’ils  , 
viennent  iufques  à  la  matriee  :  mais  les  liquides 
foudain  font  portez  accompaignez  de  leurs  ver¬ 
tus  entières  à  la  matrice.  Et  ce  pendant ,  quoy 
que  le  cathartique  foit  doux ,  &  en  forme  folide, 
ne  le  faut  bailler  en  toute  occafîon ,  mais  feule¬ 
ment  félonie  confeil  d’Hyppocrates  quand  l’hu¬ 
meur, qui  caufe  la  maladie  eft  efmeuë,&quari  va¬ 
gabonde  fluâue ,  fine  &  reflue  dedans  les  venes 
ôc  entrailles,  de  telle  forte  qu’il  y  a  danger  quelle 
ne  foit  tranfportee  fur  quelque  partie  noble ,  voi¬ 
re  fur  le  fœtus,  tant  à  raifon  de  fa  chaleur,  que  de 
fon  raonuement  ainfi  inflable  ôc  tumultuant. 
En  telle  neccflité  ôc  pour  euiter  vnplus  grand 
danger  ,  la  femme  groffe  pourra  eftre  purgee 
d'vn  cathartique  non  violent ,  mais  doux ,  qui 
poulie  les  humeurs  non  a  la  matrice  ,  mais  qui 
eftans  cfmeus  les  dirige  ôc  les  conduife  comme 
auec  là  main  aux  boyaux.  Combien  que  ne  fera 
hors  de  raifon  de  purger  les  femmes  grolfes  ma¬ 
lades,  encores  que  l’humeur  ne  foit  point  tumul¬ 
tuant  ,  car  il  fe  peut  faire  qu’elles  foyent  malades 
d’vn  mal, auquel  l’humeur  vicieux  n’eft  point  fu¬ 
rieux  ,  mats  qui  cftant  cuitft  eft  caché  es  grandes 
venes  comme  il  aduient  le  plus  fouuentfur  la  fin 
de  l’eftat  ou.coramencement  de  la  déclination  de 
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la  maladie  :  ou ,  qui  eft  crud  mais  quicté  &  fans 
mouuement^s  venes  tant  grandes  que  petites, 
mefiiae  en  l’habitude  du  corps  :  comme  il  aduienc 
au  commencement  des  fleures  continues  in¬ 
termittentes. Item  au  commencement  &  progrès 
des  fleures  lentes  &  longues.  Ou ,  qui  foit  crud 
ou  cuid, demeure  à  l’cntour  du  ventre,  à  fçauoir 
au  ventricule ,  boyaux ,  &  mefentere.  T ous  les¬ 
quels  humeiirs  quoy  qu’ils  fbyent  quietes ,  la  nc- 
ceffité  commande  bienibuuentés  femmes  grofl- 
i^s  les  repurger ,  non  pas  toutesfois  fi  grande  que 
les  humeurs  tu  raultuans ,  &  furieufes  :  non  auanc 
qu’eftre  préparez, autrement  feroit  dangereuxles 
purger  :  &  les  purger  auec  vn  doux  Cathartique 
non  tout  à  vne  fois  mais  itéré  par  plufieurs 
fois,  en  forme  d’vne  purgation  que  les  médecins 
appellent  per  Epicraîïn  :  autrement  fl  les  laiflèz 
plus  long  temps  crouppir  dans  le  corps ,  vous 
leurs  donnerez  occafion  de  fe  corrompre  d’auan- 
tage  &  en  corrompre  d’autres  à  la  venue  de  lali- 
tnent  dont  la  fleure  s’augmentera ,  &  pourra  du¬ 
rer  iufques  au  téps  du  part.  Or  Hippocrates  per¬ 
met  la  purgation  es  trois  mois  meftoj^ants ,  mais 
la  defend  és  trois  premiers  &  trois  derniers 
mois,  mefine  fur  lafln  du  flxieme  mois,parceque 
en  ce  mois  flxieme  les  mouuemensde  nature  fe 
font ,  &  les  enfantemens  non  naturels  ont  accou- 
ftumez  d’aduenir,mefme  que  le  fœtus  ja  grande- 
lettafche  àfortir  hors.  Telle  defence  d’Hippo¬ 
crates  n’eft  que  côditionelle,&. comme  par  corn- 
paraifon  des  mois  de  la  groiflè.,  les  vns  auec  les 
autres. 
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autres.  Car  il  oeut  aduenir  que  les  femmes  grof. 
fes  foyent  affligées  de  maladies  agues  és  pre- 
miers  &  derniers  aufli  bien  qu  es  mois  meftoyâs. 

T  el  cas  aduenant, faudra  plus  difcrctement  &  fa. 
gement  vfer  des  cathartiques  doux  &  benings 
tels  qu’auons  cy  deflüs  fpccifiez,  ques  mois  me-  i 
ftoyans.  Et  encor’  plus  diferetement  és  derniers 
qu’és  premiers  mois.  Car  combien  qu  és  trois 
premiers  mois  le  fœtus  foit  fort  tendre, &  les  liga- 
mens  par  lefquels  il  eft  attaché  à  la  matrice  fort 
mollallires,  ains  que  l’enfant  puilTe  moins  refifter 
aux  commotions  que  le  médicament  cathartique 
pourroit  exciter.  Ce  neantmoins,  par  ce  qu’és 
trois  derniers  mois ,  l’enfantement  eftant  japro- 
che,rombilic,quiau  parauant  eftoitouuert,com. 
mence  défia  à  fe  fermer  :  parce  que ,  le  fœtus  eft 
deuenu  plus  grand,  plus  pelant,  &  ja  tombant  en 
bas, ains  que  les  ligamens  de  l’ombilic,  &  de  l’ar- 
rierefaiXjSc  de  la  matrice  le  relafchentiparcc  que, 
la  mere  eft  rendue  plus  debile,à  railbn  que  la  plus 
grande  partie  de  foii  fang  eft  conuerty  en  1  ali¬ 
ment  du  fœtus  bien  agrandy  :  parce  que ,  le  fang 
duquel  ie  fœtus  eftoit  nourry  le  diuertiftaux 
mammelles  pour  cftrc  conuerty  en  laidl, future 
nourriture  de  l’enfant  né  ;  pour  toutes  ces  quatre 
caufes  Ion  doit  purger  les  femmes  groflèsplus 
religieufement  és  derniers  qu’és  premiers  mois, 
loindi:  que  s’il  aduient  que  la  femme  grofle  Ibk 
malade  de  fleure  ou  de  quelque  autre  maladie 
ague  és  trois  premiers  mois ,  fera  moins  olFencee 
delà  fleure  endurera  plus  facilement  le  ieufne 
&  l’abfti 
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5c  l’abftifierice  des  viandes  qu’és  derniers  mois: 
ains  la  purgation  he  luy  fera  tant  molefte ,  auant 
le  quatrième  qu’apresle  lixieme  mois.  Et  ne  Te 
fauresbaytfi  Ion  faidk  telle  difficulté  de  purger 
les  femmes  groflès.Car, outre  la  fefeherie  &  mo- 
>  leftic  que  le  cathartique  apporte  à  la  malade  par 
1  fanideur,  abomination,  acrimonie,  chaleur  & 
autres  telles  qualitez  qui  font  ennemies  &  du 
tout  contraires  à  nature ,  encores  ,•  comme  Aui- 
cenne  admonefte,  le  cathartique  ou  faid:  auor- 
tcr,.ou  rend  le  fœtus  pkis^ebile ,  de  façon  qu’e- 
ftant  né  il  ne  vift  pas  long  temps ,  ou  s’il  vift ,  il 
demeure  debile  &  maladif  toute  fa  vie  :  ou  s’il 
aduientque  la  cathartiquepar  vnnaiferable  dela- 
ftre  caufe  auoptement ,  ce-ne  fera  làns  grand  dan- 
j  ger  de  la  vie  de  la  mere ,  principalement  Ci  elle 
auorte  auliuidieme  mois*  Carcemois  outre 
qu’il eft  facile  à l’aiiortemcnt, il cftauffi dange¬ 
reux  à  auorter  à  la  mere  &  au  foetus^  à  caufe  de  la 
grandeur  du  fœtus  &  la  propriété  du  mois.  C’eft 
pourquoy  Hip.au  premier  des  epi.ne  voulut  pas 
purger  vne  femme  qui  habitoit  au  ruiffeau,  grol- 
fe  de  huiét  mois ,  malade  d’vne  maladie  mor¬ 
telle.  Et  cecke  vu  exemple  de  ce  mois  dange¬ 
reux  au  7. des  epid.dela  femme  d’OIympiade  la¬ 
quelle  groflé  de  huidt  mois,  eftant  auorteepar 
vnecheufte ,  mourut.  Dont  faut  eonclirrre  que 
tout  auortement  qui  furuientaux  femmes  .grof- 
fes  malades  de  maladie  aguë ,  eft  dangereux  a  la 
tucre,  monis  toutesfois  aumois  troiliemede  la 
groifle,  apres  luy  au  nculîeme,  parce  qu’il  eft 
1  commo 


*!68  Liure  tmjîeme 

commode  à  retifantement,  moyennant  que  Fa, 
uorté  foit  vital ,  autrement  s’il  n’eft  vital ,  1  auor- 
tement  fera  très- dangereux  à  lamerc.  Ariftotç 
au  feptieme  de  hiftoria  animalium  chap.4.dit  que 
lauortement  qui  furuient  au  quatrième  mois  eft 
auflî  tres-dâgereux  à  la  mcre,&  que  peu  de  fem¬ 
mes  viuent ,  qui  de  maladies  agues  allent  auant 
terme  au  quatrième  ou  huitième  mois.  Voyla 
donc  le  moyen  qu  il  faut  tenir  k  purger  les  fem¬ 
mes  grofl'es  malades  ;  leur  faut  premièrement  laf- 
cher  le  ventre  auec  clyfteres  doux  :  puis  les  pur¬ 
ger  non  auec  calTe  feule ,  parce  qu  elle  lubrique 
&  ne  purge  point  (i  elle  n  eft  prife  en  grande 
quantité,  mais  meflee  auec  rhub.ou  pluftoft  auec 
rhub.  infufee  en  quelque  decodbion  roborante 
&  cardiaque ,  donnée  promptement  fi  la  matière 
eft  vagabonde  &  tnmultuante  &:la  fieureague: 
ou, fi  la  maladie  donnç quelque  reUfehe apres 
auoir  préparé  ladite  matiçredaquelle  préparation 
fe  fera  pluftoft,  çn  aliment  qu  en  médicament, 
à  fçauoir  par  bouillons ,  aufquels  on  fera  cuire 
auec  viandes  certaines  herbes  &  racines  propres 
au  mal  qui  fe  prefente ,  en  euitant  les  diurétiques  i 
qui  font  non  moins  dangereux  en  la  groiflé  que 
les  cathartiques  valides  ;  non  pas  qu  iceux  emçu- 
uent  la  matrice ,  mais  parce  qu  ils  proupquent 
les  moisjôc  fpoliét  le  fœtus  de  à  nourriture  efpe- 
ree.  Es  purgatifs ,  fera  bon  mefter  quelquç  grain 
d’ambre ,  ou  perles ,  ou  quelques  autres  cardia¬ 
ques:  ou  pour  le  moins  entremefler  l’vfage  d’i-  ’ 
ceux.Galé  au  huitième  de  la  méthode ,  approuue 
beaucoup 


des  maladies  des femme  s  •  76i> 

beaucoup  l’hydromeljla  ptiûne,&  loxymelpour 
préparer  la  matrice. 

Q^ant  à  la  (àjgnee ,  Hyppocrates  la  defend  du 
tout  en  la  femme  grod'e  de  quelque  maladie  qu’el 
le  puilTe  eftre  malade.La  femme  groflè  (  dit-il  en 
l’aph-Ji-du  f,)fi  eft  raignec,auorte:&  d’autât  plus 
fl  Ion  petit  eft  ja  aggrandy .  Il  entend  de  la  faignec 
du  bras  :  car  au  liure  de  morbismulierum,  il  per¬ 
met  la  (àignec  du  maleole  oudelaiâphene  ,non 
en  autre  temps  qu’en  renfantement,à  fin  de  le 
rendre  plus  facile  ,  encore  fi  la  femme  grofie  çft 
ieuiie  ,robufte ,  pléthorique ,  &  qui  fentgrapdes 
douleurs  à  enfanter.  A  la  vérité  il  defend  la  fai- 
gnee  à  la  femme  grofTejtant  parce  que  de  Ton  têps 
la  faignee  n’eftoit  aucunement  ou  bien  peu  en  v- 
fage  pour  toutes  perfonnes  encore  moins  pour  les 
femmes  grofles  :  qu  aulîî  il  craint  que  par  la  fai^ 
gnee  la  nourriture  ne  Toit  oftee  au  petit.  T outes- 
lois  fi  la  purgation  qui  toufiours  eft  faiéle  par  les 
cathartiques  lefquels  tant  foyent  doux ,  font  tour- 
tesfois  maliogs  &  contraires  à  nature,  eft  plus  do- 
ttiageable  làns  côparaifon  au  fœtus  que  ne  ppur- 
roiteftre  la  faignee, &  fi  Hyppocrates  le  permet  à 
la  femrrfc  groflé  malade  d®  cacochymie  és  mois 
qui  font  entre  le  quatriefme  &  fepriefme  de  la 
gtoifle  :  nous  pourrons  aiiec  plus  grande  fèurté 
fiigner  la  femme  grofle  qui  fera  tormentee  de 
quelque  maladie  de  plénitude  en  celdûs  mois, Or 
U  à  my  terme  elle  peut  eftre  faignee  fans  danger, 
auec  plus  grande  afléurance  le  pourra  eftre  au 
Commencement  de  fa  guoiffe: d’autant  qu’és  pre- 
C  c  miers 
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miers  mois  le  fang  efl;  plus  copieux  &  s’amaffe  en 
quantité  és  venes  de  la  matrice  quafî-comme  en 

vn  promptuaire  ou  garde-manger  à  fin  que  le 
fœtus  s’en  ferue  es  mois  meftoyans  &  derniers 
n’en  ayant  pas  fi  grand  befoin  lors  pour  fa  petitef- 
fe  :  Qu’ainfi  foit ,  le  plus  fouuenr  nature  de  foy- 
j-nefme  es  premiers  mois  de  la  groiflè  fe  defehar- 
ge  de  ce  fang  bien  heureufement,  maintenant  par  ' 
la  matrice, ainfi  quf  nous  voyons  par  les  mais  qui 
fiuct  felô  leur  période  durât  la  groifiemiaintenant 
par  le  nez,maintenât  par  les  hæmorrhoydes.Puis 
qu’ainfi  eft,  pourquoy  ne  fera-il  permis  au  méde¬ 
cin  en  necefiké  de  maladie  faire  le  pareil?  Nous 
voyons  pliifieurs  femmes  groflés  aller  auâr  ternie 
fi  elles  ne  font  lâignees  au  quatrième  mois  de  leur 
groifiê,  de  craintp  q  leur  petit  ne  foit  fuffoqué  de 
trop  grade  nourriture, Si dôc  la faignee  peut  eftre 
attentée  aux  femmes  grollèsés  premiers  &  me- 
lloyans  mois  de  la  groilTe  fans  danger  de  vie  de  la 
mere  &c  auortement  du  petit,  elle  fera  non  moins 
mais  plus  afiegree  és  derniers  mois:efqucls  com¬ 
bien  que  l’enfant  ja  aggrandy  ait  plus  grand  be¬ 
foin  de  nourriture  qu’es  premiers  moisjtoucesfois 
parce  que  le  làng  retenu  par  plu  fie  urs  mois  & 
amafie  és  venesde  la  matrice, eft faid plus  co¬ 
pieux  és  derniers  qu’és  premiers  &  féconds  mois, 
de  façon  qu’il  y  en  a  à  fiiffifance  pour  nourrir  l’é- 
fane  quoy  qu’il  Ibit  aggrandy,&  de  refte  pour  ré¬ 
gurgiter  aux  mammelles  &  là  eftre  qonuetty  en 
,  la  faignee  ne  pourroit  faire  aucun  tort  és 
derniers  mois  quand  il  y  a  nçcefllté.  Parqwoy 

tout 
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tout  le  temps  de  la  groifle  quoy  qu’Hyppocra- 
tes  le  defende  ,  la  (eignee  peut  eftre  attencee 
non  feulement  quand  il  y  a  plénitude  de  fing, 
mais  auffi  auec  plus  grande  neceffité  ,  quand 
quelque  pleurefie ,  penpneumonie  ,  angine ,  ou 
autre  telle  inflammation  vehemenre  tormente  la 
femme  grofle ,  &  ne  faut  penfer  qu’en  telles  nc- 
ceflîtez  Hyppocrates  l’ait  difltjadé  ayant  elgard, 
comme  aucuns  cftiment ,  aux  grandes  effufions 
de  (àng  que  Ion  faifbit  de  Ton  temps  ;  car  luy 
qui  eftoit  (âge  &  bien  aduifë  médecin  fliamais  en 
fat  vn ,  il  fçauoit  aflez  qu’en  la  faignee  fur  tou¬ 
tes  autres  indications  ,  il  faut  auoir  eigard  aux 
forces  ,  defquelles  la  quantité  du  fang  que  Ion 
veut  tirer  doit  eftre  niefuree  :  mais  pôflîble  la  dif- 
fuadé  pour  n’eftre  encore  vn  remede  beaucoup 
vfité  de  (on  temps.  Nous  pouuons  donc  auec 
toute  afleurance  en  vrgeote  neceffité  de  mala¬ 
dies  fàigner  les  femmes  grofles  :  Et  cependant 
déterminer  la  quantité  de  la  faignee  auec  grande 
prudence  &  caution  bien  aduiièe:  ayant  efgard 
non  tant  à  la  grandeur  de  la  maladie  &  forces  de 
la  femme  groife/fLiyuant  lefquelles  conditions  ft- 
roit  beffiin  quelquesfois  en  tirer  grande  quantité) 
qu’àl’aage  &  force  du  fœtus  :  l’intégrité  &  lanté 
duquel  puis  que  dépend  delà  quantité  fuffi(.ant,è 
du  fang  maternel ,  donc  eft  noiirry  ^  augmenté 
&  conformé ,  ne  pourroit  eftre  contregardé,  s’il 
cft  fpolié  par  la  iaignee  dé  fa  prouuande  ordirr 
«aire.  Faut  donc  félon  ceft  elgard  es  premiers 
mois  faigner  en  petite  quantité  ,  és  féconds 
Ce  i  en 


J  7 Z  Liure  troifteme 

en  plus  petiteiés  troifiefmes  en  fort  petite,  d’autat 
que  tant  plus  l’enfant  aggrandift,tant  plus  a  ilbe- 
foin  d’aliment. V ray  eft  qu’il  ne  faut  tant  auoir  cf- 
gard  à  l’aage  &  forces  du  foetus  en  cefte  quantité  i 
de  fang  &  faignee ,  que  nous  ne  foyons  fongneux 
de  la  famé  &  vie  de  la  mere:àutrementla  faignee, 
quoy  qu’en  uriez  en  petite  quantité ,  n’excitera 
feulement  l’auortement  du  petit, mais  auffi  lafai- 
fantauorterla  précipitera  en  dangej:  de  favk'.Car 
il  y  a  des  mois  de  la  groilTe  efquelç  fi  la  femme  ! 
groflé  auorte  de  maladie  ,  neceffairement  elle 
meurs  ,  quels  font  le  hui^iefine  cjiiatricfme,  ‘ 
ainfi  qu’auons  dit  cy  deuanc ,  efquçls  elle  auorte 
ppurlegierecaufe  :  fort  peupla  prpprieté  de  ces 
deux  moisjou  pour  la  grade  imbécillité  de  la  ma-  i 
trice  qui  eft  en  ces  deux  mois.  Parquoy  fera  bon  ! 
s’abftenir ,  fi  pofllble  eft  de  la  faigner  en  ces  deux  j 
mois,  comme  auftî  moins  toutesfois  au  cinq ,  fi^  j 
ziefine,&  moisfub{èt]uens  iufqucsauneufiefme: 
Plus  hardiment  és  trois  premiers  mois,  auflipour 
ce  regard,d’autanr  que  comme  l’aiiortcmét  n  ad* 
uient  és  trois  premiers  mois ,  quand  il  y  aduiét  il 
eft  ny  raolefteny  pernicieux.  Côbién  que  l’expe* 
rience  demôftpe  que  tousauortemês  qui  viennêt 
en  maladies  agues  font  dangereux  à  la  mere.Etne 
fautfuyure  la,  folle  opinion  de  plufieurs ,  qui  di- 
fentque  quand  la  grandeur  de  la  maladie  Sc  au¬ 
tres  telles  circonftances  du  mal  commandent  la 
grande  effufion  de  lang,il  eft  loifible  en  tirer  gra¬ 
de  quantité  &  qu  il  vaut  mieux  par  la  iàignee 
mettre  en  danger  dauortement ,  qu’expoier  la 
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tnere  à  lamortt&defauuer  la  mere  que  de  perdre 
la  mere  &  rê£uK.  Corne  Ci  vous  eftiez  alTeuré  de 
l’cuenement  de  la  faignee ,  &  fi  aüiez  padionné 
auec  Dieu  que  l'enfant  perdu,Ia  mere  ponrroite- 
ftre  {âuuee.  Car  outre  que  par  expérience  fions 
obferuonsque  fort  peu  de  femmes  grofles ,  qui 
ontauorté  parriialadies  agues  retournent  iamais 
en  conualefcènccj  encores  la  femme  grofle  défia 
gtiefuement  tormentee  d  vnc  maladie  mortelle 
qui  l’afflige  de  long  temps  ,efl:  rendue  bien  fou- 
uent  fi  foible  par  cefie  faignee  fi  copieuiê ,  qu’elle 
fuccombe  du  tout  au  mal ,  ains  ne  peut,quoy  que 
foit  iecourue  par  remedes  fort  fouuerâiris,pouflèr 
hors  ion  auorton.Parquoy  faut  vfer  de  grande  re¬ 
ligion  en  la  faignee  de  la  femme  grofle  tout  lé  têps 
de  la  groifle,non  feulement  pour  le  danger  de  l’a- 
uortement,raais  auifi  de  la  ruine  &  mort  de  la 
mere:Pluftofl:  fi  la  nature  du  mal  le  permet,  &  les 
forces  de  la  malade  le  peuuent  fijuffrir,au  lieu  de 
lafiignecjferabon  appliquer  des  fangfues  ou  vê- 
toufes  aux  aiiellcs ,  aynes  ou  autres  tels  lieux ,  par 
lefquels  l’humeur  qui  commet  le  mal  puifle  eftre 
vacué ,  deriué ,  reuellé  :  en  euitant  toutesfois  les 
cuifles  &  iambes  &  autres  parties  inferieures,  lef- 
quelles  ne  feroit  feur  frotter ,  ou  en  icelles  incifer 
ou  fearifier  les  venes  ,  parce  que  tels  remedes 
pourroyenr  prouoquer  les  mois  &  précipiter  le 
fœtus.  Au  lieu  de  la  faignee  loti  pourra  auflî  or¬ 
donner  le  ieufiic  non  pas  à  la  vérité  l’abftinence 
totale  &  retrenchement  entier  de  manger  i  mais 
pjuftofl:  foferieté  fort  grande  Sc  manger  fort  tenu, 
Ce  5  quel 


^74 


Lime  troijteme  | 

quel  eft  Torge  mondé  tout feul,  auec lequel  U  f 
femme  grofl'e  &  l’enfant  pourrôt  durer  quelques  ' 


ioursrioinâ:  qu’il  vaut  mieux  que  le  petit  par  vn 
grand  ieufne  nàilTe  debile^maigre  &  chétif, la  me- 
re  faune, que  tous  les  deux  perir,ou  pour  le  moins 
fe  mettre  en  danger  d’experimenter  vn  douteux 
êc  incertaiileuenement  de  vie.  Quant  au  régime 
de  vie  de  la  femme  grofl'e  malade, foit  ordonné  fé¬ 
lon  les  forces  de  la  malade  &  la  nature  de  la  fie- 
uredaquelle  fl  eft:  ague  &  les  forces  valides  ,1e  vi- 
ure  foDre  &  tenue  y  fera  conuenable ,  d’autant 
qu’il  y  a  dcs.femmes  groftès  fucculentes ,  pleines 
êebien  nourries  auant  leur  groifte  qui  pourront, 
bien  perfeuerer  quelque  temps  auec  tel  viure:  Si 
les  forces  fontdebiles  &  abbatues,faudra  nourrir 
plus  largement ,  non  tant  en  quantité  qu’en  fre- 
quence.Par  ce  moyen  Ion  aura  elgard  à  la  fanté  de 
la  mere  &  de  l’enfant. 


t>ifcoursfur  la  nattire^caufe  &  génération  du  laill‘.& 
du  confentemem  des  mammelles  &  de  la  matrice. 


G  H  A  P.  XXXIII 


, 'Autant  que  plufleurs  indilpofltiôs  aduien- 
*  nent  aux  mam  mellcs  pour  raifpn  du  lai61:,&: 
qu’auffi  le  laid  donne  quelque  cognoilfance  par 
lesmammelles  de  la  difpofition  ou  indifpofltion 
du  petit  enfançon  au  ventre  de  la  mere  :  nous  fe¬ 
rons  icy  quelque  recherche  de  la  naturc,caufe  & 
génération  du  la-:ct.  Le  laid  donc  eft  l’excrement 


bening  des  mammelles ,  ordonné  de  nature  pour 
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la  nourriture  de  l’ènfant  eftant  au  ventre  ou  hors 
du  ventre  de  la  mere.  Duquel  nous  recercherons 
ces  quatre  poinds.  Quelles  font  fes  caufes.  Où  il 
eft  engendré. En  quel  temps  il  eft  engendré.  Et  Ci 
és  feules  femelles  il  eft  engendré. 

Lacaufe  materielle  du  laid  ,  c  eft  la  médiocre 
portion  &  fubftancedu  (ângmenftrual, comme 
dit  Fernel ,  qui  imagine  trois  diuerfes  fubftanccs 
aufangjvne  benefique, l’autre  médiocre,  la  tierce 
maléfique  :  ou  félon  la  vérité ,  c’eft  vne  partie  du 
fang  meiiftrual  entier  &  non  fcparé ,  qui  de  (à 
feule  quantité  eftant  molefte  au  corps  de  la  fem¬ 
me  eft  enuoyé  de  la  matrice  aux  mammelles  par 
les  veiies  communes  à  la  matrice  &c  aux  mam- 
mellcs  félon  l’opinion  de  Galen  &  des  Anatomi- 
ftes;ou  ftlon  l’opinion  de  Carda, qui  n’eft  enuoyé 
de  la  matrice  aux  mammelles  par  aucunes  venes 
communes ,  mais  par  vne  fympathie  3c  confente- 
ment  de  nature  qui  eft  entre  les  mammelles  &  la 
matrice:ou,felon  l’opinion  de  Ioubert,qui  eft  en¬ 
uoyé  non  de  la  matrice ,  mais  du  tronc  de  la  vene 
caue ,  porté  aux  mammelles  j  ou  attiré  d’icelles 
pour  leur  nourriture,  par  les  rameaux  qui  de  la 
vene  caue  apportent  la  nourriture  à  la  poidrine 
&  aux  tetins.  Ce  fang  menftrual  (  ainfî  qu’eferit 
Galen  fur  l’aphorifrae  59.  du  s-  )  enuoyé  &  tran¬ 
sporté  aux  mammelles  leur  dÔne  nourriture,  leur 
f  ft  alîîmilé  Sc  appofé  :  duquel  apres  qu’elles  font 
remplies  &  rafafiecs ,  tranfmuent  le  refte  &  reft- 
du  comme  certaines  reüiques  grafles  &  opimes 
par  la  vertu  de  leurs  glandules ,  de  rouge  en 
Ce  4  blanc 
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bknc  qui  eft  la  couleur  femblable  à  leur  fubftan-  1 
cîe ,  &  luy  donnent  &  engendrent  le  nom  &  na-  I 
turc  de  laid  :  de  mefme  façon  que  les  tefticulcs  i 
blancs ,  conuertifTent  le  fang  ronge ,  en  femence 
très  blanc.  Galentoutcsfoisaüi.dcnatur.facul. 
dit  que  ce  fang  menftrual  porté  au)t  mammellcs 
eft  déciiid  &  rendu  plus  froid ,  pituiteux  &  plus 
crud  qu’il  n’eftoit,  à  la  rencontre  des  raamrael-  ' 
les ,  efquelles  y  eft  engendré ,  qui  font  froides  & 
exangues. 

Au  contraire  il  n’eft  qu’a  demy  cuid  fort  fe- 
reux,&  comme  vrie  pituite  in  lipide  naturelle  a- 
uant  qu  il  Ibit  porté  ou  eniioyé  aux  mammclles: 
mais  lesgîandulcs  infinies  que  nature  a  mis  es 
tetins  pour  là  génération  du  laid ,  y  mettent  tant 
de  façon ,  qu’il  deuient  efpois ,  doux  &  blanc  en  , 
perfedion  :  quelles  qualitez  ne  viennent  pas 
d’ailleurs  que  de  la  chaleur  des  glandulcs  qui 
cuifent  &  altèrent  à  leur  femblance  ce  fang 
phlegmatic  &  imparfaid.  Semble  auffij  contre 
l’opinion  commune  ,  que  Ce  lâng  menftraal  dont 
le  laid  eft  faid  ,  ne  Toit  celuy  qui  noutrift  les 
iTiamraelleS,  niais  celuy  feul  qui  eft  deftiné  pour 
eftre  conuerty  en  laid:car  celuy  qui  donne  nour¬ 
riture  aux  mammellesi  ne  vient  ny  de  la  matrice 
ny  d’aucune  partie  voifinc  à  la  matrice,  mais  de 
la  vene  caue  eft  porté  au)t  mammelles  par  les  Ve- 
nes  axillaires:  tellement  que  par  diuerfes  venes 
le  laid  &  la  noiuTirure  Ibnt  dilpenlèzi  aux  inam- 
melles:àfçauoir  la  matrice  du  laid  vient  du  fan^ 
mcnftcual  amaflé  és  venes  de  la  matrice  &  monté 

par 
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|)ar  les  venes  méftruales  :  la  nourriture  des  mam- 
mellcs  vient  du  fang  de  la  venc  caue  qui  eft  por¬ 
té  aux  mamelles  par  les  venes  propres  :  Dequoy 
nefe  faut  efnierueiller,  que  ce  fang  mêftrual  por¬ 
té  aux  mamnielles  foit  eonuerty  en  fubftance  de 
laid  non  accôuftumee ,  &  Tautre  fang  qui  leur*^ 
fert  de  nourriture, n’y  eft  pas  eonuerty:  parce  que 
nature  pour  la  diuerfité  de  la  matière  &  neceffi- 
té  delà  chofe,  faiât  Tes  alterations ,  &  tranfi-nue 
autrement  l’aliment  fuperflu  &  non  accouftu- 
mé, autrement ,  celuy  qui  luy  eft  propre  &  fami¬ 
lier  aliment.  Donc  le  fang  menftrual  n’eft  point 
Taid  aliment  aux  mammelles  ,,mais  tout  entier, 
tel  qu’il  eft  &  en  telle  quantité  qu’il  eft  receu ,  eft 
eonuerty  &  tranfmué  des  mammelles  en  nature 
de  laid ,  fans  que  les  marnelles  en  ayent  attiré  au¬ 
cune  portion  tant  petite  (bit  elle  pour  leur  nour¬ 
riture  ;  &  defquelles  le  laid  prend  fa  forme ,  fa 
nature ,  &  fa  couleur  blanchaftre.  Et  que  le  fang 
menftrual  ne  foit  deftirié  pour  la  nourriture  des 
mammelles  j  mais  ftiilement  pour  la  génération 
dulaid,  on  le  peut  de  cela  colliger  :  parce  que  les 
mammelles  font  nourries  és  hommes  &  es  filles, 
fans  que  ce  fang  menftrual  foit  tranfporté  aux 
mammelles ,  veu  que  ny  les  vierges  fort  ieuncs, 
ny  les  hommes  n’ont  point  de  menftrues  :  loind 
que  filon  la  dodrine  d’Hyppoctates  &  l’expe- 
rience  que  nous  voyons  iournellemcnt ,  ce  fang 
mehftrual  n’a  point  accouftumé  d’eftre  porté 
aux  mammelles  és  femmes  voire  en  aage  com¬ 
petente  &  qui  font  fuflSfaramcnt  menftruales. 
Ce  y  finon 
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finon  quand  elles  font  grolTes ,  ou  ont  énfanté 
ou  ont  leurs  mois  fiipprimez:  Qui  plus  eft,fi 
nous  croyons  à  Hyppocraces  au  liure  de  natu- 
rapiicri^leTang  menibual  ne  monte  auxmam- 
raelles ,  auant  qu’il  foit  preflë  &  contraintfc  d’y 
^ÿnonter  par  vne  tümeur  èc  prominence  de  ven- 
tre.Iediray  encores  d*auantage  que  lelaidn’eft 
engendré  du  feul  fâng  méftrual ,  mais  auffi  de  ce- 
luy  (côbien  que  cela  adulent  bien  rareméE)qui  eft 
porté  aux  mammelles  pour  leur  nourriture  par 
les  venes  axillaires.  Car  Arift.  chap.zo.liure  4.dc 
Thiftoire  des  animaux,  dit  que  quelques  hommes 
ont  du  laidt ,  que  Ion  peut  fuecer  ou  efpraindre: 
Lon  faidt  mention  d’vn  Syrien ,  qui  nourrit  ion 
enfant  qui  auoit  perdu  fa  mere ,  plus  de  fix  mois 
de  Ton  propre  laiët.  l’ay  cogneu  vn  petit  enfant 
qui  tettoit  encor,  lequel  iettoit  affez  grande  quâ- 
tité  de  laid  par  les  mammelles ,  principalement 
quand  il  tettoit.  La  caufe  efticiéte  du  laid ,  outre 
la  faculté  d’engendrer  dû  laid  qui  eft  naturelle 
aux  glandes, il  y  a  vne  autre  vertu  plus  principale, 
laquelle  depéd ,  ou  de  la  côception  qui  excite  vne 
vertu  ladifique  aux  mammelles, ou  pluftoftdela 
femence  valide  &  puiftàntede  l’homme  ou  de  la 
femme:  Car  la  femence  virile  fœcûde  &  puiffan- 
te  meflee  parmy  la  femcce  de  la  femme  en  la  co^ 
ception ,  apres  que  par  le  moyen  de  l’ciprit  géni¬ 
tif qui  domine  en  la  femêce ,  &  qui  eft  le  premier 

moteur  &  principal  agent  de  la  génération  a  f^ris 

nourriture  de  la  plus  pure  portion  du  fang  naen 
ftrual ,  &  a  donné  croiftànce  à  vne  chacunes  par 
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tiesfpennatiqiies  ja conformées,  le  rcftedu  fang 
roenftrual  moins  pure  &  plus  groflîereeft  relé¬ 
gué  aux  mammelles ,  pour  y  eftre  conuertie  en 
laiét  :  mais  li  la  femence  virile  eftdebile  &mala- 
diue  en  la  conception ,  rien  de  tout  cela  ne  (e 
pourra  faire ,  non  pas  feulement  le  lai6t  s’engen¬ 
drer  :  Le  figne  en  eft,  le  mauuais  germe  ou  amas 
de  chair, laquelle  fi  eft  en  la  matrice (didt  Hipp.au 
liure  de  fterilibus  )  les  mammelles  croiflent  bien, 
mais  elles  n’engendrent  du  laid:  :  pareeque  le 
mauuaix  germe  eft  engendré  de  laferaence  ma- 
ladiue  &  debile  de  l’homme  en  petite  quantité 
auec  grande  quantité  de  mois.Parquoy  touchant 
la  cauft  efficiente  du  laid, non  fans  raiibn  Ion 
did  en  vn  commun  prouerbe  aflez  plailànt ,  que 
les  hommes  donnent  aux  femmes  ce  qu'ils  n’ont 
pas&ncpeuuent  auoir.  Item  iladuientfouuen- 
tesfois  que  les  femmes  voire  les  vierges,  es  lon¬ 
gues  fuppreffions  des  mois ,  ont  du  laid  aux  ma¬ 
melle  s,celles  fitr  tout, qui  font  mafeulines , qiii 
ont  vn  corps  folide  &  fucculét,vne  femence  maf^ 
culine,  vne  vertu  valide  és  tefticules  :  Car  en  tel-i 
les  le  fang  menftrual  retenu  eft  bien  cuid,digeré 
êcadoucy  par  vne  chaleur  naturelle  robufte,  le¬ 
quel  ne  fortant  point  hors  du  corps  ,  §r  eftant 
par  fa  feule  quantité  molefte  ,  tranfporté  aux 
mammelles  eft  facilement  conuerty  en  laid.  La 
caufe  finale  du  laid,c’eft  la  nourriture  de  l’enfant 
conceu  ou  nouueau  né  :  fuyuant  la  prouidence 
de  nature ,  qui  prouuoye  à  la  nourriture  de  l’en¬ 
fant  conceu  &  nouueau  né ,  par  la  génération  du 

laid 
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laid  és  mammelles.  Le  lieu  de  la  génération  du 
kid/ont  les  mammelles ,  combien  que  félon IV 
pinion  d’Hypp.aii  liure  dénatura  puerijc’eftla 
matrice  &  lesvenes  voyfines  de  la  matrice ,  ef- 
quelles  le  fang  menftrual  eftant  rcdu  gras ,  efpois 
&  blanc ,  par  la  compreflîon  du  ventre  cnHé  & 
tuméfié ,  eft  exprimé  &  contraind  de  monter  en 
haut  aux  mammelles.  Voyla  mon  opinion  tou^ 
chant  les  caufes  &  génération  du  laid.  Aucuns 
retenans  quelque  chofe  de  l’opinion  de  nos  ma- 

-  leurs  &  adiou fiant  quelque  chofe  du  leur ,  difent 
que  c’efi  vn  mefme  fang  'qui  nourrift  lesmara- 

-  melles  &  qui  efi  côuerty  en  laid:  Qiie  les  mam- 
mclles  ayants  receu  largement  du  fang  pour  leur 
nourriture,quand  elles  en  font  aflbuüies  &qu  el¬ 
les  ne  peuuent  le  tout  confumer,  elles  conuertif- 
fent  ce  que  refie  en  laid  :  ayans  cefie  propriété 
donnée  de  nature  à  faire  du  laid ,  à  quoy  elles 
s’amufenc  non  par  vnc  prouidcnte  difcretion  ou 
raifon  à  fin  de  nourrir  l’enfant  conceu  ou  ia  né, 
mais  de  leur  complexion  &  forme  particulière, 
telle  que  nous  voyons  eftre  aux  tefiicules,  là  ver¬ 
tu  de  faire  la  femence  non  pas  vne  difitetiori 
d’engendrer  vn  indiuidu  :  Que  ce  kng  dont  eft 
faid  le  laid,  eft  le  fang  menftrual  qui  contenu  & 
redondant  dedans  la  grade  venecaüe,&  eriuoyé 
tantoft  aux  fœtus,  tantoft  à  la  matrice ,  tantoft  à 
tous  les  deux  lieux  lèlon  le  befoing  &  neceflîté 
qui  fe  prefente  :  Ces  deux  parties  eftansainfi  or¬ 
données  de  nature  pour  receuoir  ce  kng  crud 
&excrementcuxde  fa  feule  quantité, lequel  auf- 
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fl  nature  mefme  à  voulu  eftre  fuperflu  au  corps 
de  kfemmc  ,  pouruoyanc  de  nourriture  aux  en- 
fins  que  les  femmes  ont  a  porter  communément 
neuf  QU  dix  mois,  ou  aies  nourrir  quand  ils  les 
ont  enfanté  :  Et  ce  pendant  Sc  attendant  le  temps 
de  celle  nourriture  de  l’enfint  qui  efl:  le  temps 
de  la  conception  &  de  ^enfantement ,  quand  la 
femme  n’ell  encein6le,elle  fe  defcharge  de  ce  sâg 
fuperflu ,  partie  fur  la  matrice  tous  les  mois  vne 
fois ,  de  crainte  qu’ellant  trop  copieux  au  tronc 
de  la  grande  yenc ,  il  feifl:  ropapre  les  venes  ou 
fiiffoqua  la  chaleur  naturelle  ;  partie  fur  les  mam- 
melles,  que  nous  v oyons  redonder  en  làng , pouf¬ 
fer  hors  les  mammellcs  &  le  fein  deuenir  four* 
ny  &  plein  :  Le  temps  de  la  conception  venu, 
tout  ce  làng  ell  retenu  pour  nourrir  le  petit ,  qui 
fait  bien  Ibn  proffit  de  ce  qu’elloit  trop  à  la  me- 
re  :  Quand  F  enfant  ell  j  a  grandet ,  &:  s’apprellc 
de  venir  en  lumière ,  nature  penfe  foudain  à  le 
nourrir  d’vne  matière  accordante  à  fa  delicatef* 
fe,&  qui  foit  fcmblable  à..l aliment (quil  a  pris 
dans  le  ventre  :  parce  le  fang  qui  defcendoit  à  bas 
toiu'nc  vers  les  mammelles,là  où  il  ell  rêdu  doux, 
blanc  &  conuerty  en  laid  :  Si  la  femme  ne  con¬ 
çoit  ,  n’ell  npurrilTc ,  &  n’a  fes  purgations  natu¬ 
relles  ,  ou  le  fang  ell  diminué  pour  quelque  oc- 
cafion ,  pu  eft  empefché  de  fortir  par  bas ,  pu  ell 
détourné  ailleurs  y  caulànt  des  grands  maux ,  ou 
s  ell  rengé  vers  la  poidrine  receuant  grand  a- 
nias  de  làng ,  dont  vient  qu’en  peu  de  téps  s’aug- 
niente  ôc  les  retins  enflent  excelliuemennOr  qite 

les 
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les  matnmelles  &  la  matrice  foyent  dédiées  de 
nature  pour  receuoir  ce  fang  menftrual,  on  le  co- 
gnoift  par  leur  tempérament  &  compofition  na¬ 
turelle.  La  matrice  fe  dilate  facilement  eftant 
dVnc  fubftance  membraBeufe ,  eft  fituee  en  bas, 
ou  les  humeurs  de  leur  grauité  inclinent  eft 
imbccille  de  fa  nature,  comme  eftant  laderniere 
formée, ainft  que  porte  fon  nom  grec  vVspa.  Les 
mammelles  font  rares  &  Ipongieufes ,  ains  faciles 
à  fe  dilater  &  contenir  beaucoup  de  fang.  Voyla 
l’opinion  d’aucuns  grands  perlbnnages  touchant 
la  génération  du  laidt. 

Le  laid  eft  engendré  és  mammelles  des  fem¬ 
mes  pour  trois  occafions:  Pourlagroiftè:  Pour 
l’enrantement:  pour  la  fuppreflîo  des'mois.  Pour 
la  groifle,le  laid  s’engédre  és  mammelles ,  à  cau- 
fe  que  le  làng  qui  auoit  accouftumé  de  fluer  tous 
les  mois  eft  retenu  par  vne  fingulicreprouiden- 
ce  de  nature ,  à  fin  qu’il  foit  employé  à  la  nourri¬ 
ture  du  petit  conccii  :  lequel  quand  fera  ia  grand 
&  comme  dit  Hipp.  qu’il  commencera  défia  à  fe 
mouuoir,vnc  partie  de  ce  làng  fera  tranfporte 
aux  mammelles  &làconuerty  en  laid:  Donc  le 
laid  n’eft  foudain  &  au  commencement  de  la 
groiflè  engendré  és  mammelles,  mais  és  derniers 
mois  comme  au  fixicme,fepticfmc,huidierine{ 
non  pas  que  nature  face  défia  prouifion  pour 
l’enfant  qui  s’apprefte  de  venir  en  lumière ,  car 
lors  le  laid  n’eft  vray  ny  pur  ny  parfaid  laid,  plu 
ftoftfercuXjlàîe  &  vitieux;  mais  parce  que  les 
vencs  de  la  matrice  &  desparties  voyfines  plei-* 
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nés  de  fang  menftrual ,  en  enuoyent  vne  partie 
aux  mammelles  qui  font  l’officine  du  lai(5t ,  prin- 
cipalemct  en  celles  femmes  qui  font  pleines  &  a- 
uoyent  accouftumé  de  rendre  beaucoup  de  mé- 
ftrues:  parce  que, comme  dit  Hip.au  liuredegla- 
dulis  &c  de  liacura  pueri ,  vne  partie  du  fang  men¬ 
ftrual  qui  vient  à  la  matrice  cft  preffiee  &  con- 
trainde  de  monter  haut  par  la  tumeur  &  pro- 
minence  du  ventre, &  de  cefte  compreffion  fe 
rendre  aux  mammelles,  mefmcmcnt  quelqucs- 
fois  eft  attirée  des  mammelles  :  efquelles  toutes- 
fois  le  laid  ne  demeure  pas  tout  iufques  à  l’en¬ 
fantement  (  autrement  les  mammelles  fe  pour- 
royent  diftendre  par  trop  )  mais  le  fœtus  en  atti¬ 
re  pour  fa  nourriture  le  plus  tenu  &c  le  plus 
doux  dit  Hipp.  Pareillement  le  laid  eft  engendre 
en  grande  quantité  és  mammelles  foudain  apres 
l’enfantement ,  qui  eft  faid  du  fang  qui  premiè¬ 
rement  eftoit  porté  à  la  matrice  pour  la  nourri¬ 
ture  de  l’enfant  conceu  au  ventre  de  la  mere ,  & 
depuis  tranfmis  aux  mammelles  par  vne  mer- 
ueilleufe  prouidence  de  nature  pour  la  nourri¬ 
ture  de lenfant nouueau né.  Car puifque nature 
à  eu  le  foing  de  le  nourrir  au  ventre  de  fa  mere 
auant  qu’il  y  entra  :  penfc  foudain  de  le  nourrir 
eftant  venu  en  lumière ,  d’vne  matière  accordan¬ 
te  à  fa  delicateflè,  &  qui  foit  femblable  àcelle 
qu’ilaprins  dans  le  ventre;  parquoyluy  hors,le 
fang  qui  eft  de  refte ,  ne  feruant  de  rien  à  la  mere, 
apres  l’enfantement  fe  tourne  vers  les  mammel¬ 
les,  au  lieu  d’eftre  vuydé  tous  les  mois  comme 
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de  couftume,làoù  il  deuicnt  doux  &‘blanc8{;  ! 
eflrtôurné  en  lai^:  vray  eft  que  ce  laid  ny  durant 
kgroiffe  ,  ny  incondnenb  apres  1  enfantement 
eft  vtile  à  la  nourriture  de  l’enfant  nouueau 
né  :  Car,fi  comme  nous  auons  tant  de  fois  repe-  | 
té,  le  fœtus  durant  qu’il  eft  au  ventre  de  la  mere, 
tire  du  fang  menftr  ual  la  plus  pure ,  plus  flncere, 
plus  fubtile  portion  pour  fa  nourriture ,  &  non 
feulement  du  jfâng  mçnftrual ,  mais  aufli  comme 
ditHyppoc.  du  laid  raefine  la  plus  blanche, plus 
grafle  &  meilleure  portion ,  faut  neceftaireraent 
que  le  refte,  qui  eft  P  or  té  auxmammelles  foit  le 
plus  greffier  ^  bourbeux ,  ains  qu’iceluy  con- 
uerti  en  laid ,  face  vn  laid  efpois,  trouble  &  cal- 
iebouté  ,appellé  des  Latins  coloftrum, lequel  a 
cfté  eftimé  de  toute  ancienneté  mauuais  &  très- 
pernicieux ,  de  forte  qu’on  l’atoufîours  défendu 
aux  enfans  pour  les  premiers  iours ,  parce  qu’il 
leur  caulè  vne  indifppfîtion  d’eftomach  ,^ditte 
calloftration ,  tenue  pour  mortelle ,  &  les  enfans 
qui  font  malades  pour  auoir  fuccé  ce  laid,  font 
appeliez  calloftrati.  Vo^ez  Pline  liure  ii.  chap. 

41.  &  liure  z8.  chap.  9.  Hyppocrates  au  liure  de 
morbis  mulierum  ,  commande  qu’auant  que  la 
nouuelle  accouchée  donne  à  tetter  à  fon  enfmt 
fe  face  tetter  de  yuider  ce  laid ,  &  n’allaite  point 
fott  enfant  qu’apres  çftre  bien  nette  &  purgée 
de  toutes  fes  vuidanges  de  fon  accouchement, 
à  fçauoir  trente  iours  apres  à  la  couche  d‘vn 
mafle,&:  quarante  deux  iours  d’vne  fenaelle ,  ain- 
fl  que  nous  dirons  cy  apres.  Il  fe  peut  faire  auffi 
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que  le  laiâ!  i’ehgendre  és  itiâmittelïeS  desfem^ 
raes/âiis  grbilTe  &  lads  eftfaftÉeuiehE ,  par  iâ 
prdlfibn  des  tïiois  fiiyuaittc  Tkiithonté  Ssexpérien^ 
ced’HyppbtJrâîés  en  l’aphbir.j^.dù  f.  Si  néé 
pâgnmsifi^ç  puetfeira  efl-,Üe  hàbet^ii  menftruk  Jefé- 
la  Verifê  jfotc  ifâre  &  nott  accouftU- 
mee  d’eftre  veuë.  l'aj^  veti&  co|neU  Vpe  fetti** 
iiiéjà  laquelle  ny  grôfféiny  ayâûtenfantéjS^ainàif-i 
fâ  vtlè  fi  grande  quâftïité  de  lifiSt  és  niammelleSj* 
qu’elle  en  audit  aflëz  pôüt  hdürrlt  deüiî.  M.  de 
j  '  Gorrià  én  fün  liuré  béfihitidÉieà  fnedicÆ ,  te  A, 

[  Vega  fur  le  commeiiE.d’ieelùy  âph.fojlt  vne  mel^ 
me  h.iftoiré.  Ce  pendant  il  ne  faut  adidüfter 
telle  foy  à  cefté  expetience  d’Hÿppocrates-,  que 
!  Ion  ne  face  teçerchc  de  plùfîétirs  autres  conie- 
fSlütés  dé  groiflë,  autretneiit  Ibn  ddUnera  vné  in-' 
finité  d’decafions  de  pâillardci:  aux  feitiitiés.  Bta~ 
fauolus'  elfcrit  qU’vne  jfetnme'àuoitiétcé  Ton  eh- 
fantjdiaqü  el  elle  auoit  récèrîtëriiènt  enfanté,  datif 
la  riUiéte  -,  lequel  peu  dé  teitips  apres  vint  Sefe 
[  monitra  fur  l’eau.  Lemagifl:ratdülieu,nc  poü- 
liant  par. Tes  roigneufes  énquefteâjïçauoir  celle* 
qui  audit  cdU’imiî  ceft-aété  erüëîi  ébitlttiandâ  quc' 
Ion  lift  rèclierche  de  toutes  M  ftilinie.s  qui  ait*-- 
toyent  du  làibt  aux  inarUrnelles ,  &c  qUi  hé  poat-l 
royéne  inonftrer  leur  enfant  feiüant, -où  nidrt&' 
cnlêUely  :  erifuttrouué  vne  qui  aüoit  enfenté^5if 
I  auoit  les  liiaminellés  pleines  &  rebondiés  dé 
I  laiét.  Aceufeedu  fai(51:,Iarufeeefi:antàduertiede 
•  qefte  experiepee  d’Hyppbcratcs ,  fe  defendpit  & 
loiiftéhoit  que  Tes  mammcUés  eftoyent  pleines 
i  .  Dd  de 
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de  laid  à  raifon  que  Tes  mois  luy  eftoycnt.de  W 
temps  fupprimez.  Le  faiâ:  fut  communiqué  aux 
médecins  qui  refpondirent  que  félon  la  fentence 
d’Hyppocrates  celle  femme  pouuoit  auoir  du 
laidl  fans  auoir  conceu.Outre  l’experience  d’Hyp 
pocrates  Ion  peut  apporter  cefte  raifon,  Que 
non  feulement  és  femmes ,  mais  auffi  és  grandes 
filles  qui  ont  paffé  laage  de  quatorze  ans ,  &  ^ui 
ont  défia  pris  leur  croifTance  en  toute  dimen- 
iîon,  fi  elles  ont  les  venes  fort  pleines  de  fang ,  & 
que  leur  fluxion  naturelle  leurfoit  fiipprimce,  il 
fe  peut  faire  que  le  fang  qui  auoit  acepuftume 
de  poulermus  les  mois,  ou  d’c;flre  employé  à  la 
çroifïànce  du  corps,  ouentput  les  deux  la  pris 
iâ  defeharge  furieufe  fur  la  poitrine &  qui  la 
cftant  amaffé  en  grande  quantité  n’en  fiera  & 
n’augmentera,  feulement  les  rnammelles  en  tou¬ 
tes  mmenfions  :  mais  auffi  fi  lacaufe  perfeUere, 
les  .rnammelles  de  ce  fang  qui  leur  abonde, en 
feront  du  laid,  puis  qu’elles  ont  cefte  proprié¬ 
té  de  nature ,  iaçpic  que  ny  la  neceffitc,ny,!açaufè 
finale  de  la  génération  du  laid  ne  foit  prefente, 
qui  cfl  la  nourriture  de  l’cnfanc  conceu  ou  nou- 
ucau  né  :  d’autant  que  les  glandes  du  tetin  ont  ce 
pouuoir  à  raifon  de  leur  cpmplcxioii  &:  forme 
de  conuertir  le  fang  en  laid,  pourueu  qu’il  leur 
en  vienne  plus  qu’elles  n’en  peuuenc  confumer;. 
Sidoncyafigrande  quantité  de  fang  aux  mam- 
mclles  qu’outre,  leur  nourriture  y  en  ait  de  de¬ 
meurant  ,  elles  pourront  conuertir  ce  demeurant 
en  laid.  Nous  voyons  que  quand  le  laid  eft 
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perdu  aux  nourrices  >  long  temps  apres  l-enfanv 
te  ment  nous  le  remettons  en  fon  trein ,  tirant  lé 
fang  vers  les  marnmelles,  par  fuétions,  fridions, 
artredationSjYentoufeSjempIaftres  &  autres  mo* 
yens  qui  ont  vertu  d’attirer  le  laid  aux  mammel- 
Ics  :  Pauantage  Ariftote  efetit  au  4.  liure ,  cha-» 
pitre  29.  de  Hiftoria  animalium,  que  quelques 
hommes  ont  du  laid^mefine  qu’vn  Syrien, de  fon 
laid  nourrit,  fon  enfant  plus  de  fix  mois:  il  fé  peut 
donc  faire  que  la  femme  (bit  pucelle  ou  non  ,  ait 
du  laid  és  niammelles  (ans  auoir  enfanté  ou  con- 
ceUjpar  la  feule  rétention  defès  mois,  prinçipaler 
ment  fi  elles  font  pleines  de  fiing.  &  ont  les  mam-; 
melles  fort  rares ,  fort  fpongieulès  &  mollalTes, 
Mais  au  vray'dire  cela  eft  fort  rare  &  quafi  contr.e 
nature.Car  à  grande  peine  fe  peut-il  faire  que  les 
mammellcsfbyent  pleines  de  laid  finis  l’habita» 
tion  auecl  homme.  Nous  auôs cogneu  plufieurs 
pucelles|,plufieurs  femmes  ayant  perdu  leurpii^* 
celagc,efqu elles  les  mois  ont  efté  fupprimez,non 
plufieurs  mois  mais  plufieurs  années,  pleines  dé 
wng,fans  toutesfois  qu’elles  euflènt  laid  quel¬ 
conque  aux  mammelles.  Au  contraire,  nous 
auons  veu  plufieurs  femmes, lelquelles  ayant  lèu- 
Icment  enfanté  vne  fois  ,  ont  toufiours  eu  du 
l^id  aux  niammelles,  iufques  à  tant  qu’elles  eufî 
fent  conceu,&:  ’îcfquelles  fi  toft  qu’eftoyent  grofi- 
fes  de  trois  mois,auoycnt  jales  marnmelles  plei¬ 
nes  de  laid  Dont  faut  colliger ,  ce  qu’auons  dit 
CY  dcfîyscfire  vray ,  que  le  laid  vient  principa¬ 
lement  non  tant  de  la  forme  &  complexion  des 
D  d  2  mam 
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ITftammelles  ,que  d’vue  certaiiie  qualité  qu‘elleîî 
©ne  frefehement  receuë  de  la  côneeption  quicK- 
çite  en  elles  leur  vertu  laÊlifiqüëîUU  pluftoft  delà 
femence  valide  èc  puiflante  tant  de  riioinme  que 
de  lafemrneipujçomme  ercritHyppdÊratesauli' 
me  de  glandulis  dc  de  naturàpued.de  lacôtflpref- 
ifion  du  ventre  enflé  par  laquelle  la  matrice  exprï*- 
ine  eequieft  de  gras  au  làng  menftrual  eeptenu 
dans  la  matrice, &  le  faiâ  monter  haüu  Cpinbkti 
que  çefte  lentence  femble  eftré  indigne  de  l’aU'> 
tborifé  d’Hyp.Vëu  que  le  fang  môte  ^ulflaux  ma* 
giellesfans  qu’il  ait  tumeur  ny  enfleurc  aucune 
gu  ventre, niais  par  vue  lêule  neptflîtê  de  là  noiit- 
piture  du  petit,éomtne  apres  l'enfatitefnenrrquel- 
quefôis  fans  enfle ure  de-  V  être  ny  làns  aucune  ne- 
çelïité.mais  de  foy-  mefme  y  monte  ou  y  èft attiré 
pomme  nous  voyôs  ès  vietges^ou  à  celles  qui  ont 
perdu  leur  pucelage  sas  auoir  tnfâus,erquelles  les 
inâmeiless’enflêt&  rédent  dulaid.Nousvoulôs 
toutésfoisdÔnêr  ceft  'adueftiïremêtjà  fin  que  per* 
forme  ne  fe  trope, que  l’enfleute  des  mamelles  ne 
vient  toufîours  du  rangmédrualmpté  aux  mam* 
melles,  ou  du  laiét  y  engendré  du  fang  menftrual 

qui  eft  monté;  mais  d’vne  fungofi  té  naturel  je  & 

éorpulence  qui  eft  aux  mâmelles,iaquelle  par  Ton 
humidité  s’enfle  facilement  &  reçoit  proptenienc 
toutes  humidités  eftrangeres.  Auffi  Ion  dit  que  les 
grandes  tetaftes  &  befaces  de  mamelles  n’engen¬ 
drent  iamais  beaucoup  de  Igiét, d’autant  qu’eft 
befoin  de  chaleur  accpmpaignee  d’vnc  médiocre 
fecherçfle  aux  mammellespour  cuire,  digerçr  & 
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éonuertir  en  laid  le  lâng  menftrual.  Nous  parle¬ 
rons  dq  cela  en  l'on  lieu. 

Voila  quant  à  la  génération  du  laid ,  parlons 
maintenant  du  eonfehtetaenf  des  mammelies  & 
de  la  matrice.  Il  eft  certain  j  luyüant  Tqpinion  de 
Galen  au  14. de vfu  partium,  &  de  Vefal.aü chap. 
iS.du  j.que  la  matrice  &  les  martlmellcs  ont  des 
venes  communes ,  non  pas  Côntîniles,  n^  du  tout 
contiguës (difent  tous  deux,'  )  mais  voifînes  & 
approchantes  les  vues  des  autres  »  par  ielqüel- 
les  fe  peuuent  delcharger  les  vncs  dans  les  au¬ 
tres  ,  de  ce  quelles  contiennent ,  à  fçauoir ,  celles 
de  là  matricq  du  Tang  menftrual  qu’elles  con¬ 
tiennent  ,  dans  celles  des  mamelles  :  &  déliés  des 
matnmellès  du  laid  qü’eliqs  contiennent  dans 
celles  de  là  matrice,  ^.’oblêruation  ded’anatomie 
dcmonftre  que  çelles  vénes ,  que  ces  deux  grands 
perfonnages  difent  neftre  continues  ny  du  tout 
contiguës  j  mais  feulement  voifines  &  appro- 
chautes  les  vnes  des  autres ,  font  non  feulement 
contiguës,  mais  fi  manifeftement  vnies  cnlemble 
que  diriez  les  quatre  fuperieures  qu’on  appelle 
mammillaires ,  auec  les  quatre  inferieures  qu’on 
appelle  Epigaftriqües  ,  n’eftre  que  quatre  yenes 
cêtinuçs:dequoy  ferez  plus  alTeuré  fi  les  efprain- 
dez  l’vne  près  de  l’autréjvous  cognoiftrez  le  laid 
des  mammillaires  entrer  dans  lés  epigaftres ,  5c 
lefangdeepigaftres  entrer  dans  les  mammillai¬ 
res.  Et  ne  faut  icy  apporter  pour  inftance  que 
les  beftes  n’ont  femblables  venes  :  &  que  l’hom¬ 
me  qui  p’a  point  de  matrice, les  a  de  mefme:  cora- 
Dd  5  me 
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me  la  femme.  Car  aux  belles  n’eftbefoin  qu’il  1 

y  ait  de  telles  v  enes ,  veu  que  les  belles  (  pour  le  ' 
moins  la  plus  part)  n’ont  point  de  fangmenftrual 
qui  monte  de  leur  matrice  aijx  mammelles  pour  ! 
y  ellre  conuerty  en  lai(fl,  d’autant  que  le  laiét  qui  j 
eft  en  leur  mammelle  vient  de  la  vene  caue ,  non  1 
de  leur  matrice.  Et  quant  à  l’homme ,  les  venes  , 

fùlditte.s  font  de  mefme  qu’à  la  femme  ,  à  fçauoir 
continues  &  bien  vnies  cnfcmble  ,  non  pas  tou- 
tesfoisque  l’vne  exprimée  puillè  bailler  que  du  | 
lângrvne  à  l’autre ,  non  du  laid  puis  que  l'hom¬ 
me  n’en  a  ppint.  Ce  conlènteraent  manifefte  pat 
le  moyen  des  venes  eft  tefmoigné  par  plufieurs 
indices.  Premièrement  en  ce  que  les  mammelles 
font  remplies  de,  fang  &  de  laid  en  la  fuppref- 
lîon  des  mois  hors  de  toute  groiflè  :  Que  fi  vous 
voulez  arrefter  les  mois  par  trop  coulans  ,vous 
ii’auez  moyen  plus  expédient ,  que  félon  le  con- 
(èild’Hyppocrates ,  appliquer  vne  ventoufe  fous 
les  mammdles  :  le  laid  &  les  fleurs  ne  pcu- 

Vjent  commodément  abonder  enfemblc  :  Que 
fuyuant  ce  qu’eferit  Hyppocrates  au  linrede-na- 
tura  pueri ,  &  ce  que  l’on  obferue  iourncllcmeiit 
aux  nouuelles  accouchées ,  que  tout  ainlî  quc  le 

fing  monte  de  la  matrice  aux  mammelles  pour  c- 
ftre  conuerty  en  laid  :  aufli  le  laid  engendre  es 
mammelles ,  retombe  dans  la  matrice ,  ainft  que 
nbüS  cognoiflbnspar  les  vuidanges  qui  aduien- 
nentapre§  l’accouchement. Car  lors, par  ce, ^ue  la 
rnatrice  eft  viiide  &  dcliurec  du  petit ,  quafi  tout 
IçfangayintdelaiflTé  la  matrice  tft  tranfporté  en 
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grande  abondance  aux  mamnaelles  ,  tellement 
que  la  matrice  demeure  vuide  &  fans  aucune 
purgation  :  au  contraire  les  mammelles  font 
pleines  &  tendues  de  lai<5t ,  lefquelles  ne  pouuans 
contenir  fi  grande  quantité  de  laid ,  en  rendent 
vne  partie  par  leurs  papilles ,  &  enuoyent  l'autre 
à  la  matrice;  tellement  que  Ion  voit  gratidc  quan¬ 
tité  de  laid  s'efcouler  par  bas  ,  principalement 
quand  les  nouuelles  accouchées  qui  ne  veulent 
point  cftre  nourrices  fe  feruent  de  linimens ,  ca- 
taplafmes  &  emplaftres  froids  &  repercutifs  ap¬ 
pliquez  fur  les  mammelles ,  à  fin  de  chaflèr  le 
laid  en  bas.  Ce  que  n’aduiendroit  s’il  n’y  aùoit 
entre  la  matrice  &  les  mammelles  vne  grande 
communication  par  des  venes  communes  :  Ceux 
qui  n’approuuent  cefte  communication  tant  ma- 
nifefte  de  la  matrice  &  des  mammelles  par  les 
venes  mammillaires  &  epigaftriques ,  ôc  qui  di- 
fentquele  fiing  dont  eft  faid  le  laid  és  mammel¬ 
les  ,ne  vient  de  la  matrice ,  mais  de  la  vene  caue 
porté  aux  mammelles  par  les  venes  axillaires: 
penfent  que  ce  n’eft  laid  ce  qui  fe  vuide  par  bas, 
mais  vn  fang  pituiteux  vn  peublanchy  ,qui  re¬ 
tourne  aux  grands  vaifléaux,non  pas  tant  de  fôy- 
rncfine,que  par  l’application  des  remedes  accom¬ 
modez  pour  tarir  les  mammelles  :  &  que  ce  fang 
blanchyne  s’en  va  à  la  matrice ,  mais  des  grands 
vailléaux  eft  retiré  par  les  venes  &  atteres  emul- 
gentes,  puis  vuidé  par  les  vrines  qui  en  deuien- 
nent  blanches  ;  &  que  quelquesrois  ce  fang  pi¬ 
tuiteux  rt’eft  repoulfé  ,  mais  (ans  repoufiément 
D  d  4  rccour 
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jt^tQVirne  dans  la  grande  vene  dôt  eft  venu,  corn-' 
inp  il  î^duienc  quand  Tf  ccpuchee  n’eft  tetee.Scm- 
tje  que  tels  grands  perfonnages  cherchent  quel¬ 
que  eqafion,&  qu’au  lieu  de  recognoiftrelavui- 
dangedu  lai6l  par  Iq  nutrice,Ia  kiflenç  la,  &  font 
reqlçiPÇUt  rqcntion  de  çcÜe  qui  le  fai(3:  pat  les  vri- 
nes ,  qui  n’eft  ft  frequente  que  celle  cy  que  nous 
voyons  aduenir  coudiuitîierement  fomiifies  le 

|iui<ft  pu  dixieftne  iou^?  de  kur  couche.  Outre  ce 
confentement  tant  raanifefte  de  la  matrfoe  &  des 
i^anlmelles  par  les  y  cnes  cy  ipecifieeS  jSt  yn  autre 
qui  e^  commun  general  entre  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  par  Ip  foye  &  la  vene  caue,de  laquel 
le  Galeii  parle  tant  fpüuént  :  encore  en  pouüons 
nous  remarquer  vn  particulier  proueiiant  d’vne 
familière  amitié ,  aepord  &  alliance  qu’eft  entre 
ce^eux  partiesrtellc  que  peuteftre  entre  le  ven¬ 
tricule  diaphragme  &  le  cerueau  :  tefmoins  en 
font  plufiçurs  euidens  &  certains  argumens  :  En¬ 
tre  autres,de  ce  que  par  le  çhatoiîillemept  du  te- 
fin  principalement  du  petit  bout  d’iceluy ,  la  ma¬ 
trice  fept  vne  titillation  aggreable.  Q^e  tous  deux 
s’augmentent  &decroiflentenrcmt)le.Que  quâd 
ia  matrice  fe  dilate  à  la  venue  du  fang  meUftrual: 
aulE  les  rnammelles  à  la  venue  du  laid.  Qu? 
quand  la  matrice  eft  Capable  à  conçeupiriauffi  les 
iUarumelles  à  faire  du  lai^b.  Que  quand  là  matrice 

perd  Tes  fleurs  par  vieilleflé,auflî  les  rnammelles 

perdeut  le  fang  qui  les  engroflîflbit.  Que  quand  la 
rnqtrice  fe.  préparé  à  nourrir  l’enfant  conçeUjaufll 
les  ruarnmeJlcs  s’appreftentànpurrir  l’enfant  né- 
'  Flux 
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flux  de  lai£t  des  mammtUts.  chap.  xxxiiii. 

L’Aphorifme  y z.du  f.ditjqiie  fi  le  laid:  flue  en 
quantité  des  mamtncUes ,  tel  flux  fignifie  le 
petit  qu’eft:  au  ventre  de  la/mere  eftre  débile.  Car 
puirque  le  laid  eft  engendré  és  fnammelles,  ainfl 
qu'auôns  dit ,  non  pas  és  premiers ,  mais  és  der¬ 
niers  mois,  ou,comme  dit  Hyp.  lors  que  le  fœtus 
commence  à  fe  mouüoir,  du  lâng  qui  efl;  par  trop 
abondant  és  venes  de  la  matrice ,  que  leur  efl:  en- 
üoyé  de  la  matrice ,  pu  de  la  plus  grafle  partie  du 
lâng  qu’eft  exprimée  &  montée  aux  mammelles 
pour  eftre  conuertie  en  laid,  a  fin  d'alaider  l’en¬ 
fant  quand  il  fera  nouueau  né:ce  laid  ne  doit  Ibr- 
tir  ny  s^'eftouler  hors  des  mammelles,  auant  l’en¬ 
fantement  aduenu  en  temps  opportun:  Si  donc  il 
s’efcoule  és  derniers  mois  de  lagroilTe  en  grande 
quantité,c’eft  figne  que  l’enfant  eft  debile:lequel 
pourfon  imbécillité  ne  pouuant  attirer  que  bien 
peu  de  fangpour  là  noürriture,cuire  ce  qu’il  aura 
attiré ,  abfumer  çe  qu’il  aufa  cuid,  delaiflé  gran¬ 
de  quantité  deÆng ,  lequel  confluant  aux  mara- 
melles  eftçoniterty  en  laid  :  là  où  fi  pour  fa  trop 
grande  quantité  ne  peut  eftre  contenu, parce  que 
félon  Hy  p.l’enfant  eftant  debile  en  attire  fort  peu 
pour  fa  nourriture,  ains  qu’il  s’elcoule  des  mam- 
melies  en  grande  quantité ,  cela  prelàge  vn  auor- 
tptnent  futur ,  principalement  fi  le  laid  qui  flue 
pft  aqueux  :  mais  s’il  flue  en  petite  quanti£c,cela 
ne  prelàge  rien  de  mauuais.  Faut  arrefter  ce  flux 
de  laid  ,  par  topiques  repellens  appliquez  aux 
inammelles,quel  eft  l’emplaftte  de  bolo/t’onguéc 
Dd  J-  CO- 
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comitifl'æ  :  catapIaCmc  des  farines  de  febues  &  (Je  ' 
lentilles  cuides  enoxycrat  :  recommander  à  la  ^ 
mere  repos  tant  de  corps  que  dcfprit,  &  bon- 
nc  nourriture  à  fin  de  fortifier  Ton  petit  qui  cft  ' 
dcbile.  I 

Les  mammelles  dures,  e  h  a  p.  x  x  x  v.  | 

L’On  peut  colliger  de  deux  aphorifmes  f  i.  & 
55.duç.quc  lafolidité  des  mammelles  es  fem¬ 
mes  grofl'cs  iignifie  le  bon  portement  de  l’enfant 
au  ventre  de  la  mere  :  mais  que  la  durté  dénoté  la 
mauuaife  difpofition  ou  du  laid ,  ou  du  petit ,  ou 
des  mammelles.Car  les  mammelles  qui  font  mé¬ 
diocrement  pleines  non  endurcies ,  mais  quiap- 
paroifTent  au  manier  fermes  &  moyennes  entre 
dures  &  fort  lafches,  de  mon  firent  que  le  petit  at¬ 
tire  autant  de  fang  &  de  laid  qu’eft  conuenablc 
pour  fa  nourriture, &  qu’il  delaifl'e  aux  mammcl- 
les  ce  qu’efi  fuffifant  pour  leur  folidité  :  demon- 
ftrent  aufii  que  le  laid  efi  bié  cuidjcfpois  &  gras, 
non  aqueux  ny  (èreux.  Mais  lés  dures  raammel- 
les ,  par  trop  ten4ucs,trop  pleines  &  gibbcufes, 
dénotent  que  le  fang  qui  efi  contenu  es  mammel- 
les  efi  crud ,  fort  mal  cuid  :  ou ,  qu’il  y  en  a  trop 
plus  grande  quantité  que  le  petit  pour  fon  imbé¬ 
cillité  n’en  pourroit  attirer  pour  fa  nourriturerou 
que  les  mammelles  par  trop  debiles  ne  le  pour- 
royentcoritenir,cuire&conuertirenlaid  :  Dont 
iladuient  fouuentesfois, qu’en  fin  les  mammelles 
s’enflent  ou  s'apofiument  :  ou  fentent  douleur,  à 

raifon 
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raifon  de  la  trop  grande  quantité  de  fàng  ou  de 
iaiét  y  retenue  ;  ou, que  le  laidt  due  hors  des  ma¬ 
melles  non  fans  danger  d’auortemcnt  ainfi  qu’il 
eft  dit  en  l’aph.f  z.liure  3.0U  que  le  iâng  fera  tran- 
fporté  ailleurs  félon  l’aph.f  j.icét.f.  Si  marna?  du- 
ræ  fiant,  dolor  aut  mammas  aut  coxas,  aut  oculos 
aut  genua  fatigabit ,  nec  abortus  fequitur  :  &  lors 
les  mammellcs  dcuicnnent  lafches,flaccides, mai¬ 
gres  extenuees.T ouc  ainfi  qu’elles  iont  faites 
molles  de  la  fubftace  du  laid:, d’autant  que  le  laid: 
fereux  &  fort  humide  rend  les  mammelles  mol- 
lesrcomme  les  mammelles  grades  ou  petites  font 
telles  de  la  petite  on  grande  quantité  de  fangcon- 
uerty  en  laid.  Donc  la  durté^des  mammelles  ne 
peut  apparoir  aux  femmes  grofi'es  fans  danger  du 
petit, ou  des  mammelles:  Faut  donc  dôner  ordre, 
que  la  cruditç  du  laid  foit  emédeerla  trop  gran¬ 
de  quâtité  de  laid  qui  fuffoque  &  opprime  le  pe¬ 
tit  debile  ,  foit  diminuee:que  les  mamelles  foyent 
fortifiées, à  fin  quelles  cuifentlefang  qu’ellesau- 
ront  attire  &  le  conuertifl'ent  en  louable  fubftâcc 
de  laid.  Et  au  cas  qu’on  ne  puifîè  atteindre  à  ces 
buts,ains  que  cefte  durté  menace  en  fin  de  quel¬ 
que  concretiô  de  laid, ou  de  quelque  douleur  ou 
tumeur  és  mârnellesrfaut  y  obuier  par  ces  moyés. 
Premièrement  empefeherpar  remedes  repeUéts 
appliquez  fur  les  mammelles ,  que  les  mammel¬ 
les  ne  reçoiuent,ou  n’attirent  plus  fi  grade  quan¬ 
tité  de  fang  qu’elles  ne  puiflent  contenir ,  ou  di¬ 
gérer  :  car  apres  que  le  îàng  eft  receu  &  conuerty 
en  laid ,  il  ne  peut  plus  eftre  repoufié,  mai;?  doit 

eftre 
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cftre  euacué  par  les  mammelles  ou  par  fuccemét  ' 
ou  par  refoludon ,  ou  pat  Tupputation ,  ou  autre-  ' 
ment.  Qu’on  applique  donc  Toubs  les  mammel¬ 
les  vne  bouillie  fùiâre  de  farine  de  febues  &  de  vi  ' 
naigre  :  ou,  que  lenteur  des  mammelles  &  les  ai-  j 
xellesfoyent  frottées  d’vn  liniment  compofé  de  ; 
celle  façon  ^  boli.arm,|  ii.fpong.bedcg.  rad.bb  1 
llortæ  an  ^  â.cum  pauco  ol.  myrtill.  rolT  &  accto 
rcducaiitur  ad  formam litns.  S ur  les  mammelles  | 
on  appliquera  ce  cataplafme  digèrent  ^  mentæ  ! 
liccæ  m  ii.  ablynth.  m  i.  fiatdecodlio  :  materialia 
pifl:entur&  tranfmittentur  perfetaceum  jqüibus 
adde  farina:  fab.vel  orobi  vel  lupin.  |  iii.  cura  de- 
codlion'e  &  pauco  oleo  lil.  fiat  cataplaf.  Sera  bon 
appliquer  fur  la  papille  vne  racine  de  grande  ef-' 
çlere  cuidle  &  contufe.  Et  au  cas,  que  cesreme- 
des  ne  profiitent  allez  ,  Ion  fera  des  onguens  auec 
cerufe ,  litharge  &>cadmia  :  On  purgera  legiere- 
ment  le  corps, &  ordonnera  Ion  régime  de  vie  dc- 
fechant, atténuant  &  incident  la  quantité  du  fang. 

Si  le  fang  ou  le  laid  ell  caillé  on  le  dillbudra  par 
ce  cataplafme.  fucci  api)  quart,  n  Oxymel. 
fimpl.5  ii.fàrinæ  cicer.rnb.&:  lupin.an  q.f  fiat  ca¬ 
taplaf.  o’il  ne  peut  ellre  difîbulsjôc  que  les  glâdii- 
Ics  des  mammelles  s’endurcilTcnt  ^  roefme  qu’el¬ 
les  menacent  fupputation ,  vfez  de  ce  cataplafme. 
^  rad.alth,  lil.an  g  iiii.  fic.xx.n.decoq.  in  aqua 
donec  raollefcant ,  quibus  adde  axung.  porci  non 
falitæ,aut  butyri  recen.q.f.coda  oomundantur  & 
fiat  catapl.âddendo  ol.com.parura. 
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Iti  mammeües  extemees.  çhaî>,  xxxvt. 

SI  les  mammellçs  à  lafetome  grolTe  font  fou - 
daineitient  extenueçs,  s’enfuit  l’auorteinent 
aph,37.f^<^.  f.  Item.  Si  à  celle  qui  porte  des  gé¬ 
meaux, fvne  des  mammçlles  eft  excenuee,  elle  a- 
uorte  de  l’vn  :  alTauoir  du  malle ,  fi  la  mammellè 
drûide  eft  extenuee ,  de  la  femelle ,  fi  la  gauche 
aph.48.lctl:. J.  Les  mammelles  font  extenuecs  és 
femmes  grofl'es  pàf  defaut  de  laidt ,  comme  elles  ' 
font  cngroftiés  de  la  quantité  dé  laiét  y  engen¬ 
dré  ou  amafté-Car  le  lai^t  qui  eft  amalîé  és  maiii- 
meiles  durant  lâgrpilTe,  eft  engendré  ésrham- 
mellcs  au  quatriéme  mois  delagroilTe  qui  eft  le 
temps  du  mouuement  du  petit  ,dulàngquides 
venes  de  la  matrice  fort  pleines  pour  lafuppref- 
fion  des  mois  preccdens  régurgité  ou  eft  porté, 
ou  attiré  aux  maminelles  pariesveUèiiçommu- 
neSjiàôùil  eftcônuerty  enfoiift:  Hyppoçratésau 
Hure  de  glandulis  St  de  natura  plferi  did ,  que  ce 
n’eft  pas  le  fang  menftrual  qui  eft  porté  aux  mâ- 
tnelles ,  mais  la  plus  grafte  fubftaùce  de  ce  fang, 
laquelle  y  eft  pdulTee  par  la  comprelîîon  du  ven¬ 
tre  :  parce  que  la  matrice  pleine  s’enfte,enHeè 
prellé  les  bpyaiixje  v  entre, la  tpeffe,  romcntum, 
de  celle  çompreftîon  eft  exprimée  celle  fubftan- 
ce  grallé.  Donc  l’extenuation  des  mammelles  es 
femmesgrplTes  viciu  du  defaut  délaidl  :  çoram^ 
leur  plénitude  &  intuinefoencc  de  la  plénitude 
de  laiél.  Il  y  a  défont  de  laiSl  mammelles  pour 
deux  raifons  :  l’vne  quand  elles  font  deftituees  dé 
fang  ,  pareeque  le  fang  menftrual  ne  leur  çft  plus 

en- 
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cnuoyé  de  la  matrice ,  qupy  quelle  Toit  {àine& 
biendifpoCee  ,  qui  foit  fut-filant  pour  eftre cou- 
uerty  en  laid  :  L’autre,  quand  le  làngdvne cha¬ 
cune  partie  du  corps  non  feulement  des  inam- 
melles  cft  tranfporté  à  la  matrice  malade  de 
quelque  inflammation,  eryfipelle,  ou  d’autre 
fcmblable  indifpofltion  ,  à  laquelle  tous  les  hu¬ 
meurs  du  corps  accourent,  quafi  pour  la  fecourir 
en  fes  affedions.  Or  la  matrice  n’enuoye  point 
de  fang  aux  mam  melles  pour  trois  occalions: 
LVne,  parce  qu’elle  n’en  à  point  :  L’autre ,  parce 
qu’encores  quelle  en  ait  ,  elle  n’en  a  pasafuffi- 
(ance  pour  fournir  à  la  nourriture  du  petit  &  en 
départir  aux  mammelles  peur  la  génération  du 
laid.  La  tierce  ,  parce  qu’il  n’y  a  faute  de  fang 
à  la  matrice  pour  enuoyer  aux  mammelles,  mais 
il  n’y  peut  eftre  porté,  ou  parce  qu’il  efttrop  e(- 
pois ,  ou  parce  que  les  veines  font  eftouppees. 
La  première  occaflon  aduient  pour  plufieiirs 
raifons ,  Ou  parce  que  le  corps  de  la  mcrc  eftexr 
tenue,  maigre  &  rendu  chetifpar  longue  ou  ve- 
bemente  naaladie ,  ou  pour  vnc  trop  grande  ab- 
flinence,  ou  impuifl'ance  de  manger  ,  commç 
quand  les  femmesgroflès  defaperilfees  çu  ayans 
en  horreur  toute  ibrte  de  viandes ,  ou  prenants 

plaifir  à  viandes abrurdes&;  eftranges,  clemeu* 

rent  long  temps  fans  rien  manger:Qu,  parce  que 
le  (àng  de  la  vene  caue  n’eft  plus  poçr.q  à  la  ma¬ 
trice  par  la  vene  ombilicale  pour  la  nourriture 
du  foetus  à  raifon  que  quelque  mébrane  de  celles 
quienueloppentle  fœtus  principalement  le  cho- 
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rion,eft  rôpue  &  relafGheç  pour  vne  cheute,coup 
receiKvn  {àulr,grâcl  trauail, grade  çLimeur,chole- 
rc  excefline, quelque  crainte  foudaine,  ou  fleure, 
ouaurreçelle  caufeexterne:puparceque  quelque 
jnfigne  euacuation  d^  fang  par  le  neZj,  par  les  hav 
morrhoidesjpu  autre  bllieu  a  précédé.  La  fécon¬ 
dé  oceaflô  aduient,  quad  le  fœtus, eftat  fort  puif- 
fant  &  rpbufte,ou  proche  du  pafr,çôfume  tout  la 
proüuade  qu’eft  ei?  la  hiatricc ,  ^  pe  lailTe  rien  de 
leftepour  eftreienupyé  aux  mamelles,  mefme ne 
fecontéte  feulemétdu  ûngméftrualpour  fli  fuf- 
firance,mais. attire  des  mânaellesitout  le  lai<^  qu’il 
peut  attirer  par  defaut  d’autre  :  T outes  ces  occa- 
-  lions  n’extenuent  lèulemet  Ics-mammelles ,  rnais 
le  plus  lôuuent excitent  l’auortcmentfeiori  l’au- 
tborité  d’Hipp.  en-cesdeux  aphorilraes;  Princi¬ 
palement  fl  és  premiers ,  &  féconds  mois  de  la 
groilTeles  mammellcs  font  fljudajnement  exte- 
nuces:parce  que  telle  &  fi  repcntine  exténuation 
ne  poûrroit  furuenir  làns  qu’vue,  caule  grande 
&vchemcnte  ait  précédé,  qui  aitfitofl:  pertur¬ 
bé  la  matrice  &  rendu  le  fœtus  fi  fqible  ;  autre¬ 
ment  ,  fl  ies  mammetles  font  extenuees  de  peu  à 
peu  &  de  longue  main  ,  iln’eftpastouflours  ne- 
celTaire  qu’il  furuienne  auortement ,  principale¬ 
ment  fi  le  fœtus  eft  grad  ou  le  partfoit  ,pr-ochain: 
d  autant  qu’il  fe  peur  faire  que  le  foetus  eftant 
mu  à  l’vn  de  fes  termes,au  lêptierm,e,neafieime  ou 
dixiefme  mois  félon  Âriftote,ait  b, efoingde;. gran¬ 
de  nourriture  ^ains  qu’il  attire  du  fang  tant  des 
-venes  quedcs  mammclles  ;  lefquelles  au  regard 
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des  premiers  &  féconds  mois ,  doiucnt  cftre  fort 
pleines  de  laiét ,  d’autant  qu’es  derniers  mois  ! 
ture  faid  appreft  de  nourriture  pour  l’cnfani 
qaidoitbien  toft  venir  enlumîere.  Doncfiles 
mammelles  font  exténuees  Subitement  pour  la 
ruption^  diüülfion  ou  relajtation  des  membra¬ 
nes  qui  enuëlôppent  le  fd^us ,  cefte  exténuation 
ne  pourrbit  eftte  pat  aucun  moyen  rcftaurec, 
maisl’aüOrtetnentâduiendra  ncceirairement.  Si 
elles  font  extbnüées  depeu  à  peu  ,  comme  pour 
la  paueitè  dü  ,  ôu  l’empefcheménÉ  du  palTa- 

ge  aux  tnàmmelles,ellësfontgueriflablesj&  n’eft 
neceffàireque  l*^ùOrtemènt  furuieiinc.  Gar.fi 
c’eft  par  faute  de  manger ,  Où  par  maladie ,  où  pM: 
vne  infigne  enacuation  que  cette  exrçnùàtiob 
foit  füruenuéifoudrateftaurer  lè  eOrpsdè  bonnes 
viandes ,  châüdes  &  humides  ^  beanédup  lioiiri- 
riffatites  i  comme  de  bon^^^in  j  bonS  bouillons, 
gelees,preffis;cônfomme2  &  âütréS  telsalnnens, 
Si  la  cràdStiç  âli  fâng  eflf  caufe  qaê  Ib  fang  ne 
fîue,vfe:^  dé  èholès  Ibgieremént  inèMéntés ,  attei- 
nuantes  èt  qüihé  dbfecheht'pas  beau  coup,  qut 

foyent  plüftôft  alimenteufeS  que  medicainfted- 

fos.  Si-  ié  faftg 'ée  flue point' pdtif  î’àhgùftie  dés 

venes ,  fomente?  les  rnammellés  d’eaü  tiede  : 
applique?  qüèlqile  finapirme  Ou  dropax  legèr 
fur  les  màmm'elles ,  pout  y  attirer  lé  fang  ;  mais  il 
ne  faut  pas  qu’ils  y  demeulrént  ^arreftent  lon^ 
tcmpSjdc  crainte  qu’ils  ne  digèrent  ce  qu’ils  7 
auront  attiré, ou  y  excitent  inflammation,  Dé  ée- 
ile  façon.  :^ficuum  maccrat.in  aqüalib.î.pifte”" 
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tiu  diligentifT.  fem.  iînapi  tenuiH  criti  J  j.  mifcc 
ponatar  fuper  mammas,  vel  difToIuatur  pix& 
mirccatur  multo  oleo  &  poft  aliquam  fndio> 
nem  fupra  mammas  applicetu): ,  vel  podus  in  dt-, 
cuitu  jnammarum  fub  çlauiculis&fubalis.Nam 
per  illas  regiones  venæad  mammas  perueniunt. 
Sera  bpri  auffi  d’appliquer  des  venrouiès  aux 
mammelles ,  fous  les  mammelles  &:  fous  les  aiA 
Telles  pour  y  attirer  le  laid.  Ce  pendant  il  Ce  faut 
peu  exercer  ,  pluftoft  repofer  &  bien  dormir. 
Nous  parlerons  de  cecy  plus  amplement  au  de-» 
faut  de  laid. 

Les  mamwe&es  trop  enfiees.  c  h  a  ».  x  x  x  v  1 1. 

LEs  mammelles  proilfent  à  d’aucunes  fem¬ 
mes  groflèsen  tel  excez  qu’elles  relèmblent 
à  grandes  belàces  :  ou  ,  parce  que  trop  grande 
quantité  de  làng  monte  aux  mammelles  &  peu 
refte  au  petit  pour  fa  nourriture  :  ou  bien,  que  le 
petit  eftanc  debile  en  attire  fort  peu  pour  là  nour¬ 
riture  :  ou ,  que  la  femme  grofl'e  vfe  de  viandes 
venceufes  &  flatulences ,  comme  de-potXjfebues, 
ehaftaignes, ôte, Faut  vlèr  de  régime  de  v  ie  quel¬ 
que  peu  defechant  ,  pour  diminuer  cefte  trop 
grande  quantité  fans  faire  tort  au  pe«c  :  changer 
de  régime  de  vie  flatulent  :  &  fur  rout  e mpefeher 
1  attradion  du  làng  aux  mammelles  ,  l’artuefter 
pluftoft  dans  la  mirrice.  Lon  rendra  les  raam- 
•laelles  denfes  &  pius  compaétes  à  fin  qu’elles  ne 
'^*^Çoiuent  fl  promptement  le  fang,  parappliça- 
de  iuft  de  cigu'éieaux  de  meurEhe,de  prunel- 
de  gobelets,  de  rofes  :  ôt  eau  de  pmons  recens 
E  c  diftillez 
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diftillez  auec  peu  de  vinaigre  &  alun:en  ces  eaux 
on  trempera  vn  linge  &  l’appliquera  on  fur  lej  i 
mammelles.  Si  les  grolTes  mammelles  font  du-  ' 
res,  ou  accompagnées  de  quelque  tumeur  qui 
menace  inflammation,  appliquez  ce  cataplafme 
digérant.  farin.  fab.  orobi  lupin.cicer.  rub.an. 

^  ).f?  coquanturin  oxymelite,  adde  fl.  chama- 
millæ  melil.fol.menthæ  flcc.  abfynth.anethi  om¬ 
nium  puluerator.  an.  5  fl  ol.  lil.  q.  f  fiat  cataplaf. 
admouendum  mammis.  Apres  que  les  mamelles 
feront  defenflees  ,  on  mettra  par  deflus  pour  les 
condenfer  &  endurcir  de  celle  boue  que  Ion 
trouue  au  fond  des  meules  on  Ion  aguife  les  cou- 
fteaux,defl:rcmpee  auec  vn  peu  de  vinaigre  :  telle 
boue  a  femblable  vertu  que  la  chimolia.  Toutes 
chofes  auflî  qui  aftreignent  fans  grande  diften- 
fion  ou  refolution.  Car  celles  qui  refoudent  les 
emolliflent. 

Eryftpele  enta  matrice  de  la  femme  greffe. 

CHAP.  XXXVIII. 

SI  en  la  matrice  de  la  femme  grolTe  ce  faid 
vne  eryfîpele ,  choie  mortelle  dicT  fnph.  45. 
du  f.  tant  à  la  mere  qu’à  l’enfant.  Car  outre  la 
fleure  ardente  qui  açcompaigne  l’eryfîpele ,  qui 
cft  toufiours  mortelle  à  la  femme  groflè  fuyuant 
l’aph.  31.  du  f.  fiiruient  vn  feu  de  phlegmon  qui 
occupe  la  matrice ,  duquel  elle  irritée  auortera: 
ou  fl  elle  n’auorte ,  fera  mourir  l’enfant  de  cha- 
leur  &  de  compreflion.  loind:  qu’vne  infinité 
de  cruels  fymptomes  furuiennent  à  la  matrice 
enflammee,  grande  fleure,  rigueur v eh ement, 
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refpiration  difficile ,  fyncope  ,  faillance  ,  tranf- 
port  de  cerueaii ,  douleur  es  lombes,  aynes,  cuifi- 
fes  &  haches,  &  autres  tels,dont  Hyppocrates  és 
liures  de  morbis  mulierum  &  de  natura  pueri, 
parle.Ce  maleft  fî  violent  &  fi  agu  qu’il  ne  don¬ 
ne  aucun  loifir  d’y  apporter  remede  :  car  il  tue 
foudain  (  ditHipp.  )  parquoy  faut  vfer  de  cho- 
fes  rafrefchiflantes ,  telles  que  nous  auons  def- 
cript  au  fécond  liure. 

Sang  amajfé  es  mammeües  de  la  femme  graffe. 

C  H  A  P,  XXXIX. 

ES  femmes  grofles  fiés  premiers  mois  de  la 
groifïè ,  à  raifon  de  la  fuppreffion  des  mois, 
le  fàng  menftrual  porté  aux  mammelles  ,  n’eft 
point  conuerti  en  laidt,  mais  demeure  la  fins  au¬ 
cune  alteration  :  parce  qu’il  y  a  efté  porté  en  trop 
grande  quantité  :  ou ,  qu’il  eft  par  trop  chaud  & 
lec  pour  eftre  conuerti  en  laiét  :  à  la  parfin  à  rai¬ 
fon  de  fà  trop  longue  demeure,  ou  conçoit  pour¬ 
riture  ,&  de  là  inflammation  :  ou  bien  fans  con- 
ceuoir  pourriture  ny  aucune  inflammation,s’ef- 
chauffe  &  excite «vne  ébullition  que  les  Grecs 
appellent  Pblogofis ,  &  de  là  deuient  noiraflre 
&  melancboliquc:  dont  plufieurs  vapeurs  s’ex¬ 
halent  qui  frappent  le  cerueaii  :  ou  bien ,  ce  fang 
ttielancholique  eft  raui  iufquçs  au  cerneau ,  qui 
fufcite  vne  melancholie, manie  &  fureur.  Suyuat 
l’experience  d’Hyppoc.en  l’aph.40.  du  5.  Gfmbus 
in  mammas  ftrtguü  colligitur ,  furtrem  fxgmfcat. 
Cela  eft  bien  rare  (  dit  Galen  au  comment.  )  & 
iamais  veu  fans  inflammation  des  mammelles. 

E  e  X  l’ay 
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Tay  cogncu  plufieurs  femmes  grofïès  torracn- 
tecs  de  tel  accident.  Tay  vcu  vne  nourrice,  que 
quand  Ton  enfant  la  tetoit  par  trop  long  temps, 
deuenoit  comme  inlenfee.  Ceft  accident  nap- 
pprte  feulement  refuerie ,  mais  auffi  douleur  de 
tefte ,  &  quafi  fuffocation.  Faut  foudain  faignet 
&  appliquer  à  f  entour  des  mammelles  topiques 
repellens:&  fur  les  mammelles  cataplafmcs  faids 
de  farines  de  febues ,  lentilles ,  orge  cuides  en 
oxycrat ,  &c. 

DifjifUe  rétention  du  j^etit  au  ventre  delà  mere. 
c  H  A  P.  X  t.  ' 

PLufieurs  femmes  conçoiuent  alTez  facile» 
menç,  mais  elles  ne  peuuent  retenir  leur  en¬ 
fant.  Pour  plufieurs  cauîcs  :  ou,par  ce  que  Torifi- 
ce  intérieur  de  la  matrice ,  n’efi:  afièz  eftroide- 
mént  fermé  &  qui  le  relafche  promptement  pour 
plufieurs  humiditez  qui  s’efcoulent  par  là.  Ou, 
que  les  purgatiôs  naturelles  pour  leur  trop  gran¬ 
de  quantité  ou  chaleur  ne  lailTcnt  à  couler  com¬ 
me  de  couftume.Ou,que  la  matrice  foit  trop  plus 
eftroi6te  que  le  fœtus  y  puifle  contcnir,fe  dilater, 
mouuoir  Sc  y  prendre  croiflance  fuffifantc.  Ou, 
que  le  corps  eft  plein  de  raauuaifes  humeurs,  qui 
faid:  que  l’enfant  mal  nourry  de  ce  lâng  impur 
&yitieuxny  peut  demeurer ,  ou  s’il  y  eft  retenu 
iniques  à  terme  il  ne  fera  pour  yiure.T elles  mau- 
uaiks  humeurs ,  ou  viennent  des  mois  retenus, 
durant ,  ou  peu  auant  la  flueur  delqucls  l’enfant  a 
eftécôceu.  Ou  procèdent  des  humeurs  amaflêes 
de  long  temps  au  corps  de  la  mere  auât  la  groiflè, 

dcfquelles 
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defquelles  l’enfant  nourry  durant  la  groifle  eft 
rendu  plein  d’ordures ,  d’infedion  &  d  Vlceres. 
Ou,  que  la  matrice  foit  mal  difpofee  de  Ton  natu¬ 
rel  ,  ou  pour  quelque  maladie  furuenuc  j  comme 
intempérie, tumeur, vlcere,  5dc.  Ou,  que  la  fem¬ 
me  cft  d’vn  tempérament  froid  &  humide.  Ou, 
que  là  femme  a  eu  la  fleure,  ou  malade  d’autre 
maladie.  Ou  ,  que  le  foetus  eftplus  gros  qu’il  ne 
peut  eftre  coüténu  dans  la  matrice  :  ou ,  plus  dé¬ 
bile  qu’il  s’y  pUilîe  fouftenir.  Car  le  fœtus  d’au¬ 
tant  qu’eft  plus  robufte ,  d’autant  fe  fouftien  & 
foufleuè  mieux  :  &  d’autant  plus  eft  debile, d’au¬ 
tant  fe  fent  plus  pefant ,  à  la  façon  des  corps 
morts  jlefquels  font  d’autant  plus  pêfansqueleS 
viuans,  qu’il  y  a  différence  entre  la  chofe  animée 
&  inanimée.  Or  l’enfant  eft  reiètté  pour  ces  cau- 
fes  &  autres  telles ,  non  pas  eu  mcfme  temps  :  à 
d’aucunes  au  troificme  mois ,  à  d’aütres  au  qüa- 
trieme  plufîeurs  au  cinquième ,  mais  principa¬ 
lement  auât  le  quatrième ,  comme  Galen  efeript 
au  comment.fur  l’aph.4f .du  f.  Kous  àuons  tÔu- 
tesfois  cogneu  plufieurs  femmes  groffes  lef- 
quellès  portoyent  bien  iufques  au  fîxieme  mois^ 
mais  le  flxieme  pafsé  âüortt^ent.  Faut  preuoir  à 
ce  Tymptome  félon  la  diuerntc  des  caufes.  Faut 
euacuer  &:  purger  auant  la  groifle ,  Celles  qui  font 
par  trop  humides  auec  pilules  de  hyéra ,  ou  tel¬ 
les.  ^  pülueris  byeræ  quadiipl.  aloe  &  pulü< 
eled.  bened.  laxat.  an.  5  j.rad.  ariftol.  gent.  diCb. 
caftor.  an.  9  fl  excipiantur  cum  fyr.  de  arthemiC 
addico  puluerc  eleCt.  aroiti.  rof.  gr*  Vj.  fiat  maflà 
E  c  5  mol 


8o6  Lime  troifieme 


lUlft-  I 


molliurcula.  è  cuius  5  j.  formentur  pilulæ  quia- 
quc  deauratæ  cap.odauo  quoque  die ,  &  potiffi- 
mum  antè  eruptionem  meniîum.  Et  ap  es  qu  el¬ 
les  auront  efte  purgées  de  leurs  mois  le  faudra 
feruir  des  pelTaires  pour  purger  la  matrice  de  fa 

{)itLÜtc,  tels  qu  auons  defery  au  fécond  liure  pour 
a  matrice  humide,  qui  reçoiuent  l’agaric  &la 
colocynthc,le  miel  mercurial  &  autres  phlegma- 
gogues.  Puis  auec  parfuns  par  bas  defecher  la 
matrice, quel  pourra  eftre  ceftuycy.^  nuc.mofc. 
macis benioini  ftyr,ah  5  ij.caft.  j^aliptæ  mofeh. 
5  j.  f?.  caryoph.  ladani  purian.  5  i.  zingib.cinam. 
rolii,  Ipicæ  nardi  ah.  9  iiij.  excipiantur  omnia 
therebinth  , formentur  paftilli  lupinares,è  qui^- 
bus  fuper  ignitos  carbones  coniedtis  excipiatur 
fumus  in  vterum  per  embotum  poft  menfium 
purgationem.  Sera  bon  auflî  fomenter  la  partie 
auec  ces  fachets.  0/,  rad.  bift.quinque  folij  &  cy- 
peri  ah.  5  iiij.  rof.  rub.  cum  calicibus ,  cort. mali 
gran.  &  balauft.  ah.  5  j.fuberis  ^  i).  hederæ.  m ij* 
fiant  facculi  qui  bufliant  in  aqua  &  pauco  vino 
aftringente  :  foneatur  pars  mane  &  vefperijad- 
dendo  aluminis  I  j.  Lon  appliquera  auln  quel¬ 
ques  emplaftres  fur  les  reins  &  la  matrice ,  fous 
le  petit  ventre  aftringcns  quelque  peu  chauds: 
quels  font  vnguentum  comitilla- ,  pro  matrice, 
de  maftiche ,  y  adiouftant  deux  onces  de  racines 
de  biftorte ,  de  ladanum ,  d’hypociftis.  Tels  em- 
plaftres  doiuent  eftre  appliquez  quelque  peu 
auant  le  temps  que  la  femme  auoit^accouftumé 
daller  auant termes  les  y  lailTer  quelque  deux 

ou 
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ou  trois  mois,  l’ay  trouué  ccluy  cy  fort  excellent 
pour  la  rétention  du  petit.  ^  ladani  puriffi.  |  j. 
^  gallarum  mofch.boli  arm.nunc.  cuprclîî,  tcrrac 
fygill.  myrtil.  rof.  rub.  fang.  drac.  balauft.  an.  |  S 
picis  nau.  |  ij.  terebinth.  |  vj.  malaxentur  omnia 
lîmul,  fiat  magdaleo,  cuius  portio  extendatur  fil*- 
per  alutam  ^  admoueatur  lumbis  vfque  ad  os 
factum  :  altéra  extenfa  item  fiiper  alutam  admo- 
ueatur,  imo  ventri  vfque  ad vmbilicum.  Qu’elle 
vfede  cefte  poudre  foir&:  matin.  ^  cincr.  pria- 
pi  tauri  ^  j.rafiebor.cort.  citri  ficd  an.  5  ii).  coral. 
rub.vfti  ôc  loti  in  aqua  abfynth.  an.  5  j.facch.  |  ij. 
fiatpuluisde  quocap.5i.  excochlcaricum  vino 
diluto  aqua  arthemif.  aut  lî  mauis  ex  iis  fac 
Opiatam  additis  mirobal.  exceptis  fyrupo  con- 
feruationis  citri.Elle  fuiura  vn  régime  de  vie  qui 
foitdcfechanc  non  atténuant  ny  aperient.  Si  Ta- 
crimonie  ôi  ferueurdu  iàng  eft  la  caufe  de  cefte 
difficile  rétention  ,  (bit  purgee  auant  la  groifle 
incontinent  apres  la  purgation  des  mois:  vfe  de 
régime  qui  incrafle ,  efpoiflifle ,  ôc  hebete  l’acri¬ 
monie.  Soudain  apres  la  conception  frottez  lés 
lombeSjles  reins  &  petit  ventre  de  ceft  onguent. 
^  ol.  trof.  omphac.  ôc  cydon.afi  5  i.cerufe  lotîc 
in  aqua  rof.  5  j.  fi.  rad.  bift.  ôc  coral.  rub.  an.  5  fi. 
fem,  berb.  9  j.ceræ  albæ  lotæ  inaqua  rafi^.-fi  fiat 
litus  pro  renibus.  Les  emplaftres  ne  font  icy  pro¬ 
pres,  parce  qu’ils  efehauftent  &  ne  raftefehiflent 
que  bien  peu.  Sera  bon  d’euenter  lavene  ba- 
filique  droiéte  d’vne  ou  deux  pœllettes  félon 
l'habitude  du  corps.  &  quantité  du  faûg.  Si  la 
E  e  4  trop 
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trop  grande  âbondance  de  fang  caüfe  ce  mal,par-  ' 
ceque  nature  par  trop  chargée  de  eefte  quantitc  ' 
de  fang  ouure  les  orifices  des  venes  &  lafehe 
beaucoup  de  (àng,  dont  vient  que  le  petit  par  de-  ^ 
faut  d’aliment  meurt  ou  auorte  :  de  première  ar- 
riuce  faut  faigner  &  viure  fort  fobrementde  fang 
fera  tiré  non  tout  à  vne  fois,mais  à  pluficurs  iours 
comme  de  dix  en  dix  ou  quinze  en  quinze,  félon 
que  la  quantité  de  fang  demandera  :  &  ce  au  4.^ . 
<>.&  7. mois,  quoy  qu  Hippocrates  ne  vucillepas 
qu’on  (kigne  la  femme  grofle  depuis  le  quatriè¬ 
me  iufques  au  fcptieme ,  encores  qu’elle  fiift  ma¬ 
lade  de  fleure  continue.  Et  ne  faut  craindre  ce 
que  dit  Hip.que  la  femme  auortepour  lafaigricB, 
fi  d’aüanture  elle  n’auoit  peu  de  lang ,  ou  quelle 
fufi  extrêmement  debile  :  d’autant  que  nous  cx^ 
perimentons  tous  les  iours  ,  que  la  plulpairtdes 
femmes  qui  ont  accouftumé  d’auorter  ,  n’ont 
tronuéprlus  fingulier  moyen  de  retenir  leur  en¬ 
fant  que  par  la  faignee.  lotnârquela  iâigneefai-  j 
6le  au  commencement  de  la  groifie  ne  lert  feu-  1 
lemenr  pour  erapelcher  rauortement,  mais  auflî  ! 
proffite  beaucoup  à  celles  qui  font  fubiedesau  j 
difficile  accouchement ,  parce  que  quand  le  fœ¬ 
tus  redondc  de  beaucoup  de  fang,  prend  grande 
croiflànce,  principalement  au  ventre  des  femmes 
qui  ont  vne  matrice  fort  ample,  tellement  que  le 
gros  enfant  n’en  peut  fortir  par  apres ,  à  raifon  de 
fo  groffeur.  Si  ladenfîté ,  petitefTe,  ou  conftri- 
<aiôn ,  ou  difficile  dilatation  de  la  matrice,eft  eau- 
fe  de  ceft  empefehement  de  retenir  l’enfLit  : 

bon 


des  nialadies  des  femmes.  Soÿ 

bon  auant  la  conception  prefcripte  à  la  femme 
des  baings,  fomentations ,  &  linimens  relafchans, 
à  fin  que  la  matrice  foit  dilatée  &  relaxee  par  la 
chaleur  tiede  du  baing  :  mais  quand  elle  eft  gref¬ 
fe  faudra  vfer  de  ces  remedes  auec  grande  pru¬ 
dence  &  caution ,  car  tels  remedes  parce  qu’ils 
relafchent  font  auorter.  Donc  quand  elle  fe  fen- 
tira  grofle ,  auant  qu’elle  approche  le  temps  au¬ 
quel  elle  a  accouftumé  d ’auotter ,  pourra  vfer 
de  huid:  eil  huidl  iours  par  deux  iours  continus 
de  ces  fomentations ,  linimens ,  ou  onguens  re- 
lafchans  >  ainiî  qu’auons  accoiiftumé  de  faire  es 
adedions  du  foye  ,  y  méfiant  qi>elques  (impies 
aftringents.  Et  cependant  vfer  de  pelfaires  aftrin- 
gents  pèiir  aftreindre  l’orifice  intérieur  de  la  ma¬ 
trice.  Les  fomentations  feront  telles.  ^  rad.alth. 
&lil.af?iib.  (5  fl.cham.&  raf.  an.  g  ).  fiatdecoi^io 
in  aqua ,  qua  tepidè  foueatut  pars  quæ  eft  inter 
vmbilicum  &  os  pubis  :  ou  bien  vn  liniment 
d’huyles  relalchantes  &rarefacientesqui  feront 
appliquées  fans  chaleuraétuelle:  quelles  font  les 
huylcs  de  lys ,  d’amandes  douces ,  d’iris,'d’aneth: 
les  graiflès  de  porc ,  de  poulie ,  d’oye ,  de  canard: 
adiouftant  à  ces  huyles  &  grailles  quelque  peu 
dhuylc  de  maftich,  ou  de  lentifque ,  ou  peu  de 
ftyrax  calamithe,ou  de  ladanum.  Que  les  fo¬ 
mentations  &  linimens  foyent  faiiSts  (oir&  ma¬ 
lin,  apres  que  le  ventre  &  la  veftîc  feront  de- 
liurcz  de  leurs  excremens  accouftumez.  Le  re¬ 
pos  tant  de  corps  que  d’efprit  eft  neceftaire  en 
toutes  ces  caufes ,  principalement  auant  le  temps 
E  e  J  qu’elle 
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qu  elle  a  àccouftumé  d’aller  auant  terme  :  fe  doit 
tenir couchee  au  lid: , s’abftenir auflî  furtoutdu  ' 
coyt,  lequel  excite  l’auortement  fur  tous  autres 
cxcez ,  non  feulement  à  raifon  de  l’agitation  6c 
dilatation  de  la  matrice ,  qui  fê  raouuant  &  pre* 
fentant  à  la  réception  de  la  nouuellc  femence, 
poufle  hors  le  fœtus  qui  cft  encore  tendrelet  ôc 
non  pas  beaucoup  fermement  adhèrent  à  la  ma¬ 
trice  :  mais  auffi  à  raifon  de  la  compreffion  du 
ventre  faite  par  l’homme.  Si  le  corps  eft  plein  de 
mauuaifes  humeurs,  le  faudra  purger  auant  la 
groiire  d’vn  cathartique  afl’ez  puilfantjmais  apres 
la  groilfe  auecvn  médicament  qui  foit  doux  8c 
bening ,  quels  font  le  rhubarbe  &  les  myrobo- 
lans ,  &  ce  quelque  peu  auant  le  temps  de  l’auor- 
tement  àccouftumé.  S  i  la  matrice  eft  froide ,  ce- 
fte  intempérie  fera  corrigée  auant  la  groifl'e,paï 
les  remedes  qu’auons  defery  au  fécond  liurepour 
la  matrice  froide.  Apres  la  groilfe  faudra  vfer  de 
tous  les  remedes  efehauffans  par  le  moyen  def- 
quels  Ion  puifl'e  apporter  chaleur  à  la  matrice: 
à  quoy  feruira  beaucoup  le  frequent  vfage  de 
zingembre  verd  confiét  ,  de  la  noix  mufeade 
confidfce ,  des  tablettes  cardiaques  compofees  de 
rafure  d’iuoire,  perles ,  ambre  gris ,  mule.  Les  ef- 
cuflbns  faidbs  de  fueilles  de  faulge ,  marjolaine, 
rofmarin,  menthe ,  abfynthe,  origan,  calamenth, 
racines  de  fouchet ,  galangue ,  biftorte ,  tormen- 
tille ,  fafran ,  bois  d’aloes ,  mufeade ,  doux  de  gi' 
rofles ,  pierre  d’aimant  &  d’aigle  &c.  Quant  aux 
remedes  qui  aident  beaucoup  à  la  rétention  de 
l'enfani 
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l’enfant  tant  par  leurs  qualitez  manifeftes  ,  que 
vertu  occulte ,  nous  les  propoferons  bien  ample¬ 
ment  au  chapitre  prochain  auqucfl  parlerons  de 
lauortemcnt  :  d’autant  que  la  rétention  du  fœ¬ 
tus  ,  &  prohibition  de  rauoctement  procurent 
vne  raeime  chofe  &  tendent  à  vn  mefmebut. 
Combien  que  fauortement  &:  la  difficile  réten¬ 
tion  du  fœtus  font  en  cela  differens  :  parce  que 
rauortement  prouient  d’ vtie  caufe  violente  exci- 
tee  apres  la  conception.  La  difficile  rétention  du 
foatiis  ell  faide  des  caufes  qui  font  acquifes  & 
comme  enracinées  de  long  temps  en  la  matrice, 
foit  de  fon  propre  vice ,  ou  de  celuy  du  corps. 

Auorf  eitient.  c  h  a  p.  l  x  i. 

AVortement,  c’efl:  vne  violente auant  le 
temps  exclufion  du  fœtus  hors  la  matrice: 
laquelle  peut  aduenir  tous  les  mois  de  la  groiffie 
félon  que  les  caufes  feront  leurs  efforts  violens. 
Ainfi  l’auortement  fuft  faid:  auant  le  feptieme 
iour  à  vne  feruante  greffe, félon  que  recite  Hip.au 
liure  de  natura  pueri,  lequel  toutesfois  à  propre- 
naent  parler  n’eftoit  auortement,  mais  vne  enlu- 
xion  de  fcmence.Comme  auffi  n’eftoit  celuy  du¬ 
quel  luy  mefme  faid  métionau  liure  mefitie,  qui 
aduint  à  vne  femme  greffe  auât  le  trentième  iour. 
farce  que  f auortement  ceft  vne  violente  exclu- 
bon  non  pas  de  la  femence  ny  d’vn  embryon 
commencé,  mais  d’vn  fœtus  défia  formé,  abiblu 
^  animé ,  principalement  en  ce  temps  auquel  le 
^®cus  fort  hors,&  venu  en  lumière  ne  peut  aucu¬ 
nement  viurç,  à  fçauoir  auant  le  temps  légitimé 
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de  rcnfantement  ordonné  de  nature.  Les  caufes 
de  l  auorcernent  font  ou  euidenres  &  extérieures 
ou  intérieures.  Des  euidenres,  aucunes  tuent  le 
fœtus  comme  ryncope,crauité,triftc{re, clameur, 
defirde  quelque  viande  eftrangeSc  abfurde  ou  | 
de  quelque  chofe  dont  la  femme  grofle  n’a  peu 
iouyr ,  parce  que  l’apprchenfion  &  cogitation  à 
fi  grande  puilTance  en  la  femme  grofle  ,  ainfi 
qu’auons  déclaré  cy  deuant ,  que  fi  vous  ne  luy 
donnez  ce  qu’elle  appete ,  foir  viande  ou  autre 
telle  chofe  elle  auortera,ou  pour  le  moins  retiên- 
dra  la  marque  de  la  chofe  defiree  &  non  ioqye 
fur  quelque  partie  de  fon  corps.  Pareillement  les 
choies  qui  font  du  tout  contre  nature ,  comme 
celles  qui  par  parfuns ,  ou  odeur ,  ou  fubftance 
font  veneneulès,  i’aycogneuvne  femme  groife 
qui  auortaft  pour  auoir  fend  l’odeur  d’v ne  cha- 
delle  efteinde.  Autres  oftent  la  nourriture  au  pe¬ 
tit,  comme  le  ieufnc ,  abftinence  trop  frequente 
&:  trop  grande ,  principalement  quand  l’enfant 
eft  défia  grand,  euacuation  immodérée ,  comme 
de  lâng  par  les  narines  ou  hemorrhoides,  crache¬ 
ment, vomiiTement.  Car, félon  l’aph.d-du  f.mu- 
lierfanguine  miffbabortum  facit,idque  magisn 
fœtus  eft  grandior.  Et  félon  l’aph.  3  4. du  3. la  fem¬ 
me  qui  à  le  ventre  par  trop  lafehe ,  eft  en  danger 
d’auorter.  Les  autres  caufes,  diftoudent  &  relaf- 
chent  les  acetabules,  par  Icfquels  le  fœtus  re- 
ccLioit  fa  nourriture,  &  eft  attaché  à  la  matrice 
comme  auec  des  liens  ;  quels  font  l’vfage  de  cho- 
fes  aperitiues  &  diurétiques ,  exercice  violent,  le 
'  fauter 
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fauter  à  la  rcnuerfe ,  le  danfer ,  le  coyt  frequent 
pour  le  moins  apres  le  fepticme  mois ,  auquel 
temps  les  acetabules  commencent  à  fe  relafcher, 
l’equiration  dure ,  le  chariotage,  le  port  de  quel* 
que  pelant  fardeau, le  foubleuemenc  dVne  chofe 
pcfante,la  cheufte  fort  esbrânlante,lc  coup  teceu 
liir  le  ventre  qui  a  apporté  grande  contulîon  au 
petit, l’efternue ment,  les  medicamens  qui  procu¬ 
rent  rauortement.  Aucunes  caufes  relafchent  & 
cmolliflent  les  acetabules  &  la  matrice  d’vnc  trop 
grande  humidité ,  quels  font  les  baings ,  quel  eft 
auffi  l’hyuer  auftral  pluuieux  &  tepide ,  auquel 
fuccede  vn  printêps  aquilonial  &c  fcc  en  1  aph.ii. 
du  i.d’Hip.non  pas,comme  penfe  Galen  au  com¬ 
mentaire  fur  cefte  aphor.  pareeque  le  froid  fou- 
dain  du  printemps  aquilonial  &  fec  pénétrant  iuC- 
ques  à  k matrice, face  mourir  ou  offence  griefue* 
ment  les  corps  des  petits  ,  qui  ont  efté  rendus 
lafehes  &  mollaftrcs  de  l’hyuer  pluuieux  auftri- 
ne&  tepide  quia  précédé  :  (  car  tant  s’en  faut 
que  le  froid  moyennant  qu’il  foit  médiocre ,  fa¬ 
ce  aucun  tort  au  petit,  que  ceux  qui  naiflèntau 
milieu  de  Hryucr ,  ou  és  régions  feptentnonales 
comme  en  Poloigne  &  Alcmaigne ,  ou  qui  nou¬ 
veau  nez  font  plongez  dedans  vn  fleuue,nailï’ent 
plus  forts  &  robulles  )  mais  plulloft  parce  que 
le  froid  aquilonial  repoulîe  dedans  les  huniidi- 
tczamaflèes  durant  l’hyuer  humide ,  dcfqiiellcs 
bmatrice  &  les  acetabules  font  humeéfees  plus 
quederaifon,&de  làrelafchcz.  AinliditHip.  au 
liuredc  ftetilibus,quc  la  trop  grande  hutnidite 
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de  la^  matrice  &  des  acetabules  eft  caufe  que 


plufieurs  femmes  ne  pcuuent  porter  l’enfint 
conceu,  mais  le  laiflent  efcouler  au  (ècod,  troi- 
fieme  ou  quatrième  mois.  Les  caulcs  intérieu¬ 
res  de  rauortement  font  diuerfes  »  aucunes  vien¬ 


nent  de  la  part  du  petit  :  autres  de  la  part  delà 
mere.  Le  petit  eft  caufe  de  laucrtement,  s’il  eft 
plus  grand,  gros  &  pefant  qu’il  ne  puiffe  eftre 
contenu  dans  la  matrice  :  ou,  s’il  n’cftpasenfa 
fttuation  naturelle  :  ou ,  s’il  a  quelque  infirmité,  ' 
ou  que  luy  foit  naturelle ,  à  fçauoir  enracinée  de 
{es  principes ,  ou  de  la  femence  ou  du  fang  men- 
ftrual  viciés  &  corrompusiou  que  luy  foit  fiirue- 
nuede  quelque  maladie  de  foy-mefmeoudefa 
mere.  La  raere  eft  caufe  de  l’auortement  en  plu- 
fieurs  fortes  :  trop  grande  rarité  &  tenuité  de 
corps  :  trop  grande  craffitude  &  obefîté  ou  de 
tout  le  corps  ou  du  petit  ventre,  fous  lequel  fé¬ 
lon  la  dodrine  d’Hip.  la  coefFe  contraind  & 
comprime  l’orifice  intérieur  de  la  matrice.  Le 
trop  manger,  ou  la  trop  grande  plénitude  de  fang 

quifuftbque  le  petit.  La  matrice  trop  humide  de 

fa  propre  humidité  ou  dVne  humidité  venant 
de  tout  le  corps  :  l’humeur  muqueux  qui  remol- 
lift  &  diftbuc  tellement  les  acetabules  de  la  ma¬ 


trice,  qu’ils  ne  peuuent  contenir  la  matrice,com- 
me  il  eft  efeript  au  liure  de  morbis  mulierum  di 
en  l’aph.  4f.  du  ç.  Les  femmes  médiocrement 
corpulentes  qui  auortenc  au  fécond  ou  troifie- 
me  mois  de  leur  groifle  fans  caufe  manifeft^j 
elles  ont  les  cotylédons  pleins  de  mucofitez. 

Plufieurs 
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Plufieurs  flatuofitez  amaflees  dans  la  matrice  ou 
dans  les  acetabules ,  font  auorter  au  2.  ou  3.  ou 
fixicme  mois.  Les  viandes  de  mauuais  fuc  dont 
kmere  avsé  ou  auantou  apres  la  conception, 
lors  qu’elle  eftoit  vexee  de  lès  appétits  eftran- 
gersidont  s’eftamaflee  vne  cacochymie ,  dé  la¬ 
quelle  le  petit  eftantnourry,ains  deftitué  de  bon¬ 
ne  nourriture  languift  au  ventre  de  la  mere  &  Te 
meurt  de  peu  à  peu.  La  maladie  ague  lacjuellele 
plus  fouuent  précipité  en  plus  grand  danger  le 
petit  que  la  raere ,  félon  l’aph.  31.  du  t.Brel^  tou¬ 
tes  lescaufes  qu’auons  métionnees  de  la  difficile 
rétention  du  petit:  plufieurs  indilpofitions  des 
parties  nobles  du  ventre ,  lombes ,  plufieurs  cau- 
fes  de  fterilité  qu’auons  expliqué  au  fécond  liure. 
Donc  la  femme  qui  a  accouftumé  d’auorter  fans 
caulé  éuidente  &  manifefte,  elle  auorte,  pour 
l’vne  de  ces  trois  occafions.  Ou  pour  le  vice  de 
tout  fon  corps  :  ou  pour  findifpofition  de  la  feu¬ 
le  matrice ,  ou  pour  l’occafion  du  petit  qui  eft 
trop  grand  ou  qui  eftdebile.  Parquoy  l’enfant 
n’eftant  encor’  à  terme  eft  pôufsé  hors  ou,  vif  ou 
mort  :  vif,  quand  les  acetabules  de  la  matrice  font 
diflblus  ou  rompus  auec  violence  :  mort ,  quand 
les  açetabules  demeurans  fermes  &  conftans, 
l’enfant  meurt. 

Les  fignes  de  l’auortement  futur  font  tels. 
Les  lieux  plus  moiftes  &  moilafires  que  de  cou- 
ftume,lc  colde  la  matrice  plus  large. Le  laich  cou¬ 
lant  des  mammeîles  fans  contrainte ,  principa¬ 
lement  s’il  eft  aqueux  &  fereux  :  car  tel  lait  diLf 

Hip. 
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Hip,  en  l’aph.  ^z.  du  y.  (  tefmoignc  qac  le  fœtuî  i 
eft  debile.  L’extenuation  des  mammellcs  fpon-  i 
tanee  fuyuant  rap.57.  &  58.  du  y.Les  coftez  &  le  I 
ventre  fuperieur  abailTez  :  la  douleur ,  pefanteur, 

& raouuement  pefanedes  lombes,  hanches ,&  ' 

cuilTes  :  frequent  herilïônnemcnt  :  rougeur  fre¬ 
quente  de  la  face  :  laflîtude  de  tout  le  corps  ;  pe- 
lanteur  de  tefte  :  douleur  à  la  racine  des  yeux; 
faillance.  Si  le  fœtus  à  défia  commencé  à  fe  mou- 
uoûjfon  mouuementeft  languide:quâdle  temps 
de  rauortemenr  s’approche  plufieurs  vuydanges 
(ereufes,  muqueules,  (brtent  premièrement,  puis 
fàîtieufes  ,  femblables  à  lalaueure  de  chair,  en  fin 
fânguinolentes  :  apres  lefijuclles,  fort  le  pur  fang, 
apres  des  moteaux  de  fàng,  en  fin  le  fœtus  ou 
formé  ou  encor’  imparfait  &non  formé.  Les 
douleurs  beaucoup  plus  grades  qu’en  l’enfante¬ 
ment  naturel ,  non  point  autrement  qu’a  la  cuel-  j 
lette  des  fruids ,  lelquels  meurs  tombent  &  font 
cueillis  fans  donner  peine,  non  encor’ meurs,  ne 
tombent  fi  facilement.  Si  le  fœtus  eft  mort  en  la 
matrice  tous  ces  accidens  font  plus  violens,fur- 
iiiennent  frequents  horreurs  de  fieure ,  douleur 
de  cœur ,  grandes  &  griefues  douleurs  de  tefte, 
des  yeux,  &de  toute  l’elpinc  du  dos  iufquesa 
l’os  larrum ,  l'haleine  puante ,  le  ventre  pefant  & 

3uafi  fe  précipitant,  &  lequel  en  appofant  la  main 
efius  eft  troLiué  froid:  mefme  la  fàge  femme 
mettant  Tes  doigs  dedans  le  col  de  la  partie  hon- 
rcure,rent  l’orifice  intérieur  fort  froid.  Quelques 
fois  furuiennem  des  conuulfioris  femblables  aux 

con  unifions 
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conuttlfîons  e^ilepticjucs ,  comme  i’ay  beaucoup 
de  fois  obfèrué  :  Quand  la  mere  fe  tourne  fur  vn 
cofté  ou  l’autre ,  elle  fent  la  chcufte  de  fon  ventrg 
comme  d’vnc  pierre  ou  d ’vn  fardeau  qui  ne  fe 
meiift  point  qui  tombe  :  Elle  a  plufieiirs  phan- 
tafmes  &re{uerics:ellc  defire  de  manger  viandes 
eftrangeres  &  abominables:elle  ne  piflè  qu’a  pei¬ 
ne  &  de  goutte  à  goutte:elle  veut  roufiours  alier 
à lalèlle (ans rié ie<5ter:l’enfantne feremue  point, 
quoy  qu’on  ^pofe  fur  le  ventre  la  main  chau¬ 
de  ou  efehaufree  en  eau  chaude;  S  il  y  a  long  téps 
qu’il eft  mort  &  aucunemétpourry ,  vn  humeur 
virulent  &  fœtide  fort  du  coldelamatticc  &  h 
la  partie  honte ulè  lent  fort  mal  :  elle  fent  vue 
griefue  douleur  en  l’ombilic ,  petit  ventre  dcay- 
nes  :  le  poul  eft  nul ,  ou  forç  exile  :  Si  la  femme  à 
beaucoup  trauaillé  à  expulfèr  fon  enfant  fie 
n’eft  encor  accouchée  au  troifieme  ou  quatriè¬ 
me  ioLir,  c’eft  ligne  que  l’cnfaiit  eft  mort  ,  fie 
parce  eft  befoing  d’implorer  Tayde  du  méde¬ 
cin. 


Prefages.Les  femmes  qui  font  faines, de  bonne 
habitude ,  qui  ont  le  ventre  lalchedeleurnatu- 
fie  les  parties  de  la  matrice  plus  humides  :  qui 
ont  enfanté  de  gros  enfaiis  fans  beaucoup  de 
peme:qui  ont  délia  de  l’aage  ;  qui  ont  peu  de  lang 
ne  font  gralfesiT outes  ces  femmes  font  moins 
ofFcncees  de  l’auortement  que  les  autres  :  Les 
femmes  qui  eftans  de  leur  naturel  (aines  &  de  bô- 
ne  habitude  de  corps ,  font  amaigries  par  lon- 
Sneur  de  maladie ,  ou  font  extenuees  par  necef- 
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fîté  de  manger, pour  pauureté,ou  pénurie  de  n’a- 
uoir  dequoy  manger,  parce  qu’ont  befoin  de  co- 

Îdeufe  &  longue  nourriture  pour  retourner  en 
eut  priftin  eftat  &  recouurer  leur  en  bonpoindt, 
fieftants  encor  maigres  conçoyuent ,  &  prenent 
enfanSjà  grande  peine  pourront  elles  paflèr  les  fe*  i 
conds,rant  s’en  faut  les  derniers  mois  qu’elles  n’a-  ' 
uortent:  Car, combien  qu’au  commencement  de  I 
leur  groilTc ,  elles  ont  alTez  de  nourriture  pour 
elles  &  pour  leur  enfançon  tandis  qu’il  fera  petit, 
&  que  la  mere  debile  le  puilTe  eftant  petit  conte¬ 
nir  en  fon  ventreù  la  longue  toutesfois»  le  fœtus 
prenant  croiflance  de  iour  en  iour ,  il  n’y  aura  pas 
fulEfante  nourriture  pour  tous  les  deux  :  aiiis  la 
mere  encore  debile  &  maigre  ne  pourra  contenir 
le  fœtus  aggrandy,  le  nourrir  &  porter  iufques  à 
terme mais  comme  s’il  y  auoit  vne  guerre  entre 
l’enfant  &  la  mere ,  touchant  leur  nourriture,  la 
mere  plus  valide  &  plus  forte  attire  tout  l’aliment 

J?ourfoy,àfin  qu’elle  puiflTe  engrailTer,  &  en  de- 
ailTe  fort  peu  pour  la  croilîànce  &  nourriture  du 
fœtus:Dont  aduientquc  le  fœtus  eftant  deftitue 
4e  fuflfifànte  noiJrriture  périt ,  ainft  auorte  long 
temps  auant  que  la  mere  loir  retournée  à  fon  en 
bon  poiaeft.  Ceft  ce  que  diâ:  Hyppocrates  en 
l’apliorifine  44.du  p.Les  femmes  amaigries  outre 
leur  naturel,  fi  elles  conçoyuent,  auorrent auant 
qu’elles  deuiennpt  graftès  :  celles  qui  font  excef- 
fiuement  graftes  à  grande  peine  conçoyuent, ou  II 
elles  conçoyuent  auortent  roudaincment,comme 
au  deuxiefine  ou  troifiefine  mois ,  parce  que  1? 

fœtus 
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fœtus  prefle  de  la  coefFe  par  trop  graflTe,  eft  con- 
trainâ:  de  fortir  hors  :  Celles  qui  ont  vne  habitu¬ 
de  médiocre  de  corps, comme  elles  font  le  moins 
fubiettes  entre  tontes  dauorter,auffi  quand  elles 
auortent  fans  aucune  caufe  lîianifefte  d’auorter, 
il  eft  certain  que  leurs  acetabules  Ibnt  pleins  de 
mucolîtez  :  lefquelles  mucofitezy  font  amafl'ces 
és  premiers  mois  de  la  groifle,de  la  fuperfluité  du 
fang  menftrual ,  qui  les  relafchent  6c  les  rendent 
impuiftans  à  porter  le  fœtus  pelant  :  dont  l’auor- 
temcnt  furuient  non  au  premier  mois ,  parce 
que  l’embryon  eft  fort  petit  &  peut  eftre  fou- 
ftenu  fans  grande  ayde  de  les  forces  :  mais  au  fé¬ 
cond  ou  troifiefmc  auquel  il  commence  défia  d'a- 
Hoir  quelque  pefanteur  norablcn  arernent  ôc  peu 
foiuient  au  quatriefme  parce  que  lors  l’enfant  eft 
plus  fort  &  robufte,fuiuant  l’aphoriime  i.du  4.1e 
plus  rarement  és  autres  mois,parce  que  ces  mu- 
coûtez  auec  l’accroifl'ement  du  petit  en  fin  com¬ 
mencent  à  fe  defecher.  Les  douleurs  non  feule* 
ment  celles  de  renfantement,mais  aufli  celles  de 
l’auorteraent  aduiennent  le  plus  fouucnt  au  5. 4. 

8. 6c  neufiefme  mois  fuyuant  le  zy.  aphor. 
de  la  part.  7.  du  6.  des  epid,  L’auortemcric  aufli 
peut  aduenir  au  premier  mois  comme  eicritHyp- 
pocrates  au  liure  dé  natura  pueri.  Plu  fleurs  fem- 
I  mes, dit-il, ont  perdu  leurs  enfans  auât  le  trentief- 

1  meiour  qui  eft  venu  en  lumière  fans  ioindture: 

I  Mais  les  enfins  qui  font  péris  apres  ou  durant 
le  trcntiefme  iour.font  venus  en  lumière  confor¬ 
terez  de  leurs  ioinélures  :  ainfi  aduint  de  la  fille 
J  Ff  2  qui 
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qui  naquift  à  quarante  deux  iours ,  L’enfant  con- 
çcu  ayant  trois  ou  quatre  mois  refîfte  le  plus  de 
tous  aux  iniures  de  l’auortement ,  ëc  cft  plusfaci- 
lement&plus  foudain  coritregardé  &  prelèrué 
de  rauortement  que  pas  v  n  autre  ,  comme  cfcrit 
Galen  au  comment,  fur  le  5.  des  epid.  parce  que 
les  fœtus  aagez  de  trois  ou  quatre  mois,  ne  font 
encor  fi  grands  ,  qu’ils  puiffent  conceuoir  la 
fteure  &  eftre  fuffoquez  de  la  chaleur ,  anguftie 
ëc  contraindre  du  lieu  ,  ou  qu’jls  puifl'ent  périr 
par  defaut  d’aliment  :  mais  ceux  qui  font  plus  aa¬ 
gez  que  de  quatre  mois,  font  faciles  &  prompts 
aux  dangers  des  fleures  ,  &  defaut  d’aliment: 
Comme  auffi  ceux  qui  ont  moindre  aage  que  de 
trois  mois ,  àraifon  de  leur  tendre  flioftanccnc 
peuuenc  facilement  refifter  aux  fleures  &  au 
defaut  d’aliment ,  ains  affaillis  de  tels  accidens 
foudain  fuccombent  &  periflent.  Parquoy  les 
femmes  groffes  font  mieux  prefcrueçs  &  moins 
fubicdtes  d’auorter  au  trpificme  &  quatrième 
mois  qu’és  autres  mois.  Si  les  purgations  natu¬ 
relles  fluent  és  femmes  groflès  ,  impoflible  eft 
que  l’enfant  fè  porte  bien ,  mais  quoy  que  tarde 
il  auortera  :  pourueu  que  la  femme  grofle 
maigre  &c  extenuee  non  robiifte ,  &  que  les  pur¬ 
gations  naturelles  n’ayent  cômencé  à  fluer  qu  a- 
pres  le  troifierae  mois ,  parce  que  les  fleurs  pei^* 
lient  couler  périodiquement  le  premier  de  fecpnd 
mois  de  la  groiffe  ^ns  aucun  danger  d’auorre- 
ment ,  d’autant  qu’en  ce  temps  la  l’embryon  cftat 
encor  petit ,  a  belbin  de  bien  peu  de  nourriture* 
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La  femme  grolTe  ,  qui  eft  vue  fois  auortee  dVn 
auortement  difficile  &  plein  de  danger ,  ne  con¬ 
çoit  pour  la  fécondé  fois ,  mais  eft  rendue  fterile 
par  apresioü  fi  elle  Conçoit  auorte  derechef  pour 
caufelegerc  telle  quelle  foit ,  comme  par  faute- 
ment ,  clameur ,  efternuement ,  eftendement  de 
bras,  vfage  des  chofes  aperitiües ,  &  lubricantes. 
La  femme  pleine  d’enfant  qui  a  le  ventre  pat 
trop  lafehe ,  eft  en  danger  d’auorter,aph.54.du  f. 
Si  à  la  femme  qui  eft  pleine  d’enfant  les  mammel" 

I  les  font  foudainement  extenuees, rauortement 
s’enfuit  aphorifme  57. du  5. Si  à  là  femme  qui  por¬ 
te  enfàns  gemeaux ,  l’vne  des  mammelles  amai- 
I  grift ,  elle  auorte  d’ vn  enfant  :  S  i  la  dextre  mam- 
I  mellejaüotte  du  malle:  Si  de  la  feneftre, auorte  de 
la  femelle/uyuant  l’aphorifme  38 .  du  r. Aux  fem* 
mes  qui  doiuent  auorter,les  mammelles  anlai- 
grilTent  fuyuant  l’aph.f 3  du  f.Les  femmes  grolTcS 
qui  durant  leur  groifle  font  tormentees  de  quel¬ 
que  fieure  ague  ou  lente  :  ou  font  extenuees  fan$ 
caufe  manifefte ,  ont  Vn  enfantement  difficile  & 
dangereux  :  ou  fi  elles  auortent ,  elles  auotteront 
aoec  grand  danger  de  leur  vie*  fuyuant  l’aphorif¬ 
me  ^5-,  du  y.  parce  que  pour  enfinter  eft  bc- 
foin  des  forces  de  la  mere  &  de  l’enfant  :  Donc 
fi  les  forces  des  deux  font  languides  &  foibles 
egalement ,  en  fieures  foyeht  agueS ,  foyent  len- 
i  tes,  l’enfantement  fera  difficile  &  dangereux.  Si 

les  forces  du  fœtusfont  plus  debileSjl’auortemét 
I  furuiendra  :  parce  que  le  fœtus  ne  pourra  pas 
I  porter  les  remedes  qui  font  necefiaires  à  la  guc- 
I  F  f  3  tilpn 
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rifondc  la  Heure, à  fçauoir  l’abftinencejla  faigncc 
&  purgation. 

Faut  obuier  à  l’aiiortement  pluftoft  que  le 
guarir  :  car  les  remedes  font  inutilement  appor¬ 
tez  à  l’ouLiercement  prelènt ,  s’il  n’eft  mort  ou  de 
long  temps  atrefté  en  la  matrice  ;feurement& 
commodément  à  celuy  qui  menace  d’aduenir. 
•Faut  donc  obuier  aux  caufes  de  l’auortement,lef- 
.quellcs  fi  font  euidentes ,  qu’on  les  euite  le  plus 
fagement  que  Ion  pourra ,  à  fçauoir ,  cholere, 
crainte , clameur, le  parfun  des  chofes  fœtides, 
puantes ,  veneneufes  :  le  icufne  fur  tout  qui  eft 
jdii  tout  contraire  aux  femmes  grofies.  Lon  pur¬ 
gera  &  làignera  auec  diferetion  :  foudain  lonatr 
reftera  la  (aignee  du  nez,des  hemorrhoydes& de 
tel  autre  flux  de  (àng  immodéré  :  S’abftiendra 
des  chofes  aperitines  &  diuretiqueSjdu  coyt,de 
jcoute  forte  de  mouuement  vehement, principale¬ 
ment  de  la  defeente  d’vne  cfchelle  :  lon  donnera 
repos  ,  principalement  aux  parties  inferieures: 
lon  euitera  l’air  pluuieux  ,  tiede  &  froid  exceffif 
Si  les  cotylédons  fi>nt  pleins  de  mucofitez  feront 
purgez  à  la  façon  qu’auons  dit  au  chapitre  prece¬ 
dent.  L’impurité  de  tout  le  corps  fera  nettoyee 
lêlonle  temps  &  autres  circonftances.  Toutes 
les  indiipofitions  de  la  matrice  ,  feront  guarics 
fuyuant  la  méthode  qu’auons  propofé  au  Ic- 
cond  hure.  Le  petit  debile  fera  fortifié  par  repos 
&  nourriture  louable.  Si  le  fœtus  efl:  mort  le 
faut  pouflér  hors  par  les  remedes  qu’apporte¬ 
rons  à  l’enfantement  difficile.  Mais  celuy  qt’’ 
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ti’eftmort,&  duquel  Ion  a  bonne  cljjerance  d’e- 
ftre  porté  l'ufqu’au  terme ,  parce  que  les  cotylé¬ 
dons  ne  font  ny  rompus  ny  difïbulrs ,  mais  feule¬ 
ment  remollis  &  relafchez  ou  débilitez ,  lèra  re¬ 
tenu  &empefché  de  fortir  hors  par  ces  remedes. 
Le  repos ,  tant  du  corps  que  d’efprit  :  la  demeure 
âu  lift  lors  principalement  que  Taunttement  a 
couftume  d’aduenir  :  la  làignec  du  bras  :  L’vfage 
frequent  des  tablettes  de  diamarg.  frig.  deuanc 
tous  les  repas.’ou  de  la  poudre  qu’auons  proppfé 
au  chapitre  precedent  :ou  de  la  poudre  des  grains 
de  Kermes ,  d'encens ,  &  de  maftich ,  prife  dans 
vn  œuf:ou,de  celle  poudre.  ^  carnis  echini  ter- 
reftris  liccati  in  clibano  poil  panem  dcpofitum 
|1? cornu  cerui  vfti  &  coral.rub.ah  5  j.cancri  flu- 
uialis  vfti  &  puluerati  5 15  Ipodij  &  miimiæ  ah  9 
ij.rad.bift.ôc  torment.ah 3  j.  15  cocci  infcftori)  3 
ij.l5  facch.rof.^  ij.fiat  puluis  fubtilif.  cap.  cum  vi- 
no  rubro,  vel  aqua  ftillatitia  menthæ,  confol.ma- 
ioris,gallarum  nucum  cuprelfi  omnium  recé.  vel 
cum  Tyr.de  myrtho,vel  cum  aqua  chalibcata.  A 
quoy  aufîî  feruira  beaucoup  l’vfagc  frequent  des 
conferues  de  fleurs  d’orenge,de  faulgedes  coings, 
les  myrobolanSjles  grenades,  les  daftcs  recentes, 
les  œufs  d’efcreuices  &  de  tortues  .  Soudain  qu’il 
fe  prefente  quelque  foupçon  d’auortement  par  la 
douleur  &  pefanteur  des  reins ,  lombes  &  petit 
ventre ,  faut  appliquer  fur  le  nombril  vn  pain 
chaud  recentement  tiré  du  four,couppé  parle 
millieUjtrempé  premièrement  en  vin  de  maluoi- 
fie,  ou  en  quelque  autre  vin  généreux ,  puisfau- 
Ff  4  poudré 
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poudré  de  poudre  de  doux  de  girofles  &  noix 
mufcade,  &l’y  lier  &  bander  edroidcment,  pat 
ce  moyen  la  douleur  s’appailèra  incontinent.  On 
appliquera  aufli  fur  les  reins  &  lombes  ceft  em- 
plaftre.  ^  maftich  gij.  ladani  puriffi.  jüj.  tad. 
biftortæ  tormcntil.  acaciæ ,  hypocid.  (ang.  drac. 
boli  arm.  cort.  mediani  caftanearum  ,  cupula- 
rum  glandium  ,  cornu  capræ  vfti  an  5 fl  terræ  fi' 
gil.j  j.thuriSjftyrac.Iiquidæjgumraiarab.anjj.fl 
iàndal.alb.ôc  rub.  coral.  rub.  an 9  ij.ceræ  lotæ  in 
aqua  rof.  &  terebinth .  q.f.  fiat  ceratum  in  morta- 
rio  cum  piftillo  calido  ,  affundendo  fenfim  olci 
myrtill.  &  terebinth  ,  diu  agitando  piftillo  ca¬ 
lido  ,  donec  (piffitudinem  acquirat  :  cuius  por- 
tio  extendatur  fuper  alutam  admouenda  re- 
nibus  &  lumbis  :  renouanda  quando  opus  erit, 
ik  remouenda  fingulis  diebus  ne  renes  excalfa- 
ciat.  Sera  bien  faid  tous  les  iours  ofter  ceftem- 
plaftre  tk  apres  l’auoir  ofté ,  lauer  les  reins  & 
lombes  d’eau  rolè  &  de  vin  blanc  en  égalé  par¬ 
tie  ,  tant  pour  deterger  &  nettoyer  le  cuir  des 
reins  qui  a  les  pores  aucunement  eftouppez  par 
l’ondion  des  huyles  emplaftres ,  à  fin  que 
la  vertu  &  faculté  des  cerats  &  huylcs  pénétre 
plus  facilement  dedans  le  corps,  &  que  la  cha¬ 
leur  fuperflue  des  reins  s  exhale  plus  commod# 
ment.  Quant  au  régime  de  vie ,  faut  euiter  les 
vjandes  apperitiues,emollientes,flatulentes ,  tou- 
jes  choies  atomatiques ,  principalement  la  cand¬ 
ie  ,  le  (àfran,le  pointe.  Faut  vfer  de  viandes  chau¬ 
des  &  feches dénaturé,  rofties, ou  bouillies  auec 
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fcrpolet,  menthe ,  rofinarin,  (auge ,  de  pain  ayant 
peu  de  {on,dc  vin  aftringenc  trempé  d’eau  ferrce: 
quelquesfois  de  bouillons  de  i*is,lentilles,mil,pa- 
nic.  Ne  faut  icy  oublier  les  remedes  naturels,  qui 
par  vne  vertu  occulte  empefchcnt  l’auorremenr. 
Quelle  porte  vn  anneau  où  il  y  ait  vne  pierre 
d’aimant  enchaflée.  La  pierre  appellee  topaiè,  &: 
celle  que  Ion  appelleÆgyptiaquc  a  mefme  vertu, 
enchaflée.  La  pierre  lazuli  ou  refmeraudc,  ouïe 
laipis  verd  pendu  au  col.L’onglc  d’ vn  Our5  atta¬ 
chée  au  col.  La  pierre  d’aigle  pendue  au  col ,  ou 
fous  l’aiflellejOu  attachée  au  bras  gauche, ou  por¬ 
tée  fur  le  ventre.  La  pierre  de  fardoine  liee  fur  la 
partie  fuperieurc  du  ventre.  La  pierre  que  Ion 
trouue  au  cœur ,  ou  boyaux,  ou  matrice  de  la  bi¬ 
che  portée  retient  validement  l’enfant  :  mefme 
vertu  a  la  pierre  que  Ion  aura  fiché  en  façon  de 
coing  dedans  vn  chcfnc  verd,pendue  au  col. 

.  D«  termt  de  Ugratffe  &  du  temps  que  la 
femme  greffe  doit  enfanter. 

c  H  A  P.  X  L  I  I. 

ON  fe  peut  à  bon  droid  esbahirde  ce  que 
l’homme  eftant  le  plusparfaid  animât  qui 
foitau  monde ,  &  qui  a  eÛé  créé  6c  ordonné  de 
Dieu  pour  auoir  cômandement  fur  tous  les  au¬ 
tres  animansjveu  que  l’cxcelléce  des  chofes  natu¬ 
relles  confifte  en  certain  nombre  &  ordre  :  com¬ 
ment  il  n’y  a  point  de  temps  prefix  à  là  généra¬ 
tion  ny  à  (a  natiuicé  :  ny  aucun  certain  terme  du 
port  de  fes  enfans ,  côme  ont  les  autres  animaux. 
I  Ff  î  Com- 
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Combien  que  la  plus  excellente  des  œiuires  cle 
nature, foit  de  pouuoir  engendrer  fon  Cemblable 
encor  plus  admirable  de  produire  fon  enfanço» 
en  lumière  par  certain  temps  &  nombre  de  iours 
&  de  mois.  Car  aucunes  femmes  au  fixieme 
mois ,  plufieurs  au  feptieme ,  la  plus  part  au  neu- 
fieme  ou  dixième  mois  jquelquesfois  à  l'vnzie- 
me, douzième,  treifieme,  &  quatorfieme,  enfan- 
cent.'T ous  ces  termes  eftans  bons  ôc  vitaux  :  Car 
il  ne  faut  parler  des  auortifl'emens  quipeuuent 
efehoir  à  tous  mois  &  à  toutes  heures.  Et  pour 
parler  des  trois  premiers  mois  qu’auons  mis  en 
auant ,  aflàuoir,  feptieme ,  neuficme  ôc  dixième, 
pas  vn  médecin  ny  philofophe  doute  que  l’ac- 
couchement  ne  s’y  puiffe  faire:  mais  il  y  a  grande 
doute  &  controuerfe  fi  és  autres  mois  l’enfan¬ 
tement  peut  aduenir.  Premièrement  quand  au 
fixieme  mois ,  perfonne  ne  faidt  mention  qu’il 
ait  iamais  veu  enfant  né  au  fixieme  moisaiioir 
long  temps  vefeu  :  parce  que  tous  ceuxquifont 
nez  au  fixieme ,  font  abortifs,  ou  foiidain  meu¬ 
rent.  l’ay  toutesfois  côgneu  vnc  femme  mainte¬ 
nant  aagee  de  quatre  vingt  ans ,  qui  affermott 
eftre nee  au  fixieme  mois:  Et  Montuus  iurc auojt 
veu  vne  femme  muniere  du  feu  grand  Roy  Fra- 
çois  qui  cfioit  nee  au  cinquième  mois.  Perfonne 
ne  doubteque  Fcnfanteinent  du  feptieme  mois 
ne  foit  vital ,  à  l’exemple  de  Sempronius  ôc  Cor- 
bulonius  tous  deux  confuls,  comme  recite 
Ic'iqirels'furent  enfantez  par  leur  mere  Veftilia. 

au  feptieme  moi,s;Etd’Eiiriftheus,lequel,comme. 
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I  Homere  efcript ,  régna  long  temps  en  Grece  & 
commanda  à'Hercules  d’entreprendre  routes  Tes 
labeurs  &  peines.  Qmint  au  hui(51:ieme  ,  la  plul- 
partdcs  autheurs  tiennent  que  ce  mois  n’efl  vi¬ 
tal»  faufAriftote,  qui  au  7.  chapit.  4.  dehiftor.  a- 
nimal.  efcript  le  contraire ,  quand  il  dit  qu’en  la 
terre  d'Ægypte  les  enfans  nez  au  huitième  peii- 
uent  viure  long  temps  &  venir  iulqu’à  l’aage  d’a- 
dolefcence  :  &  aufli  en  quelques  autres  lieux ,  où 
les  femmes  font  plus  fécondés ,  &  qui  portent  &c 
enfantent  plufieurs  à  la  fois  :  mais  en  plufieurs 
lieux  de  la  Grece  ,  plufieurs  enfans  nez  àhui6t 
mois,mourirj&  bien  peu  eftrc  fauuez ,  tellement 
que  fi  quelques  vns  viennent  en  lumière  à  huidt 
mois  qui  viuent  quelque  temps ,  on  ne  les  eftime 
auoir  efté  nez  à  bui6b  mois  ,  mais  on  did:  que 
leurmere  s’eftoit  trompée  aucommencemétde 
fagroiflè.  Perlbnncn’aiamais  niéque  ceux  qui 
nailfcnt  au  neufieme  &  dixième  mois  ne  vi- 
uent ,  mais  tout  tiennent  pour  certain  que  les  en- 
fantemens  plus  frequés  &  plus  aflèurez  de  viure 
fe  font  en  ces  deux  mois:T ellemenr  que  le  dixie^ 
me  moisjdid  Hypp.  au  liure  de  natura  pueri,ceft 
le  dernier  &  conlommé  terme  de  la  parfaire 
groifle  ,  tout  ainfi  que  lefeptiemc  eft  le  premier 
terme  :  Dont  il  conclud  que  les  femmes  grofl'es 
I  qui  penfent  auoir  porté  plus  de  dix  mois  fe  tromr 

{)cnt  de  leur  portée  :  parce  quejCorame  il  aduient 
e  plus  fouuent,  auant  qu'elles  enflent  conceu, 
I  leur  matrice  seftoit  remplie  de  vent  qu’elle  àuoit 

teceu  du  ventre  de  Ibn  voifin,doc  auffi  la  matrice 
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s’eftoit  eleuee  &  enflce.  D  auanrage ,  quand  les 
mois  font  amaflez  &arreftez  en  la  matrice  &  ne 
ftuent  point, il  fe  peut  faire  qu  ils  s’cfchaufFent 
ou  fe  meflent  parmy  des  vcns,  dont  bien  fouueni: 
ils  reprefentent  vne  faulTe  groilfe  aux  femmes, 
gui  penfent  eftre  grofles ,  parce  qiie  leurs  mois 
fontarreftez  &  leur  matrice  enflec.  Or  que  l’en¬ 
fant  ne  puilTe  d’auantage  de.  temps  demeurer  au 
ventre  de  la  mere  que  de  dix  mois,Hyppocrates 
le  prouue  par  cela  :  Qi^  la  nourriture  &  croif- 
fance  que  la  mere  fuggere  à  l’enfant ,  ne  luy  peut 
pins  fufïîre  apres  que  les  dix  mois  sot  paflèz, d’au¬ 
tant  que  l’enfant  eft  trop  plus  grand  qu’il  s'en 
puilTe  contenterî  Car  il  tire  à  foy  ce  qui  eft  le  plus 
doux  au  fang ,  pois  quand  il  fent  )a  grandelet  que 
fa  prouuâde  luy  vient  de  la  mere  trop  plus  courte 
&  moindre  que  là  corpulêde,nepcut  endurer  de- 
fïrant  &  cercliant  ailleurs  plus  copieufe  &  ample 
nourriture,il  calcirre  &  piétonne, &  cnrÔpantles 
peaux ,  defquelles  il  eft  enueloppé  ,  il  ftgnifiefon 
departement  â  fa  mere  :  ains  eft  contraint  de 
fortir  par  defaut  de  fuffifante  nourriture,  &  de¬ 
meure  trop  eftroidle.  Parquoy  Hyp.  conftitue  le 
dixième  mois  pour  le  dernier  &:extreme  terme 
de  lagroifte.  Touchant  l’vnzieme  mois, non  feu¬ 
lement  les  Phiîofophes  &  médecins ,  mais  auflî 
-les  lurifconfultes  en  ont  efte  en  grand  diuorcc 
&  contention  foubs  deux  Empereurs.  Car  luy 
mefme  Hyp.  au  liure  de  partu  kptimeftri  &  o(fti- 
meftri,  eferipe  que  quelquesfois  renfantement 
excédé  le  dixième  mois  &  eft  différé  iufquesa 

l’on 
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l’onzième,  ce  qu’aduient  quand  les  femmes  con- 
çoiuent  à  l’entour,  ou  par  delà  la  pleine  lune  :  car 
lors,di<5t-il,eft  neceffaire  que  l’enfent  conceu  ap¬ 
préhendé  &  atteinde  l’onzieme  mois.  Ariftote 
chapit.4.du  7.  de  hiftoria  animal,  tefmoigne  que 
plulîeurs  femmes  portent  iufques  à  onze  mois: 
Aulus  Gellius  àefcript,qu  vne  femme  notable, 
de  bonnes  &  honneftes  moeurs, d’vne  chafteté  &c 
pudicité  aflçuree  auoit  enfanté  l’onzieme  mois 
1  apres  la  mort  de  fon  mary  ;  duquel  enfantement 
fl  tardif, furuint  vn  débat  à  raifbn  du  temps,  com¬ 
me  fi  çll’eufi:  conceu  apres  la  mort  de  fon  mary; 
i  pree  que  les  loix  des  dix  notables  perfonnages 
auoycnt  eftably  feulement  dix  mois  pour  la  naif- 
fance  de  l’homme:  mais  que  le  diuin  Adrian  Em¬ 
pereur  de  Rome  ayant  entendu  &  examiné  ce 
difîercht ,  ordonna  que  l’homme  pourroit  nai- 
ftre  mefine  à  l’onzieme  mois ,  firrquoy  il  feift  foi- 
gneufe  recherche  &euft  l’aduis  des  anciens  phi- 
lofophes  èc  médecins  ,  à  laquelle  ordonnance 
toutesfois  en  ftift  faiéce  vne  contraire  depuis, 
par  les  Empereurs  luftinian  6c  Vlpian ,  laquelle 
n  admet  à  la  fucceffion  légitimé  les  enfans  qui 
font  nez  apres  le  dixième  mois  :  parce  qu’ils  n’e- 
ftimoyent  l’enfantement  eftre  légitimé  qui  vien- 
droit  dix  mois  apres  la  mort  du  pere ,  6c  rcce- 
Moyent  pour  légitimé  ccluy  quinaiftroit  cent& 
quatre  vingt  iours  eijpirez ,  c’eft  adiré  au  feptie- 
Kie  mois ,  pour  l’authorité  du  feulHyppocrates 
qui  a  prononcé  que  l'enfant  à  fept  mojs  eft  vi- 
tal  :  11  y  a  grande  dilputc  du  douzième,  treifieme,. 

qua- 
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quatorficme, combien  qu’Mamereait  cfcriptquc 
Neptune  auoit  did  à  vne  fille  qu’il  auoit  iiouuel 
lemcntengrolïïe. 

Gmde  hoc  corn frejftunam  quum  fs  volueritanm^ 
Tormofam  puerum  paries,  haud  irrita  diuum, 
Conubia: 

Et  Pline  fécond  a  efcriptjquc  par  l’ordonnance  de 
Lucius  Papyrius  prêteur ,  l’hcriditc  auoit  eftéad- 
iugee  à  vn  enfant  contre  le  fécond  heritier,  lequel 
toutesfois  fa  mere  auoit  porté  treize  mois.  Aui- 
cenne  aufll  au  liure  5.fen,zi.  recite  qu’vn  perfon- 
nage  digne  de  foy  l’auoit  afieuré  qu’vne  femme 
auoit  enfanté  à  quatorze  mois  :  Voila  donc  com¬ 
me  le  temps  de  l’enfantement  a  efté  donné  àl’hô* 
me  diuers  &  incertain. 

Or  pourquoy  les  autres  beftes  ont  vn  certain 
temps  a  porter  leur  ventree  &  fans  faillir  d’vn 
iour  ou  enuiron,  enfantent  leurs  petits  :  l’homme 
feul  n’a  aucun  certain  temps  &  terme  prcfixdu 
port  de  lès  enfans.plufieurs  raifons  probables  peu 
uent  eftre  apportées. Entre  autres: Que  la  femme 
n’a  aucun  terme  prefix  ou  (àifon  propre  &  cer¬ 
taine  à  fe  ioindre  auec  l’homme ,  comme  la  pluf- 
part  des  autres  beftes  qui  ont  certaine  faifon  d’a¬ 
mour  &  copulatiô ,  hors  laquelle  n’exercét  volô- 
tiers  l’ade  vénérien,  fuyuantle  carme  vulgaire. 

Marte  feles,Maidque  canes, lunio'qae  chameU. 
D’autant  que  l’homme  &  la  femme  ne  s’accoin¬ 
tent  enfemblc  ,  feulement  ftimulez  de  nature  à  la 
génération  :  ains  le  plus  fouucnt  par  volupté^ 
plaifir  charnel,en  quoy  l’homme  le  monftreplns 

bru- 
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;  brutal  &  moins  raifonnable  que  la  belle.  Que 
!  la  femme  eft  toufiours  de  bon  appoinflemênt 
I  &nerefure  iamais  fon  feruice  àl  homme  à  tou¬ 
tes  les  quatre  temps  de  l’annce  ,  tous  les  mois, 
tous  les  iours,à  toutes  les  heures  :  melme  qu  eftac 
groflê  pour  cela  ne  recule  point ,  Bc  ne  fuit  pas  le 
malle  ,bien  Ibuuent  quand feroit  pleine  iniques 
à  la  gorge  en  ell  plus  friande ,  voire  affamee ,  que 
fl  elle  if  auoit  rien  au  ventre  :  Au  contraire  des 
autres'  belles ,  qui  ellans  groiles  ne  veulent  ia¬ 
mais  admettre  le  malle ,  fauf  la  iument ,  ainlique 
telînoigne  Arilloteau  (î.  de  hill.  animal,  qui  ell 
cauie  que rhomme  retournant  àla  femme  grof- 
fe,  il  ne  fai<ll  que  galler  labelbigne ,  comme  qui 
remueroit  la  terre ,  apres  qu’ell  lèmee  &  le  grain 
commeiïce  à  germer.  Que  la  femme  enceinTe,vle 
le  plus  fouuent  de  mauuais  régime  de  vie ,  com¬ 
me  de  viandes  piquantes  &c  aperîtiucs.,  elle  le 
cholere,contrille,lamére,chagrignCvbrelfc  tour¬ 
mente  d’vue  infinité  de  perturoations  d’elprir, 
■s’exerce  &  trauaille  Ibn  corps  par  dances lauts 
&  violentes  agitations  :  le  plus  louuent  ell  aflii- 
geede plufieurs  maladies  longues  ou  agues,de 
plulicurs  indilpolîtions  de  corps. Toutes  Iclqucl- 
îes  occalîons  inuertill'ent  fouuentesfois  l’ordre 
de  nature  fontcaulè  que  la  femme  enfance  ra- 

toll  pluftoll ,  ranroll  pins  tard  :  Au  contraire  des 
belles ,  qui  (è  contentent  dVne  feule  viande ,  qui 
leur  ell  accoLillumee ,  qui  ne  s’émancipent  à  au¬ 
cun  e.xcés  de  vinre  ,  ny  font  aucuns  mouueuiCi>s 
extraordinaires  J  elles  ne  lotit  irritées.  Voila  les 
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trois  raifons  qu’auons  didieftre  probables, non 
neceflâires  :  Car  la  première  demonftre  bien 
l’homme  en  fes  concupifcences  veneriennes  e- 
ftre  plus  infatiable  &  moins  raifbnnable  que  la 
befte ,  mais  pour  cela  la  portée  de  la  femme  ne 
pourroit  eftre  incertaine.  Le  retour  de  l’homme 
à  la  femme  enceinde ,  &  la  femme  cnceindc  re- 
ceuantle malle, peut  bien  eftre  caufe des  auor- 
temens ,  non  pas  des  termes  vitaux ,  és  mpis  7.5. 
10.  II.  Car  l’agitation  importune  peut  précipiter 
l’enfant, au  moins  ne  le  retarder  pas.  Dont  il  fau- 
droit  que  les  femmes  grofles  qui  ne  font ,  depuis 
qu’elles  ont  conccu ,  embrallèes  du  malle ,  por- 
taftent  ordinairement  iufques  à  ii.  mois  :  celles 
qui  le  font  peu ,  iufques  à  dix  :  qui  d’auantage ,  à 
neuf:  &  es  bien  fouuent  j  fulTent  à  terme  au  fep- 
tieme  :  Ou  bien  au  contraire, d’autant  que  le  fruit 
ou  le  grain  qui  a  défia  frudifié ,  s’il  eft  agité  & 
ébranlé, perd  du  téps,  parce  qu’il  luy  faut  repren¬ 
dre  racine ,  s’il  doit  profïitcr  :  donc  il  fera  plus  tar¬ 
dif  à  là  maturité ,  que  s’il  n’euft  efté  remué  :  ainli 
l’enfant  qui  fera  le  plus  agité ,  naiftra  plus  tard,  & 
celuy  pluftoft ,  duquel  la  mere  lcra  lailTee  co  rC' 
pos.  Quant  au  régime  de  vie  &  exceztantde 
corps  que  d’efpritque  la  femme  enceinde peut 

commettre  durant  là  groiflé  :  Cela  doit  eftre 
pluftoft  rapporté  au  nombre  des  caulês  de  l’a- 
uortemenc  ôc  précipitations  des  termes  natu¬ 
rels ,  que  d’eftre  tenu  pour  caufe  de  ladiueïfit- 
des  termes  :  Ou ,  il  frudroit ,  qu’il  n’y  euft  qrf  vu 
terme  prefix  de  nature ,  à  fçauoir  le  mois  onzie- 


des  maladies  des  femmes.  sss 

jTîc:  &  que  tous  les  autres  ftifTent  par  accéléra¬ 
tion  &  deuancemcnt,  pour  les  caufes  fufdites, 
veu  qu’auffi  bien ,  peut  aduenir  à  vne  befte,  que 
pour  quelque  effort  elle  enfantera  quelques 
lours  ou  fepmaines  auant  font  reime:rnais  les  pe¬ 
tits  ne  viuront  pas ,  &  ils  viûcnt  à  la  femme  de 
quatre  diuers  termes  7.  ç).  lo.ii.  mois.  Faut  donc 
recercher  caufes  plus  foluablcs  &  neceffaires 
que  celles  icy  de  la  diuerlité  de  la  portée  de  la 
femme  :  lefqu elles ,  forclofes  &  delaifîèes  à  part 
toutes  les  incommoditez  quepeuuent  offencer 
la  mere  ou  le  fœti^ ,  &  qui  peuuent  eftre  caufe 
de  rinccrtain  &  douteux  terme  de  l’enfante¬ 
ment,  mefine  de  l’accelerér ,  aduancer,  ou  retar¬ 
der  ,  (  telles  que  font  celles  qu’auons  maintenant 
mis  en  auant  )  donnent  certaine  &  aflèuree  refo- 
lution  de  la  queftion  propofee.  Aucuns  attri¬ 
buent  lacaufè  de  ce  terme  incertain  de  la  portée 
de  la  femme ,  à  la  diucrfité  quafî  infinie  des  com- 
plexions  qui  font  en  l’clpecedes  hommes ,  plus 
grande  fans  comparaifon  qu’en  toutes  les  autres 
efpeces  des  autres  animaux  :  laquelle  fait,  que 
l’homme  n’a  aucune  faifon  limitée  à  faire  l’a¬ 
mour,  ny:  aucun  terme  à  porter  enfans ,  comme 
les  autres  animaux  qui  ont  le  tout  limité.Et  quant 
au  port  de  la  groiffe,  le  diuers  terme  prouient  de 
la  diuerfité  des  complexions  tant  de  l’enfant  con- 
ceu ,  que  de  la  mere.  Et  pour  parler  premier  de 
la  complexioH  de  l’enfant.  Les  enfans  de  grande 
corpulence  ,  requièrent  plus  de  feiour  pour  leur 
maturité  :  comme  dit  Anflote  chap.  10.  lib.  4.  dè 
G  g  ôrtu 
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ortu  animal,  des  elephans ,  qui  ont  befoing 
feiourner  deux  ans  dans  la  matrice  :  les  poullains 
&  afnons  douze  mois ,  pour  leur  grande  corpu- 
Icnce  :  ainfi.  vn  gros  fruit  n’eft  fi  toft  meur  qu’vn 
petit.  .  Les  enfans  menus  &  grefles  dés  leur  con¬ 
ception  ou  première  côformation  chauds^  fecs 
de  complexion ,  remuans  &  pietonneux ,  ont  af- 
fez  de  neuf  mois ,  &  quelquesfois  de  fèpt  pour 
leur  maturité ,  aux  autres  en  faudra  dix  ou  onze. 
Ainfi  voit  on  communément  les  filles  venir  iuf- 
quesaii  bout  du  neufienie  mois  &  les  filsnaiftre 
au  commencement  &  entrie  du  mois.  Car  la 
complexion  chaude  fert  à  la  prompte  maturité: 
la  froide  &  humide  eft  plus  tard  meure.  Par- 
quoy  l’enfant  félon  la  complexion  &  corpulen¬ 
ce  qui  en  procédé  ,  feiourne  plus  ou  moins  en  la 
matrice,  attendant  fa  maturité.  La  complexion 
de  la  matrice ,  outre  celle  de  l’epfant ,  tient  la 
principale  partie  en  cccy.  Car  félon  fa  difpoli- 
tion ,  l’enfant  eft  meur  pluftoft,  ou  plus  tard:vray 
eft  que  la  facilité  ourefiftencede  l’enfant  y  fait 
beaucoup.  Tout  ainfi  que  le  foleil  fait  meurir 
pluftoft  les  fruiéts  ,  quoy  qu’ils  ayent  en  eux 
vne  chaleur  naturelle  qui  les  achemine  à  matu¬ 
ration  :  auflî  la  chaleur  de  la  matrice  ôc  tout  le 
corps  de  lameire  ,en  faiét  autant  à  l’endroit  de 
l’enfant ,  luy  donnant  vne  maturation  prompte 
ou  tardiue,qui  d’ailleurs  a  en  foy  deqiioy  fe  meu¬ 
rir.  Dont  ne  faut  trouuer  eftrange ,  fi  de  deux 
gemeaux  enfetnblement  côceuz ,  l’vn  naift  auant 
Pautredeplufieurs  iours.  Caria  femelle  ou  ce- 
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’  luy  des  malles  qui  eft  le  plus  fœminin ,  a  beloing 
de  demeurer  plus  long  temps ,  pour  auoir  là  par¬ 
faire  maturité.  Gomme  on  voit  des  œufs  qu’v¬ 
ue  poulie  couuc  ,  tous  les  pouffins  n’efclorre  à 
vn  coup,  ains  par  quelques  interu ailes ,  félon  leur 
fexe  ou  complexion,&  que  la  mere  touche  l’œuf, 
pu  de  plus  près ,  ou  de  l’endroit  qu’elle  eft  plus 
chaude. 

Autres  referent  la  cauiê  de  la  variété  de  la 
portée ,  non  à  la  complcxion  de  la  matrice ,  ou  de 
l’enfant,  ou  de  tous  les  deux  :  mais  à  la  vertu 
imaginatiue ,  &  ferme  appreheniîon  de  la  me¬ 
re  :  laquelle  ils  difent  auoir  telle  puiflance  fur  la 
femence  conceue  ,  &  l’enfant  ja  conceu  for¬ 
mé,  que  tout  ainll  qu’elle  conduit ,  gouuerne 
&  commande  à  la  vertu  formatrice  &  la  con- 
traind  d’imprimer  à  l’enfanc  telle  forme  qu’el- 
i  le  aura  atrentiuement  imaginée:  aulîi elle pro- 
1  uoque  &  contrainél  l’enfant  de  fortir  hors. 

I  l’ay  cogneu  vne  femme  laquelle  quand  durant 
I  fa  groiflé  fe  fouuenoit  &  penfoit  aâ:iuement  aux 
1  douleurs  quelle  auoit  enduré  en  fes  premiers 
■  accouchemens ,  &  les  apprehendoit  auec  gran- 
'  de  triftefte  ,  fes  douleurs  foudain  la  faififloyent 
&  en  accouchoit.  Mais  cefte  caufe  femble  eftre 

ipluftoft  d’vnauortementque  d’vn  enfantement 
naturel. 

Plufieurs  autres  ont  beaucoup  plus  lubtile- 
j  ment  recerchéla  caufe  de  cefte  diuerftté.  Entre 
'  lefquels  eft  le  Diuin  Hip.au  Hure  de  alimento:en 
I  lafed.y.dü  <3.epid,aph.23.Auicenneliure  i.fent. 
;  G  g  i  ZI. 
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ii.Macrobe  chap.fixieme  du  premier  des  Satur. 
nai.qui  tous  difentque  pour-  cognoiftre  le  temps 
de  renfantement ,  faut  tripler  les  iours  du  prL 
mier  mouuement  au  vçntre  de  la  mere  :  com- 
lïiÇjfîlc  fœtus  afaiéî:  Ton  premier  mouuement 
au  nonantiefme  iour ,  il  viendra  en  lutiiierç  le 
neufiememois.  S’ilafaidtfon  premier  mouue¬ 
ment  au  feptantieme  iour ,  il  fera  enfanté  au  fep- 
tiemc  mois,  Combien  que  cefte  raifon ,  (înous 
voulons  examiner  les  choies  exadfement ,  ne 
femble  eftre  du  tout  ftablc  &  bien  aireuree.  Car 
il  faudroit  que  les  malles  qui  font  leurs  premiers 
mouuemês  en  la  matrice  beaucoubpluftoft  que 
lcsfemelles(carle  malle  dit  Hippocrates  au  liure 
dénatura  pueri  quand  ileftparuenu  iufquesau 
troifiçme  mois,  &  la  femelle  au  quatrième,  ayant 
les  os  ^  nerfs  ja  quelque  peu  fermes,commence 
à  fe  mouuoir  &  calcitrer  )  vinlTent  pluHoft  en  lu¬ 
mière  que  les  femelles  :  &  parcc,les  chofes  eftans 
pareilles  &  cfgales ,  faudroit  que  le  malle  pour 
eftre  vital  nafquift  touftours  au  feptieme  ou 
neufiemc  mois  ;  la  femelle  au  huitième  ou  dixiè¬ 
me  ,  ains  que  le  feptieme  mois  ne  fuft  le  premier 
ternie  :  ny  le  neufieme  le  dernier  terme  de  la  por¬ 
tée,  D  auantage  li  le  temps  du  premier  mouue¬ 
ment  félon  Hippoc.  doit  relpondre  au  temps 
de  la  formation  lequel  nous  auons  cy  deuant 
demonftré  eftre  incertain,  il  faudra  necelTaite' 
ment  que  fi  le  temps  de  la  formation  eft  incer¬ 
tain,  que  le  temps  du  premier  mouuement  fo*? 
.aulïï  incertain  :  &  par  confequent  que  le  temps 
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de  renfanteitient  Toit  anfîî  incertain.  Or,{elori 
la  dodrined^Hippoctates,  font  deux  temps  prin- 
cipau5t  &  bien  afleurez  de  rcnÊmtementjfçauoir 
eft  le  f^tieme  &  neufieme  mois.  Donc  le  temps 
de  l’enfantement  ne  pourroit  afTeurément  ref- 
pondre  au  temps  du  mouuement.  Dequoy  loti 
peut  auoir  vn  certain  argument  &  alTeuré  tef- 
moignage  :  ceft  que  nous  voyons  plufleurs  fem¬ 
mes  fentir ,  mouuoir  leun  enfans ,  foyent  mafles 
ou  femelles  toufiours  à  fix  fepmaincs  fans  y  fail¬ 
lir  i  autres  à  trois  mois ,  autres  à  my-terme  de 
leur  groiffe ,  aucunes  à  quatre  mois  :  Ôc  ce  néant- 
moins  fans  y  faillir  iamais  ,  faire  leurs  enfans^ 
foyent  malles  ou  femelles  au  neulîemc  :  non  les 
malles  au  feptiemeou  neufieme,  &  les  femelles 
au  neufieme  dixième  ou  onzième  lèlon  f  opinion 
d’Hippocrates,  Ariftote,  &  Auicenne.  Faut  donc 
que  ce  terme  de  l’enfantement  limité  du  mouue¬ 
ment  de  Tenfant  ait  efté  cogneu  de  mis  enapant 
d’Hippocrates  plus  par  vne  expérience  que  con¬ 
firme  par  raifon  fuflîfante. 

Le  mefme  Hippocrates  en  autre  lieu ,  mefure 
le  temps  de  l’enfantement,  du  temps  de  lafotr 
mation  du  fœtus  ;  lequel  félon  que  l’ènfant  eft 
bien  toft  ou  bien  tard  conformé  iSe  paracheué, 
auffi  toft  ou  tard  il  vient  en  lumière  :  à  fçauoir  ert 
triplant  le  temps  du  mouuement:fuyuant  lado- 
drine  d’Hippocrates  au  liure  de  alimento.  Car 
les  principales  mutations  qui  aduiennent  *  par 
certains  temps  aux  fœtus  lors  qu’ils  font  au  ven¬ 
tre  de  la  mere,  font  la  formation,  leraouueraent 
Gg  i  SC 
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Ôc  renfanrement  :  lefqiiels  temps ,  ont  vne  telle 
proportion  entre  eux ,  que  le  temps  du  mouue- 
ment  doit  eftre  double  au  temps  de  la  forma¬ 
tion, &  le  temps  de  l'enfantenient  triple  au  temps 
dumouuement.  Or,  tout  ainfi  que  le  temps  de 
la  formation  eft  diuers  ;  aulîî  le  temps  de  l’enfan¬ 
tement  doit  eftre  diuers  :  Sc  parce  telle  eft  diuer- 
fité  du  terme  de  l’enfantement  de  l’homme,  à 
fçauoir  le  7.  p.io.  ii.iz.  &  quatorftcme  mois. 
Or  les  termes  de  la  formation  félon  la  do&ine 
d’Hip.  au  liüre  de  alimento , font  les  iours  delà 
groifl'e  50.  5f.  40. 4Ç.  &  cinquantiefme.  Donc 
uiyuant  cefte  proportion  des  temps  de  telles  mu¬ 
tations  :  l’enfant  formé  à  trente  cinq  iours ,  faid 
fon  premier  mouuement  au  feptantieme  iour,& 
viendra  en  lumière  au  deux  cent  dixième  iour, 
qui  font  fept  mois.  Celuy  qui  eft  formé  au  30. 
fe raouueraà 6o.fcra enfanté  ài8o.  iour, qui  eft 
le  t^ps  d’vne  demie  annee  &  le  commence¬ 
ment  du  feptiememois.  Celuy  qui  eftforméaü 
4f .  iour  fe  mouuera  à  90.  &  fera  enfanté  à  zyo. 
qui  font  les  neuf  mois  entiers,  celuy  qui  eft  for¬ 
mé  au  po.Jour ,  fe  mouuera  au  too.  fera  enfante 
au  500.  iour,  quel  temps  approche  fort  de  l’on- 
ziememois.  Parce  moyen  l’enfant  vient  en  lu¬ 
mière  toft  ou  tard,  félon  qu’il  eft- formé  toft  ou 
tard.  Mais  au  vray  dire  cefte  limitation  de  ter¬ 
me  inuentee  par  Hip.  ne  lemble  eftre  non  plus 
afleuree  que  l’autre  :  car,fuyuant  cefte  limitation 
les  enfans  pourroient  venir  en  lumière  au  cin¬ 
quième  ,  fixieme ,  douzième ,  quatorfieme  mois 
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I  de  la  groifTe ,  lefqucls  mois  Hipp .  ne  reçoit  entre 
'  les  mois  des  enfantemens  vitaux.  Car ,  fi  (  com¬ 
me  l’experience  enfeigne  )  pluficurs  femmes  Ten¬ 
tent  les  premiers  mouuemens  de  leurs  enfans  au 
4Z.  iour  ,  faudroit  qu  elles  enfantafient  à  i6Z, 
iour  qui  feroient  cinq  mois  dixhuit  iours.  Plu- 
fieurs  auffi  ne  {entent  le  mouuement  de  leur  en¬ 
fant  qu  a  quatre  mois&:  demy,  iefquelles  tou- 
tesfois  n’enfantent  pas  au  temps  triplé  de  ce 
mouuement ,  à  fçauoir  au  trefieme  mois  ôc  de¬ 
my,  mais  au  neufiemc.  D’auantage  félon  cefte 
loy  d’Hippocrates,  les  enfantemens  odtimeftres 
feroyent  reccuables  &  vitaux,  lefqiiels  toutesfois 
fuyuant  la  dodtrine  de  luy  mefme  nuis  ou  bien 
peu  Ce  voyent  qui  {byent  vitaux.  Car  fi  celuy 
qui  eft  formé  le  trcntecinquieme  iour ,  {è  meuft 
au  feptantieme  ,  Ôc  vienne  en  lumière  à  deux 
cent  dix  iours  :  il  naiftra  non  au  {èpcieme  mais  au 
huitième  mois  ;  parce  que  deux  cent  ôc  dix  iours 
font  fept  mois  entiers ,  trois  iours  auec  quelques 
heures.  Car,fi  felô  le  compte  d’Hippocrates  trois 
;  iours  anticipez  fur  le  mois  neufieme  outre  les 
huit  mois  entiers ,  doiuent  eftre  compter  jur 
I  le  neufieme  mois:  &quau{îi  cent,  &  notante 
iours  faifant  fix  mois  trois  iours  doiuent  eftre 
comptez  pour  fept  mois  :  pour  mefme  raifbn  & 
j  fuyuant  le  compte  d’Hippocrates ,  les  trois  iours 
I  ôc  quelques  heures  qui  (ont  du  huitième  mois, 
I  doiuent  eftre  comptez  pour  le  huitième  mois: 

I  parce  l’enfant  qui  ièra  né  à  (èpt  mois  ôc  trois 
iours ,  fera  didt  eftre  né  à  huit  mois. 
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Aucuns  ,  non  à  la  formation  du  fœtus  ny  aa 
mouuement  d’iceluy  rapportent  la  caufe  de  la 
portée ,  mais  à  la  diuerfe  nature  dé  la  femence. 
Car ,  comme  au  grain  ou  fruidl  qui  cft  icâ'é  ou 
planté  dans  la  terre,  aucun  y  a  qui  proüient  &  { 

meurift  en  trois  mois,  autre  en  fix  mois,plufieurs 
non  plüftoil  qu’vn  an  :  aüffi  entré  là  femehce  hu-  1 
maine4ucune  y  a  qui  plus  toft ,  l’autre  qui  plus  | 
tard  produid  Ion  fruid  à  maturité  &  le  pouflè  ’ 
en  lumjere  :  aüffi  nous  voyons  aucuns  naiftre  au 
feptieme,  autres  au  huidieme,  plufieurs  au  neuf 
di5;ierhe  mois ,  félon  que  la  (emence  a  cfté 
prohipté  ou  tardiüe  à  meurir  fon  fruid  &  le  |)ro- 
duire.  Ce  que  Pline  lêmbleauoir  coiifidcre  en 
V eftilia,  qui  fuft  mariee  à  trois  maris ,  Hcrdicius,  | 
PoiTiponius,  &  Orfitusi  laquelle  il  did  de  fcs  ^ 
trois  maris  auoir  enfanté  trois  enfans  eü  diucrs  I 
temps ,  l’vn  à  fcpt  mois,  l’autre  à  huid ,  &  l’autre 
à  vnze.  D’auantage ,  il  eft  certain  qu’il  aduientle 
plus  fouuent ,  qüe  pour  la  diuerfité  du  tempéra¬ 
ment  de  iVn  ou  de  l’autre  parent  :  ou  de  tous  les 
deux  :  de  leur  aage  :  de  leducation ,  du  régi¬ 
me  de  vie  :  pour  la  diuerfité  aüffi  du  tempéra¬ 
ment  de  la  matrice  &  autres  lieux  dediez  à  te- 
Ccuoit  la  femencé ,  les  enfans  font  formez ,  por¬ 
tez  au  ventre  de  lamere  &  mis  en  lumière  non 
en  vil ,  mais  en  diuets  temps*  Tellement  que  de 
la  diuerfité  du  terme  incertain  que  l’enfant  vient 
en  lumière  laeaufen’en  doit  eftré  attribuée  à  la 
formation  ou  au  mouuement  de  l’enfant  au  ven¬ 
tre  de  la  merc ,  mais  pluftoft  ou  au  tempérament 
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Je  la  fèmence ,  ou  à  la  conftitution  du  fœtus  ou  à 
la  nature  de  la  femme  enceinéle.Ceft  auffi  pour- 
quoy  Ariftote  a  efcript,  que  la  femelle  eft  formée 
plus  tard ,  à  fçauoir  au  4o.iour,  &  plus  tard  naift: 
le  mafle  pliiftoft  formé  à  fçaüdir  ou  50.  ou  3f .  & 
pluftoft  ilaift  :  à  raifbn  de  rhuftiidité  naturelle  de 
la  femme ,  plus  excrementeufe ,  &  moins  pleine 
de  chaleur.  A  quoy  aüffi  aydent  beaucoup  la  ver¬ 
tu  &  nature  particulière  du  lieü&  de  la  région 
pour  le  temps  de  la  naifTattce.  Parce  qu  Ariftote 
au  7*  de  hiftoria  animal,  efcript  que  lesenfante- 
mens  odimeftres  font  vitaux  ôc  viuent  aage  fuf- 
fifantéen  Ægypte&  aucuns  lieux  de  Grece.  Et 
Hippocrates ,  afferme  qu’és  païs  où  l’air  eft  tem¬ 
péré  &  bening  la  plufpart  des  enfans  naiflcnt  à 
lept  mois*  Ëspays  où  Pair  eft  moins  temperé  & 
bening  ,  la  plufpart  des  enfans  naifTent  à  neuf 
mois.  Toutes  ces  raifbns  à  la  vérité  c^u’aitons  re¬ 
cité  de  plufieurs  autheurs  touchant  le  temps  de 
la  portée  de  la  femme  enceinde, apportent  quel¬ 
ques  caufes  probables  &c  non  pas  du  tout  ttecef- 
faires  j  de  ce  qu’aucUns  enfans  naifl'ent  plus  toft, 
autres  plus  tard:mais  pas  vne  d^icelles  ne  demon- 
ftre  qu’elle  eft  lacaufe  des  circuis  &  périodes  des 
feptiraeftres  &  des  noiùrneftres  cnfantemens ,  6C 
ne  déterminent  aucunement  pourqùoy  l’enfant 
s’efforce  pluftoft  de  fortir  hors  du  ventre  de  la 
myfcre  aü  feptieme  ou  ncufieme  mois  qu’en  vnt 
autre  temps  :  pourquoy  les  cnfantemens ,  fepti- 
mcftres  &  nouimeftres  font  pluftoft  vitaux  que 
«eux  de  ftx  mois  &  de  huid  mois.  Hu  quoy  tou- 
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tesfois  confifte  toute  la  force  &  refolution  de 
la  queftiô  propofee.  Les  Aftrologues  Genethlia- 
ques ,  c’eft  à  dire  qui  rendent  raifon  des  genitu- 
res  des  perfonnes,  &:  qui  de  la  natiuité  d  vn  cha¬ 
cun  prelàgifl'ent  ce  que  doit  aduenir  tout  le  refte 
de  la  vie,  refcrent  la  caufe  aux  aftres  de  la  diuerfi- 
té  de  renfantement  humain:  &  fe  fondent  fur  ceft 
axiome  infallible  véritable.  Que  les  corps  in¬ 
ferieurs  font  conduid:s ,  regiz  &  gouuernez  par 
les  corps  fuperieurs  :  &  que  les  fept  planettes  ont 
puilTance  &  commandement  fur  l’homme ,  non 
leulemcnt  qui  eft  deûa  né ,  mais  auffi  quand  il  eft 
encores  au  ventre  de  la  mere:non,que  toutes cn- 
fembles  exercent  enfemble  fur  luy  leurs  vertus, 
mais  l’vne  apres  l’autre ,  &  chacune  en  Ion  ordre 
de  mois  en  mois.  Saturne  commence  le  premier 
de  tous  au  premier  mois  de  la  génération  :  com¬ 
me  celuy  qui  a  grande  affinité  &  côuenance  auec 
les  principes  de  noftre  génération  :  par  ce  que  la 
femence  des  hommes  eft  humide  &  liquide  ,qui 
doit  toutesfois  s’incrafter  &  efpoiffir  auant  qu’el- 
le  puiftè  engendrer  l’homme.  Ce  que  Saturne 
luy  donne  facilement,  d’autant  qu’eft  froid  &  fec, 
&  que  par  là  ficcité  il  excite  la  faculté  retentrice 
de  la  matrice  qui  retient  cefte  femcnce.  Apres  Sa- 
turne,vient  luppiter  :  qui  par  fa  chaleur  &  humi- 
.  dité('d’aLîrant  qu’eft  chaud  &  humide)dône  cha¬ 
leur  &  accroiftement  à  la  femence  conceue  :  car 
par  ces  deux  qualitez  l’accroiffiement  vient  à 
toutes  chofes  :  auffi  luppiter  eft  eftime  l’autheur 
de  toute  croiftance.  Mars  vient  apres  luppiter, 
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qui  parce  qu  cft  chaud  &  fcc ,  donne  le  mouue-, 
ment  à  l’enfant  formé ,  &  pour  celle  caufe  rch-- 
fant  a  couftume  de  fe  mouuoir  au  troifieme 
mois.  Sol  fuccede  à  Mars ,  lequel  par  là  chaleur 
viuifiante  excaue  les  os ,  rend  plus  larges  &  am¬ 
ples  les  conduits  du  corps  &  donne  entière  per- 
fcélion  à  vn  chacun  membre  de  l’enfant.  Venus, 
quiell  froide  Ôc  humide  vilite  l’enfint  apres  le  Ib- 
leildaquelle  par.fa  froideur  &  humidité,  tempere 
8c  corrige  la  chaleur  Sc  lecherelTc  que  les  pre¬ 
mières  planettes  ont  imprimées  à  l’enfant ,  &  par 
mefme  moyen  luy  donne  vne  vcnullé  &  beauté. 
Mercure,paracheue  l’œuure  ôc  luy  dÔne  les  der¬ 
niers  traids  de  perfediô:parce  que  les  premières 
planettes  luy  ont  donné  feulement  les  commen- 
cemensdu  mouuemêtrmais  Mercure  paracheuc 
le  tout,&  ne  luy  donne  feulement  le  raouuement 
plus  ferme, mais  aulîî  luy  ellargill  les  inllrumens 
du  mouuement.En  fin  la  Lune, parce  qu’eft  froi¬ 
de  ôc  humide,  remplift  le  corps  de  graille  en  plu- 
fieurs  lieux  :  &  humede  la  matrice,  à  fin  que  par 
celle  humidité  elle  l’a  relafche ,  &  dillende  pour 
plus  facilement  enfanter.Lors  le  fœtus  accomply 
en  tout  &  par  tout  ,tafche  à  fortir  hors  :  &  fi  fort 
hors,  il  le  porte  bien.  Il  Ibrt  hors,  s’il  ell  allez  fort 
&  qu’il  fe  puifié  précipiter  hors  la  matrice.  S’U 
i^epeut  Sc  ell  contraind  d’attendre  le  huidie- 
ttïc  mois.  Saturne  retourne  en  Ton  ordre  pour 
f encor’  gouucrner,non  pas  fi  placidement  qu’au 
premier  mois  ;  d’autant  que  par  là  frigidité  d;mi- 
ïiue  la  chaleur  naturelle  de  l’enfant  ôc  le  rend 
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f)lüS  tardif  à  fe  mouuoir  :  &  par  fa  ficcité  quieft 
puiflante  en  luy  aftreind  Torifice  de  la  matrice. 
Parquoy  fi  lors  furuient  quelque  occafion  d’en¬ 
fanter  ,  tant  la  merc  que  l’enfant  feront  en  grand 
danger  :  &;fî  l’enfant  n’acouftumede  viute,ou 
s’il  peut  furmonter  la  malignité  de  cefte  planette* 
il  mènera  vne  vie  laborieufe  &  miferable ,  mais  fi  ' 
la  mere  cuade  ce  mois  dangereux  fans  fortune,  | 
&  que  l’enfantement  foit  différé  iufques  au  neu-  i 
fiemc  mois.  luppiter  retournant  en  fon  ordre  I 
pour  gouuerner ,  par  fon  heureutt  a^ed  rabillc  j 
tous  les  maléfices  de  S  aturne,  &  par  fa  chaleur  & 
humidité  refiaure  &  conferue  la  vie  à  l’enfant. 
Parce  s’il  naift  en  ce  mois,  il  pourra  fut  tous  les 
autres  mois  eftre  vital.  C’eft  pourqüoy  les  Grecs  | 
ont  appelle  luppiter  tant  parce  que  1  enfante-  ' 
ment  heureux  vient  fbubs  ion  gouuernemcnt, 

&  qu’auflî  l’enfant  eftrendu  vital  pat  fon  moyen. 

Et  parce  que  Mars ,  qui  fuccede  à  luppiter  n’eft 
maléfique  ,  mais  que  par  fâ  chaleur  il  confpire 
auec  noftre  vie,  fi  l’enfant  vient  à  fortir  durant 
fon  gouuernement,ilfera  vital  de  la  plus  grand 
part.  V oylâ  les  raifbns des  aftrologues  genethlia- 
ques  de  l’enfantement-  ^ 

Les  Arithméticiens  s’efforcent  de  demonflref 
l’enfantement  pat  les  nombres  pars  &  impars  :  SC 
difent  que  le  nombre  impair  eft  parfaid ,  &  que 
le  pair  eft  imparfaid  :  &  que  le  nombre  impait 
eft  appelle  mafledc  pair,  femelle  :  le  nombre  im¬ 
pair,  pere  :  le  ncxmbre  pair, mere  :  à  raifon  dequoy 
Virgile  a  did  que  les  dieux  fe  reiouyffent  du 
nombrtf 
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nombre  impair.  Pour  cefte  caufe,veu  que  le  fep- 
lenaire  &  nouenairc  Ibnt  nombres  impairSjdifent 
les  enfans  vitaux  &  parfai<5ts  naiftre  en  ce  mois: 
§C  parce  que  le  nombre  oiftonaire  eft  pair ,  de  la 
aduient  que  l’enfant  ne  en  ce  mois  n’eft  pas  vital. 
Et  combien  que  le  denaire ,  foit  nombre  pair, 
Toutesfois  l’enfant  qui  eft  né  au  dixième  mois 
ncdelailTe  pas  d ’eftre  parfaid:  &  vital  :  parceque 
le  denaire  eft  feul  parfaid  entre  les  nÔbres  pairs, 
qui  plus  eft,  il  eft  la  perfedion  &  complément  de 
tous  nombres ,  parce  qu’il  contient  toute  forte 
de  nombres,  àfçauoir  pair,  impair,  quarré,  long, 
premier  composé  &  autres  femblables  ;  voyla  les 
raifons  que  les  Aftrologues  genethiiaques  &  les 
Arithméticiens  apportent  du  terme  prefix&ar- 
refté  de  la  portée  de  la  femme,lefquellesencotes 
que  ie  n’improuue  point,  ft  eft  ce  que  n’en  failànt 
pas  cftat  pour  leprefent,  me  femble  qu’il  vaut 
mieux  nous  arrefter  à  celles  d’Hippocrates  qui 
eft  le  ftul  &  vnique  parent  de  la  vraye  Philofo- 
phie  &  medecine.  Luy  donc  tenant  pour  ftable 
&  aftéuré  que  ce  monde  inferieur  eft  regy,con- 
duid  &  gouuerné  par  la  lumieré ,  raouuement, 
&  influence  des  corps  fuperieurs  :  &  que  toutes 
les  mutations ,  qui  fe  font  &  aduicnnent  en  ce 
monde  inferieur ,  dépendent  de  ces  deux  grands 
&  infignes  luminaires,le  foleil  &:  la  lune,  s’appro- 
çhans  ou  s’efloingnans  de  nous ,  faifans  aufli  cer¬ 
taines  mutations  par  temps  limités  :  a  eftimé  que 
toutes  les  mutations  qui  aduiennent  au  corps  de 
l’homme ,  qui  eft  non  Icu.leraent  vne  partie  de 
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ce  monde  inferieur,  mais  auffi  vn  monde  entier  ! 
quoy  qu’il  foit  petit  ,  ne  peuuent  recognoiftre 
autre  caufe  que  les  puilTànces  &  facultez  de  ces  ' 
deux  infignes  luminaires  :  de  forte  que  non  feu¬ 
lement  la  (ànté  &  maladie  ,  mais  auffi  la  con¬ 
ception,  le  mouuementde  l’enfant,la  portée  d’i- 
celuy  au  ventre  de  la  mere ,  l’enfantement,  &  | 

toutes  autres  affeâ:ions  ôc  mutations  y  doiuent 
eftre  rapportées,  comme  à  leur  feul&  premier 
moteur  s  melme ,  que  les  enenemens  futurs  de 
toutes  ces  mutations  doiuent  eftre  cogneus,prc- 
ueus,  predidts,  &  preîugez  du  mouuement  ou 
lumière  ou  influence,  ou  vertus  occultes  d’iceux 
deux  luminaires  :  aucc  telle  limitation  toutesfois, 
que  la  Lune,  es  mutations  qui  font  briefues& 
ont  accouftumé  d’eftre  terminées  en  peu  de 
iours,  foit  reputee  la  gouuernante.  Et  le  foleil,  és 
autres  qui  font  de  longue  duree  &  ne  peuüent  fi-  | 
nir  flnon  auec  long  traicft.Suyuât  cela  Hippocra¬ 
tes  a  prononcé  par  vn  arreft  &  decret  inuiolable 
que  les  maladies  agues ,  qui  ont  accouftumé  d’e¬ 
ftre  briefues ,  reçoiuent  leur  iugement  à  bien  ou 
à  mal  dedans  le  quatorzième  iour.  Et  que  les 
fleures  quartes,  8c  toutes  autres  maladies  diiitur- 
nes  ôc  chroniques  font  terminées  non  par  iours, 
mais  par  mois  :  parce  que  les  circuits  du  mouue- 
mer^t  des  chofes  mouuantes ,  qui  fe  peuuent  ré¬ 
duire  à  certain  nombre  de  iours,  font  feptenaires, 
ôc  fe  font  par  fepmainesnout  ainfi  que  le  mouuc; 
ment  de  la  Lune  par  quadres  ou  quarterons,  mais 
les  circuits  qui  le  font  par  mois  ,  enfuyuent  le 
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mouuemenc du  fbleil,ainsdoiuenteftre  referez 
au  foleil,  en  forte  que  le  nombre  des  mois  foit 
correfpondant  au  nombre  des  iours.  Donc  puis 
que  la  portée  de  l’enfant  au  ventre  de  la  mere,eft 
vne  efpece  de  mutation  qui  aduient  à  la  femme 
grolTe,  laquelle  n’eft  briefue,  mais  de  longue  du¬ 
ree, faut  attédre  l’euenement  d’iceile(qui  eft  l’en¬ 
fantement  )  félon  le  m-ouuement  &  lumière  du 
foleihSc  définir  Ion  circuit, période  &  quafi  fa  cri- 
fe  non  tant  par  nombre  de  iours  &  de  fepmaines, 
que  de  mois.  Pour  cefte  caufe  Hippocrates  ayant 
tant  par  raifon  que  par  longue  experiéce  cogneu 
que  le  temps  dé  la  portée  de  la  femme  grolfe, 
comme  auffi  de  toutes  les  autres  mutations  qui 
fé  font  durant  celle  portée ,  &  fiiefiiie  la  fin  de 
la  portée  dépendent  du  rnouuement  du  foleil  :  a 
voulu  déterminer  ce  temps  par  trois  Ibrtes  de 
compte  ,  à  fçauoir  par  nombre  de  mois  :  ou ,  par 
quarantaines  de  iours  :  ou  par  décades  de  fepmai¬ 
nes  :  tout  ce  compte  reuenant  à  mois  :  de  mefme 
façon  qu’il  a  iugé  &  defini  le  terme  des  mutatiôs 
des  maladies  agues  par  iours  quaternaires  &  fe- 
ptenaires  :  à  fçauoir  par  le  quatrième ,  lepticme, 
onzième ,  quatorfieme,  dixleptieme ,  vingtième. 
Et  pour  parler  premièrement  des  mois ,  il  dit  en 
plufieurs  paflages  des  liures  de  natura  pueri ,  de 
ieptimellri  &  oélimellri  partu ,  que  la  vraye& 
naturelle  portée  de  la  femme  fe  conduit  par 
raois.Et  au  6.àes  Epid.il  efeript  que  les  douleurs 
qui  aduiennent  à  la  femme  durant  la  groilîc ,  foit 
en  la  formation  du  fœtus,  foit  au  mouuemenc; 
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auortement,perfedion,  ou  enfantement  d’iceluy 
fe  font  par  certains  mois,  à  fçauoir,  fécond.  3.4.J. 

(î.y. 8. & neufieme  mois.ll  parle  des  quarantaines 

des  iours  au  liure  du  part  feptimeftre ,  lefquel- 
les  il  did  auoir  grande  vertu  à  luger  de  l’enfan¬ 
tement  ,  parce  que  toute  la  groifle  reçoit  des 
mouucmens  &  changemens  par  quarantaines. 
Car  emla  première  quarantaine  fe  font  plufîeurs 
auortemens ,  &  ceux  qui  peuuent  efchapper  ce- 
fte  première  quarantaine  ,  rarement  auortcnt. 
Que  Tenfant  nouueau  né ,  quoy  qu’il  foit  cha¬ 
touille,  il  ne  rid  point  auant  le  quarantième  iour 
de  la  nailTance ,  nnon  celuy  qui  eft  né  à  la  fin  du 
dixième  ou  à'l’onzieme  mois.  Pour  celle  caufe 
dit  Hip,  l’enfantement  qui  aduient  en  la  cinquiè¬ 
me  ou  feptieme  quarantaine  de  la  groilTe ,  eft  vi¬ 
tal  &  bien  heureux  :  non  pas  celuy  qui  vient  en 
la  lîxieme  quarantaine.  Parce  que  la  cinquième 
quarantaine, relpond  au  feptieme  mois  ;  la  feptie¬ 
me  quarantaine  au  neufieme ,  dixierne  &  com¬ 
mencement  de  l’vnzieme  mois  :  mais  la  lîxieme 
quarantaine  ,  au  huidieme  mois  ,  auquel  tous 
ceux  qui  naillènt ,  meurent.  Qiiant  aux  décades 
des  fepmaines.  Hip.les  obferue  au  liure  de  carni- 
bus,  attribuant  à  vne_  chacune  decadè  feptante 
iours,&  à  vne  chacune  fepmaine  fept  iours,  dont 
aulfi  à  le  nom. Quatre  décades  de  lepmaines(dit'' 
il  )font  deux  cens  &  odante  iours,  auquel  tei^P® 
les  enfans  qui  nailfent  font  vitaux ,  parce  qu’ils 
naillênr  au  dixième  &  vnziememois.  Les  enfan- 
temens  feptimeftres  contiennent  trois  décades 
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àe  fepmaines  qtii  reuiennent  à  deux  cens  dix 
iours.Mais  parce  qu’à  définir  &  mefurer  le  temps 
de  la  groifie  ,  Ion  a  efgard  principalement  au 
moiSj  mefrne  qu’Hippocrates,  réduit  les  quaran^ 
taines  des  iours  &  décades  des  fepmaines  à  la 
Tupputation  des  mois-:  laiflànt  les  quarantaines 
&  décades  des  fepmaines,  me  fembîe  que  ne  fera 
hors  de  propos  de  recercher  le  plus  exactement 
&  fubtilement  que  faire  fe  pourra,  la  raifon& 
vertu  qu’ont  les  mois  à  iuger  de  l’enfantement. 
Le  mois  donc ,  en  general ,  efl  dit  ceft  efpace  de 
temps, ou,  auquel  le  foleil  de  fôn  propre  mouue- 
ment  court  &  pafTe  par  defTus  vn  chacun  ligne 
du  Zodiaque  :  ou ,  lequel  intercède  depuis  vne 
coniondtion  de  la  Lune  auec  le  foleil,  iufques 
à  l’autre  conîondion.  Le  premier  efl  appelle 
mois  folaire  ,  qui  contient  trente  iours  dix  heu¬ 
res  &  demie  heure.  Le  fécond  efl  nommé  mois 
lunaire ,  qui  contient  vingt  neuf  iours  &  enuiron 
treize  heures  :  lequel  parce  que  contietft  autant 
de  iours  qui  font  meftoyans  entre  IVne  &  l’au¬ 
tre  conionCtion  de  la  Lune  auec  le  foleil,  eft  aulîi 
appelle  mois  de  conionCtion ,  ainfi  que  Galen  a 
annoté  en  fbn  liure  de  feptimeftri  partu.  Auquel 
mois  lunaire  ,  nous  pourrons  adioufter  deux  au¬ 
tres  mois  lunaires  auec  Ptolomee.  L’vn  appelle, 
mois  de  progrefîîon  ou  peragration ,  par  lequella 
Lune  ayant  commencé  fon  cours  d’vn  poinCl 
ou  lieu  de  quelque  ligne,  ne  cefTe  de  continuer 
fon  cours  par  tous  les  autres,  lignes  du  Zodia¬ 
que  ,  iufques  à  tant,  que  fon  cours  paracheué  par 
H  h  tout 
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tout  le  Zodiaque ,  il  foit  retourné  au  mefme  lieu 
&  poindt  duquel  il  a  commencé  fon  cours.  En 
quel  progrès  la  Lune  employé  vingt  fept  iours 
auec  quelques  heures.  Autre ,  par  lequel  la  Lu-  | 
ne  faià  part  de  la  lumière  qu’elle  a  receu  du  fo-  j 
leil  aux  corps  quelle  regarde  :  &  pour  celle  eau-  ' 
fe  cft  appelle  mois  d’impreffion  ou  d’apparition,  | 
qui  contient  vingt  lîx  iours  &  douze  heures, 
en  oftant  les  trois  iours  qu’elle  ne  rend  aucune  1 
clarté.  T ellement  que  nous  deuons  recognoiftre 
trois  mois  lunaires.  Entre  lefquels  n’y  a  autre  dif-  ' 
ference ,  finon  en  plus  grande  ou  moindre  duree  j 
de  temps.  Et  vn  folaire ,  qui  font  douze  en  l’an-  i 
nee  ,  comme  font  douze  lignes  au  Zodiaque. 
Or  il  eft  incertain  en  la  dodrine  d’Hipp.  fi  le 
mois  folaire  ,  ou  l’yn  delquels  lunaires  il  faut 
prendre  pour  définir  &  mefurer  le  temps  de  la 
groilTe  &  le  temps  de  l’enfantement.  Parce  j 
qu’Hippocrates  au  liure  de  Carnibus ,  femble 
cÔpter  le  mois  folaire  non  lunaire,  quâd  il  efeript. 
Que  la  vié  de  l’homme  eft  faite.&  compofee par 
feptenaires  :  &  que  trois  décades  de  lepmaines 
contiennent  deux  cent  &  dix  iours  :  &quefiàla 
fin  de  ceft  elpace  de  iours  l’enfant  vient  en  lumiè¬ 
re  ,  c’eft  vn  enfantement  de  fept  mois  légitimé  & 
vital  :  d’autant  que  deux  cent  &  dix  iours ,  con¬ 
tiennent  fept  fois  trente  iours  tous  entiers.  Luy 
mefme  au  liure  dealimento,ditique  trente  foleih 
forment  le  fœtus,  feptante  le  meuuent,deiix  cent 
&  dix  le  paracheuent.  Au  liure  z.des  epid.le.3.il 
cfcript,que  du  lourdes  menftrues defaillantes  ^ 
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paracheuees ,  ou  du  iour  de  la  conce  ption  faut 
compter  neuf  mois ,  lelquels  pour  le  certain  ac- 
complilTent  le  nombre  de  deux  cens  leptante 
iours.  Si  donc  deux  cens  &  feptante  iours  font  & 
accomplilTent  neuf  mois  ,  faut  colliger  que  cha¬ 
cun  mois  contient  trente  ioiirs:d’autanc  que  tren¬ 
te  multiplié  par  neuf,  rapportent  deux  cens  fep- 
tantc.Macrobius  au  premier  des  Saturnales  fuy- 
uant  le  confeil  d’Hippocrates  faiét  cftat,quc  l’en¬ 
fantement  feptimdlre  eft  celuy  qui  vient  en  lu¬ 
mière  au  deux,  cens  dixième  iour  de  la  groiflè. 
Auicenne  pareillement  fen.zo.5.cap.2.. retient  ce- 
fte  fupputation  de  iours  au  mois, quand  il  dit^que 
deux  cens  &  dix  iour?  font  fept  mois  :  deux  cens 
&  feptante  iours ,  font  neuf  mois  ;  &  que  les  en- 
fans  nez  en  tel  temps  font  appeliez  feptimeftres 
&nouimeftres.  L’Empereur  luftinian  en  lès  loix 
comme  par  vn  decret  inuiolable  luppute  les  mois 
à  trente  iours.  Hippocrates  d’autre  cofté  ,  en 
plulîeurs  lieux  ,  femble  ne  receuoir  au  compte 
des  mois  de  la  geftation ,  le  mois  folaire ,  mais  le 
lunaire.  Car  au  liure  de  partu  feptimeftrijdit  que 
dèux  mois  contiennent  au  plus  près  Ibixante 
iours  vn  ofté.  Et  au  liure  mcfme,  il  eftime  vn  en¬ 
fantement  feptimeftre  légitimé ,  qui  vient  en  lu¬ 
mière  au  cent  &  oélanre  deuxieme  iour  de  la 
groifl'e ,  lequel  nombre  de  iours  faid:  vne  demie 
annee  ,  ou  fix  mois  folaires.  Voyla  comme  il  eft 
douteux  en  la  dodrine  d’Hippocratës  quels 
mois  doiuejit  eftre  comptez  folaires  ou  lunai¬ 
res  ;  &  fl  lunaires,  quels  entre  les  lunaires  pour  la 
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groiflfe  de  la  femme.  Mais  s’il  nous  eft  permis  en 
vne  chofe  rani;  doubteiife  &  non  point  iufques 
à  prefent  bien  eftablie  donner  noftre  iugement: 
A  la  vérité  ny  Hip.ny  tous  les  plus  anciens  Grecs, 
tant  Aftrologues  que  Médecins  qui  ont  faidfon- 
gneufe  recerche  de  L  fuppuration  des  mois, ont 
eulacognoifl'ance  des  mois  (blaires  ;  lefquelsles 
Romains  long  temps  apres ,  les  premiers  de  tous 
ont  diftingué  &  rédigé  par  certain  ordre  :  &  les 
ont  mefurez,  non  (èlon  le  cours  de  la  Lune, com¬ 
me  les  Hebrieux  ont  faid , leurs  mois,  mais  félon 
le  cours  du  foleil,  aflîgnans  a  chacun  trente  iours 
dix  heures  &  demie  heure.  T ellement  que  félon 
raduertill'ement  de  Galen  au  liure  de  feptimeftri 
partu,tous  les  anciens  Grecs  ont  compté, obferué 
retint  le  mois  non  folaire,mais  lunaire:  &  entre 
les  lunaires,  non  çeluy  qui  eft  appelle  mois  d’iHa- 
mination  qui  contient  vingt  ux  iours  &  douze 
heures:nô  cèluy  qui  eft  appelle  mois  de  progref- 
fton  ou  peragration ,  cjui  eft  de  vingt  fept  iours 
huid  heures  ;  mais  celuy  que  les  Romains  ap¬ 
pellent  çiuil,  &  les  Aftronomes  mois  de  cpnion- 
dion ,  qui  contient  vingt  neuf  iours  de  enuiron 
treize  heures,  à  fçauoir  toute  cefte  espace  de  téps 
qui  eft  entre  deux  depuis  vne  comondion  de 
Lune  auec  le  foleil  iufques  à  l’autre.  Quelle  fùp- 
putation  de  iours  &  de  mois  femble  à  la  vérité 
eftre  plus  receuable  en  la  dodrine  d’Hipp* 
qu’au  liure  de  Carnibus ,  prononceant  que  l’én- 
fantement  feptimeftre  légitimé  eftoit  paracheué 
de  trois  décades  de  fepmaines  ,  femble  parler 
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non  des  mois  (ôlaires  ,  comme  aucuns  penfent, 
mais  des  lunaires  qu  au5s  cy  deuâc  appelle  ciuils: 
lefquels  contiennent  deux  cens  fix  iours  ,  dix 
neuf  heures, qui  reuicnnent  à  trois  décades,  aucc 
trois  iours  &  demy  d’auantage ,  qui  font,  peu  de 
cas  :  d’autant  qü’Hipp.  ne  commande  pas  que  les 
iours  &  les  mois  de  la  groifle  foyent  iî  iuilemenc 
calculez,  c’eftalfez  que  les  iours  approchent  du 
compte  &  foyent  en  plus  grâd  ou  moindre  nom¬ 
bre.  Quand  aulîi  Hipp.  au  liure  de  {èptimeftri 
parti! ,  dit  que  l’enfantement  qui  efî;  d’vne  groif* 
fe  de  cent  odlante  deux  iours ,  eft  vn  feptiraeftre 
légitimé ,  il  entend  des  mois  lunaires  ciuils ,  non 
folaires  ,  defquels  les  fept  >font  fai£ts  de  cenc 
odantedeux  iours,  vingt  quatre  jours  excepteîi 
&  defaillans  :  le  defaut  defquels  n’empelche  pas 
que  l’enfantement  ne  foit  feptimeftre  légitimé 
&  vital ,  pour  les  caufes  que  nous  apporterons 
au  prochain  chapitre ,  &  qu’auffi  n’eft  necefl'aire 
que  les  iours  &  les  mois  foyent  comptez  &  cal¬ 
culez  exademenc ,  comme  Hipp.  enfeigne  au 
liure  de  alimento ,  parlant  des  temps  de  la  con¬ 
formation  &  de  l’enfantement.  La  conforma¬ 
tion  du  fœtus  &  fon  enfantement,  dit- il  ,font 
faids  par  certain  nombre  de  iours ,  tantoft  plu- 
ficurs,  tantoft  beaucoup  moins  :  pourueu  tou- 
tesfois  qu’ils  ne  foyent  plus  ou  moins  par  trop. 
Il  eft  donc  tout  alfeuré  qu’Hipp.  &  les  anciens 
médecins ,  à  compter  le  temps  de  la  groifle ,  ont 
vsé  des  mois  lunaires  non  folaires,  ainftmefme 
que  ce  carme  de  Virgile  le  tefraoigne. 
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&qu  à  ce  compte  des  mois,  ils  n’ont  toufiours 
exadtement  Tupputé  les  mois  par  certain  nombre 
de  iours ,  de  forte  que  chacun  mois  contient  ab- 
foluement  vingt  neuf  iours  treize  heures  :  mais 
ont  nombre  quelquesfois  les  mois  tous  entiers 
&  chacun  accomply  de  fon  nombre  de  iours, 
quelquesfois  de  moins ,  aucunesfois  de  plus  de 
iours.  Nous  aulîî,  fuyüant  en  cela  les  expériences 
d’Hippocrates  &  des  anciens  médecins,  combien 
qu’à  l’enfantement  légitimé ,  ne  receuions  du 
tout  la  fnpputarion  des  mois  lunaires ,  mais  pluf 
toft  des  mois  folaires,  parce  que  noftre  an  eft  fup- 
puté  au  cours  du  fpleil  non  de  la  Lune ,  félon  la 
noiTuelle  obferuation  que  les  Romains  ont  mis 
en  vfige  depuis  l’aage  d’Hippoerates  :  &  qu’aulfi 
puis  que  l’enfantement  à  accouftumé  fe  gouuer- 
ner  non  tant  par  iours ,  que  par  certains  mois: 
femble  qu’il  faille  auoir  plus  d’efgard  au  cours 
du  folcil  qu’a  celuy  de  la  Lune  pour  définir  le 
temps  de  la  groilTe.  Tou  tes  fois  à  tout  bien  confi- 
derer  nous  nous  lèruons  de  mefme  fupputation 
de  iours  de  fcpmaines,  &  de  mois ,  dont  les  an¬ 
ciens  par  leur  long  vtàge  &  expérience  fe  fer- 
uoyent  à  déterminer  du  temps  de  la  groifl'e,  &: 
fuiuons  la  mefme  forme  qu’ils  obferuoicnt  par  le 
compte  des  iours ,  des  fepmaines  &  mois  criti¬ 
ques  à  iuger  du  terme  ftabic  &  prefix  de  l’enfan¬ 
tement  légitimé  ou  filcgitime  ,  viral  ou  non  vital. 
Et  certes  nbn  fans  ràifon  :  d’autant  qu’il  eft  plus 
railonnable ,  que  la  Lune  conduiiè  ce  compte> 
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puis  qu’elle  conduit  les  menftrues  des  femmes: 
qui  font  la  réglé  de  la  conception  de  la  nourritu¬ 
re  de  l’enfant  dedans  &  dehors  la  matrice ,  &  de 
tout  fon  aduancemenctdont  auffi  les  anciens  ont 
toufîours  eu  recours  à  la  Lune, qu’ils  appelloyent 
diuerfement  Diane  &  Lucine,  quand  ce  venoit 
à  l’enfantement.  Car  fous  vn  certain  poiniSt  de 
fon  afpeâ:  on  eft  conceu ,  &  fous  vn  fomblable 
on  naift  par  l’ordre  de  nature.  Ci  l’enfantement 
n’eft  auancé  ou  retardé  par  quelque  mauuais  in- 
conuenient.  Et  la  auffi  fe  fondent  les  Genethlia- 
ques  faifeurs  de  natiuité ,  quand  ils  obferucnt  la 
Planette  qui  montoit  au  poind:de  la  naiflance. 
Car  l’influence  n’efl:  d’efficace  fur  l’enfant  qui 
naift  pour  (a  naiftànce,  ains  celuy  qui  luy  reipod, 
&  montoit  lors  de  (à  conception  :  d’autant  que 
c’eft  adonc  proprement  que  l’impreffion  peut 
eftre  faide  à  telle  ou  à  telle  irlclination ,  non  pas 
depuis  que  l’enfant  eft  formé  &  animé,  &c  moins 
encor’  lors  qu’il  naift.  Autrement  les  fautes  qui 
aduancent  ou  retardent  l’enfantement ,  feroyent 
caufe  d’autre  conftellation  ,  laquelle  doit  eftre 
ferme  &  fixe  ,  ou  il  n’y  a  point  d’efficace.  Pour 
reuenir  donc  à  nos  mois,  les  enfantemensque 
les  anciens  eftabliflToient  foptimeftres ,  ou  deci- 
meftres ,  ou  vndecimeftres ,  nous  les  reputons 
feptimeftrcs  ou  nouimcftres  ,  ôc  iceux  vitaux, 
moyennant  qu’ils  contiennent  autant  de  iours 
ou  de  fepmaines  que  les  mois  entiers ,  ou  les  fe- 
maines  entières ,  doiuent  contenir  :  ou ,  pour  le 
moins  que  le  defaut  ou  cxccz  des  iours  ne  foit 
H  h  4  pas 
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pas  grand ,  mais  approche  de  bien  près  amaom- 
bre  des  fepmaines  ou  des  mois  complets.  Car  il 
fuffit ,  que  la  femme  foit  encree  au  feptieme,au 
neufieme,  dixième,  ou  onzième  moisj  pour  ren¬ 
dre  l’enfant  vital  :  mefipe  quant  elle  pafleroit  fon 
terme  de  quelques  iours ,  pour  cela  ne  lailTeroit 
d’edre  vital,  tellement  que  l’enfanteràcnt vient 
plufioft  ou  plus  tard  que  le  terme  prefix ,  félon 
que  la  difpofition  de  renfant,oü  la  nature  de  la 
femme  grofle  ,  ou  la  faculté  &  puifTançe  de  la 
matrice  le  poulïè  hors  :  ou  bien ,  félon  que  les 
forces  de  laplanette  qui  domine  fur  l’enfant  du 
iour  de  la  conception ,  commandent  &  prouo- 
quent  l’enfantement.  Car  tout  ainfi  que  pour 
rendre  la  crife  des  maladies  aguè’s  ,  louable  & 
heureufe  ,  trois  chofês  doiuent  necelTaireraent 
conuenir  enfemble ,  le  iour  critique ,  la  prompti¬ 
tude  de  l’humeur  jacuidt,  ôc  la  force  des  ver¬ 
tus  :  auffi  l’enfantement  (  qui  eft  comme  la  crife 
de  la  groifl'e  laquelle  eft  gouuernee  par  nombre 
de  mois  de  meftne  façon  que  les  maladies  agues 
par  nombres  de  iours  )  pour  eftre  vital  requiert, 
que  l’enfant  foit  parfaid  ,  &  ait  vne  difpofition 
de  corps  aftez  ferme  pour  fe  poufTer  hors  :  que  la 
mere  foit  forte  &  robufte  pour  le  mettre  hors.* 
que  le  terme  prefix  foit  venu  ou  foit  proche ,  ou 
pour  le  moins  que  foit  le  terme  auquel  la  feni- 
med’vne  certaine  particularité  de- nature  ait  ac- 
couftumé  d’enfanter  :  d’autant  que  nous  voyons 
plufîeurs  femmes  grofles,  qui  n’engendrent  des 

enfans  vitaux  qu’au  feptieme  mois  ,  point  au 
neufieme: 
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tieufieme  :  d’autres  au  huidlieme  :  telles  que  font 
les  femmes  d’Ægypte&  d’Efpaigne  qu’Ariftote 
&:  Auicenne  recitent  n’enfanter  des  enfans  vi¬ 
taux  en  autre  temps  qu’au  huitième  mois.  Outre 
ce,  que  la  force  de  la  matrice  foit  fuffifante  pour 
fe  defeharger  de  fon  fardeau.  Sur  tout  que  la  pla- 
nette  qui  domine  fur  l’enfant  conccu  foit  parue- 
nue au poindt de  lareuolutiondefon  afpeét,ou 
de ibnmouuement,oude  fon influence.  Com¬ 
bien  que  n’eft  befoing  que  la  planette  ait  atteind 
ce  peindbflexadement  pour  rendre  l’enfanr vi¬ 
tal  î  ceft  aflez  qu’elle  en  ait  approché ,  Se  encorcs 
qu’elle  eufl:  outrepafsé ,  ne  laiflèroitd’eilre  vital. 
Parce  que ,  comme  Ptolomee  &  les  Aftrologues 
nous  enfeignent,  les  forces  des  aftres  qui  nous 
gouuernent  ne  paflent  &  ne  s’euanouyflent  pas 
fl  toft,  que  leur  reuolution  eft  faide,  mais  durent 
quelque  temps  ,  &  ne  laiflent  d’imprimer  leur 
vertu  en  la  créature  fur  laquelle  elles  dominent, 
quoy  que  le  terme  de  leur  reuolution  foit  pafsé, 
ou  qu’elles  ny  ibyent  encore  paruenues:à  fçauoir 
de  fept  ioürs  pluftoft ,  ou  de  lept  iours  plus  tard. 
Qui  font  les  deux  limites-  efquelles  leurs  forces 
font  contenues  ièlon  Ptolomee. 

Comment  les  enfans  a  fept  mois  &  a  tmâ  mois 
font  vitaux,  c  h  a  p.  x  l  1 1 1. 

L’Enfant  tant  peu  ioit  conformé  au  ventre  de 
la  mere ,  tous  les  mois  de  la  groifle  j’efforce 
de  fortir  hors  de  fa  loge ,  ainfl  que  tefliaoigncnt 
les  douleurs, qui  félon  Hip.au  ^.des  epid.furiiien- 
nent  aux  femmes  groflês ,  au  troifieme,  cinquie- 
H  h  f  me. 
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me/cpticmejneufieme,  fécond,  quatrième, fixie 
me  mois:mais,  encores  que  par  Tes  efforts  il  forte 
hors  ,n  eft  pas  pour  viureen'tous  les  mois  qu’il 
puifTe  fôrtir  :  cl’autant  que  tous  les  mois  de  la 
groiflcne  font  propres  pour  rendre  lenfant  vi¬ 
tal  ,  fî  le  temps  légitime  d’enfanter ,  ladifpofition 
du  fœtus,  la  fiiculté  de  la  matrice  rôbufte,  la  for¬ 
ce  de  la  mere,les  vertus  de  la  planette  dominante, 
dont  nous  auons parlé  nagueres,ny  alTiftent. 
Entre  tous  ces  mois  de  la  groifTê  Hip.en  a  remar¬ 
qué  deux  qui  font  heureux  &  légitimés  pour  | 
l’enfantement.  Le  feptieme&  leneufieme.  Du  | 
neufieme  n’y  àdoubte  aucune  pour  lesraifons  | 
qu’auons  apporté  cy  deuant.  Du  fèptieme ,  les 
raifoiis  n’en  font  moins  fuffifàntes  que  du  neii-  ' 
fieme,  veu  que  lors  le  fœtus  eft  allez  fort,  la  ma¬ 
trice  alfez  robufte ,  la  mere  alTez  voire  plus  puif- 
lànte ,  qu’au  neufieme ,  pour  endurer  les  mole- 
Ifies  de  la  groiflè  :  outre  cela ,  que  félon  Hipp.au 
liure  de  carnibus ,  il  y  a  ie  ne  fçay  quelle  dignité 
&  excellence  occulte  &  fecrette  au  nombre  fep- 
tenaire,  laquelle  ne  prouient  de  la  matière,  ny 
des  parties ,  mais  de  la  forme  d’iccluy  nombre, 
qui  rend  heur^ufes  &  parfiiétes  toutes  chofes  ' 
aufquelles  il  commande.  Ainfi  l’afl'eure  Aphro- 
difeus  feét.f.probl.  4(>.quand  il  demande  ,pour- 
quoy  les  enfintemens  fcptimeftres  font  vitaux, 
taon  pas  les  oétimeftresrparce  que  diél:-  il,le  nom¬ 
bre  têptenaire  eft  parfaid ,  &  l’odonaire  impar- 
fiid.  Et  que  la  perfedion  du  nombre  feptenaire 
eft  de  là  colligce,pa<^ce  que  le  monde  eft  gouucr- 
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né  par  fept  planetccs  :  la  conception  cft  fiicteen 
fept  iours.La  feptieme  heure  apres  l’enEuiceraenc 
difeerne  fi  1  cnfint  doit  viure.  Les  nouueauxnez 
commencent  àaupir  des  dents  à  fept  mois  :  les 
enfans  changent  à  fept  ans,  à  deux  fois  fept  ans 
entrent  en  1  aage  de  puberté  :  à  trois  fois  fept  ans 
deuiennent  hommes.  Les  maladies  font  iugecs 
par  npmbre  (èptenaires  ;  le  npis  eft  composé 
par  fepmaines  :  font  fept  voells  :  le  malle  feptie- 
me  né,  sas  fille  entre  deux  giiarill;  des  efcrou’ëlles 
de  parolle  ou  du  feul  toucher  :  la  femelle  fep- 
tiemc  nee  ayde  merueilleufement  l’enfante¬ 
ment  lab0rieux:&  autres  proprietez  que  Macro- 
bius  &  Cornélius  Agrippa  recitent  du  nombre 
feptenaire.  Parquoy  ie  ne  poutrois  approiiuer  la 
raifon  que  Pline  au  7.  chap.  ^.de  hiftor.natur.ap- 
porte  du  feptimeftre  enfantement  ;  à  fçauoir  que 
feulement  ceux  la  naifi'ent  au  fèptieme  mois ,  qui 
ontefté  conceus  leiour  veille  de  la  pleine  lune, 
ou  durant  les  iours  interlunaires ,  c’ell:  à  dire  qi^i 
font  entre  la  vieille  &  nouuelle  Ipne  :  car  ie  ne 
vois  point  de  raifon  pourquoy  ces  iours  la  plu- 
ftoft  que  les  autres ,  efquels  auffi  les  enfans  peu- 
uenteftre  conceus  ayant  celle  vertu  d’accelerer 
l’enfantement  au  feptieme  mois:  d’autant  qu’il 
fe  peut  faire  que  l’enfant  foir  conceu  au  ventre 
de  la  raere  tous  les  iours  du  mois,  fôyent  és  iours 
de  pleine  lune,  ou  és  quartiers  des  lunes,  ou  és 
iours  qui  font  entre  la  vieille  &  nouuelle  lune: 
efquels  iours  fi  la  matrice  eft  remplie  &  en  icelle 
vn enfant  conceu, qui  foit valide robufte,la 
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matrice  robufte ,  le  mouuement  vertueux  de  la 
planctte  dominance  fur  iceluy  :  l’enfant  naiftraSc 
viendra  en  lumière  au  fepticme  mois  auffi  toft 
&  autant  necelTairement  que  s’il  auoit  efté  cou-  i 
ceu  la  veille  de  pleine  lune ,  ou  és  iours  interlu¬ 
naires.  Donc  lacaufedelenfantementfeptime-  ^ 
ftre  n  eft  la  conception  faide  la  veille  de  pleine  ' 
lune  ,  ou  és  iours  interlunaires ,  mais ,  comme 
auons  dit,  la  perfedion  &  force  de  l’enfant,  la  re- 
pletionde  la  matrice  &  fa  faculté  valide,  la  di¬ 
gnité  du  nombre  (eptenaire,  &  principalement  la 
vertu  de  la  Lune,  laquelle  au  feptieme  mois  de  la 
groiflé  gouuerne  à  Ton  tour  l’enfant  &  la  raere, 
ainf  qu’auons  difcouru  au  chapitre  precedent. 
Or  font  plufteurs  termes  de  l’enfantemenrfepti- 
meftre  pour  eftre  vital.  L’vn ,  premier ,  fort  bref 
&  court,  qui  contient  cent  odante  deux  iours  & 
non  plus  auec  quinze  heures  &  vne  vingt  qua¬ 
trième  partie  d’heure.  L’autre,  extreme,fort  lôg, 
qui  contient  deux  cent  quatre  iours  &  non  plus. 
Les  enfuis  qui  naifï'ent  entre  ces  deux  termes, 
peuuent eftre  vitaux.  Mais  ceux  qui  naifl'ent,a 
moindre  temps  que  du  premier  terme, ou  plus 
card&  plus  long  temps  que  le  dernier  terme ,  à 
fçauoir  pluftoft  que  cent  odante,  ou  plus  tard 
que  deux  cent  quatre  iours,ne  peuuent  eftre  au¬ 
cunement  vitaux.  Hippocrates  a  remarqué  ce 
premier  terme  au  liure  de  feptimeftri  partu.  Les 
feprimeftres ,  dit-il,  naiftènt  vitaux  à  la  moitié 
de  1  annee ,  ceft  à  dire  au  cent  odante  &  deuxie¬ 
me  iour  auec  quelques  heures  :  quel  nombre  de 

iours, 
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îaurs ,  font  fix  mois  folaires  &  quail  iept  mois  lu¬ 
naires  :  parce  qu’à  la  moitié  de  l’annee  il  aduient 
tant  à  la  Lune  qu’au  Soleil  grande  mutation, tout 
en  vn  mefme  temps  &  tout  enfemble ,  laquelle  à 
grande  Vertu  &  puilîance  pour  enfanter.  L’en¬ 
fant  donc  qui  vient  en  lumière  au  cent  odante 
&  deuxieme  iour  de  la  groilïê,  combien  qu’il 
n’ait  atteind  fept  mois  lunaires  entiers,  &:  moins 
encor  fept  mois  folaires ,  il  ne  delaiflé  pour  cela 
eftre  feptimeftre  &  vital  :  parceque  félon  la  do- 
drine  d’Hipp.  le  premier  mois  d’vne  chacune 
groiflè  n’eft:  iamais  entier  ny  accomply  de  tous 
ces  iours ,  mais  eft  deffaillant  quafi  de  la  moitié 
de  ces  iours  ;  àcaufe  des  iours  de  la  conception 
qui  n’appartiennent  point  ôc  ne  font  du  compte 
du  temps  de  la  groifl'e:  parce  que ,  lors  l’enfant 
n’eft  did  eftre  porté  ,  mais  la  femence  eftre  con- 
ceuë  au  ventre  de  la  mere.  Pareillement  le  mois 
feptiefme  qui  eft  du  dernier  &  extreme  terme, 
n’eft  pas  entier ,  mais  peut  eftre  defaillant  quafi 
.d’vne  tierce  partie  ,  d’autant  que  comme  nous 
allons  plufieurs  fois  aduerty,il  n’eft  pas  neceflàirc 
que  les  iours  &  les  mois  foyent  accomplis  en 
nombre  pour  rendre  l’enfantement  vitaî,mais  les 
mois  fepticfiTies  qui  font  entre  le  premier  èc  der¬ 
nier  terme  des  feptimeftres  faut  neceflàirement 
qu’ils  foyent  entiers  &  accomplis  de  leurs  iours 
pour  rendre  l’enfantement  légitimé.  Les  chofes 
eftant  arreftees  fuyuant  la  doctrine  d’Hip.  fi  par 
exemple  le  premier  mois  de  la  groifle  de  fept 
niois,  eft  de  vingt  iours,  &  le  dernier  mois,  à 
fçauoir 
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fçauoir  le  fcpticme ,  eft  de  quinze  ou  de  quelque 
plus  de  iours  :  &  les  autres  cinq  mois  qui  (ont  en¬ 
tredeux,  contiennent  cent  quarante  fept  iourstde 
tous  ces  iours  amafïez  enfemble  viendront  cent  i 
&  odantc  iours  &  quelques  heures.  Qui  feront 
fix  mois  lunaires ,  ciuils  auec  cinq  iours  &  quel-  I 
ques  heures  :  ou  fix  mois  lunaires  de  progreffion  : 
auec  dix  huid  iours  &  quelques  heures  :  ou  fept  I 
mois  lunaires  d’apparition  trois  ipiirs.  exceptez 
&  defaillans.  Et  parce ,  feront  la  moitié  de  l’an- 
nee,ou  bien  fix  mois  folaires  entiersid’aurantque 
l’annee  entière  contient  trois  cent  foixantecinq 
"iours  &  fix  heures ,  lefquels  fi  partilTez  en  deux,  I 
aurez  cent  odante  deux  iours  quinze  heures.  * 
Si  l’enfant  vient  en  lumière  en  moindre  temps,  j 
que  de  cent  odlante  deux  iours,  il  ne  fera  fepti- 
meftre'  ny  vital  :  mefme  à  grande  peine  peut  il  | 
eftre  viral  ccluy  qui  vient  à  ce  terme  de  cent 
odanredeux  iours,  voire  à  plus  de  iours  fi  nous 
croyôsà  Ptolomcc,qui  veut,que  le  dernier  mois 
du  feptimeftre  doit  auoir  atteind  pour  le  moins 
fon  feptieme  iour,  autrement  l’enfant  ne  fera  vi¬ 
tal,  ainfi  qu’auons  aduérty  à  la  fin  du  chapitre 
precedent.  L’autre  terme  de  l’enfantement  fepti- 
raell:re,eft  de  deux  cens  quatre  iours  &(.  non  plus. 
Car  fi.  le  temps  de  la  côception  n’efi:  du  nombre 
du  temps  de  la  groilîe ,  faut  neceiTair'ement  oller 
du  premier  mois  pour  le  moins  fept  ioLU-s,efquels 
la  femence  efi:  conceue  :  lefcjuels  fi  vous  oitez,  ^ 
que  les  fix  mois  qui  reftent  denieure»r  entiers, 
vous  aurez  enuiron  deux  cens  quatre  iours  & 
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non  plus.  Si  vous  en  auez  d’auanfagc ,  Tenfante- 
Kient  ne  fe  trouuera  feptimeftre,mais  oétimeftre, 
ains  nullement  vital.  Combien  que,  fuyuant  l’o¬ 
pinion  de  Prolomee,encores  que  le  terme  légiti¬ 
mé  de  l’enfantement  furpaflè  de  quelques  ioiirs, 
il  ne  laifiera  pas  d’eftre  vital ,  moyennant  que  ce 
ne  foit  que  de  fept  iours  ou  enuiron.  Cefte  fen- 
tence  d’Hippocrates  touchant  l’enfantement  fep- 
timeftre  eft.  tellement  receue  &  authorifee  des 
lurifconfultcs ,  qu  ils  eftiment  pour  vray  heritier 
l’enfant  qui  fera  né  au  feptieme  ou  dans  le  feptie- 
tieme  mois  de  la  groifi'e  :  fuyuant  la  Loy.  Septimo 
rnenfe^ige^iU  de fiaru  hommum.  Or  l’enfantement 
feptimeftre ,  quoy  que  foit  vital  :  toutesfois  de  la 
plus  grand  part  eft  de  naturel  debile,  voire,  com¬ 
me  di<ft  Hipp.  fort  peu  de  tels  enfans  viuent  long 
temps  :  ou  s’ils  viuent,  ils  viuent  valétudinaires, 
&  paflent  le  refte  de  leur  vie  en  douleur  &  plain¬ 
tes  aflîdues:  parce  qu’ils  ne  fortent  du  ventre 
de  la  mere  qu’apres  diuerfts  inquietudes,mouue- 
mcns  &  agitations  de  corps  au  ventre  de  la  me¬ 
re,  qui  par  longues  fatigues  &  tranaiis  le  rèndenc 
extrêmement  foible. 

Qmnt  à  l’enfantement  de  huit  mois  :  tel  fé¬ 
lon  Hipp.aux  liures  de  otimeftri  partu  de  de  ali- 
nicnto ,  ne  peut  naiftre  vital:  ou  li  naift  viral ,  ne 
peut  eftre  de  longue  vie.  Parce  que ,  dit  Hipp.  eft 
impoflible  que  l’enfant  puiife  endurer  deuxaf- 
fli  tions  fucceflîues  &  foudainement  itérées. Car 
d’autant  qu’il  a  fait  fes  efforts  de  fortir  &  nai¬ 
ftre  le  feptieme,  &  qu’en  tels  efforts  il  s’eft  beau¬ 
coup 
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coup  tormcntc(  d’oii  vient  que  le  plus  fouuctitil 
fort  hops  )  s’il  aduient  qu’il  ne  puilTe  foitir  ^ains 
r’encre  en  Ton  lieu,  puis ,  qu’eilant  ainfi  las  &  de- 
bile  il  retourne  à  tel  effort  le  moins  enfuyuantjil 
fort  hors  tout  chétif,  foible  &  languide,  voire 
bien  fouuent  meurt  à  la  fortie.  Car  puifquela 
groiffe  de  huid  mois  eft  onereufe ,  molefte  & 
tref-laborieufe,  tantpour  le  regard  de  la  mere  qui 
fe  fent  beaucoup  tormentee  des  inquiétudes, 
niouuemens  &  agitations  de  l’enfant  enfermé  '  * 
dans  fon  ventre  :  que  de  la  matrice,  qui  reçoit 
beaucoup  d’incommoditez  de  l’enfant  qu’elle  ' 
contient ,  duquel  elle  ne  peut  fupporter  la  charge  ' 
comme  d’vn  fardeau  qui  luy  eft  par  troppefant 
&  pénible.  S’il  aduient  qu’au  huidieme  mois  j 
l’enfantement  fe  prefente ,  l’enfant  receura  dou¬ 
ble  offence  de  ceft  enfantement.  L’vné,defbn 
propre  moauement ,  par  lequel  il  fe  precioite. 
L’autre  ,  de  l’indifpofition  de  la  raere  &  de  la 
matrice  où  il  eft  enfernié:d’où  vient  que  l’enfant 
eft  rendu  debile,à  la  fin  meurt.  Vray  eft  qu’a  bien 
confiderer,  cefte  raifon  n’cft  du  tout  receuable. 
Car ,  on  en  pourroit  autant  dire ,  des  mois  dixiè¬ 
me  &  vnzic'me ,  qui  neantmoins  font  tenus  pour 
vitaux.  N’eft  il  pas  vray  femblable ,  que  l’enfant 
aura  faid  Tes  efforts  de  fortir  le  neufieme(  qui  eft 
vn  terme  de  maturité  )  &  puis  naiftea  le  dixième, 

&  que  celuy  qui  naift  l’vnzieme ,  ait  faid  fes  ef¬ 
forts  le  mois  precedêt  J  Car  on  obrerue,qu’a  cha¬ 
cun  retour  de  mois  l’enfant  a  quelque  remue¬ 
ment  extraordinaire ,  depuis  qu’il  a  pafsé  les  fix 
premiers 
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premiers  mois.  Qmnt  aux  dixième  &  vrizieme^, 
fufïît  il  les  ait  atteinds  &  non  accomplis  pour- 
dire  que  les  enfans  foyent  decimeftrcs  &c  vndeci- 
ineftrçs.  Ainlî  le  veut  Hyppoçraccs  au  liure  de  i’o- 
dimeftre.  Et  Pline  liure  7. cba.f.renfuyuanr, dit, 
que  la  femme  porte  quelqucsfois  iufques  au  com 
mencemcnt  du  dixième  &  de  Pvnzicme  ;  vray 
eft  que  lès  odimeftr-es  font  d’autant  plus  malheu¬ 
reux  que  les  autres ,  que  Timperfedion  du  nom¬ 
bre  odqnaire  les  accompaigne ,  laquelle,  comme 
dit  Macrobe  fur  le  fomniu  Scipionis ,  rend  toutes 
chofes  imparfaides  aufquelles  elle  affilie  ou  cô- 
mandejSè  de  la  plus  grand  part  les  précipité  à  vne 
fin  malheureufe.  Combien  que  Ion  recire  que  ce 
nombre  odonaire  a  efté  facré  heureux'&  biê  for-r 
tuné  à  Dionyfius ,  qui  nafquit  &  vint  en  liiraiere 
au  huidieme  mois.  En  fempiternel  tefmoignage 
drallèurance  dequoy  fille  de  Naxos  à  luy  dediee 
a  obtenu  de  tout  temps  celle  pterogatiue,que  les 
femmes  de  fille  de  Naxos, feules  entre  toutes, en¬ 
fantent  çn  toute  faute  &prûlperité  des  odime- 
ftres  vitaux;veu  que  par  toutes  les  autres  côtrees 
du  monde, tous  les  enfans  aiafi  en  tel  mois  engen¬ 
drez, meurent,&  que  leur  mere  n’çnfantcnt  qu’c 
grand  danger  de  leur  vie  ou  fmté.  S  i  d’auanrure 
la  force  de  la  mere,  là  bonne  dilpbljtioii ,  fa  folide 
&  fuçculente  habitude; ou  la  fertilité  &  fœcondi- 
té  de  la  région  n  empefehe  ce  malheur.  Ainlî  Ari- 
ftote  &  Auicenne  anèrment  qu’en  Ægypte  ^  El- 
paigneles  femmes  engendrent  à  huid  mois  des 
enfans  vitaux. 
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De  l’enfantement.  c  h  a  p.  x  l  1 1 1 1. 

L’Enfantement ,  c’eft  la  fortie de  l’enfant  con- 
ceu,  conformé  &  entièrement  parfaid ,  hors 
la  matrice.  Telle  fortie  fe  faiâ:  enuiron  le  neufie- 
me  mois ,  qnelquesfois  le  feptieme  (  qui  font  les 
deux  mois  plus  frequens  d’enfanter)lors  que  l’en¬ 
fant  ja  grandelet,  ayant  befoin  d’aliment  plus  co¬ 
pieux  &  liberal, que  de  celuy  que  luy  eft  porté, ou 
pluftoft  attiré  de  luy  par  l’ombilic  d’air  plus 
ample, &  plus  rafrefchilTant,  pour  le  rafrefchiflé- 
ment  de  fa  chaleur  naturelle  augmentée ,  ne  peut 
plus  endurer  d’eftre  enfermé  au  lieu  oùilafaid 
neuf  mois  entiers  fademeure:ainsparvne  grande 
impetuofîté  cerche  àlbrtir  hors.  Parqiioyilfe 
meutjil  s’agite  çà  &  là,  il  tourne  fa  telle  contre  la 
partie  honteufe,fes  iambes  &  cuilfes  en  haut.  Et 
faiél  tous  tels  efforts  bien  fouuent  vn  mois  auant 
qu’il  forte,fans  rien  rompre  ny  dilacerer,  d’autant 
que  fon  ombilic  eft  fort  lafehe,  long  qnelquesfois 
de  deux  grandes  coudees  failânt  plulieursreuo- 
iutions  à  l’entour  de  fon  col  $c  tout  fbn  corps. 
Quand  raccouchcment  eft  proche  il  calcitre  & 

f)ietonnc  bien  fort ,  &  rompt  les  membranes  qui 
efoiiftiennent,prernierementl’Ainnios.dontl’v- 

rinccftmefleeparmy  lafueur  :  Puis  s’agitant, fe 
tourmentant  &  fe  tournant  de  plus  en  plus,rompt 
plulîeursde  fes  cotylédons,  dont  la  mere  endure 
plufièurs  trenchees ,  &  le  fmg  le  relpand  dans  la 
capacité  de  la  matrice. Par  apres  les  fecodines  font 
arrachées  des  cotylédons ,  &  les  autres  membra- 

peî 
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nés  fêparees ,  dont  les  eaux  viennent  à  idrtir  de  la 
matrice  :  Et  quand  l’enfant  ne  tient  plus  à  rien  à 
la  matrice,  il  tombe  comme  ü  vue  pomme  fort 
meure  tomboit  de  l’arbre  fan  pedicule  rompu 
fans  contrainte  dont  elle  pend  à  l’arbre.  Voila  les 
efforts  que  fait  l’enfant  à  fortir  hors. D’autre  co¬ 
llé  la  matrice  offenlce  par  la  pefmceur  de  l’enfant 
beaucoup  creu  &  plein  d’excremeus  qu’elle  a 
porté  l’cfpace  de  neuf  mois  entiers, &  embrafle  li 
dlroitement ,  que  nul  efpace  elloit  vuide  en  el¬ 
le  de  fa  bouche  h  bien  fermse  que  la  pointe  dV- 
ne  efguille  n’y  eull  peu  pénétrer  :  ainli  agitee  par 
les  inquiétudes  de  l’enfant,  commence  a  ouurir 
fl  bouche  de  peu  à  peu,  de  façon  que  la  fige  fem¬ 
me  ny  peut  encor’  faire  entrer  le  bout  de  fbn  pe¬ 
tit  doigt  :  puis  plus  amplement, en  forte  que  la 
fage  femme  fent  la  tunique  allantoide  &  les  eaux 
fc  prefenter: Soudain  apres,  le  pallàge  cllantalléz 
ouuert ,  tout  le  fond  de  la  matrice  fe  contraint 
contre  fa  bouche  le  plus  près  qu’il  peut ,  &  par  ce 
moyen  poufl’e  hors  le  fœtus ,  eftant  beaucoup 
aidee  des  parties  voidnes  ,  principalement  des 
mufcles  de  l’epigaftre.  La  femme  pareillement 
ne  s’aide  pas  peu,& s’efforce  par  tous  les  moyens 
qu’elle  peut  d’exclurre  hors  fbn  petit.  L’enfant 
tombé  au  col  de  la  partie  honteiifé  ,aduance  fa 
telle  la  première  pour  faire  paffage  au  relie  du 
corps,  &  fe  monllre  par  cefle  partie  qui  a  elle  au¬ 
cunement  rendue  lubrique  par  reffufion  des 
eaux  qui  s’y  font  cfcoulees.  T ellement  que  tous 
les  trois ,  la"  femme  l’enfmt ,  &  la  matrice  s’em- 
I  i  Z  ploycnc 
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ploycnt  chacun  à  part ,  &  tous  trois  enfemble  à  1 
ceft  ceuure  tant  difficile  pcnible  &  laborieux. 
Mais  le  vulgaire  ne  peut  comprendre ,  comme  il  j 

fe  peut  faire  quVn  fi  grand  corps  que  celuy  J 
de  l’enfant  puifle  pafTer  par  le  conduit  ordinaire;  1 

qui  eft  communément  faiét  à  la  mefure  du  mem¬ 
bre  viril  (  toutesfois  dilatable  )  fans  grande  vio- 
lence  :  Galen  auffi  s’en  cfiuerueille  fort:  Auicenne  ; 
eft  en  opinion,que  cefte  ouuerture  ft  large  de  ce  | 
pafl'age  fe  faid  par  la  diflblution  &  diliondion  ! 
des  os  pubis,  dit  vulgairement  l’os  Bertrand ,  qui 
eft  la  cpniondion  de  deux  grands  ps ,  qui  font  les 
flancs  és  deux  coftcz ,  aufquels  os  s’attachent  les 
cuiflés  :  ladide  conipndion  eft  faide  moyennant 
vn  tendron  ou  cartilage ,  qui  les  tient  liez  enfem- 
blc.  Auicenne  dit  que  cefte  commiftlure  eft  dif- 
ioinde  &  feparee,  &  que  telle  difiondion  eft 
caufe  des  fortes  douleurs  que  fent  Ja  femme  qui 
accouche ,  principalement  à  fes  premiers  enfans: 
Car  depuis  que  cela  a  eftéfouuent  ouuert,ilne 
faid  tant  de  mal  :  Pour  cefte  raifon,que  celles  qui 
font  mariées  plus  tard, ou  qui  font  ja  aagces  auant 
que  d’enfanter ,  y  endurent  le  plu;s  ;  d’autant  que 
leur  corps  eftant  plus  dur  &  fec,  tels  os  ne  s’eflar- 
giflént  que  difficilement ,  dont  les  enfans  meu¬ 
rent  bien  fouucntau  paflàge. Aucuns  adiouftent, 
que  les  matrones  &  fages  femmes  de  Genes, 
pour  euiter  ces  difficulcez,  quand  les  filles  naif- 
fent,  leurs  enfondrent  ces  os ,  à  ce  qu’ils  demeu¬ 
rent  toufioursfeparez  &eflargis ,  tellement  que 
les  femmes n’ayent  aucune  peine, quand  vien¬ 
dront 
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dront  à  enfanter.  Mais  certe  telle  opinion  d’ Aui- 
cenne  femble  eftre  aliéné  de  raifon ,  &  pleine 
d’ignorance  do^lanatoftiie  :  laquelle  demonftre 
que  les  os  pi^is  font  tellement  liez  pat  le  carti¬ 
lage  qui  le/conioind  enfemble  ,  qu’il  eft  im- 
poflîble  de  les  feparer  fans  tailler  ledit  cartilage, 
loinét  qu’il  y  a  vn  aXiorae  anatomique  &  chi¬ 
rurgical  ,  qui  dit  que  les  os  qui  font  conioinds  & 
quafî  comme  colez  eniêmblè  par  le  moyen  d’v- 
Ue  cartilage, fi  celle  cartilage  fe  tompt,  oü  fe  fepa- 
re ,  OU  fe  difioind  vne  fois  ne  peut  par  apres  ia- 
niais  fe  teuiiir ,  aflèmbler  &  aglutiner  enfemble: 
Et  quant  au?t  Geneuoifes  quelon  dit  enfondrer 
ces  os  (  comme  è  vn  cbapponj  ou  à  Vne  autre  vo¬ 
laille  pour  la  Elire  paroiftre  plus  ample  &  de 
plus  belle  monfl:re)cela  ne  (è  peut  faire  (ans  gran¬ 
de  nuifànce  de  la  partie:  car  encore  qu’on  rom - 
pift  ou  enfondra  ces  os, il  s’y  feroit  vn  callus  com¬ 
me  il  fe  faid  toufîours  aux  fradures  des, os,  donc 
l’enGiitement  feroit  rendu  par  âpres  plus  diffi¬ 
cile  &  laborieux  :  loind  que  tel  enfondremenc 
nuiroit  beaucoup  aUx  parties  qui  font  au  def- 
fous ,  à  fçauoir  à  la  veffie ,  matrice  &  gros  boyau, 
qui  en  feroyent  comprimées  :  ains  par  telle  com- 
preffiort  enfuyuroic  auffi  plus  grande  difficulté 
a  la  groide  &:  à  l’enfantement.  Et  n’efl:  receua- 
ble  ce  qu'aucuns  apportent  pôur  exeufe  que  cefte 
cartilage  n’eft  rompue,ny  dtfioindc,  maisrelaf- 
chee  &  eftendue  :  veu  qu’il  eft  impoffible  que  ce- 
fte  cartilage  fe  puifte  relafcher  &  eftendre  fi  lar¬ 
gement  Se  amplement  en  ce  trauail  fi  violent  & 
I  i  3  labo 
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laborieux,  qu’il  ne  fe  facevne  feparation  manife- 
fte  de  ces  deux  os.  Au  contraire  la  connexion  de 
ces  deux  os  par  le  moyen  dü  cartilage  eft  fi  fer¬ 
me, b  (blidc  Sz  contumace, que  nullement  peut  C' 
ftre  fepareCjfi  ce  n’ell;  auec  le  rafoir  ou  trenchant: 
loind  que  celle  cartilage  auec  le  temps  fe  fechc 
tellement,  principalement  es  femmes  qui  ont  ja 
quelque  aage,qu’elle  dégénéré  en  nature  d’os:Ce 
qu’aduient  autant  aux  hommes  qu’aux  femmes:  ! 
Parce  forte  effc  l’opinion  de  ceux  qui  difentque 
ces  os  font  continus  &làns  cartilage  aux  hom¬ 
mes, mais  aux  femmes  conioin6ls  &  vnis  par  car¬ 
tilage,  afin  qu'en  l’accouchement  ils  fepuilîènt 
difioindre.Vray  eft  que  Ion  peut  remarquer  celle 
particularité  aux  femmes  en  la  llrudure  ôz  con¬ 
nexion  de  ces  deux  os ,  qu’en  elles  ces  os  ne  font 
dillinguezd’vne  li  longue  ligne  qu’és  hommes:& 
que  és  femthes ils  font  plus  larges, plus  amples, 
plus  haut  elleuez ,  ains  rendent  le  palTage  dedef- 
fous  plus  ample  ,  plus  large  ôc  plus  Ipacieux  :  Es 
hommes,  au  contraire  plus  ellroiél ,  plus  angùfte 
&  plus  contraint:.  Dont  nous  pouuons  colliger, 
que  ces  os  ne  fe  feparent  ny  dillôudent ,  ny  relaf- 
chenten  l’enfantemenr:& quand  ils  s'ouuriroyét, 
nature  auroit  en  vain  &  lans  a,icune  commodité 
faiél  celle  llrudure  d’os  differente ,  qu’ils  fulTent 
plus  amples  és  femm-es ,  &  plus  angulles  és  hom- 
ines.Et  quant  aux  femmes  de  Genes  que  Ion  diél 
enfoncer  ces  os,  c’ell  vn  prétexté  quelles  pren¬ 
nent,  polfiblc  pour  couurir  leurpaillardifc  (  fauf 
l'honneur  de  celles  qui  font  challes)  parce  que  la 
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plus  part, font  lafciues  &  prodigues  de  leur  hon¬ 
neur, ains  fe  rendent  par  la  fréquence  du  ieu  d"a-’ 
moiir  plus  larges, plus  habiles  &  promptes  à  l’en* 
fantement. 

Aucuns  ne  font  d’opinion  que  l’os  Bertrand  fo 
difioind  à  renfantement,  mais  que  font  les  os 
des  ifles  qui  Te  feparent  chacun  de  fon  collé  d’en¬ 
contre  l’os  facrum  auec  lequel  ils  font  conioincls 
chacun  de  fon  collé ,  par  le  moyen  d’vne  legiere 
cartilage  à  fin  qu’ellans  dilatez,  toutes  les  autres 
parties  fe  puilTent  plus  facilement  ouunr.Or,que 
cela  fe  face  ils  apportent  certaines  expériences: 
Car, comme  feroicpoflible ,  dil'cnt-ils ,  qu’vn  en¬ 
fant  cllant  à  terme  ,  ou  deux  gemeaux  s’entretc- 
nans ,  ioinds  enfemble ,  puifl'ent  pallér  par  celle 
partie  &  petite  voye  fi  cllroidle ,  fans  que  lefdits 
os  ne  fu fient  difioinds  l’vn  d’auec  l’autre?  Qu’ain 
fi  foit,on  la  obferué  par  l’anatomietcar  en  la  difi'e- 
dion  des  femmes  qui  efl:oyent  mortes  en  trauail 
d’enfant ,  on  a  trouué  entre  les  os  des  ifles  l’os 
facrum  dillance  à  mettre  ledoigt  entre  deuxiPlu^ 
fieurs  auflî  ont  remarqué  à  l’accouchement  des, 
femmes, en  ayant  la  main  fous  leur  cropion,  auoir 
ouy  &  fenti  vn  bruid  de  crépitation  ou  cro- 
quement  defdids  os ,  pour  la  fcparation  qui  s’y 
laifoit:mefracs  plufieurs  femmes  honorables  tcl- 
moignent  que  quand  elles  approchent  de  leur 
terme ,  elles  apperçoyuent  auec  douleur  certains 
bruits'deldits  os, qui  croquetent  enfemble  :  Que 
les  femmes  qui  ont  recentement  enfante,  le  plai¬ 
gnent  fort  auoir  douleur  en  la  région  de  l’os  coc- 
I  i  4  cix. 
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cix,qu  ils  appellent  les  reins, mefme  que  plufieurs  j 
femmes  en  demeurent  boiteufeSjfaute  quena-  I 
tute  n’a  peu  puis  apres  reioindre  lefdits  os  des 
Ifles.  Telles  obfcruations  encores  que  pat  long  | 
vfàge  expetimenrces  méritent  croyance:T  outes- 
fois  les  raifons  Anatomiques  ne  les peuuent  au¬ 
cunement  recéuoir ,  d’autant  qu’il eft  toutaffeu-  j 
té  par  l’anatomie  que  les  os  des  ifles  font  tellemêt 
conioinds  &  fi  pertinacement  vnis  &  adherens  ' 
aüec l’os facrum, qu’il  femble  qu’ils  foyentcon- 
generez  &  qüafi  coritinüsfl’aÿ  en  nia  maifon  vne 
ftruélure  d’os  làcrum ,  auquel  l’os  ilium  fcneftre 
tient  de  telle  façon  qu’on  ne  l’cn  peut  aucune¬ 
ment  difioindre  ny  lèparer.  Aufîi  certainement 
la  ftrudure  des  os  des  ifles  auec  l’os  fadrum  eft 
telle  ,  qu’vii  chacun  d’eux  ayant  Con  finus  & 
fa  cauité  ,  reçoit  la  tuberofîté  de  l’os  facrum  tant 
d’vn  coftc  que  dautre;&los  deux  font  tellement 
vnis  enfemble  que  fi  n’eftoit  vne  legiere  Sc  fi  pe¬ 
tite  cartilage  que  quafi  là  diriez  eftre  nulle ,  la¬ 
quelle  les  contient  cnièmble  comme  collets  d’v- 
ne  forte  colle, vous  iugeriez  l’articulation  des  os 
des  ifles  aüec  l’Os  facrum  eftre  pluftoft  vhe  fym- 
phife  qu’vn  ginglylnos  j  veü  que  de  l’articulation 
de  ces  os  ne  ibrtmouüement  aucun.  Si  donc  les 
os  du  penil  autrement  diét  l’os  Bertrand’ oU 
barré ,  ne  font  difioinds  ny  feparez  à  1  enfante¬ 
ment,  parce  que  comme  auons  did  telle  fepara- 
tion  ne  fe  peut  faire  en  eux  àrailbn  de  leur  ftru- 
dure  fi  ferme ,  fi  folide  &  fi  adhérente  :  ou  s’ils 
font  feparez  ,  telle  feparation  ne  peut  aduenit 
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fans  grand  dommage  de  la  partie  :  que  dirons 
nous  de  la  difiôétiô  des  os  des  ifles  fi  elle  fe  fai£tî 
veü  que  d’iceux  IVfage  &  la  riecèlîîté  eft  plus  grâ 
de  au  corps  humain  que  des  os  barré  :  d’autant 
que  les  os  barré  font  deftinez  de  nature  feuleméc 
pour  contenir  les  parties  qui  font  enfermees  au 
dedans  du  ventre  :  Et  les  ôs  Ilium, non  feulement 
pour  contenir  les  meflues  parties  du  ventre,  mais 
aufÏÏ  pour  eftre  la  bafe  &  fouftien  au  corps ,  fur 
lequel  toutes  les  autres  parties  tant  fuperieures 
qu  inferieures  du  corps  font  appuyées ,  &  def- 
’  quelles  ,  fous  les  mouuemens  font  rapportez  à 
.  ces  os  comme  à  leur  centre.  Si  donc  tels  os  font 
difîoinds  en  l’enfantement  comment  les  pour¬ 
rez  vous  remettre?  &  fi  eflâs  feparez  né  les  pour¬ 
rez  réduire  en  leur  lieu  naturel ,  quelle  calamité 
tout  le  corps  teceura  il  ?  Cela  aufli  me  femble  e- 
ftrefortabfurde  &  abhorrent  de  raifon  naturel¬ 
le,  qu’aucuns  grands  perfonnages  ont  penfé ,  que 
l’os  fàcrum  fè  dilate  &  fe  fèpare  és  femmesjquand 
elles  accouchent,  fi  amplement  &  fi  largement, 
.queTenfant  peut  commodément  S>C  faUs  aucun 
danger  fortir  par  ce  pafTage ,  &  pour  celle  caufe 
ceft  os  eftre  appellé  facrum,  comme  eliant  ordô- 
né  &  quafi  confacré  de  Dieu  pour  ceft  effcél:. 
Çar,cortibien  que  tous  lés  os,dont  l’os  facrum  eft 
compofé ,  fe  peuuénr  facilement  lafcher  &  fepa- 
rer  en  l’aage  tendre  :  &  que  lors  ilsnefôyent  pas 
beaucoup  differents  des  autres  vertebres  :  Sieft- 
ce ,  que  puis  qu’ils  font  faits  félon  laloy  de  nature 
pour  c’eft  vfage, qu’ils  demeurent  fermcs^fblidcs 
li  y  «Se 
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&  ftablcs  5  à  fin  qu’auec  les  os  des  iles ,  ils  foyent 
leibuftient  &  la  bafe  dureftedes  os  de  tout  le 
corps  :  fur  laepelle  eftant  de  repos  &  ne  fe  mou- 
uanr  point ,  les  autres  os  tant  inferieurs  que  fu- 
perieurs  auroient  leur  libre  mouuement  :  nous 
îesobt'eruons  fi  vnis  &adheransenfeniblejque 
ü  nous  ne  voyons  Quelques  marques  de  leurs 
commiHures  &  ioinfti>rcs  par  enfemble  à  gran¬ 
de  peine  croirions  nous  l’os  facrum  eftrecora- 
polc  de  plufieurs  os.  Il  n’eft  donc  vray  femblable 
que  les  os  de  l’os  factura  fe  feparent  en  l’enfante¬ 
ment, encor'  moins  que  les  os  barré,  ouïes  os  des' 
iles  s’ouurent  pour  les  railbns  qu’auons  main¬ 
tenant  apporté  :  mais  pluftofl:  que  l’articulation 
del’oscoccix  ou  de  laquelle  autrement  dit cro- 
pion  auec  l’os  iâcrum,  iè  relafçhe  &  recule  en 
derrière  ,  quand  les  femmes  au  trauail  rendent 
leurs  enfans  ;  Car  le  cropion  eft  vne  petite  queue 
compofeede  quatre  olTelets,  (qui  eft  plus  longue 
à  certains  Anglois  qu’aux  autres  )  en  laquelle  l’os 
facrû  letormine ,  &  laquelle  aux  efforts  que  faiét, 
la  femme  accouchante  à  pouffer  hors  fbn  fœtus 
eft  contrainéfe  fe  reculer  &  fléchir  en  de  h  ors  :  ce 
qu’eft  facile  à  cognoiftre  fi  Ion  met  la  main  à  ce- 
fte  partie ,  lors  que  la  femme  grofle  trauaille  pour 
accoucher, principalement  à  celle  qui  eft  maigre. 
Outre  cela- faut  fçauoir,  que  les  os  des  iles,los 
barré ,  l’os  de  la  hanche ,  l’os  facrum  &  l’os  de  la 
queue,  combien  que  cous  enfemble  tant  és  hom- 
mès  qu’es  femmes  ,facent  comme  vne  forme  de 
baflin ,  qui  contient  aflîdiicment  les  boyaux  &  b 
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veflie ,  &  és  femmes  la  matrice ,  mefme  qui  cm- 
pefehe  toutes  ces  parties  de  tomber  plus  bas, 
ou  endurer  quelques  infortunes  eftràngcres, 
Toutesfois  font  plus  amples,  plus  larges  &  plus 
rpacieufesés  femmes  qu’és  hommes.  Car  les  par¬ 
ties  infimes  de  l’os  de  la  hanche,aflàuoir  la  dextre 
&  feneilre  ,  font  plus  diftant  és  femmes  qu’es 
hommes:  Les  parties  infimes  de  l’os  Bertrand, fe- 
parees  par  le  moyen  de  la  cartilage, font  aufli  plus 
diftantes  IVne  de  Tautre  ésfemmesqu’és  hom¬ 
mes:  L’os  làcrum  eft  plus  plates  femmes  qu’es 
hommes ,  tellement  qu’és  os  des  femmes,  eft  de- 
laifl'é  &  apparoift  manifeftement  plus  large  efi- 
pace  entre  l’os  de  la  queue  &  les  régions  des 
parties  infimes  de  l’os  de  la  hanche  qu’és  hom¬ 
mes.  Qm  plus  eft.,  à  fin  que  la  femme  porta  l’en¬ 
fant  plus  legerement  &  plus  à  Ton  ayle ,  l’elpine 
des  os  des  iics  a  fies  coftez  &  ayles  qui  tirent  plus 
en  dehors  és  femmes  qu’és  hommes.  Concluons 
donc  que  renfantement  (è  faidt  non  par  l’ouuer- 
ture  de  l’os  barré, ou  des  os  des  îles ,  ou  de  la  dila¬ 
tation  des  os  de  l’os  facrum ,  mais  par  k  refiexion 
écreculementen  derrière  du  cropiô:  par  la  gran¬ 
de  comprelîion  aufiî  du  long  boyau  &  du  tiege: 
non  à  la  vérité  fans  griefue  &  cruelle  douleur  du 
fœtus  &  grande  ofFcnce  delà  femme  accoucha- 
te. Car  il  ne  fe  peut  faire, que  l’dnfant,fi  tendret  & 
délicat  n’endure  beaucoup  en  vn  trauail  fi  violêt: 
ce  que  le  faict  plorer  venant  en  lumière ,  comme 
parce  cjue  d’vn  lieu  chaud  entre  en  vn  air 
froid  ,&  principalement  qu’eftant feulement  in- 
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fedé  de  péché  originel  il  entre  en  vne  vie  mife^  ! 
rablc  calapiiteufe  &  pleine  de  péché  mortel.Ileft 
auffi  impoflible  que  la  mere  ne  fente  tormensm- 
croyables,  à  la  relaxation  &  flechilTemet  du cro-  . 
pion  d’auçc  l’os  lâcrum  :  à  la  dilatation  &  diften-  1 
lion  fi  ample  &  fi  large  de  l’orifice  intérieur  de  la  * 
matrice,  du  col  de  la  partie  hôteufe  (qui  font  tous 
deux  ronds, anguftes  &neru€iu  )  quife  faidàla 
fortie  du  fœtus ,  V oila  comment  l’enfant  fort  na¬ 
turellement  du  ventre  de  la  mere,  la  telle  lapre- 
miere,la  face  tournée  contre  le  fiege  de  la  mere, fi 
ell  i1ialle,ou  contre  le  ventre  fi  ell  femelle. 

Les  figues  du  prochain  enfantementfont.  El¬ 
les  fentent  doületir  au  delToubs  de  l’ombilic  & 
aux  aynes ,  Sc  ell  laditte  douleur  communiquée 
aux  vertebres  des  lombes,  &  principalementlorS 
que  le  cropioii  fe  recule  en  arrieredeurs  cuilTes  & 
parties  génitales  fe  tuméfient  &  leur  font  grand 
douleur:  leurfurUiéntvrt  tremblement  vniuerfel 
de  tout  le  corps ,  tel  qu’il  fe  faid  au  commence¬ 
ment  des  fieures:la  face  rougill  à  caUfe  que  le  sâg 
s* efcliauffe ,  parce  que  nature  s’ayde  de  toutes  fes 
forces  à  mettre  l’enfant  hors ,  lequel  fe  meut  ve- 
hcmentemcnt,&  le  fang  auffi  efchaulfé  &  efmeu, 
fort auec  portion  des  aquofités,premier  quel’ en¬ 
fant.  LVrine  ell  incontinente.  Auant  que  tu  voye 
tous  ces  fignes  donne  toy  garde  de  précipiter  la 
femme  aux  peines  de  trauaihautremêt  tels  fignes 
neprecedails  point, tu  trauailleraS  la  femme  en 
vain.  Les  lignes  du  ficile  accouchement  font.  Si 
les  griefues  douleurs  fe  fentent  depuis  l’ombilic 
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jufquesau  petit  ventre:  la  perpétuelle  inquiétude 
&  agitation  du  fœtus  au  ventre  de  la  merc  :  C\  les 
douleurs  fe  rendent  toufîours  en  bas  &  retourner 
du  derrière  en  deuant:  Si  elles lont fortes, de 
grand  cœur  6ç  ne  relpirent  point  à  peine. 

,14  mmiere  de  fecourir  les  femmes  greffes  en  de 

f enfantement,  ç  h  a  p.  x  l  v, 

POur  fecourir  les  femmes  proches  d’accou¬ 
cher  ,  principalement  celles ,  qui  accouchent 
auec  difficulté  grande,  ou  qui  font  tendres  &  dé¬ 
licates,  ou  qui  font  grofl'es  de  leur  premier  en¬ 
fant,  ou  , qui  appréhendent  les  douleurs  &  pei¬ 
nes  de  raccouchemcnt:  vffiz  des  moyens  fuyuâs. 
Faut  qu’elles  tiênenp  deux  forte?  de  régime.  LV- 
ne  quelque  peu  de  temps  auant  l’accouchement. 
L’autre  durant  l’accouchement.  Le  régime  auant 
l'accouchement  fera  tel.  Qu’elles  mangent  peu 
&  fouucnt ,  de  viandes  de  bon  fuc ,  de  facile  con- 
coélion ,  qui  humedent  &  ce  neantmoins  n’en- 
grailïent  pas ,  aflaifonnees  auec  fafran  df  canelle, 
parce  que  la  canelle  rend  les  accidens  de  la  groif- 
îè  plus  légers  &  accouftumé  d'eftr'e  mellcç  és 
chofes  que  Ion  donne  au  difficile  accouchement, 
d’autant  que  celles  drogues  font  d’vne  fauchir  af- 
fez  mal  plaifante.  Qj^eTles  vfent  de  vin  blanc  ou 
cleret  fort  bon  ,  trempé  mcdiocrcmenc  d’eau; 
doiuent  euiter  tout  ce  qui  empefehe  l’enfan¬ 
tement  fi  pollible  leur  eft.  Si  le  ventre  leur  cft 
aucunement  dur  ou  qu’elles  l’ayent  tel  denatu- 
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TC  ^  ou  pour  la  pefanteur  de  la  matrice,  ou  pour 
la  matière  dure  amaflee  es  boyaux, vfent  de  vian¬ 
des  qui  ayent  vertus  de  lenir  &  lafcher ,  quelles 
font  les  figues  recentes,  les  pommes  cuidesen 
fucre  manp;ees  à  defiupé  ,^rincipalement  fi  fou- 
dain  apres  les  auoir  mange  Ion  bpit  trois  ou  qua¬ 
tre  gorgees  de  vin  pur ,  ou  pour  le  moins  trempé 
de  iuft  de  pommes  douces.  Si  fon  ventre  ne  s’e- 
iTèeuft  point  pour  cela ,  vn  cliflere  faid  de  bouil¬ 
lon  de  poullet  ou  de  chair  de  veau  en  fera  la  rai- 
fon  :  Ou  vn  fuppofitoire  de  fauon,ou  de  lard ,  ou 
de  iaiine  d’œlif  :  ou  quelque  legiere  medecine: 
Entre  les  viandes  &  faulfes  des  viandes ,  faut  eui- 
ter  celles  qui  font  rofties ,  fricafl'ecs ,  grillées  :  qui 
aftreignent,  derechent,oppilent  :  qui  engendrent 
vn  fuc  groflîer  &  vifqucux,  qui  font  de  difficile 
digefti on  :  quels  font  les  œufs  durs, le  miljpa- 
nic,neffles,lcs  coings,  &c  femblables.  Qu’elles fe 
frotter  les  parties  génitales,  cui fies,  haines,  lôbeS) 
reims,os  facrû,  fur  tout  cropiô  de  graifl'es  de  chap 
pon ,  canard ,  oye  :  ou  de  mucilage  des  femences 
de  coing, fcnugrec,  Seguimanues  :  &  appliqu^'^’^ 
à  ces  parties  la  toutes  chofes  qui  emollHlent ,  lé¬ 
nifient  Scrclafchent  afin  queîepafiàge  foit  ren* 
du  plus  lubrique ,  principalement  à  celles  qui  ti¬ 
rent  défia  fur  l’aage,  d’autant  que  telles  ont  défia 
les  parties  génitales  quelque  peu  endurcies  &  de- 
fechees.  Quelque  peu  auant  ^accouchement ,  a 
fçauoir  quand  il  n’y  a  plus  que  deux  ou  trois 
iours,&  que  les  douleurs  commencent  à  eguÜld- 
ncr,{èra  bon  d’humeclcr  les  parties  hontcufes,lcs 

lom- 
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lobes  &  cropiô  principaleméc  :  ou  pour  le  mieux 
entrer  vue  fois  ou  deux  dedans  vn  bain  d’eau  tie- 
de ,  en  laquelle  auront  bouillies  fueilles  de  mau- 
uesjguimauues,  paritoire,  violiers,  armoife,  mer¬ 
curiale, chamamille,melilot  :  graines  de  lin,  fenu- 
grec  &  autres  femblables  :  ôc  qu’en  ce  bain  non 
tout  le  corps,  mais  depuis  le  nombril  Toit  bai- 
gném’y  demeurer  pas  lot^g  temps ,  pluftoft  y  en¬ 
trer  plus  fbuuent.  Et  au  cas  que  les  forces  ne 
peufl'ent  porter  le  bain,  au  lieu  d’iceluy  on  appli¬ 
quera  efponges  trempees  en  la  decodiond’ice- 
iuy  bain  lur  les  lombes,  cuifles,  petit  ventre ,  par¬ 
ties  honteufes  iniques  à  l’ombilic ,  ne  fe  faut  fer- 
uir  d’eftuues  lèches  en  celle  occafion ,  parce  que 
elles  débilitent  par  trop.  Entrant  au  bainlon  hu¬ 
mera  vn  bouillon  de  poullet  alTaifonné  dVn 
iaune  d’œuf,  peu  delafran  ôc  de  canelle.  A  la  for- 
tie  du  bain ,  Ion  auallera  vne  de  ces  tablettes.  ^ 
cinnam.eledii  5  i.l?  cort.calT.  fiél.  calT.  lign.  myr- 
rhæ  an  5  15  facch.  dilï'ol.  in  aqua  arthemil.  fiat 
eled.per  tabel.  pond.  5  ii.  fi  lumatur  vna  in  exitu 
balnei  fuperbibendo  parum  vini  hippocrat. 
Qu’elle  fe  frotte  les  parties  fufdites  des  graiflès 
fuldites,  ou  auec  celiniment.  ^  ol.  amygd.  dulc. 
|ii.ol.lil.  butyri  recen.  line  fale  an  ^  fi  mucag. 
lèm.  lini&  fenug.  extrada  in  aqua  chamam.  ^  i. 
fi  ceræ  parum  fiatlitus..  Sera  bon  auffi  qu’elle  fa¬ 
ce  des  iniedions  dedans  la  patrie  honteulè  auec 
de  la  decodion  fuldite,principalement  fi  eftmai- 
gre,ou  a  la  matrice  rcche.&:  aride  ;  quelle  fe  ferue 
aufiî  de  parfuns  faids  de  mofeh,  ambre, gallia 
mofeh. 
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mofch,  lignum  alocs  &  autres  chofes  d’odeur 
plai(ante  qui  ont  vertu  d’ouurir.  Es  iours  qu'ellç 
ne  fe  baignera  point ,  prendra  vne  tablette  de  l'e- 
ledbuaire  fus  elcript.  Au  furpltis  faut  exercer  mé¬ 
diocrement  le  corps  en  cheminant ,  pourmegant, 
montant ,  defcendant  plus  que  de  coutume, 
criant ,  fe  cholerant  ,  maniant  quelque  chofe, 
eftendant  les  bras, allant  en  cauche,  ou  fur  vn 
chcualtrottié.  D’autâtque  tels  exercices  efneu- 
uent  l’enfant  6e ay  dent  beaucoup  à fortir.  Quant 
au  régime  qui  eftnece0aire  au  temps  de  l’accou¬ 
chement  ,  qui  eft  quand  les  douleurs  trauaillent 
&  les  eaux  font  percees ,  il  fera  doublé.  L’vnqui 
procurera  la  facile  fortie  de  l’enfant.  L’autre  qui 
adoucira  les  peines  &  douleurs  du  trauail  :  Donc 
que  l’accouchante  tantoft  fe  repofe  &  tienne 
coüchee,  tantoft  fe  pourmene ,  allç ,  monte ,  def- 
cende,  faute,  s’agite  ça  &  là  ;  retienne  fon  halçine 
&  la  comprime  contre  bas  vers  les  boyaux  & 
petit  ventre  :  qu’elle  prenne  vne  tablette  fnfdi(fte. 
Et  quand^elle  fendra  que  fes  eaux  fortiront  en 
grande  abondance  ,  lors  lé  doit  afl'eoir  en  vne 
chaire  percee  ouuerte  pardeuant,  propre  à  cela 
en  laquelle  elle  ait  le  corps  de  moyenne  figure, 
comme  àderay  renuerfee  fi  qu’elle  ne  foit  ny  du 
toutcouchee  ny  du  tout  debout  :  ou,  en  vn  lift 
pour  eftre  plus  ayfe ,  de  telle  figure  quelle  ne  foit 
ny  du  tout  àlarcnuerfe  ny^alîife,  maisaucuue- 
ment  le  dos  efleué,  à  fin  quelle  puifie  mieux  ref- 
pirer  &  auoir  force  à  mettre  l’enfant  hors  ;  d'a- 
uantagefaut  quelle  ait  lesiambes courbées, 

talons 
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talons  vers  les  fefTes,  des  euifles  efcartees  l’vne  de 
rautre,&quelles’appuye  contre  vne  bufche  de 
bois  poCee  au  trauers  de  (on  lidt ,  ayant  vn  peu  les 
fefl'es  efleuees.  Aucunes  femmes  accouchent  de¬ 
bout  éftant  (buftenues  de  quelques  vnSjOU  appu¬ 
yées  des  bras  fur  le  bord  du  li^tjou  fur  vn  banc.Le 
meilleur  eft  qu  elle  fpit  en  vne  chaire  percee  faite 
à  propos, que  dedans  le  lii5l:  ny  autrement, à  railbn 
que  les  os  du  cropion  qui  le  doiucnt  dilater  à 
l’heure  de  l’cnfantement,fe  dilateront  plus  ficile- 
ment, parce  que  la  femme  ny  Içra  couchee  ny  ap¬ 
puyée  delTus,  La  fage  femme  doit  eftre  robufte, 
prudente,entre  deux  âage, facile, d9uce,hardic:el- 
le  fera  au  deuant  d'elle,  qui  oblèrucra  Ibigneulè- 
mentlesgeftesjplaindes  &  douleurs  de  fafera- 
me;la  çoiifolera,luy  donneracourage ,  promettra 
facile  <8c  foudaine  deliurance ,  l’allèurera  que  fon 
enfant  vient  bien, la  fortifiera  luy  donnant  de  fois 
à  d’autre  tant  à  boire  qu’à  manger  :  pour  luy  faire 
auoir  meilleur  courage  luy  dira  que  fera  l’enfant 
tel  qu'elle  le  dcfire,foit  malle  ou  femelle  :  qu’elle 
manie  &  oinde  fes  parties  génitales  d’huile  de  liSy 
de  lin, amandes  douces ,  ou  du  liniment  cy  delTus 
ordonné,  qu  elle  biy  commande  lors  qu’elle  aura 
des  trenchees  èç  ondees,de  retenir  fon  haleine,  & 
s’elpreindre  le  plus  qu’elle  pourra, pluftofl:  que  de 
crier,  luy  clpant  le  nez  &  la  bouche:  Q^’vne  ma¬ 
trone  luy  prelle  les  parties  luperieures  du  ventre 
en  poull'ant  l’enfaht  enbas,ear  telle chofe aide 
grandement  à  la  faire  accoucher, n'eftant  lî  vexee 
de  tranchées  &  ondees.  S  i  elle  ell  gralTe  &c  quel^- 
Kk  que 
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que  peu  charneulc ,  quelle  le  panche  en  bas  à  fin 
que  la  matrice  Toit  poulTee  &  comprimée  dauan- 
tagc  :  &  fibelbin  eft  que  la  làge  femme  auecle 
^oigt  luy  ouure  &  relafche  les  lieux.  Si  les  eaux 
ne ^ont  encor  forties,la  làge  femme  defchirera  du 
bout  du  doigt,  ou  auec  les  ongles  la  Iccondine ,  à 
jGn  que  les  eaux  s’efcoulent  &  i  enfant  forte  quant 
Bc  quant.  Et  au  cas  que  les  eaux  fuflènt  défia  for- 
ties  de  l’enfant  fuft  demeuré, la  lâge  femme  oindra 
de  plus  en  plus  les  parties  à  fin  de  les  lubriquer  & 
relafcherdauantage,d’huyle  de  lys, de  lin,&c.  luy 
excitera  auffi  l’efternuement.  Si  le  corps  ou  late- 
fte  de  l’enfant  eft  trop  grolfe  fera  le  pareil.  Appe- 
nezle  furplusdeslàgcs  femmes.  Si  voyez  qu’elle 
foitquelquepeuplus  long  temps  que  fes  forces 
ou  là  delicateftè  ne  puiftentportendônez  luy  de¬ 
mie  dracme  de  confedion  alkermes  en  breuuagc 
aucc  vin  ou  eau  d’armoilè:  bu  rafure  d’iuoire  ,ou 
de  cœur  de  cerf,  ou  de  coral ,  ou  de  l’entredeux 
qui  eft  aux  noyaux  de  la  noix  verte.Ou  bien, pou¬ 
dre  de  la  fiente  d’efperuier  fubtilement  puluerike 
auec  bon  vin  vermeil.  La  pierre  d’aigle,  la  pierre 
d’aymant  blanche  lice  au  dedans  de  la  cuiflefort 
près  de  l’ayne.La  deipoüille  du  ferpentliec  à  l’en¬ 
tour  du  vemre.Vne  ceindure  faidc  de  la  peau  de 
la  befte,qucles  Poulonnois  appellent, Elain  liée  à 
l’cntourdelacuiflermais  foudain  qu’elle  ferade- 
liurcc  oftez  la  pierre  d’aigle, la  pierre  d’aymant,  la 
delpoüille  de  lerpent.la  ceindure  de  la  peau  d’E- 
làin, d’autant  que  Ion  dit  que  tels  remedes  par  vne 
propriété  occulte  attirée  la  matrice  en  bas.  Voyc2 
pluficurs 
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plufienrs  autres  retnedes  au  chapitre  prochain. 
Voyez  auffi  en  noflre  maifon  ruftiqtic  chap.io. 
liure  premier,  ou  parlons  d’vne  eau  cicrette  fin* 
gultere  pour  les  faciles  accouchemens. 

Aecouchemem  difficiles. 

C  H  A  P-  X  L  V  I. 

La  difficulté  d’accoucher  vient  principalemét, 
ou  de  la  part  de  la  mere,ou  de  la  part  de  l’en- 
fant.Bicn  fouuent  de  l’air  extérieur  trop  froid  ou 
trop  chaud.  Aucunesfois  de  l’ignorance  de  la  (âge 
femme.  De  la  mere.laquelle  eft  ou  par  trop  graf- 
fc, mal  conformée, de  trop  petite  ftature  ,  trop 
maigre,trop  icune,trop  vieille,foible  de  (oy  ou  de 
maladie ,  comme  d’vn  flux  de  iàng,  délicate,  pu- 
fiüanime ,  craintiue ,  fubiette  à  rcnfantcnicnc  a- 
uant  terme, ou  long  temps  apres  le  terme, comme  ' 
en  ronziefme  mois.Elle  a  vie  durant  là  groifl'e  de 
viandes  aftringentesjellc  a  efté  trillc,cUe  a  eu  faim 
&c  lôîf  :  elle  a  Ibuuent  Icnty  du  mufe,  ambre,  ci- 
uetc  Ôc  autres  choies  odorantes ,  lelljuelles  nous 
auons  dit  Cy  deuant  attirer  la  matrice  en  haut.  En 
fon  trauail,  elle  a  des  trcnchees  epui  ne  le  rendent 
contre  la  matrice ,  mais  s’arreftentà  Tentour  de 
l’ombilic.Sa  matrice  eft  mal  confirmée,  le  col  de 
la  matrice  trop  calleux,  dur,  angulte  &  tftroid; 
Quelque  tumeur,  douleur,  vlccre ,  condylome, 
thagades ,  hemorrhoides  au  col  de  la  partie  hon- 
teule,ou  en  quelque  des  parties  voillnes:  lelquel- 
les  indilpolîtions  empefehent  que  les  lieux  ne  iè  • 
peuuent  eftendre.  De  la  part  de  l’entint ,  quand 
Kk  i  *  les 
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les  membranes  de  l’enfant  font  fi  folidcs  qu’elles 
ne  fe  rompent  point  au  trauail ,  ou  quand  elles 
font  fl  tenues  qu’ellç  fe  rompent  tout  au  commé- 
cement  du  trauail,  qui  eft  caufe  que  par  apres  les 
lieux  ne  font  rendus  humides  &:  lubriques. QueU 
quesfois  aiiffi ,  que  l’arrierefaix  vient  le  premier, 
quel  accouchement  eft  appelle  filius  ante  pa- 
trem,tres  dangereux  fur  tous  les  autres  :  aucune* 
fois  harrierefaix  rompu  faidtvneeffufionde  fang 
qui  remplift  tellement  la  matrice  qu’elle  ne  peut 
pouffer  hors  l’enfant: ainfi  que,quand  la  vefïie  eft 
trop  pleine ,  qu’on  ne  peut  piffcr .  Si  l’enfant  eft 
foible  il  n’aide  aucunement  la  mere  ;  S’il  eft  trop 
gros:  S’il  a  la  tefte  trop  groffe.  S’il  eft  monftrueux, 
S’il  ne  vient  la  tefte  deuant  &  les  mains  iointftes 


aux  coftez  :  mais  les  deux  pieds  deüant ,  oul’vn 
feulement  qui  eft  le  plus  falcheux:ou  l’vne  ouïes 
deux  mains  deuant:ou  s’il  vient  de  trauers;ou  re- 
double,les  fefï'es  deuant ,  ou  obliquement  fur  vn 
des  deux  coftez.ou  le  ventre  deuant.  Tous  Icf- 
quels  enfantemens  font  contre  nature  :  d’autant 
que  la  figure  naturelle  de  l’enfant  fortant  hors  du 
ventre,  eft  qu’il  forte  hors,  la  tefte  la  premier» 
d'autant  que, comme  dit  Hyppocrates ,  les  parties 
fnperieurcs  luy  font  fort  pefantes  :  Si  l’enftint  eft 
femelle ,  s’il  eft  mort ,  s’il  eft  gemeau  ,  s’il  eft  ac¬ 
compagné  d’vne  mole  &  mauuais  germe:ou  que 
la  matrice  fbit  pleine  d’vn  calcul ,  ou  de  grauelle. 
ou  de  fable.  L’enfantement  difficile  fe  preuoift, 
quand  les  eaux  enfermees  dans  la  membrane  ab 
jantoide  s’cfcoulent  toutes  long  temps  auantque 
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l'enfant  forte  :  Si  -^n  flux  de  làng  a  précédé  long 
temps  auparauant.  Si  les  douleurs  viennent  de 
loing  à  loing,  bien  languides, parce  que  les  cotyle 
dons  fc  rompent  à  peine, &  là  fecodinc  ne  Ce  peut 
feparer  qu’à  la  longue  de  la  matricci 

Les  Agnes  des  caufes  de  l’enfantement  diffi¬ 
cile  ne  fe  recognoiflcnt  la  plus  part ,  que  par  le  re- 
citdê  lafemme,quiefl;entrauail  &depluflenrs 
autres  circonftances  .  Si  l’enfant  eft  mort  au  .'Ven¬ 
tre  de  la  m A'é  ,  oii  le  cognoift:  par  la  froideur  du 
ventrejpat  les  yeux  grefles,le  blanc  d’iceux  brun, 
haleine  puante, chofes  fœtides  coulantes  par  bas. 
La  grandeur  de  l’énfant  efi;  cogneue  par  la  gran¬ 
deur  dû  pere  6i  petitefle  de  la  mere,  ainfi  iuge? 
des  autres. 

Pour  donner  ordre  au  difficile  accouchement 
èn  general  :  faudra  fuiure  la  méthode  qu’auons 
defcry^our  l’accouchement,  à  laquelle  on  ad- 
iouftefa  que  les  femmes  trauaillantes  ,  contien¬ 
nent  fouuent  leur  haleine  non  au  gofier ,  mais 
pouflant  contre  les  parties  inferieuresrqü’elles  al- 
lent ,  cheminent ,  pourmenent, montent,  defcea-^ 
dent,  &  s’exercent  d’vnmouuementviolent.-que 
ori  la  face  efternuerfuiuant  raph.3y.du 
ter  paneHti  tuperaenietis fiernutatïOybonum.Q^^ow 
leur  baille  des  clifteres  actes,  pour  vàcuer  les  ex- 
cremens  abondans,&à  fin  qu’elles  s’efforcent  par 
les  efpreintes  qü’elles  auront  de  celles  de  l'enfant 
&  celles  du  cliftere.Qii'elles  vfent  fouüent  des  re 
medes  comrriims  que  defcrirohs  incontirient, 
qu’on  leur  frotte  fouuent  les  lieux  des  huiles, 
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graitresôc  lininicns  cy  deuant  mentionnez.  Q^ât 
aux  remèdes  paiticuUers ,  ils  feront  vfurpez  félon 
lacaufe.  Si  la  cauiè  vient  de  la  part  delà  mc- 
re  J  pcnlèz  de  la  mere  &  luy  ordonnez  félon  Tin- 
difpolicion  quicaule  en  elle  ceft  accouchement 
laborieux.  Si  efl:  foiblc ,  nourriflèz  la  peu &fou- 
uent.  SitimidejbardilTczlapar  bonne  efperancé, 
&  ainfi  confequemment  des  autres  occafions. 
Si  les  tuniques  font  rompues  &  que  les  eaux 
fjycnt  toutes  efcoulees ,  humedlêz  fouuent  la 
partie  d’huylc,  graiffe  &decoâ:ion  humedan- 
te.  Si  la  caufe vient  de  la  part  de  l’enfant ,  foible 
&  débile ,  qui  eft  tel  cogneu  par  fbn  mouuement 
débile^  tardif:  La  femme  doit  fouuent  s’eftot- 
cer  de  le  pouflêr  hors  par  la  contention  des  muf- 
cles  de  l’abdomen.  Si  pour  la  mauuaifc  figure,  la 
fjgc  femme  tafcherale  réduire  en  fa  figure  natu¬ 
relle  partie  en  pouflant,  partie  en  attirait,  partie 
çn  fiechillànt ,  partie  en  conduifaiit  droid.  S’il 
prclèntela  main  ouïe  pied  le  premier, ne  l’atti' 
rez  point  par  celle  partie  ;  car  ou  vous  le  ferez 
rentrer  plusauanc  dans  la  matrice, ou  luy  luxe¬ 
rez,  ou  luy  romprez  le  pied ,  ou  la  main ,  pluftoll 
remettez  luy  le  pied  ou  la  main  tout  douce¬ 
ment  en  fon  lieu  auec  les  doigts.  Sil’enfàntnc 
vient  diredement  au  col  delà  matrice , repoul- 
'  fez  le  dedans ,  puis  le  dreflez  de  force  qu’il  puiflê 
venir  droid.  Si  l’enfant  a  le  corps,ou  la  telle,  ou 
les  felîbs,  ou  la  poidrinc  trop  grolTc,  ccrchez 
cous  les  moyens  que  poiurcz  pour  luimcder  la 
matrice  Ôc  les  lieux  voifins  tant  intérieurement 
qu’eX 
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quexterteuremenc.  S  i  la  fècondine  eft  trop  dure 
&  folide ,  la  faudra  laccrer  auec  les  doigts ,  ou 
coupper  auec  le  cizeau  (ans  faire  tort  au  petit.  Si 
pour  tous  ces  remedes  &  autres  que  toy  &  la  fa- 
ge  femme  pourrez  attenter  félon  l^ecelîîté  qui 
le  prelèntera,  l’enfant  ne  Ibrthors,  ^ c’aide  ic  te 
prie  de  la  main  du  chirurgien ,  fi  tu  ne  cognois 
premièrement  que  tes  remedes  fouuent  iterex 
(byent  inutiles ,  &  que  la  main  de  la  làge  femme 
ny  puifiè  plus  rien.  Penlè  ,  que  les  miracles 
de  Dieu  font  grands ,  &  les  efforts  de  nature  in¬ 
croyables  ,  &  que  bien  fouuent  nature ,  comme 
dit  Galen  au  fécond  liure  de  caufis  pulfuum,em- 
ployc  toutes  fès  forces  lors  qu’elle  Ce  fent  rédui¬ 
te  en  extrémité  de  mal.  V oicy  plufieurs  moyens 
dont  tu  te  fèruiras  auant  qu’auoir  recours  à  lu 
Chirurgie.  Baille  ce  médicament.  ^  expreff. 
5  ij.fi  rheieledi  infufi  in  fucco  pctrof.cum  9  j.ci- 
nam.  inqua  diff.  caftor.  &  cort.  eaff.  puluerif.  an 
9  fyr.  de  arthemif.  ^  j.fiat  Potio.  Item.;^  cort. 
caff.  fiâ:.  Offiundadyl.  cartilag.  intermediæ  nu- 
cis  gland,  an  9  ).  fiat  puluis  lubtiliffi.  fumatur 
cum  I  ij.  fi  fucci  petrof.  extraâri  cum  vino  albo. 
fiat  potio  cap.  Item.  cinam.  cort.  caff.  lift,  di- 
ptami aft  9  ).  fiat  puluis, fumatur  cura  dcco(ao 
feminis  Uni.  Item.  ^  cort.caJff.fift.^  ij.cicer.rub. 
mfi.buUiantcum  vinialbi&aquæ  æquis  parti- 
bus  addendo  fub  fincm  fabime  5!).  incolat.pro 
vna  dofi  diff.  cinam.  5  fi  croci  g  v).  fiat  potio. 
Item.  ^  rad.  rub.  cind.&  ariftol,  rot.  an.  5  j.fol. 
ûcc.  calaminthae.  puleg.fatureiæ  ,  thymi  centaur. 
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luin.an  m  E  fiat  decodtio  in  hydromclite.Les  par- 
fans  faidls  de  ladïfftum  j  bdellium  ,alipra  mofch. 
ambra, mofchôjcynetajà  la  raatricè/'  Lcsparfiins 
de  chofes  puantes  faidts  du  nez.  Lon  did  que  le 
jjaifun  d’onze  d’afrie  faiâ'à  la  rnatricejquoy  qu’il 
foit  puant  Sliure  la  matrice  du  fœtns.Les  romé- 
tâtioiis  éc  les  liiiiroens,lés  bains  emôlliehs  &  relaf- 
cbansfaids  és  parties  génitales,  lombes,  reiriaSj 
flancs  ôc  autres  parties  voifines  de  la  matrice.  Les 
clifteres  acres  &  eiiiôlliéns  tant  pris  par  le  fiege 
que  dans  la  inatriceiLes  peflTaircS  fai(fls  de  poudre 
de  làuine  &  d’ariftolocbie, poudre  de  l’eleéiuaire 
bened.  laxat.  poudre  d’cllebore  blancjpoudre  de 
fiente  de  pigeon ,  incorporées  aüec  miel  mercu- 
l:ial,y  adiouftant  myrrhe,eafl:or,&  afla  fœtida.Les 
emplaftres  appliquez  fur  le  petit  Ventre.^  deco- 
(îlipulpæ  colocynth.  ib.  j.  fiicci  rutbæ  &  faüinæ 
an  5  iij.  excipiahturcum  farina  lupin,  fiat  einpla- 
ftrum  vmbilico  ad  piibein  &  iiiguiha  vlque.  Loti 
dit, que  le  Coral,  ou  pietre  d’aigle ,  ou  ftyrax  cala- 
mira,ou  la  côriande  verte, ou  la  racine  de  pôlygO' 
num, attachée  à  la  Cuifle  droidlerQ^c  la  racine  de 
ciclamen  liee  fur  la  cüiflè  :  Que  la  racine  de  iiif- 
quiame  attachée  à  la  cuifl'c  gauche  :  Q^e  lés  plu¬ 
més  de  vautour  liees  fods  la  plante  des  pkds,ront 
accoucher  facilement.  Si  pour  tous  ces  remèdes 
l’enfant  ne  foft  point ,  faudra  fe  (èriiir  de  la  inain 
du  Chirurgien  :  qui  fera  par  deux  moyens.  L’vn 
‘  par  extràcîion.  L’autre  par  feétion  cæfaricnnej 
delqüels  nous  parlerons  cy  apres. 
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Comment  faut  receuoir  l'enfant  foudainquilefi 
fonyhors.  c  h  a  p.  l  x  v  1 1. 

Soudain  que  Tenfant  eft  forty  hors  du  ventre 
de  la  mere ,  la  fage  femme  doit  tirer  l’arriere- 
faixjs’il  luy  eft  poflîblej&  s’ileft  befoing  mettra  là 
main  dans  la  matrice  pour  l’extraire ,  autrement  il 
fortiroit  après  auec  grande  difficulté  j  parce  que  la 
rnatriçc  èc  autres  parties  fe  rcfcrrêt  foudain  apres 
raccouçhement.L’enfanc  doit  eftre  feparé  d’auec 
fon arrierefaix enluy- liant  le nombrildVnfil dou 
ble  à  diftance  du  ventre  de  la  largueur  dvn  pou¬ 
ce  &  non  plusmoa  toutesfoiS  egalement  au  malle 
&  la  femelle.  Car  au  malle  d  doit  eftre  plus  la- 
fchejaux  filles  moins  lafche  Si  plus  court  ;  aucuns 
apportent  celle  raifon ,  que  la  longueur  de  la  lan- 
guc,relpond  à  la  lôgueur  du  nombril:  ains  qu’aux 
femmes  la  langue  doit  eftre  courte  j  aux  hommes 
moins  courte  qui  fçauent  bien  quand  il  faut  par¬ 
ler  &  fe  taire.  Tayrae  mieux  rapporter  la  caufe 
aux  parties  genitaleSj&  dire  que  le  membregeni- 
tal  rcfpond  en  grandeur*au  nombril ,  &  que  fi  le 
nombril  au  mafle  eftoit  lié  fort  tafibus  du  ventre, 
la  veflîc  qui  en  dépend  par  vn  lien ,  en  feroit  plus 
retirée  en  dedans ,  &  le  membre  viril  par  confe- 
quent  plus  racourcyrCar  le  tuyau  commun  a  IV- 
rine  ôcàlafemence ,  dépend  du  coldelavcffie. 
•Ainfi  importe  beaucoup  àlalonguémrdu  mem- 
bre ,  qu  on  nclie  tant  près  du  ventre  le  nombril: 
non  pas  qu’on  en  lailfe  pendre  beaucoup,car  cela 
ne  fetuiroie  de  rien.  Au  contraire  il  lèrt  aux. filles 
qu’il  foie  tiré  &  hé  fort  rez  à  fin  que  la  matrice, 
Kk  f  qui 
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qui  tient  à  la  veflTic ,  en  cftant  retirée ,  aye  le  col 
d’autant  plus  eftroidt  qu’il  eft  alongy.Ccft  pour* 
quoy  les  bonnes  femmes  confeillent  de  faire  bô- 
ne  mefure  du  nombril  aux  garfons  &  non  aux 
filles.  Ne  faut  auffi  que  lafigature  foit  par  trop 
ny  trop  peu  ferree.  Car  fi  eft  trop  ferree,  la  par¬ 
tie  qui  eft  outre  la  ligature  tombera  pluftoft  qu  il 
n’cft  befoing.  Si  eft  trop  lafehe,  y  aura  danger  de 
quelque  flux  cxccflîf  de  fàng  des  vaifleaux  vm- 
bilicaux ,  aufti  que  l’air  n’entre  dedans  le  ventre 
de  l’enfant  :  dequoy  fieftes  en  crainte  refpandez 
par  defl'us  le  bout  qu’aurez  couppé  poudre  de 
Dol  ^  de  fàng  de  dragon.  Aptes  eftrc  lié  doit 
çftre  couppé  deux  ou  trois  doigts  defleus  la  li¬ 
gature  ,  aiiec  vn  rafoir  ou  eifeau  bien  trcnchant, 
puis  enucloppé  de  cotton  ou  d’vn  drappeau  mol¬ 
let,  trempé  en  huylc  rofàc  ou  d’amandes  dou¬ 
ces  :  tant  pour  feder  la  douleur ,  que  pour  empe- 
feher  que  la  portion  pendante,  qui  fè  meurt  de 
peu  à  peu  &  en  fin  tombe  degangrene  ouplul*’ 
toftdc  rphacclc,  netoîtche  contre  la  chair  nue 
du  ventre  de  l’enfant ,  laquelle  quand  y  touche, 
le  petit  fient  de  grandes  douleurs  &  tranchées  de 
ventre  &c  cric  nuiét  &  iour,à  raifioii  de  la  froideuî 
qui  prouicntde  la  mortification;  Car  comme 
Ion  à  fort  lié  les  venes  &  arteres ,  la  chaleur  natu¬ 
relle  s’y  efteinél  de  peu  à  peu ,  iufiques  a  ce  que 
cefte  partie  fioit  du  tout  morte  &  noire ,  lors  cl- 
l'cft  froide  extrêmement  ôc  eft  fur  le  ventre  de 
renfiant  comme  vn  glaftbn.  Les  bonnes  femmes 
remarquent  vne  chofie  en  ccftvmbilic  qui  eft,  fi 
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auant qu’il fbitcouppé, il eft  trouuc  faircdcsre- 
iiolutions  à  l’entour  du  col  du  petit,  c’cft  figue 
que  l’enfant  icra  quelque  iour  pendu:  ce  que  tu 
dois  croire  eftre  fabuleux  comme  fortant  d’vne 
telle  allez  legiere.  Auicennc  &  Rafîs  ont  cfcript, 
que  le  moyen  de  cognoiftre  combien  d’cnfuic 
fera  déformais  la  femme  qui  accouche  de  foii 

fucmier  enfant  J'eft  d’oblèruer  la  vene  vmbilica- 
c, qui  eft  comme  vne  chorde, attachant  l’enfant  à 
fon  arrierefaix.Ccft,qu’autant  qu’il  y  a  de  nœuds 
&  replis  en  laditte  chorde  de  l’enfant  premier  né, 
autant  fera  elled’enfans,  &  s’il  n’y  a  aucun  nœud 
elle  n’en  fera  plus.  Et  fi  entre  lefdiéls  nœuds  y  à 
grande  diftance  ,  la  femme  anlfi  mettra  grand 
interualle  d’vne  groifle  à  l’^rç ,  &  fi  la  diftance 
eft  petite ,  elle  ny  mettra  gueres.  D’auantage  fi 
les  nœuds  font  noirs ,  ou  rouges ,  elle  fera  autant 
de  malles, s’ils  font  blancs,  des  filles.  Semble  que 
Montuus  approuue  ce  prefage ,  &  afleure  l’auoir 
expérimenté  au  premier  né  de  la  Royne  mcrc: 
Toutesfois  celle  e^merience  n’eft  du  tout  alTeu- 
rce  :  parce  que  pluueurs  inconueniens  peuucnt 
adueniràlarcmme,de  là  à  quelques  mois  qui  la 
rendront  fterilc  par  apres  :  comme  quelques  ma¬ 
ladies:  quelque  autre  mary  ,  quelque  vœu  de 
ebafteté.  Combien  que  telsempefchemerjs,ne 
pourroyent  rendre  la  prediélionfâufic,  d’autant 
qu’il  fuflit  qu’elle  Ibit  apte  &  idoine  à  faire  ce 
que  les  nœuds  promettent.  Car  à  la  vérité  les 
nœuds,  que  Ion  trouuecn  celle  vene  vrnbilicale, 
prouiennenc  du  rencontre  de  la  matière  (Sedefa 
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complexion  de  la  matdceiT cllement  que  la  mul¬ 
titude  des  nœuds  dcmonfttent  la  matrice  bien 
complexionnee  en  chaleur  qui  a  formé  plufieurs 
nœudsda  couleur  rouge  ou  noire  dcldiâs  nœuds 
demonftrent  la  bonté  dufàng  contenu  en  icelle. 

Si  donc  la  matrice  eft  bien  temperee  &  gaillarde, 
qui  eft  bien  demonftree  eftre  telle  par  la  multitu¬ 
de  &  couleur  des  nœuds ,  qui  apparoiftent  en  la 
vene  vmbiiicale: ne  faut  douter  quelle  nefoit 
difpofee  à  faire  plufieurs  enfans ,  non  pas  toutes- 
fois  qu  on  puifte  deüitiet  le  nombre ,  car  elle  en 
pourra  faire  plus  ou  moins  quhlny  a  de  nœuds: 
Et  par  mefme  raifon  elle  les  haftera  de  près ,  &  ne 
fera  guere  au  lèiOür  veu  la  fécondité ,  &  fera  plus 
de  mafles  que  de  icelles-  Car  telle  eft  la  condi¬ 
tion  dViie  matric^Dien  tettiperee.  Lesbonnes 
femmes  j  apres  que  le  nombril  eft  couppé ,  &  le 
bout  de  la  portion  couppce  eft  tombé  ^  gardent 
foigneufement  ce  bout  de  leurs  filles  qui  eft  tom 
bé,pour  leur  faire  des  amoureux  quand  il  les  fau¬ 
dra  marier, la  fontfecherjpuis  puluerifer  :  &  pen- 
fent  que  cefte  poudre  beue  de  l’homme  le  rend 
extrêmement  amoureux  ;  le  tiens  cela  pour  vne 
fotte  Opinion  &  abus  trop  euident.  Elles  tiennent 
auflî  pour  vne  chofe  aflèüree  que  l’enfant  au  for- 
tir  du  ventre  de  la  mete  s’il  apporte auec  foy  la  ta- 
ye.  appellec  Amnios,  c’eft  vn  prefage  qu’il  fera 
bien  heureux  toute  fa  vie,dôt  eft  appellé  né  coef- 
fé,ou  né  veftu.  C^i  eft  auflî  vne  i-efuerie  5c.  fotte 
opinion. Car  il  n’y  a  point  de  raisô  que  cefte  peaU 
puîllé  apporter  vn  heur  aux  enfans  qui  naiftàns  la 


r 


des  maladies  des  femmes.  Sÿj 

retiennent  :Ti  n’eftoit ,  poffible ,  qu’ils  font  bien 
heureux  d’eftre  fôrtis  fi  librement:&  la  mcre  auf- 
fibien  heureufe  que  l’enfant  eftforty  fià  raylê; 
Car  telle  fortie  demonftre ,  que  le  trauail  n’a  efte 
des  plus  fafcheux,  d’autant  qu’en  celuy  qui  eft  la¬ 
borieux ,  l’enfant  n’apporteiamais  auec  foy  celle 
peau,ellant  arrellee  au  paflage ,  ainfi  qu’vne  cou- 
îeiiure  ellconrraindle  lailï'erfa  delpouille  pafîant 
par  vnljeu  eftroiél.  C’ell  vne  mefiue  fadeze  de 
dire  que  telle  peau,ou  portion  d’icelle, empefche 
celuy  qui  la  porte  fur  foy,  de  tout  péril  3c  danger. 
Encores  vne  plus  grande  fottilè,de  ce  que  les  naa- 
giciens  fe  feruent  de  celle  peau  prifeau  premier 
né  en  leurs  Ibrceleries  iSf  mefchancetez.  Ne  me 
femble  au.lïî  élire  çhofe  véritable  ny  beaucoup 
alTeuree  ,  de  ce  qu’aucuns  dilént  auoir  oblèrue, 
qu’vne  femme  qui  aura  enfante  en  pleine  lune ,  à 
l'autre  fois  fera  vn  fils  ,  venant  à  acço.ucber  ;  fi 
ennouuellelune,que  fera  vne  fille.  Carquoy 
que  cela  fe  trouue  vray  en  plufieurs  femmes, il  ne 
fe  rencontre  pas  à  toutes ,  dequoy  ie  me  remets  à 
l’experieiiçp  qu’vn:  chacun  en  pourra  faire.  Mais 
reucnpns  au  traicS^çment  de  l’enfant  nputieau  né, 
apres  que  luy  aurez  couppé  le  nombril,  nettoyez 
luy  tout  le  corps  d’huyle  omphacin,ou  d’huyle 
rolatjou  de  myrtilles, ou  de  gland,  pour  luy  ofter 
la  crall'e  &,excrement  qu’il  apporte  delTus  fpn 
cuir,  comme  aulïi  pour  confirmer  fpn  habitude 
de  corps ,  ôc  pour  ciorre  les  pores  d’ieeluy ,  à  fin 
qu’il  ne  foie  offencé  des  chofes  extérieures ,  dij 
fi:oid,chaleur,fumee,&  autres  telles,  qui  peuuenf 

bief. 


s 94  Lïure  troîjieme  • 

blt-nir  le  corps  tcndrelec  du  petit.  Et  au  cas  qu’il 
cuft  quelques  meurtrirteures  ou  gourd- fbulle- 
ment  pour  le  trauail  laborieux  ,  fomehtez  luy 
tout  le  corps  l’cljiace  de  cinq  ou  fixiours  en  for¬ 
me  de  baing  ,  dVne  decoâion  des  fueilles  de 
mirtyl ,  rolès  fcches  en  égalé  partie  d’eau  &:  de 
vin  aftringent ,  yadiouftant  fort  peu  defcl,àfin 
de  refoudre  toutes  ces  meurdriffcurcs  :  maniez 
liiy  les  doigts  les  vns  apres  les  autres:  eftendez  & 
flechillez  (es  ioindlures  des  bras  &  iambes^pat 
plufîcurs  ôc  diuers  iours,à  fin  de  chaffer quel¬ 
que  humeur  fuperflu  ,qui  pourroit  eftre  enfes 
ioindtures  :  nettoyez  luy  tous  les  conduifts  du 
corps, oreilles, nez, bouche, Verge,  fondement  :  & 
follicitez  le  ventre  à  rendre  les  excremens  par 
maniement  &  attredation  du  fiege:  frottez  luy 
la  bouche ,  &  le  palais ,  auec  vn  peu  de  thériaque 
&de  micljou  de  vin,oud’huyle  d’amandes  dou¬ 
ces  tirée  fans  feu  ,  auant  que  le  faire  tetter  luy  te¬ 
nant  ta  tefte  efleuee ,  à  fin  qu’il  enaualle  quelque 
peu  :  par  ce  moyenluy  ferez  lortir  de  la  bouche, 
gorge  &  palais  quelques  humiditez,&  cfmouue- 
rez  reftomach  à  vomir  les  fiiperfluitez  qui  y  sot: 
lelqucllesdoiiicnt  eftre  cuacuecs auant  que  luy 
donner  à  rctterdc  crainte  que  le  laid  ne  Ce  mtfle 
auec  telle  ordure,  Ôc  ft>it  corrompu  ,&de  luy  ne 
s’eftouer  pluficurs  vapeurs  mauuaifes  au  cerucaii, 
Or  que  Ion  eftomacn ,  ôc  boyaux  ne  loyét  pleins 
de  beaucoup  de  ruperfluitez  amaftees  au  ventre 
de  la  incre ,  vous  le  cognoiftez  parles  excremens 
qti  il  iede  au  parauant  quM  ait  tetté  >  qui  font  de 
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^iucrfè  couleur,citrines,  verdes,  noires  &  aiitrcst 
lcrqucllcs  s*ilneieâ:e  &  font  retenues,  luy  cau- 
fcnrplufieurs  trenchees. 

De  1‘ ârr  'mef dix  demeure  apres  l'accouc  hement. 

C  H  A  P.  X  L  V  1  1  I. 

L’Enfant  forty ,  l'arrierefaix ,  appelle  du  vul¬ 
gaire  liét  de  l’enfant  J  d’aucuns  deüurance, 
(parce qu’eftans hors,  la  femme  cit  entièrement 
deliurce)  doit  incontinent  fortir,  fi  renfantement 
eft  naturel:  autrement  fi  i’arrietefaixlbrt  le  pre¬ 
mier, &  l'enfant  demeure ,  l’enfint  eft  en  danger 
de  mort ,  d’autant  qu’ilnelèraplns  noiiriy  ,puis 
qu’il  n’y  a  plus  d’arrierefaix,  par  le  moyen  duquel 
il  receuoit  nourriture  par  les  cotylédons.  Il  de¬ 
meure  donc  quelquesfois  apres  l’enfant  (brty, 
pour  piufieurs  caufes:  par  l’imbcciliitc  de  la  fem¬ 
me  trop  agitée  au  trauaihpar  l’enfleiire  du  col 
de  la  matrice  ou  parties  voifinesblelfccs  autra- 
«ail  laborieux  ;  pour  eftre entortillé  ik  replié  dans 
la  matrice  :  pour  eftre  demeuré  à  Icc  apres  les 
eaux  vuydees:  pour  eftre  encor  attaché  à  la  ma¬ 
trice.  Pour  quelque  caulèilioir retenu, faut cer- 
cher  tous  les  moyens  de  le  tirer  hors  :  autrement 
furuiendront  à  la  merc  vne  infinité  de  lârcheux 
accidenSjfuffocation,  {ÿncopc,fiillances,  difficul¬ 
té  de  refpirer,  voire  la  mort  quelquesfiis.  Donc 
ayant  bien  nourry  la  femme  pour  la  fiirtifier  ,e- 
rnoUifl'cz  8c  rclafchez  le  lieu  auec  décoctions  e- 
mollientes ,  inietftions  f.iiéles  dans  la  partie  des 
choies  odorantes ,  linimens ,  3c  autres  tels  rente- 
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des:excitez  l'efteraucmét  auec'poudre  d  ellebo, 
re  blanc,de  poiure,oii  de  condifi ,  ou  de  nafturce 
baillez  clyfteres acres:  perfumez  le  lieu  auccla 
vapeur  de  l’ongle  d’afne,  laquelle  quoy  que  Ipit 
puante, a vne  propriété  occulte  défaire  fomrle 
fœtus  mort  de  Tes  fccondines  :  prefentez  au  nez 
parfuns  puants  d’allà  fœtida,dc  caftor,  de  plumes 
de  perdrix  :  Que  la  femme  ferme  fa  bouche  & 
fon  nez  :  retienne  &  comprime  fou  haleine  Si  la 
pouflfe  contre  bas  :  quelle  vlè  par  la  bouche  des 
chofes  qu^auons  ordôné  cy  defliis  pour  l’accou¬ 
chement  difficile.  Q^nc  ail  deuoir  de  la  fage 
femme ,  elle  le  doit  tirer  par  le  nombril ,  &  ou  el¬ 
le  ne  le  pourroit  auoir,  fera  fituer  la  femme  com¬ 
me  lion  voiîloit  tirer  l’enfant  vif  ou  mort,  lors 
que  nature  ne  le  peut  poulTer: mettra  doucement 
fa  main  oinfte  d’huyle  dans  la  matrice ,  &  fuiura 
le  nombril,  quiluy  fèruirade  guide  pour  prendre 
l’arrierefaix,&  le  leparera  s’il  eft  encores  adhèrent 
contre  le  fond  de  la  matrice ,  aueç  jes  doigts ,  le 
tournant  de  collé  &  d  autre  :  puis  le  tirera  hors 
tout  doucement  &  fins  violence ,  de  crainte  de 
tirer  cj^uant  &  quant  la  matrine  ,ainfi  que  i’ay  veii 
faire  a  quelque  matrone  ignorante ,  &  la  préci¬ 
piter  de  Ibn  propre  lieu ,  dont  fouucnt  la  mort 
aduient.  Car  la  tirant  rudement,  on  ppiit  rompre 
8i  dilacerer  quelques  venes ,  arteres  &  quelques 
ligamensnerueux  oùla  matrice  ellattachee,dont 
le  fang  fort,  qui  fe  putréfié  &  caufe  inHammatiôs, 
^pollnmc,  gangrené, puis  lamort.  Si  la  fage  fem¬ 
me  trouue  aiiec  larriercfaix  quelque  fang  caillé. 
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-faut  qu’elle  le  tire  hors ,  &  quelle  ne  laifle  chofe 
quelconque  de  l’arrierefaix  demeurer  dans  la  ma¬ 
trice.  Quelquesfois  ledit  arrierefaix  ne  poll¬ 
uant  eftre  tiré, fort  par  pourriture ,  mais  non  lâns 
griefs  accidens  du  cœur, du  cerueau, voire  de  tout 
le  corps ,  aufquels  fera  bon  d’obuier  par  chofes 
cordiaques:voyez  PaulÆgineteyy.chap.liurc  6, 
&  Aëce23,rermone  4.Tetrab.4. 

Ttrer  du  ventre  de  U  mere  enfant  mort  ou  vif,  la  me- 
.  te  eftant  morte  ou  viuante^par  extraction  ou  fe¬ 
ston  cafarienne.  c  h  a  p.  x  l  i  x. 

SI  pour  tous  les  reniedes  qu’auons  ey  deuant 
propofé  au  difficile  accouchement,!’ enfint  ne 
peut  fortir  hors.pour  les  empefcheipeins  qu  auons 
auffi  mentionné  au  lieu  mefmé  :  faudra  auoi-r  re¬ 
cours  à  la  main  du  doéle  Chirurgiempour  en  de- 
liurer  la  merc.  L’ouurage  du  Chirurgien;,  en  ceft 
endroit  s’exerce  en  deux  fortes.  L’vne  par  extra- 
étion.L’autre  par  feâion  caefarienne ,  qui  ne  doit 
eftreattenteç  dion  ne  voit  que l’extraétion  ny 
foit  affiez  fuffifante.  Or  auant  que  palTer  plus  ou¬ 
tre, faut  fçauoir  fi  l’enfant  eft  mort  ou  vif,  car  au¬ 
trement  en  cefte  deliurance  fe  doit  trairter  l’en¬ 
fant  vif,autremenc  le  mort.  Le  ligne  plus  certain 
de  l’ehfmt  vif  ,  ell  s’il  remue  encor  ;  dequoy  on 
pourra  eftre  alTeurépar  la  refponce  de  la  mere, 
par  l’application  de  la  main  chaude  fur  le  ventre 
de  la  mere. Si  eft  rnorc,plufieurs  lignes  le  tefmoi- 
'gnerontdelquels  auons  parlé  àTaiiortement  :  La 
pefanteur  plus  grande  de  l’enfant  que  de  couftu- 
me  :1e  mouuementd’iceluy  lèlon  la  partie  decli- 
L  l  ne  du 
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ne  du  ventre  de  la  merc  :  le  ventre  froid  ;  excre- 
mens  fœtides  fortans  par  le  lieu  :  l’halcine  puante 
de  la  mere  :  la  couleur  du  vifage  beaucoup  chan¬ 
gée  du  naturel, &  qui  tire  fur  le  liuide  :  L’arriere- 
faix forty  le prcmier,car  iceluy  eftant horSjlefant 
n  eftplus  nourry  &  ne  refpire  plus,  d’autant  qu’il 
ne  reçoit  ny  attire  plus  aucun  elprit  ny  nourriture 
par  les  venes  &  arteres  ombilicales: Les  tranchées 
plus  griefues  vers  l’ombilic  &  parties  génitales, 
qu’auparauant.  Volonté  frequente  d’vriner  & 
d’afleller  auec  grandes  e{preintes,à  caufe  que  na¬ 
ture  fe  veut  defeharger  de  l’enfant  mort  qui  ne 
luy  eft  plus  naturel  :  d'autant  que  félon  Faxiorae 
de  Phyfique, 

Omne  vtuens  eft  impatiens  confortû  mortui: 

&  que, comme  Ion  dit,  le  vif  chalTe  le  mort  :  Qui 
eft  caufe  que  l’enfant  mort  au  ventre  de  la  merc 
fê  corrompt  &  putréfié  plus  en  vn  iour  qu’en  dix, 
hors  le  ventre.  Syncopes  frequentes. Les  mara- 
melles  af&iftees.  Le  ventre  plus  enflé  &  dur  que 
de  couftume,à raifon  que  des  humiditez  corrom¬ 
pues  s’exhalent  plufieurs  vapeurs  qui  tiennent 
plus  de  place,  que  les  humiditez  :  félon  l’axiome 
de  Phyfique  que  d’vnc  portion  d’eau  par  refolu- 
tion  ft  font  dix  fois  autant  d’air.  Or  encorcs  que 
tous  ces  figues  demonftrent  afléurement  que  l’é- 
fanteft  mort,  pour  cela  le  Chirurgien  ne  viendra 
aux  mains ,  fans  cognoiftre  premièrement  fi  h 
femme  en  trauail ,  a  les  forces  pour  fupporter 
fon  ayde  manuel  ;  T aftera  fon  poux ,  confidercra 
fon  vilâge ,  fon  parler  ,  fon  maintien  &  conte- 
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naiicerlefquels  s’il  ne  trouue  pas  beaucoup  chan¬ 
gez  du  naturel ,  le  mettra  en  deuoir.  Si  au  con¬ 
traire,  il  recognoift  faillanccs  &  iyncopes  fre¬ 
quentes,  vu  fommeil  qualî  inexpugnable  ,  vne 
parolle  clangneufe, frequentes  coniiuirions, vu 

Soux  languide ,  intermittant  ou  formicant ,  vn 
egouftement déroutes  viandes, doit  fe  garder 
d’infamer  le  remede  fingulier  qui  a  proÆré  à 
plufieurs.  Et  encore  qu’il  trouue  force  fuffifànte 
en  la  femme,  il  n’attentera  fon  œuure  que^  pre¬ 
mièrement  il  ne  foit  afl'euré  par  médecin  doâre 
&bien  aduile,que  nuis  remedes  tant  pris  par  la 
bouche  qu’appliquez  extérieurement  n’ayenc 
efté  par  luy  employez.  Qujels  pourront  eftrç 
ccux-cy.  ^  oxymel.fquillit.  ^  iij.  in  quibus  di(F. 
pulu.  rad.  cyp .  cart.  caiî'.  cinam.  fl.  chamam.  fiat 
potio  cap.  veî  fucci  petrofi  recen.  |  ij.  oximel 
fquillit.^  j.croci  g  iiij.fiat  potio  cap, lté  argent! 
viui9j.  fumât  ex  cochleari  cumaquaarthemif. 
&  vino  albo.  fem.  canabis  ^  ij.  nucis  molch.  ^ 
fl  cinam.  5.11.  facch.  albiiT.  g  iii).  terantur  omnia 
fimul  &  pafl'entur  per  manicam  hip.cum  vini  ge- 
nerofilib.j.  fl  fiat  veluthippocraticum ,  vtatur  in 
potu  communi:  fuflîatur  vterus  cum  Icquentir 
bus  trocifchis,  l^pulucris  vngulæ  aut  fterc.  afi- 
ni  exuuij  ferpent.an  5  myrrhæ,caftor,ruIphur.  an 
5flgalb.  apopon.  ah  5  ij.  macerentur  omnia  in 
felle  bubulo  &  excipiantur  cum  tcrebinth.  ve- 
neta  fiant  trocifchi.  PelFaria  indantur  vtero  ex 
gummi  ammon.  opopon.^elleb.  nigro,  ftaphifa- 
grio ,  ariftol.  rot.  gentiana ,  colocynth.  omnibus 
L  l  %  cou 
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contulîs  &:  felle  bubulo  exceptis.  T oos  lefquelç 
remedes  &  plufîeuirs  autres  qui  pourront  eftre  icy 
employez  qu’aiions  mentionné ,  s’ils  ne  proffi- 
teilt  J  faudra  venir  à  l’œuure  manuelle  en  la  ma¬ 
niéré  fuyuante.  Lon  fitnera  la  femme  quafi  en  la 
mefme  fituàtion  que  font  f  tué  ceux  à  qui  lon  ofte 
le  calculrOnla  couchera  fur  le  bord  du  lid ou  fur 
vne  fable  à  l’enuers ,  ayant  les  fell’es  aucunement 
cfleuees  fus  quelque  carreau  dur ,  ou  autre  chofe 
femblable  ,renuerfee  tellement  qu’elle  ne  foit  du 
tout  couchée  ny  courbée, à  fin  quelle  puifle 
mieux  auoir  fon  infpiration  &  expiration  libre, & 
que  les  ligamens  de  la  matrice  ne  tendent  point 
tant  que  n  elle  eftoit  couchee  du  tout  à  la  renuét- 
fe,aura  les  iambes  courbées ,  les  talons  allez  près 
des  felfes  &  liees  auec  vne  grande  bandequitra- 
nerfera  par  defius  lè  col  au  trauefs  des  cfpaiiles, 
&  viendra  à  chacun  pied ,  tournoyant  â;  l’entour 
des  iambesrfera  tenue  par  ferüiteurs forts  &püif- 
fans  à  fin  qu’elle  ne  fe  mouue  çà  &dà:onluy  cou- 
urira  fa  nature, à  fin  qu’elle  foit  plus  hpnnellemét 
&  que  la  matrice  ne  foit  offencee  de  l’air  exte- 
rieur  :  on  luy  oindra  les  parties  génitales  de  chofes 
relafchantes  à  fin  de  les  rendre  plus  glilîàntes  :  le 
Chirurgien  aura  les  ongles  rongbez,  fans  aucuns 
aneaux  en  fes  doigts ,  lequel  mettra  la  main  dou¬ 
cement  làns  aucune  violence  dans  la  matrice-:  re- 
jnettra  l’enfant  en  fa  fituàtion  naturelle  fi  le  trou- 
ue  autrement  que  bienrpujs  le  tirera  hors  félon  la 
forme  qu’eftdefcrite  en  Paul  Æginc  chap.74-lib. 
6. En  Aëcechap.3j  rcrm.4.tetrab.4.Cclfuschap. 
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if^.Iib.y.  Carol.Steph.cha.3.Iib.3.de  Ton  Anat.Pa- 
ré  en  (à  Chirurgie.  Or  s’il  aduient  que  l’enfant 
foir  énormément  gros  &  grand,  ou  accompaigné 
d’vn ,  ou  de  plufieurs  gemeaux  s’entrcnuifans  à 
fortir,o.u  d’vne  mole  charneufe  ,  ou  qu’il  foit  dif¬ 
forme  &  monftxueux,oü  Cl  venant  mal  ne  le  peut 
de  Coy ,  ou  par  aide  redrelTer  ëc  mieux  conduire: 
ouiî  pour  eftre  mort, il  ne  s’aide  plus  à  fortir  com¬ 
me  il  deuftiou  s’il  eft  défia  fi  bouffi  qu’il  ne  puifle 
pafler  par  le  lieu  naturel.  Ou  fi  le  col  de  la  matri¬ 
ce  eft  eftroi(ft  ,  fôit  de  conformation  première 
ou  par  accident ,  ou  par  aage  ,oü  eftouppé  par 
quelque  cal,  verrue ,  membrane ,  cicatrice ,  tu¬ 
meur  ou  autre  tel  enipefchement  :  à  raifbn  def- 
quels  accidens  &  cmpefchemens  fi  l’énfant  ne 
peut  eftre  tiré  hors  du  ventre  de  la  mere  par  ex¬ 
tradion  cy  deuant  mentionnée,  la  fedion  cæ- 
farienne  fera  plus  que  neceffaire.  l’appelle  icy 
fedion  CÆfarienneou  enfantement  ca;farien,  v- 
ne  extradion  dextrement  faide  de  l’enfint  par  le 
cofté  de  la  mere  ^ ne  pouuant  autrement  accou¬ 
cher,  que  par  vne  fuffifante  incifion ,  tant  du  ven¬ 
tre  extérieur,  que  du  corps  matrical  :  fans  routes- 
fois  preiudiçier  à  là  vie  de  Tvn  ny  de  l’autre^ 
(pourueu  que  d’ailleurs  ne  leur  fiuruiçnne  mal  ) 
voire  mefipe  fans  que  la  mere  pour  cela  laifl’e  de 
porter  enfant  par  apres.  Çe  qui  s’entend  pour 
l’enfant  encor  vif  dans  le  ventre  de  là  mere  :  en- 
cores,  quç  fous  ce.lle  cy  puiffe  eftre  comprifè  vne 
autre  pareille  extradion  de  l’enfant  défia  mort 
dedans  le  ventre  de  la  mere ,  quand  par  autre  ay- 
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de  de  fage  femme,  on  du  médecin, ou  du  Chirur¬ 
gien  plus  facile, plus  le  ure  &  plus  commune  il  n’y 
a  moyen  de  rauoir,&  qu’autrement  on  void  qu’il 
ddit  emporter  lamere  auec  foy.Sans  oublier  auffi 
vne  autre  qui  fe  faid  de  mefme  façon,  des  enfans 
reftans  encores  vifs  dans  le  ventre  de  la  mere  défia 
mortc.Tellement  que  fous  cefte  fedlion  cafaric- 
ne  nous  y  comprendrons  ces  trois  fortes  d’extra- 
âions  faidbes  par  incifions  du  ventre  :  T  elle  inci- 
fîon  à  pris  le  nom  de  Cçfar  autrement  did  Scipiô 
Africain ,  qui  a  efté  mis  au  monde  par  cefte  inci- 
fton.La  forme  de  ces  trois  fodions  a  efté  bien  am¬ 
plement  deferite  par  maiftre  Charles  Eftienne  en 
•fon  anatomie  &  apres ‘luy  tres-dodement  par 
maiftre  François  RoufteljCn  fon  enfantement  cæ- 
farien, auquel  liure  te  renuoyonspour  apprendre 
la  forme  qu'il  faut  tenir  en  radmiuiftration  de  ceft 
œuure  fi  dangereux. 

Letratdemtnt  de  la  femme  nomeüement  accm- 
cher  &  tout  le  temps  de  [es  couches. 

CHAP.  L. 

FAut  garder  que  la  femme  nouuellement  ac¬ 
couchée  ne  reçoyue  aucun  air  froid  par  fa 
matricercar  eftant  vuidc  apres  l’enfantement, fa¬ 
cilement  eft  remplie  de  ventofttez  ,kfquellesla 
refroidifTent ,  diftendent  &  tuméfient  &  bouf- 
chent  les  orifices  des  cotylédons  qui  empefehent 
fes  vuidanges  :  donts’enfuit  apres fuffocation de 
matrice,  grandes  tranchées ,  douleurs ,  fieures  & 
autres-  griefs  accidens  ,  voire  a  fouuent  la  mort. 
Qu  elle  ait  donc  les  iambes  croiiees  les  vues  fut" 
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les  autres ,  à  fin  que  par  ce  mefine  rnoyen  les  par¬ 
ties  diftantes  fc  puifTenc  mieux  reioindre.  Qu’el¬ 
le  ait  le  ventre  bien  bandé  d’vne  bande  aflèz  lar- 

fe ,  tant  pour  empefeher  l’entree  de  l’air  froid 
ans  la  matrice ,  que  pour  exprimer  le  làngimbu 
en  icelle  on  luy  donnera  pour  reftaurer  les  for¬ 
ces  vn  preffis  de  chapponiou  vn  boüillon  ou  con 
fommé,  où  il  y  auradufafran  auec  bien  peu  de 
poudre  de  duc:ou  vne  roftie  à  i’hippocrasiou  vn 
ou  deux  iaunes  d’œufs  aucC  vn  peu  de  fucre,  non 
de  fel ,  à  càulc  de  l’alteration  prochaine ,  ou  auec 
quelque  poudre  qui  diflîpe  les  vens  :  ou  trois 
cueillerecs  d’huyle  d’amandes  douces  auec  vn 
peu  de  fucre  candit,tant  pour  ofter  l’alteratiou 
&  afpreté  qui  la  rend  enroüee  pour  les  grandes 
clameurs  dont  s’eft  tormentee  durant  letrauail, 
que  pour  la  preferuer  des  tranchées  &  diflîper  les 
vens, qui  fe  peuuent  amafiér  en  la  matrice  refroi¬ 
die  &  morfondue ,  tant  à  raifqn  du  fang  féculent 
&  bourbeux ,  comme  lye  &  bouc,  de  vin  qui  ac¬ 
court  par  les  venes  &  arteres  à  la  matrice,qu’auf- 
fi  de  l’air  froid  qui  fera  entré  dans  la  matrice 
fuccedant  à  l’enfant.  Puis  tout  foudain  &  prin¬ 
cipalement  en  temps  d’hyuer  on  luy  appliquera 
l’arrierefaix  fur  le  ventre  :  &c  en  efté  on  prendra  la 
peau  d’vn  mouton  clcorché  tout  vif,  ou,  tout 
lubit  ayant  la  gorge  couppee,de  laquelle  toute 
chaude  on  luy  enueloppera  le  ventre  &  les  reins. 
Les  feneftres  de  la  chambre  ôc  euftodes  delon 
liâ:  feront  clolès  &  bien  fermées,  ôc  la  lailTera  on 
repofer  fans  bruit ,  fans  dormir ,  ôc  fc  mouuoit 
Ll  4  aucune 
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aucunement  lànsla  folliciter  beaucoup  de  mati- 
gei-jpour  euiter  la^fieure&  autres  fafcheuxac- 
cidcns ,  &  n’empekher  l’euafion  des  vuidanges; 
Cinq  ou  fix  heures  apres  que  la  peau  de  mouton 
y  aura  e-fté  mife  fera  oHee  :  puis  on  luy  oindra 
deux  foisleiour  le  ventre  de  ceftonguct.^  fper- 
mati  ccti  |ij.ol.  amygd.  dulc.&  de  hyper,  ah^j. 
ol.  myrtiL  I  ij .  ceræ  nouæ  q.f.fiat  onguenium:&  ; 
fus  le  nombril  fera  appliqué  vn  petit  emplaftre 
de  galbanum,au  milieu  duquel  y  auravn  grain 
ou  deux  de  ciuette ,  &  fe  donnera  Ion  de  garde 
que  l’odeur  n’en  vienne  à  fon  nez:  Surtout  le 
ventre  on  eftendra  cefte  toille  gaultier.  ceræ 
nbuæ^iiij.  fperm.  cetæ  5).  15  terebinth.  venetæ 
lotæ  in  aqua  rof.  ^  ij.  ol.  aràygd. dulc.  &de  hy^ 
per.  ah  |  ).  ol.  mallich.  &  myrrilh  ah|  h  axunj. 
cerui^).  h  liquéfiant  fimul  igné  lento ,  impone 
tclara  ex  canabe  ad  ventris  raagniÉudinem.  Ou 
bien ,  Prenez  cire  vierge  fix  onces ,  fein  de  cerf, 
{pcrme  de  baleine  ,  terebiothine  de  Venife  de 
chacune  vne  once  ,huyle  de  gland  deux  onces, 
huylc  de  millepertuis,  de  myrtil,  de  coing, de 
menuph.  de  laûnin ,  de  niaftich ,  de  chacune  de¬ 
mie  once  jaxunge  de  lézard  &  lang  de  bouc  de 
chacun  vne  once  :  faites  tout  cela  fondre  à  petit 
feu.  Puis  ayez  vne  once  de  farine  de  febues  fort 
fubtile  ,  cuidte  prbniierement  en  fort  vinaigre, 
puis  defechec  au  four,&  encore  fubtilcmentpul- 
uerifee  &:pafl'eepar  le  tamis  tenue,  iettez  cefte 
farine  fil  à  hldedans  cefte  raeflange  fondiie,lc  re¬ 
muant  toufîours  auec  vn  bafton  dc/àule.  Puis 
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oftez  le  vailTeau  près  du  feu:  &  mettez  la  dedans 
tremper  vue  toile  de  chanure  forte ,  fi  grande  & 
large  qu  elle  puifle  entourer  tout  le  ventre ,  cuif- 
fes ,  &  hanches ,  &  ly  laifl'ez  iufques  à  ce  qu’elle 
ait  imbu  toute  la  liqueur.  Puis  eftendez  la  fur  vn 
lingefort  blanc  &  la  laiflez  fecher  à  Idifir:  Cepen¬ 
dant  que  léchera  efpandez  par  deflus  poudre  fort 
fubtile  de  maftich ,  myrtil  &  corne  de  cerf  bruf- 
lee. 

Les  tranchées  tourmentent  louuent  les  fem¬ 
mes  accouchées ,  lefquelles  trenchees  procèdent 
d’vn  fang  grolfier  &  bourbeux  fcmblable  à  la  lie 
&  boue  de  vin,  qui  s’amafie  de  tout  coftez  &  ac¬ 
court  par  les  venes  &  arteres  à  la  matrice,  laquel¬ 
le  il  pénétré  difficilement,  &  par  grande  violen¬ 
ce  eft  poufl'é  hors  comme  inutile ,  quelquesfois 
afiez  cler ,  aucunesfois  par  gros  motteau ,  dont  la 
matrice  bien  fouuenteft  refroidie  ôtenflee  ,ains 
endure  grandes  douleurs  &  tranchées  au  pafl'a- 
gc  de  tel  fang.  Les  femmes  en  font  moins  tormé- 
tees  en  leur  première  ventree ,  que  celles  qui  ont 
efté  beaucoup  de  fois  grofié,non  pas,  comme  di- 
fent  les  bonnes  gens, que  Dieu  le  veutainfi,  à  cel^ 
le  fin  que  la  femme  ne  foir  degouftee  dés  le  comr 
mencement  à  recercher  de  faire  des  enfans:  car 
c'eft  vn  meftier  duquel  la  femme  ne  fe  degoufte 
point  foit  pleine,  ou  vuyde:  mais  parcequedela 
première  portée  la  matrice  efl;  moins  lafehe, 
qu’elle  ne  fera  parapres,  en  continuant  de  s’anf- 
plifier ,  dont  eft  plus  fubieébe  à  rcceuoirde  l’air 
&  cftre  oifcncec.  loinét  que  le  fang  qui  va  rouf- 
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iours  en  cngroirillanc  &  efpoiflîflant ,  eft  pjus 
ditHcile  à  pcnetrei:  &  à  fevuyder:  mefineilya 
des  femmes  non  énceimifes ,  qui  fur  le  point  de 
leur  mois,  ont  de  trclgrandes  tranchées  de  ven¬ 
tre  &  des  douleurs  de  reins:  à  caufe  que  leur  fang 
eft  fort  groflier,&:  pénétré  difficilement:  on  peut 
adioufter  que  la  douleur  redouble  au  retour, 
c’eftque  fi  vne  partie  eft  premièrement  offencce 
&  qu’elle  en  fente  douleur ,  fi  autrefois  la  dou¬ 
leur  rcuient ,  elle  fera  bien  plus  fafeheufe  :  Car  la 
partie  eft  plus  debile  :  qu’elle  n’eftoit  &  par  con- 
lèquent  plus  paffible.  Pour  obuier  à  telles  tran¬ 
chées  l’huylc  d’amandes  douces  prilc  foudain  y 
lèrt  beaucoup ,  non  que  cefte  huyle  aile  iufques 
dâs  la  matrice ,  où  eft  la  caufe  de  telles  tranchées, 
maisparcequereceuë  dedans  les  boy  aux  elle  fert 
comme  de  fomentation  le  nid  ue  à  la  matrice  qui 
eft  voyfine  des  boyaux ,  &  faid:  v  uyder  plus  faci¬ 
lement  telles  fuperfluitez.  Cefte  poudre  y  eft 
fort  fmgulierc,!^  anifi  x  i.  nucis  mofeh.  cornu 
cerui  vfti  an  9  iiir.  nuclcor.  dadyl.  5  ift.  ligni 
alocs  cina.an.j  i.  fiatpuluisfjbtiliffi  cap.ji.  curiJ 
vino  albo  cahdo.  Ou  cefte  cy.  :^.rad.  confol.ma- 
io.  5  i.  ü?.  nuclè'orum  perficor.  nucis  mofeh.  an. 
9  ii.carabe  9  ê.  amoræ  grif.  g  iiii.  fiat  puluis  :  cap. 
cum  vino  albo  aut  fi  fèbris  adfit ,  cura  iufcuîo 
cappi.  autcumaqiia  arthemif  autinouo  forbili. 
vel  ^  nucleor.  dadil.  perfic.  an. 5  i.nucis  mofeh. 
9  iiii.  pul.  elcd.  diamarg.  calidi  5  fi.croci ,  gr.  v  i. 
làcch.  ad  pondus  omnium  fia'c  puluis  fubtiliffi 
fumât.  5  ii.  cum  vino  albo  bis  aut  ter  in  die  fi  do- 
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lores  vrgeant ,  aut  cum  vino  Hippocratico.  L’eau 
clerette  faide  decanelle  trempee  en  eau  ck  vie 
&  de'rofe,  y  eft  fort  finguliere.  L’eau  diftillee  de 
fleurs  de  pefeher.  V oyez  noftre  maifon  ruftique: 
prenez  cinq  ou  fix  iaunes  d’œufs,  faides  en  vne 
aumelette  aucc  huyle  d’aneth  &  deIoflnira,y 
adiouftant  vne  once  de  graine  de  cuinin  concaf- 
fee, appliquez  la  en  forme  de  cataplafme  fur  le  vé- 
tre:oubicn,fricaflez  fiance  de  vache  fi  la  qualité 
de  laperfonne  le  permet  auec  mil ,  en  huyle  de 
noix  &  Rappliquez  fur  le  ventre. 

Pour  les  mainmelleSjà  fin  qu’elles  ne  s’enflent 
par  trop  &c  que  le  laid  fe  deilourne  par  bas  à 
celles  qui  ne  veulent  eflre  nourriflès  ;  appliquez 
y  vn  cataplafme  faid  de  mie  de  pain  blanc  cuid 
en  eau  de  fiiuge  y  adiouftant  vn  peu  de  camphre. 
Ou  bien  frottez  lesd’huylerofat  &  myrtil,  «Scies 
(àupoudrez  de  poudre  de  myrtil.  La  berle,  le 
creflbn,les  fueilles  de  bouis ,  lierre  terreftre,  per- 
uanche  ,  fauge ,  choux  rouges, cigües  bouillies  en 
vrinc  &  vinaigre  eft  vn  iîngulier  rcmede  pour 
faire  euader  le  laidjV  adiouftant  des  rofes  &  alum 
de  roche ,  vne  mie  de  pain  cuide  enlaid  de  che- 
ure  y  adiouftant  vn  peu  de  fiifran ,  appliquée  & 
continuée  en  forme  de  cataplafme.  Prenez  fange 
trouuee  au  fond  de  l’auge  descoufteliers  ou  ef. 
mouleurs ,  meflee  auec  huyle  rofat  :  appliquez  la 
tiede  fur  les  mammelles.  Ce  rcmede  cede  la  dou¬ 
ceur,  &  inflammation, dechaflè  le  laid,  lonap- 
pliquera  ventoufes  au  plat  des  cuifles  &  des  ay- 
nes  &  au  deflbus  du  nombril,  à  fin  d’attirer  le 
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laid  en  bas.  Apres  que  raccouchee  fera  bien  pur- 
geé  de  fcs  vuydanges  fera  baignée  au  bourdes 
trois  fepmaines  Ci  eft  fans  fleure,  &:  qu’autre  acci¬ 
dent  n’y  empefehe. Le  bain  fera  tel.  Prenez  eau  de 
fontaine  ou  de  riuiere  fuffifante  quatité ,  ferrez  la 
p  ar  plufieurs  fois  durant  quelle  bouillira  &  y  fai- 
des  bouillir  toutes  ces  herbesdyerre  de  muraille, 
fauge3fcnoil,marjolaine,menthe,charaamile,  rof 
marin,  arraoyle,herbe  àchat,agrimoine,pouliot, 
aneth,origan,calamcnth.Vous  pourrez  adioufter 
à  cefte  eau  vne  douzième  partie  de  vin  blanc ,  ou 
vne  lie  de  vin  blanc,qui  aura  trempé  en  eau  deux 
ioursan  paranant.  Puis  faides  vn  fachetquifoit 
reraply  de  farine  de,  febues  vieilles  &  d’auoinede 
chacune  trois  liures,  aluns  bruflez  de  glace  &  de 
roche  de  chacun  deux  onces:  farines  d’orobe  ,dc 
lupins  &  de  glands  de  chacune  vne  liure:  fel  deux 
onces,  noix  de  galles  &  noix  de  cyprès  de  chacun 
trois  onces, doux  de  girofles  ôc  noix  mufeades  de 
chacun  vne  dracme ,  quatre  onces  des  grains  des 
teindufiers:  L’eau  du  bain  lèruirapour  trois  ma¬ 
tinées:  à  la  première  matinée  elle  fe  baignera  en 
reaulàns  le  fadiet.A  la  fécondé  matinée  Ion  met'^ 
tratréper  ôc  bouillir  Je  fachet  toute  la  nuid  pre¬ 
cedente  en  l’eau  du  bain ,  &  l’y  remtiera  lonfoii- 
uent  iufques  à  ce  que  l’eau  deuienne  toute  blan¬ 
che.  Et  de  cefte  eau  (è  feruira  pour  le  fécond  êc 
rroifleme  bain.  Au  premier  bain  j  elle  fuera  ôc  fe 
fl-ra  elluyer  pour  nettoyer  toute  l’habitude  d« 
(on  corps  :  ne  (c„tiendratout  le  iour  au  bain ,  mais 
feulement  au  matin  :  n’y  feriï  des  banquets  ôc  cor 
lations 
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lacions  ainfi  que  font  les  accouchées  parifiennes, 
mais  s’y  contiendra  le  plus  de  temps  6C  le  plus  fa- 
gement  qu’elle  pourra;  fans  y  manger  autrement, 
finon  quelque  petite  roftie  faiéte  au  fucre&au 
vin:ou  quelque  morceau  d'efcorce  de  citron  cô- 
fiét.Lc  lendemain, apres  le  bain  parachené,on  luy 
fomentera  les  parties  génitales  de  chofes  aftrin^ 
genres,^  gallar.nucis  cupreffi  cort.grauac.ah  |  i. 
tol.rub.mfi.maior.thymiah.m.l?.alum.rochæ  & 
làlis  com.  an.  ^  1?.  bulliant  in  vino  aullcro  &  fiat  ' 
fotus  jfiat  quoqdè  fiiffitus  ex  eodem  decôdo  vel 
0^  carioph.nucis  mofch.nuçumcupr.ah.^  i  lî.ma 
ltich.&  aluni.rochæ  ah.^ii. gland. cort.querc.  an. 
lib.l^.rof.rub.m.i.corc.granat.^  iii.terræ  ligil.non 
veræ  |  i.  cornu  cerui  yfti.  ^  1?.  myrtiL  fang.  drac. 
an.ji.ireos  flor.^  i.lumach,  berb.hypur.  ah.m.15. 
conqualTentur  omnia  &  macerenturlpatioduo- 
rum  dierum  inlib.ii.aquæ  rofSe  lib.iii.aquæ  pru- 
norum  fylueft.  aquarum  melpil.  gland,  pomor. 
quercus  andib.i?.aquæ  fabar.lib.i.  acetirof  ^  iiii. 
diftillentur  omnia  lento  igné  &  referuetur  aqua 
ad  vfum  :  C^’ellc,  fice  tremper  qutrlques  linges 
ou  feutres  tenues  dedans  vne  partie  de  celle  eau, 
Selesappliquefur  ces  mammelles  5c  autres  lieux 
trop  relafchez. 

Quant  au  régime  que  l’accouchee  doit  tenir 
à  fa  noarriture:les  bonnes  femmes  font  creuer  les 
accouchées  de  manger  comme  li  elles  vouloyent 
faire  vn  boudin  de  leur  ventre  ,  8c  dilem  pouf 
leurs  railbns  :  que  la  matrice  ellvuyde,  8c  qu’il 
la  faut  remplir:  mais  elles  le  trompent  ;  car  la  ma¬ 
trice 
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trice  ne  demande  eftre  remplie  durant  la  cou¬ 
che  ,  mais  pluftoft  d’eftre  delchargee  defes  vuy. 
dangcs, apres  lefquelles  vuydees  fi  elledemaL 
doit  d’eftre  remplie  ce  ne  leroit  de  viandes, ny 
du  fang  faicft  delà  viande,  ains  du  Ijjerçaetant 
reulement,duquel  eU’eft  fi  ftiâde.  Donc  la  nour¬ 
riture  de  la  femme  accouchée  ne  doit  eftre  telle 
que  le  vulgaire  la  faiâ:,mais  gouuernee  par  gran¬ 
de  prudence:  fi  qu’és  premiers  hui<2i  iourselle 
foit  nourrie  aflèz  fobrement  durant  le  temps, 
qu’elle  (è  vuyde  ,  non  fi  pleinement  qu’on  faid: 
Car  fi  pleine  nourriture  ,  n’eftqu  adioufterraal 
fur  mal , -donner  .occafion  de  fieure ,  &  leur  cau- 
ferplus  de  mal  aux  retins  :  les  huid:  iourspaflez 
les  faut  mieux  nourrir  Sc  encores  de  mieux  en 
mieux,fi  elles  veulent  nourrir  leurs  enfans.  T el- 
lement  que  l’accouchee  doit  eftre  nourrie  en  fa 
couche  de  mcfme  façon  qu’vne  perfonne  quife- 
roit  bleflee  :  aufll  ne  fçauroit  on  mieux  accôparer 
la  femme  accouchée ,  qu’à  vn  qui  a  receu  vne 
grande  playerlàuf  qu’au  blcfte  on  arrefte  foudain 
le  fang ,  parce  qu’il  eft  bon  :  &  à  la  femme  non, 
d’autant  que  le  fang  qu’elle  vuyde  ne  vaut  rien 
pour  la  plufpart.  Il  la  faut  donc  nourrir  petite¬ 
ment  iufques  a  tant  que  les  accidens  de  douleur, 
de  fieure  &  autres  ordinaires  foyent  paflèz  ôc 
qu’elle  ait  efté  bié  purgee,  ce  que  peut  eftre  ache 
lié  dans  8 .  iours  fi  ell  eft  bien  gouuernee ,  puis  on 
commécera  à  la  mieux  nourrir ,  comme  vne  per¬ 
fonne  qui  releue  de  maladie  dedans  autres  huid 
iours  elle  peut  eftre  refaire  dcalTcz  forte,  fi  eft 

faine 
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faine  &  de  bonne  complexion  pour  fe  baigner  & 
cftuuer  la  fepmaine  d'après. 

Si  elle  tombe  malade  durant  la  couche  fera 
traidee  de  mcfme  forte  que  fi  elle  n’eftoit  gref¬ 
fe.  La  fieure  luy  luruient  quelquesfois  àraiibn 
du  grand  mal  qu’elle  a  enduré  enfi)ntrauail,ou 
de  fcs  vuy'dages  retenues:  prouoqucz  luy  doc  les 
menftrues:  &efieindez  cefte  chaleur  de  fieure. 
Si  toft  qu’eft  accouchée  fi  les  vuydanges  s’arre- 
ftent,  prouoquez  les.  Si  fon  ventre  deuient  enflé 
&  fcs  larabes  tumefiees/era  à  railbn  de  l’air  froid 
qui  luy  fera  entré  dans  la  matrice  :  vfez  de  clyfle- 
res  carminatifs.  Si  fis  vuydanges  v  ont  par  trop, 
recerchez  en  la  caufe ,  puis  y  accômodez  les  pro¬ 
pres  &  particuliers  remedes:  Car,ou  clleatrop, 
de  fing ,  ou  fon  fang  eft  trop  fubtil  :  ou  fi  matrice 
eft  dcbile:  ou  les  hemorrhoides  de  la  matrice  font 
ouucrtes  :  ouy  aquelqueexulceration  en  la  ma¬ 
trice  à  raifon  du  trauail  violent.  Les  communs  re¬ 
medes  pour  toutes  ces  caufes ,  lont  les  ligatures 
des  bras, non  des  cuifl'es  ny  des  iambes:  la  iàignce 
du  bras:  les  ventoufes  appliquées  foubs  les  mam- 
melles  :  linges  trempez  en  vinaigre  appliquez 
fur  le  nombril  :  L’emplaftre  de  bolo ,  fing.  drac. 
carabe  ,  appliqué  furie  petit  ventre:  la  fomenta¬ 
tion  &  parfun  aftringent  à  la  partie  honteufe.  Le 
fyrop  de  Lamio,  la  terre  figillee,le  bolarmcne,  le 
fing  de  dragon, pris  auec  l’eau  de  plantain, de 
finie  &  autres  remedes  que  trouuerez  au  (econd 
liure,pour  flux  méftrual, immodéré.  S  i  le  fonde¬ 
ment  luy  fort ,  la  fige  femme  luy  remettra ,  auec 
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la  main  trépee  en  vin  tiede:ou  fi  elle  ne  peut  fiu 
ce  que  le  boyau  èft  tuméfié ,  le  fomentera  auec 
laid  tie(le,puis  eftât  defenflé  le  réduira,  &luy  fe¬ 
ra  vn  parfun  aftringent  ou  vn  emplaftre  aftnngêt  1 
our  appliquer  fur  le  cropion.Si  la  matrice  eft  tô-  'i 
ee,la  faut  réduite  en  fon  lieu  félon  qu  auons  en- 
feigné  au  fécond  liure.  Si  à  raifon  du  grâdtrauail, 
il  s’eft  faid  vne  grade  rupture  au  gros  boyau,  ou 
à  la  partie  hontcufe,  tellement  que  les  excremens 
de  l’vn ,  entrent  dedans  iVn  &  Tautre  conduit:, 
ainfi  que  i’ay  veu  à  vne  mienne  voyfine  :  mefme 
que  quelqucsfois  la  matrice  entre  dedans  le  gras 
boyau  :  la  guarifon  de  telle  rupture  eft  fort  diffi¬ 
cile,  pour  la  condition  des  deux  parties  qui  reçoi- 
uent  les  excremens  du  corps.  T outesfois  le  do, de 
Chirurgien  traidcra  telle  rupturecomme  vlce- 
res  ou  fiftules  excitees  en  telles  païtiesi,  fuyuantb 
forme  qu’auqns  defcrit  au  (ècond  Hure. 

Letrailtementde  f  enfant  nsauenu 

CH  AP.  n. 

SI  raccouchcc  veut  eftre  toute  &  entière  ma¬ 
re  de  fon  enfantine  doit  foudain  reietter  ou  ef 
loigner  de  foy  ^  celuy  qu'elle  n’a  veu  ôc  à  nourry 
dans  fon  ventre  de  fon  fang ,  maintenant  le  voit, 
ja  viuant,  ja  homme ,  ja  requérant  le  deuoir  de  fa 
merennais  le  doit  retenir  en  üa  maifon  &  le  nour¬ 
rir  de  fcs  propres  mammelles  qu’elle  a  receude 
nature  pour  cefteffed: ,  ientens  fi  fa  qualité ,  les 
forces 
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Si  donc  eft  délibérée  de  nourrir  hors  de  Ibn  ven¬ 
tre, celuy  qu’elle  a  tant  defiré  de  voir  naiftre,nV- 
fèra  des  moyens  qu’auons  mis  en  auant  pour 
iâire  euaderibnlaiA  :  mais  l’entretiendra  &au- 

fmentera  par  bonne  nourriture  &  autres  reme- 
es  ;  iceluy  laiét  eftant  nourriture  plus  familiè¬ 
re  &  plus  femblable  à  la  fubftance  dont  Ten- 
fant  a  efté  conoeu  &  nourry  dedans  le  ventre 
de  û  mere  »qu’vn  laiél  eftiranger.  Ne  luy  don¬ 
nera  cependant  à  teter  dés  les  premiers  iours  a- 
pres  qu’elle  (èra  accouchée  iniques  à  ce  qu’elle 
foit  bien  purgee  de  fes  vuidanges ,  ains  Ce  fera  te¬ 
ter  par  quelques  vns,à  fin  que  ion  laiétfoit  puri¬ 
fié, d’autât  qu’és  premiers  iours  eft  encore  emeue 
&  alterce  à  caufe  de  l’enfantement ,  &  que  fon 
laid  a  demeuré  long  temps  croupy  aux  mam- 
melles ,  dont  il  pourroit  eftrc  aucunement  cor¬ 
rompu  de  altéré  :  à  raifon  des  douleurs  qu’à  en¬ 
duré  la  mere  à  l’enfantement.  loind  que  ce  pre¬ 
mier  laid  eft  faid  d’vn  fang  grofticr  &  borbeux, 
qui  a  efté  enuoyé  delà  matrice  aux  mammelles, 
comme  celuy  que  l’enfant  a  plus  dèfdaignéjeftât 
vicieux  &  mal  agréable ,  ainfi  que  fa  fubftance 
groflîere ,  qualité  excefliuement  chaude  Sc  cou- . 
leur  citrine  le  demonftrent  :  parce  que  ce  laid, 
qui  fort  le  premier  apres  l’accouchement  eft  el- 
pois,  trouble  &  caillebotté ,  fereux  &c  de  couleur 
citrine, appellé  des  Latins  coloftrum  :  lequel  ae- 
ftéeftimé  de  tout  temps  mauuais  &  pernicieux, 
de  forte  qu’on  l’a  touliours  défendu  auxenfans 
pour  les  premiers  iours.  Carilleur  caufe  vnein- 
M  m  ,  difpofi 
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dirpofitlon  d’eftotnach  dite  coloftration ,  tenue 
pour  morcelle  ainfi  que  dit  Pline  Hure  ii.chapitte 
41.  Reliure  iS.ehap.  neufiefrae.  En  attendant  que 
ce  premier  laid  s’euacue ,  Taccouchee  aura  vne 
femme  fubftitiiee  qui  donnera  fa  mammclle  à 
renfant  és  premiers  ioijrsiHyppocrates  veut  que 
cefte  attente  foit  de  l’efpace  de  vingt  cinq  ou 
trente  iours  apres  l’enfantement,  nos  nourrifles 
Françoifes  n’attendent  que  cinq  ou  fix  iours  voi¬ 
re  moins  :  Cependant  elles  fe  font  tetter  par  pe¬ 
tits  chiens ,  ou  quelques  enfans ,  ou  quelque  pau' 
ure  fille,  ou  parfoy-mefmc  auec  yn  inftruinent 
de  verre  ,  nommé  tetinc.  Vray  eft  que  les 
pauures  femmes  n’y  regardent  de  fi  près ,  car  el¬ 
les  font  teter  le  bon  ôcmauuais  laiétàleurs  en- 
fans.  Si  donc  la  mere  peut  nourrir  fon  enfant, 
elle  le  doit  faire ,  finon  faut  qu  elle  face  choix  & 
eledtion  long  temps  au  parauant  fa  couche  d’v- 
nc  bonne  nourrifie.  En  quoy  de  tout  temps  & 
principalement  pour  ce  iourd’hny  ic  vous  laifl'^ 
a  penfer  quelle  peine  y  a.  Si  toutçsfois  Ion  a 
moyen  de  choifir,  le  choix  en  pourra  eftrç  td- 
Que  la  nourrifie  ne  foit  plus  ieune  que  de  vingt 
cinq  ans,ne  plus  vieille  que  de  trente  cinq.Qfi’cb 
Je  foit  de  bonne  habitude  ,  bien  laine,  non  fuiette 
à  maladie  ,  bien  quarree  de  poiétrine  8>ç  bien 
çroifee  d’cfpaules  ,  de  bonne  ôç  viue  couleur, 
ny  trop  grajTe ,  ny  trop  maigre ,  la  chair  non  mol- 

laflè,  mais  ferme  à  fin  qu’elle  foit  robufte  a  veil¬ 
ler  &  trauailler  à  l’entour  de  fon  enfant:Sur  tout 
qu’elle  ne  foit  roufiç  mais  de  couleur  vefmeille, 
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viuc  &  claire.  Quelle  n’ait  aucune  tignecnla 
tefte,  ny  autre  mal  &  gratelles  au  refte  du  corps. 
Qu^elle  n’ait  les  dents  gafteesny  l’haleine  for¬ 
te.  Qu’elle  foit  diligente ,  alaigre ,  chafte ,  gra- 
tieuiê ,  ibbre, nette , ioyeulè  &  riante  à  i’enfint: 
tardiue  à  (è  courroucer ,  non  £rcile  àauoirpeur, 
non  prompte  à  eftre  marrie  ny  troublée.  Qju’eU 
le  parle  &  proféré  bien  la  parolle.  QjVelle  ne  foit 
gloutte  ny  yurongnelTe.  Quelle  ne  couche  au¬ 
cunement  auec  les  hommes ,  de  crainte  de  trou¬ 
bler  le  laid:, ou  (i  elle  y  couche, foit  auec  fon  mary 
fobrement  &  modérément  :  Car  comme  le  coyt 
cxceffif  diminue  le  laid:  &  le  rend  (creux  pour 
plufîeurs  occa(ïons:au(îî  la  continence  trop  gran¬ 
de  à  la  nourrilïe  qui  eff  mariee,qui  a  accoutumé 
d’eftreembraflTecde  (on  mar,y,quieft  bien  nour¬ 
rie, qui  dort  la  gralTe  matinée, qui  ne  trauaille  gue- 
res,  qui  eft  d’amoureufe  façon,  ieunejdirpqfte  & 
gaillarde,fait  troubler  le  laid,  &  l'eichauffe ,  non 
point  moins  que  le  coyt  :  d’autant  que  hamour 
brûlante  &  le  grand  deiîr  non  (àtisfiid,  eft  le 
principal  qui  efehauffe  &  trouble  le  laid.  Par- 
quoy  vaut  mieux  que  la  nourrifle  amoureuie, 
iouylTe  de  fon  mary  moderémenr,quc  de  l’en  pri- 
uer  &  (eqiicfter  entièrement.  Nous  voyons  les 
femmes  des  laboureurs ,  artifàns,  inarchans  iî>c 
autres  qui  communément  nonrriflent  leurs  en- 
fans  ,  coucher  auec  leur  mary  &  eftre  a(ïcz  fou- 
uent  embralfees,  (ans  que  leurs  enfms  s’en  rrou- 
uent  mal ,  plultoft  beaucoup  mteux  que  lî  leurs 
meres  s’abftenoyent  de  leur  mary  6c  brudaflenr 
Mm  '  X  d’a 


$i6  Liure  troifieme 

4’aiTiGur;parce  que  tel  brûlement  trouble  le  lai^ 

&  le  faid  fentir  le  bouquin ,  &  tel  laid  eftfans 
comparaifon pire  &  plus  nuifant  qu’vn  laid  dy¬ 
ne  femme  enceinde,i’entens  enceinde  non  de 
long  tetpps ,  mefme  de  la  mere  non  dVne  nour- 
riflè  qui  n’cft  mere ,  parce  qu’il  y  a  telle  affinité 
entre  l’enfant  &  le  làng  de  la  mere ,  qu’il  fera 
mieux  fubftanté  du  pire  laid  de  là  mere,  que  du 
meilleur  d’vne  autre  femme.  Or, que  le  laidd’v- 
ne  femme  enceinde  foit  meilleur  que  le  laid: 
dVnc  femme  qui  brufle  d’amour,  on  le  peut  col¬ 
liger  :  parce  que  l’amour  furieufe  brune  &  cf- 
chaufïe  tellement  le  (àng,que  le  laid  qui  envient 
en  eft  rendu  bilieux  &  bruflant,  dont  fnruient  la 
fieurc ,  grande  foif  &  alteration  tant  à  la  nour- 
wfl'c  qu’à  l’enfant:  mais  le  laid  de  la  femme  en¬ 
ceinde  eft  cler  &  (èreux  non  toutesfois  chaud 
ny  bruflant,  &  duquel  ne  furuient  autre  accident 
à  l’enfant  finon  à  la  longue  defaut  de  nourritu¬ 
re  ,  d’autant  qu’il  ne  monte  plus  tel  ny  en  telle 
quantité  aux  mammelles  qu’auant  la  groiflè. 
Q^e  la  nourrice  ait  là  poidrine  large  &  le* 
mammelles  aflèz  groflès  &  non  lafehes  &  pen¬ 
dantes,  moyennes  entre  dures  &  molles  :  car  cel¬ 
les  qui  ont  vne  moyenne  ferrneté  digèrent  mieux 
le  laid  de  leur  chaleur  naturelle,iaquelle  eft  tou- 
fiours  plus  forte  en  vne  chair  fcrme,pleine  de  ve- 
nes  &  arteres ,  apparentes  par  dehors ,  qu’en  vne 
chair  lafehe  &  molleflé  ;  les  bouts  3es  mammel- 
Ics  ne  doiuent  eftre  cachez  ny  retirez  en  dedans, 
parce  que  l’enfant  ne  les  pourroit  fuccer  qu’à 
peine, 
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peine.  Q^e  la  nourrice  (oit  loingtaine  dVn  mois 
&  dcmy  ou  de  deux  de  fon  enfantement  :  parce 
que  tout  le  premier  mois  na  pas  efté  nette, & 
pour  n ’auoir  bougé  du  li(5t  &  par  faute  d’exer¬ 
cice,  a  amafl'é  beaucoup  defuperfluitez.  Que  la 
nourrilTc  ait  enfanté  Ion  dernier  enfant  mafle: 
d'autant  que  la  femme  qui  a  enfanté  vn  mafle  a 
le  làng  plus  elabouré  &  moins  excrementeux. 
Qif elfe  foit  accouchée  à  terme.  Qu’elle  rl’ait  per¬ 
du  fon  fruiéf ,  ny  foit  fuiedte  à  faire  auôrtement, 
autrement  feroit  figne  qu  elle  n  eft  faine  en  fes 
membres  generatifs ,  ny  en  ceux  qui  leur  feruent, 
ou  qui  ont  auec  eux  grande  alliance.  Que  fon 
lai(5l  {bit  de  moyenne  fubftance  entre  fubtile  ou 
aqueufe  &  groflb,ou  fourrnageulè  :  car  par  ce, eft 
flgnifié  que  la  vertu  ladifique  a  pleine  domina¬ 
tion  en  la  digefbion  du  laid.  Pour  e^rouLier  fa 
fubftance,il  en  faut  tirer  v ne  goutte  (ur  l’origle, 
&  s’il  coule  &  s’esbranle  fans  mouuoirl  ongle ,  il 
eft  feteux  &  aqueux  :  au  contraire  s’il  ne  bouge 
point  en  baiflant  l’ongle  ,  il  eft  trop  gros  & 
gluantrmais  s’il  demeure  ferme  fans  incliner  l’on¬ 
gle  ,  &  en  l’elpanchant  il  coule  tout  bellement 
c’eft  figne  qu’il  eft  bop.  Qjf  il  Ibi^^  Ibrt  blanc,non 
brun  ,  ny  verdoyant ,  non  iauniflant  quelque 
peu ,  ny  rougeaftre.  Qu’il  loit  d  odeur  plailant, 
non  puant ,  non  aigre ,  ny  fort  à  fentir,  ny  (entant 
l’efehauffefon.  Q^’il  foit  d’vn  gouft  doux  non 
amer,ny  falé,ny  ftiptique,  ny  afpre,ny  fort,  ny  ai¬ 
gre,  ny  cfpicé.  Qu’il  foit  en  fuffifante  quantité: 
car  le  peu  de  laid, outre  qu’il  ne  fuffit  pour  nour- 
M  m  5  rir 
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rir  réfant,auflî  ne  peut  cftre  guere  bô,  parce  qu’il 
demonftre  vne  trop  chaude  ou  trop  feche  com- 
plexion  de  la  nourrice, ou  vne  complcxion  chau¬ 
de  ou  froide  des  mammelles ,  ou  quelque  oppila- 
tion  ou  débilité  en  la  vertu  tant  de  celle  qui  attire, 
que  de  celle  qui  laélifie.Trop  grade  quâtité,n’eft 
pas  bonne  rât  pour  la  nourrice  que  pour  l’enfant, 
de  crainte  que  le  laid  ne  fe  foule  &  caillebotte  és 
mammelles  &  le  corrompe.  Vray  eft  qu’il  vaut 
mieux  quelle  ait  plus  que  moins  de  laid.  Outre 
toutes  CCS  conditions  neceflàires  à  bien  choifir 
vne  nourrice ,  ne  faut  fur  tout  qu’elle  foit  louche. 
Caria  nourrice  louche  ne  pouuant  regarder  fon 
enfant  que  de  cofté,  eft  caufe  le  plus  fouuent,quc 
l’enfant  deuient  louche:  d’autant  que  parl’accou- 
ftumance  d’eftre  ainfi  regardé,  prend  aifement  le 
ply  de  regarder  de  cofté ,  lequel  par  apres  il  ne 
peut  bonnement  delaiftcr. 

La  nourrice  choifie  de  long  temps  ne  donne¬ 
ra  à  tetter  à  l’enfant  fi  toft  qu’il  fera  né,  mais  le 
mettra  repofer  &  dormir ,  à  fin  \îe  reftaurer  fes 
clpritsqui  font  quafi  dilfipez,àraifon  dutrauail, 
&  conferuer  la  chaleur  intérieure ,  à  fin  de  digé¬ 
rer  &  accomplir  l’operation ^  de  Thuyle  d’aman¬ 
des  douces,  ou  du  thiriaquc,ou  du  miel  &  autres 
fufdides  chofes  qu’on  luy  à  premièrement  bail¬ 
lé  :  l’efpace  fera  de  quatre  ou  cinq  heures  plus  ou 
moins  félon  la  force  du  petit  &  autres  commo- 
direz.  Auant  que  l’alaidcr  doit  lauerlebout  de 
fon  tetin  d'vn  linge  moiiillé  d’eau  tiede&:  nette, 
ik  non  de  vin  ny  d'eau  rofe ,  à  fin  que  l’enfant  ne 

fuccé 
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fucce  quelque  ordure  auec  le  laid ,  puis  les  pref- 
fer  auec  fes  mains  &:  en  tirer  &  faire  tomber  le 
premier  laid  :  tirer  quelque  peu  de  laid  dans  la 
bouche  de  l’enfant,  à  fin  qu’il  ouure  plus  libéra¬ 
lement  à  prendre  le  tetin  &  qu’il  foit  mieux  in-^ 
cité  à  fiiccer  :  aider  à  Tyirue  de  Ton  laid ,  en  pref- 
fant  vn  peu  auec  la  main  la  mammcllc ,  à  fin  que 
l’enfant  nç  trauaille  pas  tant  à  fuccengarder  qu’en 
alaidant  l’enfant, le  laid  ne  luy  entre  dans  le  nez 
&  les  oreilles.  Luy  ayant  doné  à  tettet,le  couche- 
ra  en  fbiypetit  berceau ,  fa  tefte.  plus  haute  que'lé 
refte  du  corps ,  êc  le  liera  &  bandera  de  fi  bonne 
façon  que  fon  col  &  Ton  dos  ne  foyent  aucune¬ 
ment  courbez:  le  couchera  droidement  fur  fon 
dos  nô  fur  les  cofteziqu’i!  aye  la  lumière  de  droi- 
de  ligne  de  crainte  qu’il  ne  regarde  de  cofté  con¬ 
tournant  fa  veuc  vers  tous  les  obieds .  qui  luy 
pourroit  rendre  la  veue  farouche ,  cigaree  &  lou¬ 
che.  Les  bonnes  femmes  ont  opinion  cjue  pour 
bien  nourrir  vn  enfant  il  le  faut  regler  à  certai-  ^ 
ries  heures  tant  de  fon  retter,  que  du  changer  des 
langes  &  linges  pour  le  mettre  au  net.  En  quoy 
elles  s’abufent:  Et  pour  parler  premièrement  du 
tetter,  fi  l’enfant  dans  le  verre  de  fa  mere  tire  con¬ 
tinuellement  par  le  nombril  fa  nourriture ,  com¬ 
me  vne  plante  incefl'amment ,  attire  le  fuc  de  la 
terre  par  lès  racinesiiceluy  eftant  venu  en  lumiè¬ 
re  &  ioüiflant  de  rair,prenant  fa  nourriture  defor- 
mail^ar  la  bouche ,  il  a  befein  d’eftre  fou  uent  ali¬ 
menté  :  d’autant  que  fon  corps  mollet  &  tendre 
côme  formage  fc  fond  «Screfo ait  incefliUTunent: 
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dont  s’il  n’eft  reftauré  &  refaiâ:  par  frequent 
aliment  de  ce  qui  diffîpe  à  t  out  moment ,  l’enfant 
demeure  petit  &  chétif,  ains  la  fréquence  del’a- 
liraenteft  requife  es  premiers  iours,d  autant  qu’il 
eft  près  du  temps  auquel  il  attiroit  continuelle- 
mét  nourriture.Parquoy  il  faut,|50ur  ne  fairefou- 
dain  changement  d’ vn  extrémité  à  l’autrCj  que  la 
fréquence  refponde  à  la  continuelle  attradiô  que 
l’enfant  nagueresfaifoitrAuffi  fon  eftomâcheftft 
petit ,  qu’il  ne  peut  comprendre  à  vne  fois  beau¬ 
coup, auant  qu  il  (bit  bien  eflargi,ce  qu’il  acquiett 
de  peu  à  peu:  parce  faut  que  cependant  la  fre¬ 
quente  réitération  compenlê  la  moindre  quan¬ 
tité  de  l’aliment.  Depuis  quand  l’eftoitiach  eft 
plus  capable  ,  l’enfant  n  a  moins  befbin  de  fou- 
Uent  teter  qu’au  parauantid’autant  que  fon  corps 
auffi  eft  plus  capable  en  proportion  &  a  befoin 
de  plus  grande  nourriture  qu’il  n’auôit  és  pre¬ 
miers  ioLirs.  Ainft  il  faut  toufiours  que  l’enfant 
continue  à  fouuent  teter,  iufques  à  tant  qu’il  cô- 
mcnce  à  manger  quoy  que  ce  foit.  N’eft  befoin 
donc  délimiter  le  temps  à  dÔner  a  teter  à  l’enfant 
par  quatre  cinq  ou  fix  repas  pris  à  certaines  heu¬ 
res  ,  mais  le  nourrir  félon  fon  naturel  &  comple- 
xipn  &  luy  prefenter  la  mamelle  à  toutes  heures. 
C^r  s’il  en  a  befoin  il  tetera ,  fînon  il  s’abftiendta: 
car  de  le  rcgler  à  certaines  heures  feroit  du  tout 
impoffible,veu  qu’a  toutes  les  fois  qu’il  fe  plaint 
ou  crie, de  quelque  chofe  que  ce  foit, commit’ v- 
ne  efpingle  qui  le  point ,  ou  de  fes  trenchecs  j  ou 
d’vne  puce  qui  le  mord ,  il  faut  foudain  auoir  re- 
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Cours  à  la  mammelle  pour  Tappaifer.  Il  faut  donc 
fouuenc  rompre  le  compte  des  heures  certaines 
&  limitées  en  defpit  que  Ton  ait.  Quant  au  muer 
de  l’enfant ,  Ton  n'y  peut  auflî  limiter  les  heures 
certaines  &  determinees ,  d’autant  que  l’enfant 
doit  eftre  mué  &  changé  toutes  &  quàntesfois 
qu’on  le  cognoit  eftre  hord  &  compifle ,  iaçoit 
qu’il  n’y  eut  pas  vne  heure  qu’on  la  changé  tout 
de  blanc.  Car  que  fert  il  de  îuy  faire  endurer  ces 
vilanies  &  ordures ,  iufques  de  là  à  quatre  ou 
cinq  heures, que  fon  terme  fera  de  le  changer  î  Si 
vn  homme  âfuédetrauailjon  trouue  bon  qu’il 
change  de  chetnife  incontinent,  &  qü’il  ne  boiue 
cefte  lueur,  &  moins  qu’elle  fe  refroidiflé  fur  fon 
corps.  Et  comment  fera  il  bon  que  l’enfant  ten- 
dret  &  délicat  trempe  quatre  ou  cinq  heures  de¬ 
dans  fon  vrine,  &:  (à  merde  ï  veu  que  telles  ordu¬ 
res  efcorchent  Ibuuent  les  cuifles  &  fefles  des  en- 
fans, dont  ils  deuiennent  falcheux,çriars,  &  terri¬ 
bles?  Vray  eft  que  les  bonnes  femmes  refpondent 
qu’entre  la  merde  &  le  piftat  fe  nourrift  le  beau 
fils.  le  confeflé  bien  que  telles  matières  font  de- 
terfîues  &  propres  à  nettoyer  la  peau,  Sc  à  faire  le 
beau  teinél  :  qu’ainfi  foit ,  on  torche  le  vilàge  des 
enfans  qui  sot  plus  grâds,des  lâges  pifleux  des 
tits,  pour  les  decraïïer  &  embellir  :  mais  ie  relpôs 
que  les  enfans  n’ont  beloing  de  ce  fard  ou  embel- 
liflcment  aux  iambes,cuifles,ventre,reins  &  bras, 
&  qu’il  y  a  grande  différence  de  les  en  frotter  >  ou 
de  les  y  laiftèr  tremper  quatre  ou  cinq  heures.  La 
nourrilTc  ne, permettra  aucunement  que  fon  pe- 
M  m  f  tit 
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titcrie.  Car  quand  ce  ne  feroit  que  pour  re(])rit 
qui  deuient  plus  vicieux  dVne  accouftumance  au 
crier  &  braire  à  tout  propoSjd’abondant  il  eft  fort 
nuifible  au  corps  de  l’enfant,  luy  permettrede 
crier  quand  on  le  peut  bien  appaifer.  De  ce  crie- 
tnent  accouftumé  il  deuient  maigre  &  merlu  ,de 
courte  vie, chagrin  malicieux  :  ilfe  tourmente  de 
telle  façon  qu’il  en  noircift ,  perd  l’haleine  &  eft 
quelqucsfois  près  d’eftoufFer.Il  y  en  a  qui  en  vié- 
nent  pales,commie  s’ils  eftoyent  morts,  plufieurs 
en  tombent  au  mal  caduc, nul  proffit  y  a  à  ce  crie- 
nientXi  ce  n’eft  parauanture  que'le  poulmon  èc  la 
poiétrine  s’en  elargifl'ent  d’auantage  :  que  la  cha¬ 
leur  naturelle  s  en  réd  plus  forte  &  quelques  fu- 
perBuitez  fe  confument  :  comme  on  did  auflî  du 
plorer ,  qu’il  leur  defehar  ^e  le  cerneau.  Le  cryer 
donc  pour  ces  occaBons  ne  fera  point  mauuars, 
pourueu  que  ce  foit  d’vn  crier  médiocre  &  non 
cxceBIf,  quels  font  les  petits  crys  malicieux  &  ex¬ 
trêmes.  Ne  donnera  à  Ton  enfant  autre  nourritu¬ 
re  que  de  (bn  laid ,  tandis  qu’elle  cognoiftra  en 
auoir  fuffifàmment  pour  fournir  de  nourriture  à 
l’enfant  à  mefure  qu’il  crjoiftra.  Parquoy  le  plus 
tard  quelle  pourra  luy  presetera  de  la  bouillie.Eb 
le  le  làiflera  dormir  tant  qu’il  pourra  Sc  euitera 
toulèifchores  qui  pourront  empefeher  fon  dor¬ 
mir,  &  cerchera  tous  les  moyens  qu’elle  pourra 
pour  le  faire  dormir,  mefmeen  tettât  ou  foudain 
qu’il  aura  tettéid’autant  que  le  dormir  fert  à  l’en¬ 
fant  quaB  autant  que  le  manger,  parce  qu’il  hu- 
mede:  pour  luy  ftûre  venir  le  fommeil  le  bercera 
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aoucement,dvn  mouuement  égal  &  non  point 
fortîcarlcfort  &  inégal  emeut  le  laid  qui  eft  en 
reftomach,empefche  la  digeftiô,  trouble  &  efto- 
ne  leçerueau,  &  quelque, sfois  faiâ:  vomir  1  en¬ 
fant.  Voyla  la  forme  qu  il  me  femble  deuoir  eitre 
tenue  à  la  première  nourriture  de  l’enfant:  lelail- 
fe  les  autres  cbofes  necelTaires  à  la  noumture 
plus  longue  d’iceluy  félon  fonaagc  &  croiffancc: 

aflauoir  quand  on  luy  doit  donner  de  la  bouillie, 

iufques  à  quel  temps  il  doit  tetter ,  en  quel  temps 
le  Sut  reurer,comment  le  fiut  traider,  quand  les 
dents  luy  pullulent:  à  queUes  rnaladies  il  eft  lub- 
ied,  &  les  remcdes  propres  à  les  maladies  :  le  re- 
feruetoutec  difcours  pour  vnautre  voyage, ne- 
ftant  icynoftre  intention  autre  que  de  parletdc 
la  fanté,fœcundité  ^  maladies  des  femmes.  ' 

Fm  du  tmfieme  ^  dernier  hure  des 
maladies  des  femmes. 
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